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ne  comptoit  pour  rien  la  perte  de  les 
foldatSjS’applaudifloitd’uneconquêce 
fi  glorieufe,  le  Grand  Maître,. avant  que  de  lortir 
Tome  III..  . A 


Digitized  by  Google 


VlItlERS 
DE  l is  L E- 
Adam. 


a Histoire  de  l’Ordre 
du  port  de  Rhodes,  &:  en  execution  du  traité  qu’?I 
venoit  de  faire  avec  le  Sultan,  dépêcha  des  bri- 
gantins , des  felouques  &:  des  vaiffieaux  de  tranf- 
port  au  Commandeur  d’Airafque,  Gouverneur  du 
Chateau  de  Saint  Pierre , & à Perrin  du  Pont , Bailli 
de  Lango,  av.ee  ordre  d'abandonner  les  Places  où] 
ils  commandoicnt , .d’embarquer  incclTamment! 
tous  les  Chevaliers  qui  étoient  dans  leurs  goiiver- 
nemens,  & les  habitons  fujets  de  la  Religion,  qui 
les  vôudroient  fuivre.  & de  le  rendre  en  diligence; 
dans  l’Ille  de  Candie  , où  h failoit  delTein  de  s’ar- 
rêter quelque  tems  pour  les  attendre,  & pour  re- 
cueillir le  Prince  Amurat  fils  de  Zizim , s’il  pou- 
voir s’échaper , & ceux  des  habitans  de  Tille  de 
Rhodes  , qui  par  la  précipitation  de  fon  départ 
n’auroient  pû  s’embarquer  en  même  tems  que  lui. 
Ce  Prince  accompagné  de  tous  fes  Chevaliers , & 
fuivi  cüun  grand  nombre  de  familles  Rhodienncs, 
mit  enfuite  à la  voile.  Sa  flotte  étoit  compofée  de 
cinquante  vaiffieaux,  foit  galeres  , galiottes  , bri- 
gantins  & felouques  de  differentes  grandeurs  : il 
montoit  la  grande  caraque  où  il  avoir  fait  entrer 
les  principaux  Commandeurs,  & fur-tout  les  Che- 
valiers malades  & les  blclfez  ; & on  peut  dire  que 
ce  grand  vaifficau  en  les  portant,  portoit  toute  la 
fortune  de  l’Ordre. 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  l’affliéHon  des  ha-’ 
bitans  de  Tille  de  Rhodes  , lorfqu’ils  fe  virent 
contraints  d'abandonner  leurs  biens , leurs  maifons 
& leur  patrie.  Pendant  que  cette  petite  flotte  ne 
fut  pas  bien  éloignée,  ils  avoient  tous  les  yeux  at- 
tachez fur  cette  Ille  ; mais  ils  ne  l’eurent  pas  plutôr 
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perdue  de  vûe,  que  la  douleur  éclata  par  leurs  cris  Viukis 
& par  leurs  larmes  : ce  n etoit  pourtant  encore  que  D 

le  commencement  de  leurs  peines.  “ — 

Apres  quelques  jours  de  navigation  ils  furent  fur- 
pris  par  une  violente  tempête  qui  difperfa  cette 

{>etite  flotte  parmi  les  Illes  de  l’Archipel  r les  ga- 
cres  fur  - tout  fouffrirent  beaucoup  par  le  defaut 
d’un  nombre  fuffifant  de  forçats  & de  rameurs. 

Soliman  avant  le  départ  du  Grand  Maître , en  avoit 
tiré  tous  les  efclaves  les  fujets,  ou  de  la  Religion  i 
ôc  les  Chrétiens  qui  les  a voient  remplacez  volon- 
tairement , peu  faits  à cet  exercice , troubloienc 
plutôt  le  fèrvice  qu’ils  n’y  étoient  utiles.  Plufieurs 
vaifleaux  par  l’effort  de  la  tempête  ,■  furent  démâ- 
tez; quelques-uns  trop  chargez  coulèrent  bas.  Les 
malheureux  Rhodicns,  pour  prévenir  un  pareil  ac- 
cident , jetterent  dans  la  mer  leurs  ballots  & leurs 
effets  : enfin  après  avoir  lutté  contre  un  fi  furieux 
orage  pendant  trois  jours  6c  trois  nuits  , le  vent 
diminua,  les  vagues  s’abaiflerent,  l’cfperance  com- 
mença de  reprendre  place  dans  les  cœurs  : & les 
vaifleaux  qui  étoient  difperfez,  gagnèrent  les  uns 
après  les  autres  differens  ports  ou  golfes  de  llfle 
de  Candie. 

Le  Grand  Maître  qui  montoit  la  grande  caraque* 
s’arrêta  à la  vûe  & dans  la  rade  de  la  ville  de  Setia  -y. 
d’autres  fc  retirèrent  d’abord  dans  le  port  de  Spina- 
Longa.  Comme  il  n’y  avoit  pas  deux  vaifleaux 
enlemble  , ils  arrivoient  les  uns  après  les  autres  ; 
ce  fut  même  cette  difpcrfion  qui  les  conferva  ; &: 
fi  les  vents  par  leur  violence  ne  les  euflent  pas  fé- 
parez,  ils  fe  feroient  infailliblement  brifez  les  uns 
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contre  les  autres  : & la  rencontre  d'un  vaiffeauau- 
roit  été  aulli  funefte  que  celle  d’un  écueil. 

Tous  ces  petits  vaifleaux,  des  dilferens  endroits 
où  ils  s’éroient  mis  à l’abri , fe  réunirent  auprès  du 
Grand  Maître.  On  vit  arriver  prelque  en  meme 
tems  le  Commandeur  d’Airafquc,  le  Bailli  de  Lan- 
go,  tous  les  Chevaliers  qui  ètoient  fous  leurs  or- 
dres , & la  plupart  des  habitans  des  Iiles  & des  Pla- 
ces de  la  Religion , qui  plutôt  que  de  refter  fous 
la  domination  des  Turcs,  voulurent  fiiivrê  la  for- 
tune de  leurs  Souverains.  Après  que  tout  ce  peu- 
ple fut  débarque,  le  Grand  Maître  en  fit  une  rc-  • 
vue  générale,  & il  s’y  trouva,  hommes,  femmes  & 
enfans,  près  de  cinq  mille  perfonnes.  Mais  parmi 
ceux  qui  venoient  d’effuyer  cette  rude  tempête, 
la  plupart  étoient  malades,  languiflans  & abbatus : 
tous  fe  trouvoient  fans  vivres , lans  fubfiftance , & 
quelques-uns  dont  on  avoir  jette  les  hardes  dans 
la  mer,  à demi  nuds  & fans  linge. 

Le  Grand  Maître  qui  avoir  foutenu  avec  tant 
de  fermeté  la  perte  de  fes  Etats  , à la  vue  de  ce 
peuple  défolé  , ne  put  contenir  fes  larmes  : il  fit 
venir  à fes  dépens  des  Villes  voifines  des  vivres  , 
des  étoffes , & jufqu’à  de  la  toile  pour  rhabiller 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  Ce  Prince  joignant  à 
des  fecours  fi  folides , des  difeours  animez  par  la 
charité  , les  afTura  que  l’Ordre  partageroit  tou- 
jours avec  eux  des  biens  fur  lefquels , leur  dit-il  , 
les  pauvres  avoient  toujours  les  premiers  droits. 
Le  peuple  ne  répondit  à des  fentimens  fi  tendres 
& fi  touchans,  que  par  des  vaux  pour  la  durée 
d’une  vie  fi  bienfaifante  : chacun  accourut  pour 
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lui  baifer  la  main  ; tous  l’appelloient  leur 
ce  nom  fi  doux  aux  âmes  généreufes  , fit 
plaifir  à ce  grand  homme,  que  le  titre  d< 

& de  Seigneur  qui  étoit  dû  à fa  dignité. 

Il  n’avoit  pas  plutôt  débarqué  proche  de  Séria, 
qu’il  en  avoir  envoyé  donner  avis  au  Gouverneur  & 
à la  Regencede  Fille.  Ce  Gouverneur  lui  dépêcha 
aulfi-tôt  le  noble  Paul  Juftinicn  , pour  lui  offrir 
tous  les  fecours  dont  il  pourroit  avoir  befoin  , & 
pour  l’inviter  à fe  traniporter  avec  tout  fon  peu- 
ple dans  la  Ville  capitale , où  il  trouveroit  des 
vivres  en  abondance.  Le  Grand  Maître , quoique 
méconcent  de  ces  Républicains , ne  laifTa  pas  de 
s’y  rendre.  Le  Gouverneur  accompagné  du  noble 
Dominique  Trevilan  , Général  des  galeres  de  la 
République  , des  Magiftrats  & des  principaux  de 
Mile , le  Furent  recevoir  à la  defeente  de  Ion  vaif- 
feau  : ils  l’aborderent  avec  de  grandes  de'monftra- 
tions  de  compalfion  pour  la  perte  de  Rhodes  , 
mais  fi  tardives,  que  le  Grand  Maître  dans  un  en- 
tretien particulier  qu’il  eut  depuis  avec  le  Général 
des  galeres , ne'  put  s’empêcher  de  lui  reprocher 
la  timide  politique  du  Sénat , qui  ayant  dans  le 
port  de  Candie  plus  de  loixante  galeres,  avoir  vû 
prendre  Rhodes  fans  daigner  y jetter  le  moindre 
fecours. 

Le  Général  Vénitien  ne  répondit  à de  fi  juftes 
plainees,  que  par  un  filence  plein  de  confufion  j 
& pour  éviter  de  fi  fâcheufes  explications , il  l’ex- 
horta de  relier  dans  Fille  jufqu  a ce  que  l’hy  ver  &: 
la  rigueur  de  la  laifon  fùt-palfée.  Mais  le  Grand 
Maître  outré  de  l’infenfibiiité  avec  laquelle  ces 
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viLiifRs  Républicains  avoienc  vû  la  perte  de  Rhodes,  lui 
*Âo Vm.1  témoigna  que  fi-tôt  qu’il  auroit  taie  racommoder 
lès  vailfeaux  endommagez  par  la  tempête , il  con- 
tinueroit  fa  route,  & que  Ton  delTein  étoit  de  lb 
rendre  incefîàmmcnt  en  Italie , pour  délibérer  avec 
le  Pape,  du  lieu  où  l'on  fixerait  le  Chef-d’Ordrc,. 
& la  re'fidence  de  la  Religion. 

Pendant  qu’il  faifoit  travailler  avec  une  extrê- 
me diligence  à radouber  les  vailTeaux  , Leonard 
Balellrin,  Métropolitain  Latin  de  Rhodes,  arriva 
en  Candie  avec  ion  Clergé  & plulîcurs  habitans. 
Soliman  les  avoir  chalTez  fous  prétexte  qu’ils  n’é- 
toient  ni  Rhodiens  ni  Grecs , & qu’il  ne  vouloir 
fouffrir  dans  lès  Etats  aucun  Latin.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  révéroit  la  vertu  de  ce  Prélat , le  reçut  bien, 
lui  afiîgna  une  penfion  fur  le  trélor  de  l’Ordre  : & 
ce  Prélat  ayant  pris  depuis  l’habit  de  la  Religion,, 
il  le  nomma  pour  Prieur  de  l’Eglife,  alors  la  pre- 
mière dignité  Eccléfialtique  de  l’Ordre , qui  lui 
donnoit  entrée  dans  le  Confcil  , & la  première 
place  apre's  le  Grand  Maître.. 

Entre  différent  évenemens  qui  s’étoient  palTez 
depuis  le  départ  du  Grand  Maître,  l’Archevêque 
lui  apprit  que  le  Grand  Seigneur  avoir  donné 
des  ordres  fi  précis  pour  faire  chercher  le  fils  de 
Zizim  , que  cet  infortuné  Prince  avoit  été  bien- 
tôt découvert,  &:  qu’on  l’avoit  amené  devant  So- 
liman avec  lès  quatre  enfans  , deux  garçbns  & 
deux  filles  ; que  le  Sultan  qui  avoit  tant  d’intérêt 
de  perdre  cette  famille,  & qui  cependant  évitoit 
avec  loin  la  réputation  de  Prince  cruel , pour  pou- 
voir s’en  défaire  fous  un  prétexte  plaufible  , lui 
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.demanda , comme  s’il  l’eût  ignore , quelle  Religion  Vituins 
il  profefloit  -,  que  ce  Prince  lui  répondit  avec  beau- 

coup  de  fermeté , que  lui  5c  les  enfans  étoient 

Chrétiens  ; que  Soliman , fous  prétexte  de  le  pu- 
nir d’une  prétendue  apollafic  , l’avoit  fait  étran- 
gler avec  les  deux  fils  j & qu’il  avoit  fait  faire  cette 
cruelle  execution  à la  tête  de  fon  armée,  afin  d o- 
ter  à des  mécontcns  , & à quelque  impolteur , le 
prétexte  d’armer  quelque  jour  lous  leur  nom  j 5c 
qu’enfuitc  de  cette  exécution  , le  Sultan  avoit  en- 
voyé les  deux  jeunes  PrincelTes  à Conftuntinople, 
pour  être  enfermées  dans  le  vieux  ferrail. 

Les  vaifleaux  de  l’Ordre  étant  radoubez  , le 
Grand  Maître  vers  le  commencement  de  Mars 
remit  à la  voile,  & il  dépêcha  en  même  tems  fur 
un  leger  brigantin  differens  Ambafladeurs  vers  le 
Pape,  & vers  la  plupart  des  Princes  Chrétiens,  w 
pour  leur  faire  part  de  la  perte  de  Rhodes , ôc  pour 
le  plaindre  en  même-tems  d’en  avoir  été  fi  géné- 
ralement abandonné.  Cette  plainte  regardoit  en- 
core plus  juftement  le  Pape,  que  les  autres  Poten- 
tats de  la  Chrétienté-,  mais  ce  Pontife  n’étoit  oc- 
cupé que  des  affaires  ôc  des  intérêts  de  l’Empe- 
reur, & il  les  conduisit  avec  autant  d’application 
que  s'il  eût  été  encore  Miniftre  de  ce  Prince.  On 
ne  peut  exprimer  tous  les  dilcours  defavantageux 
que  cette  conduite  lui  attira  : on  fe  plaignoit  hau- 
tement du  peu  de  zele  qu’il  avoit  fait  paroître  pour 
le  fccours  de  Rhodes  -,  & le  jour  même  que  la  Ville 
fut  rendue  à Soliman, une  partie  de  l’architrave  de  la 
Chapelle  de  ce  Pontife,  étant  tombée  dans  l’inftanc 
qu’il étoit  fur  le  point  d’y  entrer,  ôc  ce  morceau  de 
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prête  des  intentions  du  Ciel,  ne  manqua  pas  de- 
puis de  regarder  cet  accident  comme  une  puni- 
tion de  fa  tiedeur , & une  menace  déclarée  du  cou- 
roux  celefte. 

Le  Grand  Maître  n’ignoroit  pas  de  quel  poids 
auroit  été  pour  le  falut  de  Rhodes  la  recomman- 
dation, & furtout  l’exemple  de  ce  Pontife;  mais 
comme  il  prévoyoit  qu’il  alloit  avoir  befoin  de 
l’autorité  du  Pape  pour  maintenir  la  fienne,  il  or- 
donna à fon  Ambalfadetir  de  s’expliquer  modefte- 
ment  fur  le  défaut  de  ce  fecours  militaire  -,  afin  de 
le  difpofcr  à lui  en  accorder  d’une  autre  cfpece,. 
qui  ne  lui  étoit  pas  moins  néceflaire  dans  la  con- 
joncture préfente.  Ce  Prince  en  perdant  Rhodes,, 
venoit  de  perdre, non-feulement  un  Etat  puiffanr 
& fouverain  -,  niais  encore  le  féjour  fixe  & indé- 
pendant de  la  Religion,  le  Chef- d’Ordre,  le  cen- 
tre, & comme  le  lien  qui  uniffoit  dans  le  meme 
lieu  & fous  fon  autorité  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  Nations  differentes.  La  crainte  d’une 
difperfion  générale  l’agitoitfecretement:  ilappré- 
hendoit  que  lorfqu’il  feroit  arrivé  en  Italie,  la  plu- 
part des  Chevaliers  n’ayant  plus  de  couvent  fixe 
& déterminé,  ne  fe  retiraient  dans  leurs  Pays 
il  ignoroit  même  en  quel  endroit- il  pouvoit  s’é- 
tablir avec  le  Confeil  , &tout  ce  peuple  qui  s’étoir 
atraché  à fa  fortune  : & ce  qui  augmentoit  fom 
inquiétude,  c’eft  qu’il  avoir  befoin  d’un  port  pour 
Texercice  de  fa  profeffion,  & pour  envoyer  fes1- 
VAifTeaux  en.courfe.il  appréhendoit  qu’il  ne  ie  trou- 
vât: 


marbre  ayant  écrafé  un  de  fes  Gardes  qui  le  préL 
cedoit  , le  peuple  qui  fe  fait  volontiers  l’inter- 
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vât  aucun  Prince  Chrétien  qui  lui  voulût  ceder 
en  pure  propriété  une  Place  & un  port  dans  fes 
Etats  : 6c  fuppofé  qu’il  y en  eût  quelqu’un  qui  fût 
aifez  généreux  pour  lui  fournir  un  azyle,  il  ne 
craignoitpas  moins  qu’il  ne  prétendît  dans  la  fuite 
difpofer  des  forces  de  la  Religion  pour  fes  inte- 
rets particuliers  : ou  fi  l’Ordre  manquoit  de  re- 
traite, & que  la  Religion  n’eût  plus  ce  lien  com«. 
mun  de  concorde,  les  Chevaliers  ne  fe  dilper- 
faiTent  chacun  dans  leurs  Pays  : ce  qui  affoibli- 
roit  la  difeipline  de  l’Ordre,  & à la  fin  cauferoit 
fa  deftruétion  & fa  ruine.  Plein  de  ces  trilles  con-- 
fiderations , il  en  écrivit  au  Pape,  & il  chargea  fon 
AmbaiTadeur  d’en  obtenir  une  Bulle  adrefTée  à tous 
les  Religieux  de  l’Ordre,  aufquels  il  fut  enjoint 
fous  peine  d’excommunication  & de  privation  de 
l’habit , de  déférer  aux  ordres  du  Grand  Maître 
& du  Confeil,  en  quelqu’endroit  qu’il  jugeât  à 
propos  de  fixer  fa  rélidence,  & celle  du  Confeil 
L’Ambaifadeur  étant  arrivé  à Rome  rendit  ' 
compte  au  Pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  paifé  à la 
défenfe  de  Rhodes:  fuivant  ion  inilruélion  il  lui 
repréfenta  la  trifle  fituationdé  l’Ordre,  & la  juile 
crainte  que  le  Grand  Maître  avoir  d’une  difi 
perfion , plus  funeile  encore  par  fes  fuites,  que  la 
perte  meme  de  Rhodes.  Le  Pape  entra  dans  les 
vûcs  du  Grand  Maître  -,  6c  pour  retenir  tous  les  • 
Chevaliers  fous  fon  obéifiance , il  lui  accorda  une  •' 
Bulle,  où  après  avoir  relevé  avec  de  jufles  éloges 
le  zele  & la  valeur  que  les  Chevaliers  avoient  fait 
paroître contre  les  Infidèles,  il  leur  commandoit 
en  vertu  de  fainte  obedience  de  demeurer  unis  ■ 
Tome  J IL  B - 
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fous  l’autorité  du  Grand  Maître , & il  menaçoit 
les  réfraétaires  de  tous  les  foudres  de  l’Eglife.  Cette 
Bulle  étant  expédiée  , l’Ambafladeur  l’envoya  au 
Prieur  de  Mc/line  pour  la  rendre  au  Grand  Maî- 
tre, qui  félon  fon  projet  devoir  dans  peu  de  tems 
fe  rendre  dans  le  port  de  cette  Ville. 

Il  étoit  en  elfet  parti  du  port  de  Candie  : mais 
à peine  eut-il  été  quelques  jours  en  mer,  que  les 
vents  contraires  l’obligerent  à relâcher  à Fraskia, 
autre  port  de  cette  Iflc  : de  là  il  fe  rendit  à celle  de 
Cérigo, autrefois  Cythére,  & confacrée  à Venus, 
qui  n’efl:  éloignée  de  la  terre  ferme  de  la  Morée 
que  de  cinq  milles.  Le  vent  paroiflant  favorable^ 
les  deux  caraques  & les  vaifTeaux  de  haut  bord  par 
fon  ordre  prirent  les  devants  fous  la  conduite  du 
Commandeur  Aufton  de  la  Langue  d’Angleterre, 
s’élargirent  en  pleine  mer  , & arrivèrent  heureu- 
fement  dans  le  port  de  Mefline.  Mais  le  Grand 
Maître  qui  ne  vouloir  pas  abandonner  le  peuple 
de  Rhodes, dont  la  plupart  étoient  malades,  par- 
tit long-tems  après,  monta  une  Galere,  & avec 
une  galiote,  les  brigantins,  les  felouques  Sc  les 
petits  vaifTeaux  remplis  de  tout  ce  peuple,  pour 
moins  rifquer,  navigua  terre  à terre  avec  des  difH- 
culrez  extrêmes,  entra  dans  le  golfe  Adriatique, 
& gagna  enfin  le  port  de  Gallipoli,  ville  du  Royau- 
me de  Naples,  dans  le  golfe  d’Otrante. 

Le  grand  nombre  de  malades  qui  fe  trouvèrent 
fur  fa  flotte,  l’obligerent  de  s’arrêter.quelque  tems 
dans  cette  Place.  Pendant  qu’il  donnoit  tous  les 
foins  pour  leur  loulagement,  les  Chevaliers  qui 
dans  les  gros  vaifTeaux  de  la  Religion  Tavoient 
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précédé,  étoient  déjà  arrivez  à Meflîne , où  ils  Viluer» 
avoient  trouvé  un  grand  nombre  de  Comman-  ‘’adam.'” 
deurs  & de  Chevaliers  de  differentes  Nations , qui 
s’y  étoient  affemblez  avec  le  lecours  qu’ils  avoienc 
cfperé  de  conduire  à Rhodes.  Tous  ces  Chevaliers 
ne  recevant  point  de  nouvelles  du  Grand  Maître, 
étoient  dans  de  vives  inquiétudes  : les  uns  crai- 
gnoient  que  par  le  gros  rems  qu’il  avoitfait,  &par 
la  rigueur  de  la  failon,  les  Galeres  & les  petits  vaifl 
féaux  n’cuffent  périjd’autres  appréhendoient  que  les 
Corfaircsde  Barbarie  qui  couroient  ces  mers,  aver- 
tis du  départ  du  Grand  Maître  & des  richeffes  qu’il 
portoit  avec  lui , ne  fe  fuffenc  réunis  pour  l’atta- 
quer, & que  cette  petite  flotte  mal  armée  n’eût 
été  la  proye  de  ces  barbares.  Leur  crainte  étoic 
d’autant  mieux  fondée  , que  Soliman  ayant  obli. 
gé  le  Grand  Maître  avant  fon  départ  à relâcher 
tous  les  efclaves  nez  fes  fujets  ou  de  fa  Religion , 
il  n’y  avoir  pas  dans  chaque  Galere  la  moitié  de 
la  chiourme  néceffaire  pour  voguer.  C’étoit  mê- 
me ce  défaut  d’équipage  , autant  que  la  rigueur 
de  la  faifon,  qui  avoit  fait  errer  fl  long-tems  le 
Grand  Maître  dans  ces  Mers  : enfin  vers  le  com- 
mencement de  Mai,  il  entra  avec  fa  petite  flotte 
dans  le  port  de  Mefline.  Au  lieu  du  pavillon  ordi- 
naire de  l’Ordre,  il  n’arbora  au  haut  du  mât  du 
vaiffeau  qu’il  montoit , qu’un  étendart  ou  une  e£- 
pece  de  bannière,  fur  laquelle  l’Image  de  la  fainte 
Vierge  étoit  reprefentée,  tenant  fon  fils  mort  en- 
tre les  bras:  & on  lifoit  autour  ces  paroles,  ‘Vans 
mon  extrême  afflittion , il  ejl  mon  unique  efperance'  : 
Apflictis  spts  mea  rébus.  Pignatelli  Comte 
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Vunr-R.*  de  Monteleon,  Vice-Roi  de  Sicile,  l’Archevêque 
“adVm*  de  Mefline,  Fabrice Pignatelli  frere du  Vice-Roi, 

& Prieur  de  Rarlette  ,•  Charles  Jefvatre  Prieur  de 

Saine  Etienne,  le  Prieur  de  Mcflinc,  les  Comman- 
deurs & tous  les  Chevaliers,  la  Noblefle  &:  le  Peu- 
ple, & toute  la  Ville,  pour  ainfi  dire,  le  trouvè- 
rent au  débarquement  du  Grand  Maître.  Tout  le 
monde  avoit  les  yeux  attachez  lur  ce  vénérable 
vieillard  , aufli  illullre  par  là  confiance  dans  fes 
malheurs , que  célébré  par  la  gloire  qu’il  avoir 
acquife  à la  défenfe  de  Rhodes. 

Aprc's  que  le  Vice-Roi  lui. eut  fait  fon  compli- 
ment, &:  qu’il  lui  eut  meme  offert  de  la  part  de 
l’Empereur  la  ville  de  Mefline  pour  fervir  de  re- 
traite & d’entrepôts  à fa  flotte,  l’Archevêque  &c 
tous  les  Grands  du  Royaume,  la  Noblefle  & le 
:Peuple , par  un  trifle  fllence  &:  conforme  à fa  for- 
tune lui  témoignèrent  la  part  qu’ils  y prenoient. 
Mais  qui  pourroit  exprimer  la  douleur  fincere  de 
tous  les  Chavalicrs  pour  la  perte  de  Rhodes,  dont 
fon  arrivée  renouvcllalc  fouvenir?  Ceux  qui  étoient 
dur  le  port,  6c  ceux  qui  débarquoient,  lans  pou- 
rvoir parler , & feulement  par  de  tendres  embrafle- 
mens,  fe  communiquoient  leur  affliétion  commu- 
ne ; des  larmes  quoique  retenues  par  force  , ccha- 
poient  aux  plus  conftans.  Le  fcul  Tlflc-Adam  plus 
grand  que  fa  difgrace,  faifoit  voir  par  fa  fermeté 
.-qu’il  étoit  digne  d’une  meilleure  foftune.  U prit  le 
.chemin  du  Palais  Prioral , précédé  par  tous  les  Che- 
valiers , nû  tête,  dans  un  trifle  fllence,  & qui  par 
.•ces  démonftrations  de  leur  refpeét  lui  failoicnt 
^pnnoître  que  s’il  avoir  perdu. fon  Etat, il  n’avoit 
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pas  perdu  (on  autorité  fur  un  Corps  de  Nobldfc  , 
capable  dans  des  tems  plus  heureux,  de  conqué- 
rir une  nouvelle  Ifle  de  Rhodes. 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître , apre's  fon 
debarquement,  fut  de  loger  dans  fon  Palais,  & 
dans  les  mailons  voifines,  les  Chevaliers  blelfez 
& les  malades  : il  les  fervoit  lui-même,  aflifté  de 
ce  qui  lui  croit  refté  de  Chevaliers  fains.  C etoit 
un  fpectacle  bien  touchant  de  voir  ces  hommes  fi 
redoutables  les  armes  à la  main , animez  feule- 
ment alors  par  un  efprit  de  charité,  fe  dévouer 
aux  plus  vils  miniftéres;  porter  des  bouillons  aux 
malades  j faire  leurs  lits,  & ne  paraître  unique- 
ment occupez  que  de  leur  foulagement. 

De  ces  devoirs  de  charité , fi  conformes  au  pre- 
mier inftitut  de  l’Ordre,  le  Grand  Maître  toujours 
inconfolable  de  la  perte  de  Rhodes,  pafTa  à une 
fevere  inquifition  contre  ceux  qui  avoient  été  char- 
gez d’y  conduire  du  lecours  : il  les  fît  citer  devant 
le  Confeil  complet  pour  rendre  raifon  de  leur  re- 
tardement, & il  protefta  hautement  que  fans  égard 
pour  perfonne  il  puniroit  fuivant  la  rigueur  des  loix, 
comme  traitres,  & comme  déferteurs,  ceux  qui 
feroient  convaincus  de  tiédeur  &.  de  nonchalance 
.dans  l’execution  des  ordres  dont  ils  étoientchargez. 

Tous  ceux  qui  avoient  été  citez , & que  ces 
menaces  regardoient , fe  préfenterent  devant  ce 
Tribunal  avec  cette  confiance  qu’infpirc  feule- 
ment l’innocence  &c  la  vérité.  Le  Prieur  de  Bar- 
lette  & celui  de  Saint  £tienne  qui  parurent  les 
premiers  , remontrèrent  qu’outre  un  amas  prodi- 
gieux de  munitions  de  guerre  & de  bouche  qu’ils 

B iij  - 


Viiuirs 

DE  l'1  SI!' 

Adam. 


Digitized  by  Google 


/ 


Vil  lier  s 
de  l’I  s l e 
A U A M. 


14  Histoire  de  l’Ordre 

avoient  préparez  , fuivant  les  ordres  du  Grand 
Maître,  ils  avoient  encore  de  leur  propre  mouve- 
ment & à leurs  dépens  enrôlé  deux  mille  vieux 
foldats  , &:  engagé  une  troupe  confiderable  de 
volontaires  , & de  jeune  Noblefle  pour  paflfer  à 
Rhodes;  mais  que  pendant  les  deux  derniers  mois, 
les  vents  avoient  été  fi  opiniâtrément  contraires , 
& la  mer  fi  orageufe , qu’il  n’y  avoit  eu  perlbnne 
aflez  temeraire  pour  mettre  à la  voile  , & qu’on 
fçavoit  que  le  Chevalier  de  Nieuport , de  la  Lan- 
gue d’Angleterre,  ancien  Capitaine  de  Marine,  & 
& qui  fe  flattoit,  pour  ainfi  dire  , de  dompter  la 
mer  par  fa  capacité  , s’étant  embarqué  dans  ce 
tems-là , fut  repoufle  par  la  violence  du  vent  con- 
tre la  pointe  d’un  cap  défert , où  fon  vaifleau  périt 
avec  toute  fa  charge. 

Antoine  de  Saint  Martin,  Prieur  de  Catalogne, 
repréfenta  de  fon  côté  au  Confeil  , qu’aux  pre- 
mières nouvelles  du  fiege , il  avoit  armé  à fes  dé- 
pens un  gallion  dans  lequel  il  conduifoit  au  fe- 
cours  de  Rhodes  les  Chevaliers  d’Arragon,  de  Na- 
varre, de  Valence  & de  Maiorque  , que  proche 
de  1’lfle  de  Corfe , ils  avoient  été  attaquez  par  une 
efeadre  des  galeres  du  Grand  Seigneur , qui  l'a- 
voient  foudroyé  à coups  d’artillerie  ; que  s’étant 
approchez  de  plus  près,  ils  jettoient  continuelle- 
ment des  grenades  & des  feux  d’artifice  dans  fon 
vaifleau  ; qu’ils  avoient  même  tenté  plufieurs  fois 
l’abordage , & que  ne  s’en  pouvant  pas  rendre  les 
maîtres , après  un  combat  de  {h.  heures,  ils  fê  dif- 
pofoient  à y mettre  le  feu  avec  un  brûlot  ; mais 
que  la  nuit  un  vent  frais  étant  furvenu  , il  avoit 
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fauve  fon  vaiflcau , quoique  brifé  de  coups  de  ca- 
non , & gagné  le  port  de  S.  Boniface  dans  Tille 
de  Sardaigne,  d’où  avec  beaucoup  de  peine  & de 
péril,  il  s ’étoit  rendu  à Mefline. 

Le  Chevalier  d’Albi  fils  du  Duc  de  ce  nom, 
étant  parti  de  Cartagene  avec  les  Chevaliers  de 
Caftille  &:  de  Portugal , eut  un  fort  à peu  prés  pa- 
reil : il  le  vit  inverti  par  une  efcadre  des  Corfaires 
d’Alger , qui  le  mirent  entre  deux  feux.  Son  grand 
mât  fut  abbatu,  les  voiles  & fcs  cordages  brife’es: 
il  reçut  même  plufieurs  coups  de  canon  lous  eau 
fans  fê  vouloir  rendre  ; & il  étoit  réfolu  de  fe  brû- 
ler plutôt  que  d’abandonner  le  pavillon  de  la  Re. 
ligion  au  pouvoir  des  Infidèles.  Heureufement,  de 
fa  derniere  bordée , il  coula  à fond  l’Amiral  des 
Corfaires  : & ces  barbares  pour  fauvcr  leur  Gé- 
néral & les  foldats  qui étoient  fur  fon  bord,  ayant 
mis  tous  leurs  efquifs  en  mer , le  Capitaine  Efpa- 
gnol  profitant  du  peu  de  relâche  que  cet  avantage 
lui  donna,  mit  à la  voile,  & gagna  Tille  de  Bufe, 
ou  d’Ivica  , une  des  Baléares , où  il  rétablit  fcs 
agrêts  & fes  manœuvres , & d’où  il  h ’étoit  arrivé 
dans  le  port  de  Mefline  qu’au  commencement  de 
Décembre.  Les  Chevaliers  de  Tofcane&  de  Lom- 
bardie repréfenterent  à leur  tour  qu’ils  dévoient 
s’embarquer  lur  des  vaifleauxque  le  Commandeur 
de  Tournebon,  Prieur  de  Pife,&  d’une  illuftre  Mai- 
fon  de  Florencç , avoit  louez  fur  fon  crédit  -,  mais 
que  ce  Chevalier  qui  les  devoir  armer  à fes  dépens 
étant  mort  fubitement,  ils  s’étoient  vus  dépourvus 
des  fonds  néceflairespourcontinuer  cet  armement^ 
qu’à  la  yerité  ils  avoient  eu  recours  aux  Receveurs 
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de  Pile , de  Vcnilc  & de  la  Lombardie  -,  mais  qu’on  : 
avoir  été  fi  long-rems  à ramaffer  l'argent  nécef- 
faire  pour  fournir  aux  frais  de  cet  armement,  qu’ils 
n’avoient  pu  fe  rendre  que  les  derniers  dans  le  port  : 
de  Mefiinc. 

Enfin  le  Chevalier  d’Auffonville  ou  de  Villiers; . 

3ui  avoit  été  député  vers  les  Rois  de  France  & 
Angleterre,  déclara  que  s’étant  rendu  à la  Cour 
de  François  premier , & lui  ayant  reprélenté  avec 
de  vives  inftances  le  befoin  preffant  que  Rhodes 
avoit  de  fon  fecours  , ce  généreux  Prince  lui  avoic 
répondu,  que  quoiqu’il  fût  attaqué  de  tous  cô- 
tez  par  les  armees  de  terre  & de  mer  de  l’Empe- 
reur, & du  Roi  d’Angleterre,  cependant  il  alloit 
envoyer  ordre  à André  Doria , alors  Général  de 
fes  galeres , de  lui  en  remettre  trois  des  mieux  ar- 
mées, & qu’il  pourroit  tirer  de  fes  Etats  les  vivres 
& les  munirions  dont  il  auroit  befoin  ; que  s’étant 
acheminé  enfuite  pour  fe  rendre  à Londres  auprès 
de  Henri  VIII.  il  avoit  rencontré  ce  Prince  à Ca- 
lais qui  l’avoit  reçu  froidement,  & dont  il  n’avoic 
pu  tirer  aucune  efpecc  de  fecours  j qu’il  étoit  reve- 
nu enfuite  à Marfeille  ; que  Doria  en  confequence 
des  ordres  du  Roi  lui  avoit  remis  trois  galeres  , 
fçavoir  la  Ferrare  , la  Trimouille  &:  la  Doria,  fur 
lefquelles  plus  de  trois  cens  Chevaliers  des  trois 
Langues  de  France  s’étoient  embarquez  , & qui 
menoient  à leur  fuite  huit  cens  hommes,  tous  fbl- 
dats  & braves  guerriers  -,  que  des  deniers  de  la  Re- 
ligion il  avoit  frettë  trois  vaiffeaux  marchands  qu’il 
avoit  trouvez  dans  le  port  de  Marfcille  ; & qu’a- 
près  les  avoir  chargez  de  differentes  munitions,  il 
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avoit  pris  la  route  de  Meflîne,  lieu  de  l’aflemblée  ; Villiers 
mais  qu’une  affreulè  tempête  qui  dans  le  même  E* 

tems  avoit  été  fi  funefte  à d'autres  vaifleaux  de  la  . 

Religion  , avoit  dilperfé  cette  petite  flotte  ; que 
les  vaifleaux  de  tranfport  avoient  apparemment 
coulé  bas  ; que  la  galere  la  Ferrare  avoit  aufli  péri  ; 
que  la  Doria  avoit  échoué  le  long  des  côtes  de 
Sardaigne  , & qu’il  n’y  avoit  que  la  Trimouille  * 
qui  fût  arrivée  heureufement  dans  le  port  de 
Meflïne. 

Tous  ces  faits  ayant  été  conftamment  averez 
par  le  témoignage  & les  fermens  des  Chevaliers , 

&c  même  des  équipages  de  ces  vaifleaux  : Dieu  J oit 
À jamais  loué  , s’écria  le  Grand  Maître  , qui  dans 
notre  malheur  commun , ma  fait  la  grâce  de  connoître 
qu'on  ne  pourvoit  en  attribuer  la  caufe  a la  négligence 
d'aucun  de  mes  Religieux.  Faifantenfuite  approcher 
les  Prieurs  & les  Grands  - Croix  qui  avoient  été 
mis  au  Confeil  de  guerre , il  les  embrafla  tendre- 
ment. Il  fallait , leur  dit-il , mes  chers  freres , pour 
L'honneur  de  la  Religion  , fgj  pour  le  --vôtre , que  je  fijfe 
faire  cette  information,  qui  juflifiera  à tous  les  rPrin- 
ces  vivans , (êfi  à la  pofterité , que  fi  Rhodes  avoit pû 
être  fiiuvée  par  les  feules  forces  de  la  Religion  , ce 
boulevard  de  la  Chrétienté  ne  feroit  pas  aujourd  hui 
en  la  puijfance  des  Infidèles. 

Quelque  juftes  que  fuflent  ces  raifons,  elles  n’a- 
doucirent pas  le  chagrin  fecret  qu’avoient  caufé  à 
ees  Chevaliers  les  informations  & les  procedures 
criminelles  du  Grand  Maître.  La  plupart  faifoient 
deflein  de  fc  retirer  inceflamment  dans  leurs  Prieu- 
rez  & dans  leurs  Commandcries  : &c  plufieurs  fim- 
Tome  III.  C 
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pies  Chevaliers,  à leur  exemple , fe  trouvant  fans 
biens, étoient  rélolus  de  retourner  chacun  dans  leur 
patrie , &:  de  chercher  auprès  de  leurs  Souverains 
une  meilleure  condition. 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  efpece  de  com- 
plot , convoqua  une  afïcmblée  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  à Melline  : il  y fît  faire  la  lec- 
ture du  Bref  du  Pape,  que  lePrieur  de  Mcfline  lui 
avoit  remjs,  par  lequel  il  étoit  défendu  à tous  les 
Chevaliers  fous  de  grieves  peines,  de  s’éloigner  de 
la  perfonne  du  Grand  Maître  fans  fès  ordres  & fans 
fa  permiflion  exprefie.  Il  leur  dit  enfuite  qu  après 
la  perte  de  Rhodes,  eux  feuls,pour  ainfi  dire,  for- 
moient  le  Corps  rcpreTcntatif  de  la  Religion  , & 
que  fi  dans  une  fi  trifte  conjoncture  ils  fe  lepa- 
roient , 1 Ordre  s’aneamiroit  inlénf  bleinent , & 
tomberoit  peut-être  dans  le  mépris  des  Princes 
fouverains  de  la  Chre'tienté.  Il  ajouta  quaprès  avoir 
expofé  tant  de  fois  leurs  vies  en  differentes  occa- 
fîons  contre  les  Infidèles,  & fur-tout  pour  la  dé- 
fenfe  de  Rhodes , il  attendoit  juftement  de  l’o- 
béiffance  qu’ils  avoient  vouée  aux  pieds  des  Au- 
tels, la  patience  néccffairc  pour  procurer  à la  Re- 
ligion, avant  que  de  fe  féparer,  un  établiffemcnt 
qui  remplaçât  leur  perte,  & qui  fût  reconnu  pour 
le  Chef-d’Ordre , & la  réfidence  de  tous  les  Che- 
valiers. 

Ce  difeours,  où  il  fit  entrer  adroitement  de  ten- 
dres exhortations  jointes  à la  repréfentarion  des 
ordres  du  Pape,  & foutenues  de  fa  propre  auto- 
rité , calmèrent  les  efprits , & appaiferent  les  mé- 
contens.  On  ne  fongea  plus  qu  a chercher  un  port 
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où  la  Religion,  fuivant  foninftitut,  pûtcontinuer  viiufrs 
les  fecours  quelle  donnoit  depuis  tant  de  ficeler  Adam. 8‘ 
aux  Chrétiens  qui  navigeoient  dans  ces  mers. 

Le  deflein  du  Grand  Maître  étoic  de  fe  rendre 
incefTammenc  à Rome  pour  en  conférer  avec  le 
Pape  ; mais  ce  grand  homme  n’étoit  pas  encore  à 
la  fin  de  fes  peines  & de  fes  travaux.  Une  affreufe 
perte  s’éleva  dans  Mefline  -,  & pour  en  éviter  la 
contagion,  il  fit  rembarquer  les  Chevaliers  fains, 
les  bleffez,  & tous  les  Rhodiens  qui  l’avoientfuivi. 

Ce  nouvel  embarquement  fe  fit  avec  autant  de 
précipitation  que  leur  départ  de  Rhodes  : il  falloir 
même  éviter  un  ennemi  bien  plus  redoutable,  que 
les  Turcs  -,  mais  malgré  cette  précaution , la  perte 
fe  glifia  dans  les  vaifieaux  de  la  Religion  ; pluueurs 
Chevaliers  en  moururent,  & entr’autres  Grégoire 
de  Morgut,  Grand  Prieur  de  Navarre,  qui  setoit 
fignalé  au  fiege  de  Rhodes , & les  Chevaliers  de 
Saint  Martin  Grimault  & Avogadrc.  Le  Grand 
Maître  également  malheureux  fur  terre  & fur  mer, 

& portant,  pour  ainfi  dire,fon  ennemi  dans  fon 
fein , rc'folut , pour  le  foulagement  des  malades  , 
de  chercher  un  air  plus  fain  ■>  &c  avec  la  permif- 
fion  du  Viceroi  de  Naples,  il  débarqua  fa  colonie 
dans  le  golfe  de  Bayes.  Après  avoir  reconnu  le  id.p.i* 
pays , il  marqua  un  camp  proche  les  ruines  de 
l’ancienne  ville  de  Cumcs  ; on  y conftruifit  par 
fon  ordre  des  cabanes  & des  baraques  pour  le  lo- 
gement des  Chevaliers  & des  Rhodiens  : & de 
peur  de  furprife  de  la  part  des  Corlaircs  de  Bar- 
barie, qui  rodoient  le  long  de  ces  côtes,  il  fit  en- 
tourer ce  petit  camp  de  larges  foflez  & de  retrarv 
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chcmens , qu  il  fie  palifTader  & fortifier  par  l’artil- 
lerie qu’on  tira  des  vaifleaux.  Un  prompt  fuccès 
fuivit  ce  changement  d’air  -,  la  plupart  des  ma- 
lades guérirent  ; & après  un  mois  de  fejour  dans 
un  climat  fi  doux  & fi  temperé,  le  Grand  Maître 
dans  l’impatience  de  conférer  avec  le  Pape  au  fu- 
jet  d’un  endroit  convenable  pour  letabliflèment 
de  fon  Ordre,  après  lui  avoir  donné  avis  de  fon 
départ , fe  rembarqua  avec  fa  colonie , & arriva 
peu  de  jours  après  à Civita- Vecchia.  Il  envoya 
aulîî-tôt  à Rome  le  Chevalier  de  Chevricre  pour 
ijaifer  de  fa  part  les  pieds  au  Pape , & lui  demander 
en  même  tems  une  audience  au  fujet  de  la  trille 
révolution  qui  venoit  d’arriver  dans  Ion  Ordre. 
Le  Saint  Pere  fit  partir  l’Evêque  de  Cuença , Pré- 
lat Efpagnol , & de  fa  famille,  pour  le  féliciter  fur 
fon  heureufe  arrivée  dans  fes  Etats.  Mais  au  lieu 
de  répondre  à Ion  emprefiemenr,  il  lui  fit  dire  par 
cet  Evêque  qu’il  ne  lui  confeilloit  pas  de  fe  re- 
mettre fi-tôt  en  chemin , fur-tout  pendant  les  ar- 
deurs de  la  canicule  ; qu’il  fe  repofàt  tranquille- 
ment avec  fa  colonie  dans  Civita- Vecchia , &:  que 
dans  quelque  tems  , il  lui  feroit  fçavoir  le  jour 
qu’il  pourroit  lui  donner  audience  : prétexte  dont 
ce  Pontife  fe  fervit  pour  n’avoir  pas  le  Grand  Maî- 
tre pour  témoin  d’une  déclaration  de  guerre  qu’il 
devoit  faire  publier  folemnellcment  contre  la 
France. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hifloire,  il  faut 
fçavoir  qu’ Adrien  ne  fut  pas  plutôt  élevé  lùr  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  qu’a  l’exemple  de  fes  pré- 
deceficurs  il  en  avoit  donné  avis  au  Grand  Maî- 
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tre  : & par  le  même  Bref  il  lui  marquoit  qu’il  n’a-  Vhium 
voie  été  fenfible  à cette  nouvelle  dignité,  que  par  D adVm.* 
le  defir  d’en  employer  toute  la  confédération  au-  “ 
près  des  Princes  Chrétiens  pour  les  réunir  dans 
une  fainte  ligue  contre  les  Infidèles  : proteftation 
qu’il  lui  avoit  réitérée  depuis  dans  toutes  fes  Let- 
tres. Mais  comme  lé  cette  déclaration  n’eut  été 
que  pur  ftile  Apoftolique,  au  lieu  de  former  une 
Croilade  contre  les  Turcs,  il  venoit  de  conclure 
une  ligue  entre  lui,  l’Empereur,  le  Roi  d’Angle- 
terre & le  Duc  de  Milan,  pour  attaquer  les  Etats 
du  Roi  très- Chrétien , pendant  que  le  Connétable 
de  Bourbon,  fous  prétexte  de  quelque  mécon- 
tentement particulier , devoir  faire  foulever  une 
partie  du  Royaume.  La  ligue  ayant  été  fignéc  , 
le  Pape  fe  rendit  à l’Eglile  de  Sainte  Marie-Ma- 
jeure le  jour  de  l’Aflomptioniil  y célébra  la  Méfié 
pontificalement , afiifté  de  tout  le  facré  College , 

& on  publia  enfuite  folemnellement  une  déclara- 
tion de  guerre  contre  la  France.  La  plupart  des 
Cardinaux  n’e'toient  pas  d’avis  que  le  Pape  quit- 
tât le  caraétérc  de  Pcrc  commun  des  Fideles  ; & 
pluficurs  lui  repre'fenterent  qu’il  devoir  fe  réfer- 
ver  pour  faire  la  fonction  de  médiateur  entre  l’Em- 

{>ereur  & le  Roi  de  France  ; mais  fa  paflion  j^our 
a Maifon  d’Autriche  lui  fit  fermer  l’oreille  a de 
fi  juftes  confédérations  : & ce  Pontife  quoique 
très-homme  de  bien,  & très-definterefie,  fe  dévoua 
aveuglément  à l’ambition  d’un  Prince  qui  vou- 
loit  envahir  la  France  : ce  qui  fait  voir  qu’il  ne 
fuffit  pas  pour  le  gouvernement,  d’avoir  des  ver- 
tus particulières , & que  dans  les  grandes  places 
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faut  de  grandes  qualitcz  & de  grands  talens. 

Adam.  Mais  foit  que  Dieu  eût  voulu  punir  ce  Pontife 
de's  ce  monde  de  cet  efprit  départi-,  ou  cequi  cil 
plus  vrai  fcmblablc , que  la  longueur  de  la  céré- 
monie  l’eût  trop  fatigué,  il  ne  put  fe  trouver  à 
un  grand  repas  que  le  Cardinal  Pompée  Colonne, 
à la  fortie  de  l’Egliic,  donna  à tout  le  iacré  College 
& aux  Ambafladcurs  des  Princes, qui  c'toient  en- 
trez dans  la  ligue.  La  fievre  le  prit  en  rentrant  au 
Palais-,  il  en  fut  incommodé  pendant  plus  de  quin- 
ze jours,  & ce  ne  fut  que  vers  le  vingt-cinq  du 
même  mois,  & dans  un  intervalle  que  lui  donna 
fa  maladie , qu’il  fit  dire  au  Grand  Maître  qu’il 
étoit  difpoié  à le  recevoir  dans  Rome,  fie  à lui 
donner  audience. 

jpj.  Le  Grand  Maître  efeorté de  tous fes  Chevaliers , 

bojîo  L 2.  fe  mit  aufii-tôren  chemin.  Anne  de  Montmorency 
Maréchal  de  France, fon  petit  neveu,  étoit  alors  à 
Rome  : le  Roi  fonmaîtrel'y  avoir  envoyé, foit  qu’il 
ne  fût  pas  encore  inflruit  de  la  démarche  du  Pape, 
foit  pour  l’obliger  à fe  défiflcr  de  la  ligue.  Ce  Sei- 
gneur François  vint  au-devant  de  fononcleavecun 
iuperbe  cortege , & le  fut  prendre  bien  loin  de  Ro- 
me : & lorfque  le  Grand  Maître  s’approcha  de  cette 
Capitale  du  monde  Chrétien,  il  trouva  à fa  ren- 
contre l’Auditeur  de  la  Chambre  du  Pape,  fon 
Maître  d’Hôtel , & les  premiers  Prélats  de  fa  Mai- 
fon,  qui  vinrent  de  fa  part  lui  faire  compliment: 
ils  étoient  fuivisparles  Chevaux  Légers  fie  la  Gar- 
de SuifTe  de  ce  Pontife.  On  vit  paroître  enfuite 
les  familles  fie  les  équipages  des  Cardinaux  ; le 
Duc  de  Seife  Ambafladeur  de  l’Empereur  le  joi- 
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gnit  au  Champ  de  Flore , & l'accompagna  jufqu’au 
Palais.  Le  Grand  Maître  partant  fur  le  Pont  Saint 
Ange,  & dans  la  Place  de  S.  Pierre,  fut  falué  plu- 
fieurs  fois  par  toute  l’artillerie  de  la  Ville  & du 
Château.  La  Noblefle  Romaine  &:  tout  le  Peuple 
accouroient  pour  voir  ce  grand  homme,  qui  avoir 
rempli  Rome  & le  monde  entier  de  fa  réputation, 
& de  la  valeur  avec  laquelle  il  avoit  défendu  Rho- 
des. Ce  fut  avec  ce  cortege  nombreux  &c  magni- 
fique, qu’il  entra  dans  le  Palais  &c  dans  l’aparte- 
ment  du  Pape.  Ce  Pontife  quoique  très-affoibli 
par  fa  maladie,  quand  il  le  vit  entrer  dans  la  Cham- 
bre, le  leva  de  deflùs  fa  chaife  -,  il  s’avança  même 
quelques  pas  au-devant  de  lui,  & le  Grand  Maître 
s étant  prolferné  pour  lui  baifer  les  pieds,  il  l’em- 
brafla  tendrement.  Il  le  fit  enfuite  afleoir  au  mi- 
lieu des  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à cette  Au- 
dience , & après  lui  avoir  drt  plufieurs  chofes  obli- 
geantes fur  la  grandeur  de  Ion  courage,  & fur  la 
valeur  de  fes  Chevaliers,  il  l'aiTura  qu’il  n’oublie- 
roit  rien  pour  conferver  un  Ordre  fi  utile  à toute 
la  Chrétienté.  Il  le  congédia  enfuite  en  l’appcl- 
lant  le  Héros  de  la  Religion , & le  généreux  dé- 
fenfeur  de  la  Foi:  titres  qu’il  avoit  fi  juftement 
méritez,  mais  qui  coûtèrent  moins  à ce  Pontife, 
que  n’euflent  fait  les  fecours  qu’on  lui  avoit  de- 
mandez tans  de  fois,  & toujours  inutilement. 

Le  Grand  Maître  ne  le  vit  que  cette  feule  fois; 
la  fievre reprit  au  Pape,  & devint  fi  violente,  que 
fentant  que  la  fin  de  fes  jours  approchoit , il  fe  fit 
apporter  lefaint  Viatique:  & ayant  fait  venir  dans 
fa  chambre  tous  les  Cardinaux,  il  les  exhorta  dans 
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les  termes  les  plus  touchans  & avec  beaucoup 
d’humilité  à lui  donner  un  fucccflcur  qui  réparât 
les  fautes  qu’il  avoir  pu  commettre  dans  le  Gou- 
vernement de  l’Egide.  Il  mourut  le  quatorze  de 
Septembre , âgé  de  foixante  & quatre  ans.  Ses  ob- 
fcquesne  furent  pas  plutôt  achevées,  que  les  Car- 
dinaux , au  nombre  de  trente-fix,  entrèrent  dans 
le  Conclave  : & peu  apres  il  s’y  en  trouva  trente- 
neuf.  La  Garde  de  ce  Conclave  fut  confiée  au 
Grand  Maître  & à fes  Chevaliers.  Parmi  ceux  qui 
afpiroientà  la  Tiare,  Pompée  Colonne  & Jules  de 
Medicis  paroiffoient  devoir  y prétendre  le  plus  de 
part.  La  naiffance  illuftre  de  Colonne,  fes  richefTes, 
1 éclat  de  fade'penfe,  fes  liberalitez,  un  genie  pro- 
pre à conduire  une  intrigue  lui  avoient  acquis  par- 
mi les  Cardinaux  un  grand  nombre  de  partilans , & 
ilauroit  été  allez  habile  pour  leur  periuader  qu’en 
contribuant  à Ion  élevition,  ils  ne  travailloient  cha- 
cun que  pour  leur  fortune  particulière.  D’ailleurs 
par  la  liaiton  étroite,  & héréditaire  dans  fa  Maifon, 
qu’il  avoit  avec  l’Empereur,  ilétoit  afTuré  des  Car- 
dinaux de  la  faéfion  de  ce  Prince.  On  prétend  qu’en 
entrant  dans  le  Conclave  il  ne  lui  manquoit  que 
deux  voix  pour  rendre  fon  élection  allurée  ^ & il 
fe  flattoit  de  les  gagner  par  fes  intrigues  dans  le 
parti  contraire.  Cependant  Medicis  balançoit  ces 
avantages  par  le  fouvenir  du  feu  Pape  Leon  X. 
fon  coufin  germain , dont  la  mémoire  étoit  ré- 
cente & encore  tre's-chere  à la  plupart  des  Car- 
dinaux, & furtout  à ceux  de  fa  création. 

Jules  de  Medicis  avoit  toujours  pafTé  pour  fils 
naturel  de  Julien  de  Medicis  , jufqu’au  Pontificat 
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de  Leon  X.  Ce  Pape,  qui  n’avoic  pour  objet  que 
la  grandeur  de  fa  Mailon  , le  déclara  légitime  fur 
la  dépofition  d’un  frcre  de  fa  mcre,  & le  rapport 
de  quelques  Moines,  qui  certifièrent  qu’il  y avoit 
eu  entre  Ion  pere  & la  mere  une  promeffe  de  ma- 
riage: témoignage  un  peu  iulpeétdans  une  affaire 
fi  délicate.  Il  entra  d’abord  dans  l’Ordre  des  Che- 
valiers de  Rhodes  , & par  le  crédit  du  Pape,  il 
•en  obtint  bien-tôt  de  riches  Commandcries  & les 
premières  dignitez.  Mais  fe  Icntant  plus  propre 
pour  les  intrigues  de  la  Cour  que  pour  la  guerre, 
il  embraffi  l’état  Eccléfiaftique  ; &:  Leon  X.  le 
créa  Cardinal  en  1513.  Il  le  pourvût  depuis  de  la 
légation  de  Boulogne  , des  Archevêchez  de  Flo- 
rence, d’Ambrun,de  Narbonne,  & de  l’Evêché 
de  Marfcillc.  Ce  Pontife  qui  en  vouloir" faire  l’ap- 
pui de  fa  Mailon,  le  combla  de  biens;  mais  avec 
ce  pouvoir  fuprême  qu’il  avoir  dans  l’Eghle,  fine 
l’en  put  jamais  raffiner.  Sous  fon  Pontificat,  & 
en  qualité  de  Cardinal  neveu,  Mcdicis  eut  beau- 
coup de  part  au  Gouvernement  : & pendant  que 
Leon  ne  paroiffoit  occupé  que  de  fes  plaifirs,  lui 
fcul  en  apparence  loutenoit  tout  le  poids  des  af- 
faires. Il  eff  cependant  vrai  que  le  Pape  avoitdc 
bien  plus  grandes  vues  que  Ion  neveu,  plus  de 
connoiffance  de  fes  véritables  intérêts , & l’clprit 
furtout  plus  ferme  &c  plus  décifif.  Lui  fcul  formoit 
en  fccrct  les  projets  de  toutes  les  entreprifes  ; mais 
pour  autoriler  le  Cardinal  neveu , & peut-être  par 
pareffe  il  lui  en  laiffoit  l’execution. 

Le  Cardinal  difpofoit  des  Charges  & des  digni- 
tez de  la  Cour;  il  ne  fe  fit  aucune  promotion  que 
Tome  HT.-  D 
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par  fes  confeils  & à fa  recommandarion  : c etoît 
comme  un  fécond  Papc;  & après  la  mort  d’Adrien 
il  écoit  entré  dans  le  Conclave  luivi  de  feize  Car- 
dinaux tous  créatures  de  fon  oncle,  & qui  avant  que 
d'aller  au  fcrutin,  prcnoient  dclui  l'ordre  qu'ils  dé- 
voient tenir  en  donnant  leurs  fiiffrages.  Leur  defl'cin 
étoit  de  l’élever  lur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Mais  la 
faétion  de  Colonne  y formoit  un  obftacle  invin- 
cible. Pour  tâter  le  terrein  & cflayer  leurs  forces,, 
ces  deux  concurrens  propolcrcnt  chacun  differens 
Cardinaux  de  leur  parti.  Colonne  mit  fur  les  rangs 
Jacobaccio  Cardinal  d’un  efprit  borné,  mais  qui 
lui  étoit  étroitement  attaché.  Le  parti  de  Medicis 
lui  donna  aulfi-tôt  l’exclufion , & Colonne  faifoit 
la  même  manœuvre  à 1 égard  de  ceux  qui  étoient 
nommez  par  Medicis.  Cette  conteftation  dura  pim 
Leurs-  jours  fans  que  l’un  voulût  ceder  à l’autre. 
Ces  deux  partis  animez  par  leurs  chefs , préten- 
doient  chacun  avoir  la  gloire  de  les  faire  Papes, 
ou  du  moins  que  le  Souverain  Pontife  fût  tiré  lcu- 
lement  de  leur  faétion.  Sous  un  calme  apparent , 
les  négociations  fecretesn’étoient  pas  moins  vives: 
Colonne  & Medicis  foit  par  eux-mêmes,  ou  par 
leurs  émilfaires,  netoient  occupez  qu’à  gagner 
quelques  fuffrages , & à faire  des  conquêtes  dans 
le  parti  oppofé;  mais  les  Cardinaux  de  chaque  fa- 
élion  étoient  fi  fidèles  à leurs  chefs , qu’on  ne  vit 
point  de  transfuges. 

Le  Cardinal  de  Medicis,  comme  s’il  eut  défefi. 
peré  de  parvenir  au  Souverain  Pontificat , & pour 
donner  le  change  à Colonne,  mit  lur  le  tapis  des 
Urfins  Cardinal  très-papablc  par  fon  âge  avancé. 
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par  Ton  érudition , 8c  furtout  par  la  capacité  dans  Villurs 
les  affaires  du  Gouvernement  j mais  d’une  Maifon  ü ad  a*.*" 

où  la  haine  pour  celle  de  Colonne  étoit  héreditai-  * 

re,  Ôc  ennemi  déclaré  lui-même  du  Cardinal  Co- 
lonne. Tous  les  Cardinaux  de. la  faétion  de  Medi- 
cis  par  fon  ordre  lui  donnèrent  un  jour  leurs  luf- 
frages  -,  ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  Colonne  : 
il  n’ignoroit  pas  que  des  Urlîns,  outre  les  créatu- 
res de  Medicis,  avoit  dans  fa  faétion  même  des 
amis  particuliers,  qui  pourroient  le  détacher  de 
fon  parti  pour  porter  des  Urfins  fur  le  trône  de 
lEghfe.  L’épouvante  le  prit  ; il  craignoit  de  voir  dti 

la  tiare  lur  la  tête  d’un  homme  aufli  habile,  & qui  ConcUvts  »* 
le  ferviroit  du  pouvoir  louverain  pour  détruire  fa 
Maifon.  Dans  la  crainte  de  tomber  fous  fa  domi- 
nation, 8c  pour  s’alTurer  de  fon  exclufîon,  après  . 
avoir  tenté  inutilement  différons  moyens  , il  le  vit 
réduit  à concourir  lui-même  à l’éleétion  de  fon 
rival:  il  offrit  de  lui  donner  fa  voix,  & toutes  cel- 
les dont  il  difpoloir.  Ces  deux  chefs  de  parti  s’a- 
bouchèrent ; il  le  fît  encore  differentes  négocia- 
tions dans  lefquelles  Colonne  ne  négligea  pas  fes 
intérêts.  Medicis  par  un  billet  particulier  lui  pro-  cuiebardm. 
mit  la  Charge  de  Vice-Chancelier  de  la  fainte  Egîi-  ^ 
fe,  &:  fon  Palais  qui  étoit  un  des  plus  lùperbes  bà- 
timens  de  Rome.  Colonne  après  avoir  pris  autant 
qu’il  put  fes  furetez,  au  prochain  ferutin  lui  don- 
na fa  voix,  8c  lui  procura  tous  les  lulfrages  de  fa 
faétion.  Par  la  réunion  de  ces  deux  partis  toutes 
les  contcftations  étant  finies , après  deux  mois  8c 
quatre  jours  qu’avoi  r duré  le  Conclave,  le  Cardi- 
nal de  Medicis  fut  élu  d’un  commun  ccnfeme-- 
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2.8  Histoire  de  l’Ordre 
VuttïRj  ment,  8c  prit  le  nom  de  Clément  VII. 

' Ada  m-E"  Les  Cardinaux  créatures  de  Leon  X.  8c  le  peu- 
~ i ^ 2.  ^ plelurtout  qui  fefouvenoit  avec  plaifir  de  la  gran- 
it Novcmb.  deur  8c  de  la  magnificence  avec  laquelle  ce  Pon- 
tife avoit  vécu,  aux  premières  nouvelles  de  l'é- 
lection de  fon  neveu  firent  éclater  leur  joie.  Ilsdi- 
foient  que  Rome  ne  pouvoir  qu’être  heureufe  fous 
le  Pontificat  d’un  Prince  témoin  des  grandes  qua- 
litez  de  fon  oncle,  8c  formé  de  fa  main  dans  le 
Gouvernement.  Mais  pcrlonne  ne  prit  plus  de  part 
à fon  élévation,  que  le  Grand  Maître  8c  fes  Che- 
valiers. C’étoit  le  premier  Religieux  de  cet  Ordre, 
<pii  fût  parvenu  au  fouverain  Pontificat  ; 8c  dans 
la  trifte  conjoncture  où  la  Religion  fe  trouvoit , 
errante  , fans  Couvent,  fans  demeure  fixe , 8c  fans 
. ports  pour  retirer  fa  flotte , ils  regardoient  l’élec- 
tion d’un  de  leurs  Chevaliers  comme  un  effet  par- 
ticulier de  la  Providence,  qui  par  une  grâce  fi  écla- 
tante avoit  voulu  adoucir  l’amertume  de  leurs  mal- 
heurs. Le  Grand  Maître  fentit  moins  la  perte  de 
Rhodes,  & fous  le  Pontificat  d’un  Chevalier  de 
fon  Ordre  8c  par  fa  protection  il  fc  flatta  de  trou- 
ver bientôt  un  azyle,  8c  même  un  nouvel  Etat, 
où  fuivant  fon  Inftitut  8c  par  raport  à l’utilité  com- 
mune des  Princes  Chrétiens , la  Religion  pût  con-t 
tinuer  fes  armemens  ordinaires  contre  les  Infidèles. 

De  fi  juftes  efperances  ne  furent  pas  trompées, 
8c  depuis  la  fondation  de  l’Ordre,  jamais  Pape 
n’avoit  témoigné  tant  d’eftime  , ni  une  fi  tendre 
affection  pour  les  Chevaliers  de  Saint  Jean.  Le 
Grand  Maître  après  la  proclamation  qu’un  Cardi-’ 
nal  fit  de  l’élection  de  Clement,  ouvrit  le  Concla- 
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tc  , & fut  le  premier  qui  baifa  les  pieds  de  ce  Pon- 
tife. lien  reçue  des  remercimens  publics  fur  le  bon 
ordre  & l’exaéfitude  qu’il  avoit  apportez  à l’egard 
du  Conclave:  <Sc  le  Clergé  de  Saint  Pierre  de  La- 
tran  s étant  rendu  auprès  du  nouveau  Pape  pour 
le  porter  à l’Eglife  où  il  alla  fuivi  de  tous  les  Car- 
dinaux , le  Chevalier  Julien  Ridolfi  Prieur  de 
Capoue , & Ambafladeur  de  l'Ordre , armé  de  tou- 
tes pièces,  & monté  fuperbement,  le  préccdoit 
immédiatement,  portant  le  grand  étendart  de  la 
Religion:  fonction  qu’en  qualité  de  Chevalier  de 
S.  Jean  ce  Pontife  avoit  exercée  à leleéfion  de 
Leon  X.  fon  coufin. 

Le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  débarrafle  de  cette 
foule  de  ceremonies  inféparablcs  de  l avénement 
au  Pontificat , qu  a la  prière  du  Grand  Maître  il 
lui  accorda  une  audience  en  plein  confiltoire.  Ce 
Prince  l’avoit  demandée  pour  lui  rendre  compte 
du  fiege  de  Rhodes,  & pour  faire  éclater  fur  le 
premier  Theatre  de  la  Chrétienté  tout  ce  quis’é- 
toit  pafie  à la  défenfe  de  cette  Place.  Le  Vice- 
Chancelier  de  l’Ordre  qui  porta  la  parole,  expo- 
fade  quelle  manière  fix  cens  Chevaliers  enfermez 
dans  Rhodes  l’avoient  défendue  pendant  fix  mois 
entiers  contre  deux  cens  mille  Turcs  qui  étoient 
au  pied  de  fes  murailles.  Il  repréfenta  enfuitc  le 
tonnerre  & le  feu  continuel  de  leur  artillerie,  les 
fortifications  ruinées,  l’ennemi  logé  au  pied  des 
murailles , des  affauts  frequents , les  Chevaliers 
jour  & nuit  aux  mains  avec  les  Infidèles , & qui 
n’avoient  abandonné  cette  Place  qu’après  avoir 
perdu  prcfque  tous  leurs  confrères,  leurs  foldats, 
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30  Histoire  de  l’Ordre 
les  plus  braves  des  Habitans,  & lorfque  l’ennemi 
avoir  pouflé  les  travaux  jufqu’au  milieu  de  la  Place, 
& que  le  terrein  même  leur  manquoic  pour  le 
retrancher  &:  pour  combattre. 

Cette  relation  excita  en  même  tems  l’admira- 
tion & la  compaflion  de  tout  le  lacré  College  : plu- 
fieurs  Cardinaux  au  récit  de  la  mort  de  tant  de 
Chevaliers  qui  avoient  facrifié  leur  vie  à la  dc- 
fenle  de  Rhodes , ne  purent  retenir  leurs  larmes  ; 
& le  Pape  de  concert  avec  tout  le  Confïlioire  , 
pour  conlerver  un  Ordre  &:  un  Corps  d’illuftres 
Guerriers  li  utiles  à la  Chrétienté' , en  attendant 
qu’on  pût  trouver  une  lile  ou  un  port  où  ils  conti- 
nuaffent  leurs  fondions  militaires  , leur  afïigna 
pour  réfidcncc  la  ville  de  Viterbe  fituée  à qua- 
rante milles  de  Rome  , dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  : & il  conlentit  que  leurs  vaifleaux  & leurs 
galeres  reflaffent  dans  le  port  de  Civita-Vecchia. 

A cette  grâce , le  Saint  Perc  en  ajouta  une  autre 
pleine  de  dilhndion  pour  l’Ordre,  & tres-hono- 
rablc  pour  Ion  Chef  : & par  un  ade  particulier  du 
quinze  Janvier  15x4,  il  ordonna  que  quand  il  tien- 
droit  Chapelle , le  Grand  Maître  auroit  la  première 
place  à la  droite  du  Trône,  & que  dans  les  caval- 
cadesil  marcheroit  feul , & immédiatement  avant 
Sa  Sainteté  : ce  Pontife  voulut  que  ce  reglement 
fut  inféré  dans  les  regiftres  du  Maître  des  céré- 
monies. Le  Grand  Maître  pénétré  dc-ccs  marques 
de  fa  bienveillance , avant  fon  départ  pour  Viterbe, 
fe  rendit  au  Palais  pour  l’en  remercier  , & il  en 
obtint  depuis  pluficurs  audiences  dans  lefquellcs 
il  lui  fît  part  de  differentes  propofitions  qu’on  lui 
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avoit  faites  au  fujet  d’un  établiflcmcnt  fixe  pour 
fon  Ordre,  & qui  remplaçât  la  perte  de  Tille  de 
Rhodes.  Il  lui  dit  que  pendant  la  vacance  du  S. 
Siégé  , on  lui  avoit  parlé  de  differentes  places  en 
terre  ferme , dont  il  auroit  pû  traiter  ; mais  qu’il 
en  avoit  rejette  la  propofition  fur  ce  que  cette  fi- 
tuation  ne  convcnoit  pas  à fon  inftitut.,  dont  la 
profdîion  étoit  de  fçrvir  d’efeorte  aux  pèlerins  qui 
par  dévotion  s’embarquoient  pourvifiter  les  Lieux 
faints , & de  défcndre.en  même  tems  tous  les  Chré- 
tiens qui  navigeoient  dans  les  mers  ; qu’Andrc 
Vendramino  ancien  Religieux  de  l’Ordre  , & Ar- 
chevêque de  Corfou  lui  avoit  conleillé  de  jetter 
les  yeux  fur  le  port  de  la  Suda  en  Candie,  ou  fur 
l’Ille  de  Cerigo, qui appartenoient  à la  République 
de  Venife  ; mais  que  Sa  Sainteté  n’ignoroit  pas 
que  cette  République,  fémblable  à certaines  fem- 
mes accoutumées  à tout  fouffrir  de  l’emportement 
ôc  de  la  violence  de  leurs  amans,  dillimuloit  fou- 
vent  les  outrages  du  Turc;  & que  dans  la  crainte 
de  s’attirer  fon  rclTentiment  , elle  n’oferoit  rece- 
voir au  milieu  de  fes  Etats,  un  Ordre  militaire  que 
le  Grand  Seigneur  regardoit  comme  fon  perpé- 
tuel ennemi  ; qu’on  lui  avoit  parlé  aufli  de  1 Illc 
d’Elbe  fur  les  côtes  de  la  Tofcane  , mais  que  le 
Roi  d’Efpagne  & le  Prince  de  Piombino  étant  maî- 
tres des  principales  Places  de  cette  Ifle,  il  ne  con- 
vcnoit ni  à la  dignité  de  l Ordre.  ni  même  au  bien 
commun  de  la  Chrétienté , que  le  Grand  Maître 
& le  Confeil  fouverain  de  la  Religion  fuflent  dans 
la  dépendance  d’aucun  Prince  particulier.  Il  ajouta 
que  quelques  Chevaliers  Efpagnols  des  premiers 
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$1  Histoire  de  l’Ordre 
de  cette  Nation , peut-être  de  concert  avec  les  Mi- 
nières que  l’Empereur  tenoiten  Italie,  lui avoicnc 
propolé  les  Iilcs  de  Malte  <k  du  Goze,  avec  la  ville 
de  Tripoli,  Située  lur  les  cotes  d'Afrique , qui  ap- 
partenoient  à ce  Prince  en  qualité  de  Roi  de  Sicile  - 
que  cette  dernière  proportion  , par  rapport  à dif- 
ferens  ports  qu’on  trouvoit  dans  l’ifle  de  Malte , 
ne  lui  avoit  pas  déplu  ; mais  que  l’Empereur  avoit 
des  vues  fi  fines  &:  fi  cachées,  qu’il  craignoit  que 
ce  projet,  en  apparence  l'effet  de  fa  pieté,  ne  pro- 
duisît dans  la  luite  quelque  eSpece  d’afTujectifle- 
ment  -,  luppofé  même  que  l’Empereur  leur  accor- 
dât par  une  inféodation  pure  & fimple  les  Illes  de 
Malte  & de  Goze , ils  ne  fe  chargeraient  pas  fans 
une  grande  répugnance  d'une  aulli  mauvaile  Place 
que  Tripoli , entourée  de  tous  cotez  de  barbares 
& d’Infideles , &:  que  ce  ferait  envoyer  à la  bou- 
cherie tous  les  Chevaliers  qu’on  y mettrait  en  gar- 
nilon. 

Cependant  malgré  ces  confiderations  qui  n’é- 
toient  pas  lans  fondement , le  Pape  après  avoir 
meurcment  balancé  ces  difterens  partis,  s’arrêta  à 
la  dernière  proposition.  Mais  comme  il  n’ignoroit 
pas  que  l’Empereur  n’étoit  pas  etclavc  de  fa  parole , 
fans  s’expliquer  autrement  avec  le  Grand  Maître, 
il  l’exhorta  à prendre  fi  bien  fes  mefures  , qu'il 
échapât  aux  defTeins  lccrcts  de  fes  Minières*,  qui 
peut-être  n’avoient  en  vile  que  de  faire  des  Che- 
valiers de  nouveaux  Sujets  de  leur  Maître.  L’ifle- 
' Adam  étant  arrivé  à Viterbe,  dépêchai  ce  Prince, 
en  qualité  d’AnibalTadcur , le  Prieur  de  Caftillc, 
le  Chevalier  de  Martincngue,  cet  excellent  Ingé- 
nieur. 
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nicur  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  {îege  de 
Rhodes , & le  Commandeur  Bofio , Chapelain  de  a d a .m. 
l’Ordre  ; mais  que  Ion  habileté  dans  les  négocia-  ~ 
tions  avoit  rendu  recommandable.  ;Ces  Ambafla- 
deurs  étant  arrivez  à Madrid  où  le  trouvoit  alors 
l’Empereur , lui  demandèrent  au  nom  de  touE  l’Or- 
dre, qu’il  lui  plût  par  une  inféodation  libre  & fran- 
che de  tout  afiùjettifiement , leur  remettre  les  Ifies  ■ 
de  Malte  & de  Goze  : 6c  ils  firent  cette  propofi- 
tion  fans  parler  de  Tripoli,  comme  il  leur  avoit 
été  enjoint  par  leurs  inftruétions.  Les  Ambafia- 
deurs  lui  repréfenterent  que  par  cette  conceflîon  fi 
digne  de  la  libéralité  d’un  grand  Prince,  il  fe  ren- 
droit  le  reftauratcur , & comme  le  fécond  fonda- 
teur d’un  Ordre,  qui  depuis  plufieurs  fiecles,  setoit 
confacré  à la  déîcnfe  des  Chrétiens , 6c  que  les 
Chevaliers  par  leur  établificment  dans  ces  Ifies  , 
reprimeroient  les  brigandages  des  Corfaires  de  Bar- 
barie, & mettroient  a couvert  de  leurs  incurfions, 
les  Ifies  de  Sicile  & de  Sardaigne,  le  Royaume  de 
Naples,  6c  toutes  les  côtes  d’Italie.  , 

Ceto.it  bien  l'intention  de  l’Empereur  ; & quand, 
il  avoit  fait  infinuer  ce  projet  au  Grand  Maître  y 
peut-être  qu’il  avoit  moins  agi  par  un  mouvement 
de  génerofité,  que  pour  fon  propre  intérêt.  Outre  , 
les  dépenfes  confiderables  que  lui  coûtoient  les 
garnifons  qu’il  étoit  obligé  d’entretenir  dans  ces 
Ifies  6c  dans  Tripoli , 6c  dont  il  feroit  déchargé , 
il  comptoir  que  les  Chevaliers,  la  terreur  des  In- 
fidèles, par  leur  valeur  les  tiendroientenrcfpeét, 

& que  les  elcadres  de  cette  Religion , ferviroienc 
d’un  rempart  invincible  contre  les  entreprises  du 
Tome  111.  E 
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34-  Histoire  de  l’Ordre 
Grand  Seigneur  , qui  apre's  la  conquête  de  rifle 
de  Rhodes  , pourroit  être  tenté  d’attaquer  celle 
de  Sicile. 

Ces  differens  motifs  n’étoient  que  trop  fuffifans 
pour  le  déterminer  à conclure  ce  traité  : mais  ce 
Prince  le  plus  grand  politique  de  fon  fiecle,  &c 
qui  tiroit  louvent  plus  d’avantage  de  fes  négocia- 
tions que  de  fes  armes  mêmes,  fit  dire  aux  Am- 
bafladeurs  qu’il  n’avoit  pas  d éloignement  pour 
les  propofitions  qu’ils  croient  venus  lui  faire  -,  qu’il 
ne  pouvoir  pourtant  fe  réfoudre  à aliéner  Malte 
& Goze  , fi  Tripoli  n’étoit  comprifc  dans  le  mê- 
me traité  * qu’il  exigeoit  que  le  Corps  de  la  Re- 
ligion lui  prêtât  ferment  de  fidelité,  comme  à fon 
Souverain  ■>  qu’on  créât  de  nouveau  un  fécond 
Bailli  de  la  Langue  de  Cafhlle  -,  qu’en  l’abfence 
de  l’Amiral , il  n’y  eût  qu’un  Chevalier  de  la  Lan- 
gue d’Italie  qui  commandât  les  galcres  : & com- 
me il  fe  doutoit  bien  que  l’Ordre  ne  fe  refoudroie 
jamais  à lui  prêter  ferment  de  fidelité  , il  ajouta 
qu’il  ne  prétendoit  point  s’engager  à fournir  Malte 
de  grains  à l’avenir.  Par  cette  réferve  il  s’afTuroit 
une  domination  abfolue  fur  les  Chevaliers  qui  ne 
pourroient  jamais  fubfifter  fans  ce  fecours. 

Le  Prieur  de  Caftille  & Martinengue  refterent 
à la  Cour  de  l’Empereur  : & Bofio  de  concert  avec 
eux,  revint  en  Italie,  & fe  rendit  à Viterbe  au- 
pre's  du  Grand  Maître,  auquel  il  communiqua 
les  intentions  de  l’Empereur.  De  tout  autre  Sou- 
verain on  ne  les  auroit  pas  écoutées  -,  mais  la  Re- 
ligion ayant  la  plupart  de  fes  Commanderies  dans 
la  vafte  étendue  des  Etats  de  ce  Prince , on  r.éfo- 
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lut  d’attendre  du  bénéfice  du  tems , & des  bons  Viiehrs 
offices  du  Pape , quelque  adoucifficmcnt  à des  con-  °a  d l*u?' 
dirions  fi  dures  : & cependant  pour  entretenir  tou-  " 
jours  la  négociation , on  fit  trouver  bon  à l’Em- 
pereur, avant  de  lui  rendre  une  réponfe  décifive, 
que  l’Ordre  pût  envoyer  à Malte,  au  Goze  & à 
Tripoli  huit  Commiffaires,  fçavoir  un  de  chaque 
Langue , pour  vifiter  ces  Places  , & en  faire  en- 
fuite  leur  rapport  au  Confeil. 

Le  Grand  Maître  avoir  d’autant  moins  d’em- 
preffement  à Conclure  ce  traité , qu’il  fe  préfen- 
toit  actuellement  un  nouveau  projet  bien  plus  glo- 
rieux, &plus  avantageux  pour  l’Ordre, qui  étoit 
de  rentrer  dans  Rhodes , & d’en  chafTer  les  Turcs.. 

L’auteur  de  cette  entreprife  étoit  le  Bacha  Ach- 
met,  celui  même  qui  avoit  le  plus  contribué  à la 
prife  de  cette  Place.  On  a vû  dans  le  Livre  pré- 
cèdent que  Soliman  n’étant  pas  content  de  Muf- 
tapha  qui  commandoit  fous  les  ordres  au  fiege  de 
Hnodes  y l’avoit  deftitué  de  fon  emploi  , dont  il 
avoir  revêtu  Achmet  ; mais  qu’à  la  priere  de  fa 
firur  que  Muftapha  avoit  époufe'e , ce  Prince  l’a- 
voir envoyé  en  Egypte  en  qualité  de  Beglier-Beï. 

Il  n’y  réuffit  pas  mieux  qu’il  avoir  fait  au  fiege 
■de  Rhodes  j foit  incapacité  pour  les  affaires  du 
gouvernement,  foit  avarice,  & qu’il  tirannilàt  ces 
peuples  nouvellement  fournis  à l’empire  des 
T urcs,  il  fe  fit  un  foulevement  général  dans  les  Pro- 
vinces: & une  armée  prodigieufe  d’Arabes  &d’E- 
gyptiens  le  vinrent  ameger  jufques  dans  le  Grand 
Caire,  dont  les  habitans  par  le  même  motif,  en- 
tretenoient  des  relations  fecrctes  avec  les  rebelle^.. 
c La  femme  de  Muftapha  allarméc  des  périls  où 
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Vuiiers  elle  fe  trouvoit  cxpofée  avec  Ton  mari , eut  recours 
Adam,  au  Grand  Seigneur  Ton  frere.  Ce  Prince  qui  avoir 
tant  d’intérêt  d’étouffer  promptement  cette  rébel- 
lion , avoir  envoyé  en  Egypte  Achmet  à la  tête 
d’une  puiflante  armée  pour  dégager  Ion  beau- frere, 
& prendre  en  fa  place  le  gouvernement  de  ces 
grandes  Provinces. 

Le  nouveau  General  battit  d’abord  les  rebelles  en 
Hifl.  de  quelques  occafions-,  mais  apres  avoir  établi  la  répu- 
chaicondiU  - tation  de  la  valcur,&  la  crainte  de  fes  armes, il  tâcha 
L M de  gagner  les  mécontcns  par  une  conduite  toute 
oppolee  à celle  de  Mtiffapha  : les  tributs  parfon 
ordre  furent  confiderablemcnt  diminuez.  Comme 
il  afpiroit  fccrctemcnt  à le  rendre  indépendant, 
& maître  ablolu  de  ce  Royaume  il  éloigna  les 
Officiers  Turcs  odieux  aux  Egyptiens  j en  même 
tems  qu’il  fît  remplir  leurs  places  par  des  Seigneurs 
de  cette  Nation  : & pour  s’attacher  un  corps  de 
troupes  qui  ne  dépendît  que  de  lui  il  ralTcmbla 
ce  qui  relfoit  de  Mamelus  en  Egypte,  & qui  de- 
puis la  domination  des  Turcs  ',  étoient  diiperfez 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Il  s’en  fit  des 
Gardes,  augmenta  leur  foldc  ordinaire,  & pour  lors 
féduit  par  des  démonllrations  d’affection  & d’atta- 
chement qu’il  devoir  moins  à fon  mérite  qu’à  là 
fortune , & fe  croyant  maître  des  coeurs,  pareequ’il 
letoitdu  Pays  par  fa  dignité,  il  fut  affez  hardi  pour 
prendre  ouvertement  le  nom  & les  ornemenside 
Souverain.  Comme  il  ne  doütoit  parque  Soliman 
infiniment  jaloux  de  fon  autorité, n’envoyât  contre 
lui  une  armée,  il  chercha  à fe  faire  un  appui  &:des 
alliances  parmi  les  Princes  Chrétiens  : &il  envoya 
un  de  fes  pamfans  au  Pape  & au  Grand  Maître, 
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pour  leur  propofer  une  Ligue  contre  Soliman.  Cet  ViiLtm* 
Agent  pre'fenta  à l'un  & à l'autre  des  Let-  Adam 
très  de  Ion  maître , par  lelquclles  il  leur  man- 
doit  que  fi  les  Chevaliers  arrivoient  devant  Rhodes 
avec  un  corps  de  troupes , ils  pouvoient  compter, 
à la  faveur  des  intelligences  qu’il  avoir  dans  cette 
Place , de  s’en  rendre  les  maîtres , ou  du  moins 
qu’une  de  les  créatures  qui  commandoit  dans  les 
deux  tours  du  port , les  y recevroit  au  premier 
ordre  qu’il  verroit  de  fa  part. 

Le  Grand  Maître  écouta  ces  propositions  avec 
plus  de  joie  qu’il  n’en  laiffa  paroître.  Il  répondit 
à cet  Envoyé  qu’il  ne  pouvoit  s’engager  dans  cette 
entreprife  fans  l’avoir  communiquée  à la  plupart 
des  Souverains  de  la  Chrétienté  ; mais  que  le 
Bcglicr-Beï  fon  Maître  auroit  bientôt  de  fes  nou- 
velles : &:  apres  lui  avoir  fait  un  préfent  confide- 
rable,  il  le  congédia,  & trouva  le  moyen  de  le 
faire  repafler  avec  fureté  en  Egypte.  Un  projet  de 
cette  importance  occupoit  toutes  les  penlées  du 
Grand  Maître  , lorfque  le  Commandeur  de  la 
Roche-Aimon  qui  arrivoit  de  la  mer,  lui  amena 
<les  Rhodicns  qui  le  déterminèrent  entièrement 
à tenter  cette  entreprife. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hiftoire,  il 
faut  fçavoir  que  le  Grand  Maître,  malgré  routes 
les  difgraces  arrivées  à fon  Ordre,  Ôc  pour  tenir 
les  Chevaliers  dans  l’exercice  continuel  des  armes 
contre  les  Corfaires,  envoyoit  Souvent  des  vaif- 
feaux  en  courfe.  Un  de  ces  vaifleaux  commandé 
par  la  Roche-Aimon  fut  rencontré  par  quelques 
Marchands  Rhodicns , qui  navigeoient  dans  la 
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Méditerranée  : ils  reconnurent  le  pavillon  de  l’Or- 
dre, & l’envie  de  pouvoir  encore  embraffer  une 
fois  un  de  leurs  anciens  Maîtres,  les  fit  arriver  à 
bord.  Ils  entreront  dans  le  vaiffeau  du  Chevalier,, 
qui  les  reçût  avec  une  joie  réciproque,  & qui  les 
regala  magnifiquement.  Dans  la  chaleur  du  repas, 
& dans  un  lieu  plein  de  liberté  & de  confiance, 
ces  Rhodicns  fc  répandirent  en  plaintes  contre  la 
tyrannie  des  Turcs , Sc  regrettoient  la  jufte  do- 
mination des  Chevaliers  : de  ces  regrets  ils  payè- 
rent à des  vœux  & à des  fouhaits  pour  le  réta- 
bliflcmcnt  de  la  Religion  dans  leur  Ille.  Comme 
ces  marchands  étoient  des  principaux  citoyens 
de  Rhodes,  il  examina  avec  eux  les  differens 
moyens  dont  on  pourroit  fc  fervir  pour  chaflcr  les 
Turcs  : il  y trouva  tant  de  facilité,  qu’il  les  enga- 

fea  à venir  avec  lui  en  Italie  ; & apres  être  dé- 
arquez à Civita-Vecchia  il  les  amena  à Viterbe, 
& il  les  préfenta  fecrettcment  au  Grand  Maître, 
dont  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de  bonté. 

Ces  Marchands  que  la  Roche-Aimon  avoit  pris 
loin  de  déguifer,  conférèrent  en  fecret  avec  le 
Grand  Maître,  & lui  repréfenterentquc  les  murail- 
les & les  fortifications  de  Rhodes  n etoient  point 
encore  rétablies  ; qu’il  y avoit  même  une  aflez  foi- 
ble  garnifon  dans  la  Place,  &rque  TAgaqui  com- 
mandoit  dans  les  deux  tours  du  port,  & dont  nous 
venons  de  parler.  Chrétien  renié,  mais  par  foi- 
bldfe  & par  la  crainte  des  tourmens,  confervoit 
toujours  une  fecrette  inclination  pour  la  foi  de  fes 
peres*  qu’il  fervoit  même,  autant  qu’il  le  pouvoir 
faire,  fans  fe  nuire , de  protedeur  à tous  les  ChréT 
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tiens  de  l’Iflc,  & que  le  peuple  ne  verroit  pas  plu- 
tôt arborer  les  e'tendarts  de  l’Ordre,  que  pour- 
vu qu’on  lui  portât  des  armes  , il  les  tourne- 
roit  avec  plaihr  contre  les  tyrans  &c  les  ennemis 
de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître  en  habile  politique  fut  ravi 
pour  le  fuccès  de  fes  defleins  d’avoir  dans  la  Place 
plus  d’une  intelligence  : il  exhorta  ces  marchands 
a perleverer  dans  leurs  bonnes  intentions  pour 
l’Ordre  : & après  les  avoir  comblez  de  carefles  &c 
de  préfens , il  les  fît  reconduire  avec  le  meme  fe- 
•cret  qu’ils  étoient  venus , jufqu  a l’endroit  où  leur 
v ai  fléau  les  attendoit. 

Ce  Prince  de  concert  avec  le  Pape,  fit  pafler 
enfuite  jufqu  a Rhodes  le  Commandeur  Bofio  p 
excellent  négociateur,  & qui  entra  dans  la  Ville 
dc'guiféen  marchand,  il  reconnut  lui-même  l’état 
de  la  Place,  la  force  de  la  garnifon  -,  la  difpofition 
& le  nombre  de  ce  qui  y reftoit  d’habitans  Grecs. 
Il  pouffa  encore  plus  loin  le  fuccès  de  fa  négocia- 
tion ; & par  l’entremife  du  Métropolitain  Grec  ami 
de  l’Aga,  il  s’aboucha  avec  cet  Officier.  Il  avoit 
pris  la  précaution,  avant  de  fe  trouver  à cette  en- 
trevûe,de  remplir  un  des  blancs  feings  quele  Grand 
Maître  lui  avoit  confiez , d’une  lettre  pour  cet  Aga, 
dans  laquelle  il  lui  offroit  de  magnifiques  récom- 
penfes  s’il  vouloir  tenir  la  parole  qu’Achmet  avoit 
donnée  : & en  même-tems  il  lui  fit  voir  la  lettre 
que  ce  Beglier-Beï  avoit  écrire  à fon  fujet,  & par 
rapport  aux  deux  tours  de  Rhodes.  L’Aga, apres 
avoir  été  quelque  tems  fans  rien  répondre  au  Bo- 
fio , fe  détermina  tout  d’un  coup  : il  lui  déclara 
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qu’il  y avoir  long-tems  qu’il  fouhaitoit  de  rentrer 
dans  le  fein  de  fEglife:  il  donna  fa  parole  à l’en- 
voyé du  Grand  Maître  de  recevoir  les  Chevaliers 
dans  les  tours  où  il  commandoit,  pourvu  qu’ou- 
tre les  troupes  neceflaires  pour  s’y  maintenir,  6c - 
pour  faire  le  ficge  de  la  Ville,  on  envoyât  incel- 
làmmcnt  des  vivres , des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche,  & furtoutde  quoi  armer  les  habirans 
de  fille.  Tout  fembloit  faire  efperer  un  heureux 
fucce's  de  cette  entreprife,  lorlqu’on  apprit  que 
le  Grand  Seigneur  avoir  prévenu  les  defleins  d’A- 
chmct , & l’avoir  lait  périr.  Ce  Prince  inftruit  de  fa 
rébellion , avoit  envoyé  contre  lui,  à la  tête  d’une 
puiifanre  armée,  fon  favori  appelle  Ybrahim, 
Albanois  de  naiflfancc , & aulfi  bon  Général  que 
adroit  courtilan. 

Achmet  s’étoit  flatté  que  l’entreprifc  de  Rho- 
des caufcroit  en  fa  fiveur  une  puiflantc  diverfonj 
mais  du  côté  de  l’Ordre,  & même  par  l’impuii- 
fance  des  Chevaliers,  on  n’avoit  encore  fait  au- 
cun mouvement  : ainfi  l’entrée  d’Ybrahim  dans 
l’Egypte  jetta  une  conftcrnation  générale  parmi 
les  partilâns  d’Achmct.  Il  ne  lailTa  pas  en  homme 
de  courage  de  fe  préparer  à loutenir  la  guerre.  Il 
envoya  des  ordres  de  tous  cotez  pour  faire  avan- 
cer les  troupes  des  Provinces  les  plus  éloignées  ; 
mais  il  lut  mal  obéi  : une  autorité  ufurpéc  n’elt 
jamais  bien  affermie  dans  les  commcnccmcns  d’une 
nouvelle  domination  : pluficurs  de  fes  principaux 
Chefs  (ous  differens  prétextes  évitèrent  de  fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  leur  légitime  Souverain. 
Ybrahim  averti  de  cette  difpolîtion,  leur  promit 
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nnc  ample  amniftie,  8c  même  des  récompcnfes, 
s’ils  ie (’éfuiioient  de  ce  rebelle.  Ces  traitrcs l’étouf-  1 
fe'rent  dans  le  bain  , ouvrirent  les  portes  du  grand 
Caire  à Ybrahim,  8c  le  fournirent  à fon  autorité. 
Ce  General  envoya  aufli-tôt  la  tête  d’Achmet  au 
Grand  Seigneur , qui  par  cette  prompte  expédition 
fe  vit  délivré  de  l’embarasde  foutenir  la  guerre  dans 
un  Pays  éloigné  , 8c  parmi  une  nation  ennemie 
de  côut  tems  des  Turcs,  8c  où  fapuifTance  n’étoit 
pas  encore  affez  affermie. 

La  mort  de  ce  rebelle  effraya  l’Aga  de  Rhodes  j 
la  crainte  d’être  découvert  Sc  enveloppé  dans  fit 
difgrace , l’obligea  de  prdfer  l’execution  de  fen- 
-treprilé  où  il  étoit  entré  ; Se  par  le  même  motif  , 
le  Grand  Maître  qui  ne  pouvoir  plus  elperer  de 
fccours  ni  de  diverfiondu  côté  de  l’Egypte,  avant 
que  de  s’engager  plus  avant,  voulut  preffentir  les 
Princes  Chrétiens , 8c  voir  quelles  forces  il  en  pour- 
roit  tirer. 

Pendant  ces  révolutions  arrivées  en  Egypte, 
les  CommilTaires  que  le  Grand  Maître  Se  le  Con- 
feil  avoient  envoyez  pour  vifiter  Malte,  Goze  8c 
Tripoli,  à leur  retour  firent  leur  rapport  de  l'état 
où  ils  avoient  trouvé  ces  Ifles,  St  la  ville  de  Tri- 
poli. Ils  dirent  que  fille  de  Malte  n’étoit  autre 
chofe  qu’un  rocher  de  pierre  de  tuf,  qui  pouvoic 
avoir  nx  à fept  lieues  de  longueur  fur  trois-  ou 
quatre  de  largeur , 8c  environ  vingt  lieues  de  cir- 
cuit ; qu’on  ne  trouvoit  au  plus  fur  lalupcrficie  de 
ce  rocher  que  trois  ou  quatre  pieds  de  terre , enco- 
re toute  pierreufe,  peu  propre  à produire  du  bled,, 
& d'autres  grains  ; mais  abondante  en  figues , ea 
melons  8c  en  d’autres  fruits, qui  y étoient  très-conv 
Tome  lit,  ï 
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muns , & que  le  principal  commerce  de  cette  Iflc 
confiitoit  en  miel,  en  coton  &en  cumin,  que  les 
habitans  échangcoient  contre  des  grains  ; qu’à  lcx- 
ccption  de  quelques  fontaines  qu’on  rencon- 
troit  dans  le  fond  de  l’Iflc»,  on  y manquoit  d’eau 
vive  , 8c  même  de  puits  , à quoi  les  habitans 
fuppléoient  par  des  citernes  ; que  le  bois  n'y 
étoit  pas  plus  commun  ; qu’on  le  vendoit  à la 
livre,  & que  les  habitans  , pour  faire  cuire*  leur 
viande  , croient  rc'duits  à fc  fervir  de  fiente  de 
vache  léchée  au  foleil  , ou  de  chardons  fàuva- 
ges  -,  que  la  Capitale  de  l’Ifle  appellée  la  Cité 
tiotable  , c'toit  fituée  au  milieu  de  cette  llle  fur 
une  colline,  8c  de  difficile  accès  par  des  rochers 
dont  la  plaine  étoit  remplie;  que  cette  Place n’a- 
voit  que  de  fimples  murailles , fans  autres  fortifi- 
cations que  quelques  tours  élevées  fur  les  portes 
de  la  Ville  ; que  lur  la  côte  méridionale  de  l’Iflc, 
on  n’y  trouvoit  ni  ports , ni  golfes,  ni  cales  ; que 
tout  le  rivage  en  cet  endroit  n’étoit  bordé  que  de 
grands  rochers  & d’écueils , contre  lefquels  les 
vaiffieaux  pouffiez  par  un  vent  violent,  &:  furpris 
par  quelque  tempête,  faifoient  fouvent  naufrage; 
mais  que  du  côté  oppofé  on  découvroit  plusieurs 
pointes  ou  caps,  & des  endroits  en  forme  de  gol- 
fes & de  calles  propres  pour  y pouvoir  mouiller. 
Ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  entrez  dans  le  grand 
port , qui  étoit  défendu  par  un  fort  appelle'  le  Châ- 
teau Saint  Ange , & qu’ils  avoient  trouvé  au  pied 
de  ce  Château  une  petite  Ville  appellée  commu- 
nément le  TSourg  ; que  ce  port  n’étoit  féparé  d’un 
autre  appellé  le  Tort*  Mufiet , que  par  une  langue 
ou  pointe  de  rocher;  qu’outre  la  Capitale,  le  Châ- 
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teau  & le  Bourg,  il  y avoir  encore  environ  qua-  Villi tus 
ranteCafales  ou  Bourgades  compolées  de  plufieurs  D a u a m e" 
hameaux  re'pandus  dans  la  campagne , &:  où  l’on 
trouvoit  environ  douze  mille  habitans,  hommes, 
femmes  & enfans,  la  plupart  pauvres  &c  mifèra- 
bles  à caufe  de  la  fterilité  du  terroir. 

Ces  Commiffiiires  préfenterent  au  Grand  Maî- 
tre &:  au  Confeil  un  plan  de  cette  Ifle,  où  l'on  avoir 
pris  foin  de  marquer  exa&ement  plufieurs  petits; 
golfes  &:  cales  où  fe  retiroient  ordinairement  des 
pêcheurs,  & quelques  fois  des  Corfaires.  Ils  ajou- 
tèrent que  la  commodité  de  tant  de  ports  fi  fa- 
vorables aux  armemens  de  la  Religion,  leur  fai- 
foit  croire  qu’on  ne  devoir  pas  rejetter  les  propo- 
fitions  de  l’Empereur  ; pourvu  qu’il  ne  prétendît: 
pas  par  cette  donation  les  affitjettir  à tourner  leurs- 
armes  contre  fes  ennemis  particuliers.. 

A l’égard  de  Tille  de  Gozc,  appellée  par  fes  ha- 
bitans Gaudi/cb,  ils  dirent  quelle  n’étoit  féparée 
de  celle  de  Malte  que  par  un  canal  étroit,  appelle 
Freo , d’une  lieue  & demie  ou  deux  lieues  de  lar- 
geur, au  milieu  duquel  étoient  placées  les  petites 
Illes  ou  les  rochers  appeliez  Comin  & Comïnot  -,  que 
le  circuit  de  Goze  étoit  d’environ  huit  lieues^  fa  lon- 
gueur de  trois , & fa  largeur  d’une  & demie  -,  qu’ils 
n’y  avoient  trouvé  aucun  portique  cette  llle  étoit 
environnée  de  rochers  elcarpez,  & d’écueils  de 
forte  qu’on  n’y  pouvoir  aborder  qu'avec  bien  de- 
la  difficulté.  Cependant  que  le  terroir  leur  en  avoir 
paru  fort  fertile  ; qu’il  y avoit  environ  cinq  mille 
perfonnes,  hommes,  femmes  & enfans  dilperfez: 
en  differens  villages,  ôc  que  pour  leur  fureté  con- 
tre les  Corfaires,  011  y avoit  conftruic  un  Château» 
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fitué  fur  une  montagne  ; mais  qu’il  leur  avoir  pa- 
ru mal  fortifié,  Sc  de  peu  d'importance  ; que- tout 
foible  qu'il  étoit,  ils  ne  croyoient  pas  qu’il  fût  de 
la  prudence  du  Confeil  d’accepter  l’olfre  qu’on 
falloir  de  fille  de  Malte  féparément  de  celle  de 
Goze,  qui  en  étoit  trop  voifinc,  &:  qui  pourroit 
lcrvir  un  jour  de  retraite  à leurs  ennemis. 

Ces  Commifiaires  ne  formèrent  pas  le  même 
jugement  de  la  ville  & du  château  de  Tripoli: 
ils  repréfenterent  au  Conlcil  que  cette  Place  muée 
fur  la  côte  de  Barbarie , Se  à près  de  quatre-vingts 
lieues  de  Malte,  n’avoir  aucunes  fortifications; 
qu’il  étoit  meme  prcfque  impoihble  d’y  en  conf- 
truire  fur  un  terrein  &:  un  fond  lablonneux , & 
plein  d’eau  ; que  les  fofiez  croient  peu  larges  Sc 
* encore  moins  profonds  ; le  port  & le  château 

commandez  par  une  montagne  voifine;  enfin  que 
cette  Ville  étoit  environnée  des  Etats  du  Roi  de 
Thunis,qui  n’y  fouffriroit  pas  long-  tems  des  Chré- 
tiens; que  l’éloignement  où  elle  étoit  de  Malte, 
nepermettoir  pas , fi  elle  étoit  attaquée,  d’y  jetter 
un  prompt  fecours;  que  le  bled  étoit  encore  plus 
rare  à Tripoli  qu’à  Malte  à caufe  de  la  fterilité  du 
terroir,  qui  ne  porte  que|des  dattes-,  d’où  ils  con- 
clurent qu’en  fe  chargeant  de  la  dc'fcnfe  de  cette 
Place,  on  s’cxpofercit  à perdre  tous  les  Chcva- 
liers  qu’on  y enverroit  en  garmlon. 

4.  Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape  de  cette  re- 
loua. lation , & il  le  pria  d’interpofer  fes  bons  offices  au- 
près  de  l’Empereur,  pour  l’obliger  à décharger 
l’Ordre  de  la  défenfe  de  Tripoli,  Sc  des  autres  con- 
ditions onéreufes  qu’il  vouloit  attacher  à l’inféo- 
dation de  Malte.  Mais  dans  cette  conjoncture , U 
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ne  pouvoir  gueres  choifir  d’intercelïcur  auprès  de  Vulier* 
Charles-Quint , qui  fût  moins  agréable  , & plus  d'a1das„l,£‘ 
fùfpeCt  à ce  Prince,  que  Clément  VII.  Il  fe  négo- 
cioit  actuellement  une  Ligue  entre  ce  Pontife,  le 
Roi  d’Angleterre  & les  Vénitiens  pour  maintenir 
la  liberté  de  l’Italie,  menacée  d’une  entière  inva- 

fion  depuis  la  perte  de  la  bataille  de  Pavie , où  

François  premier,  Roi  de  France,  avoir  été  fait  ijtj* 
prilonnier  par  les  Généraux  de  l’Empereur.  14  Fevncr* 

Ce  Prince  fi  digne  d’une  meilleure  fortune  , 
étoit  entré  en  armes  dans  le  Duché  de  Milan,  qu’il 
prc'tendoit  lui  appartenir  , & à la  Reine  Claude  fa 
femme,  du  chef  de  Valentine  Vilconti,  femme 
de  Louis  Duc  d’Orléans,  frere  de  Charles  VI.  Les 
Sforcess’enétoient  emparez  au  préjudice  des  Prin- 
ces de  la  maifon  d’Orléans.  François  Sforce  en 
étoit  actuellement  en  polTefTion  : l’Empereur , fous 
prétexte  de  le  maintenir  comme  fon  valTal,  avoit 
fait  entrer  une  puifTante  armée  dans  le  Milanois, 

& depuis  la  bataille  de  Pavie , fes  Généraux  agif- 
foient  moins  en  qualité  de  protecteurs,  & comme 
Commandans  des  troupes  auxiliaires,  qu’en  con- 
quérans.  Il  mirent  au  nom  de  l’Empereur  des  gar- 
nifons  dans  les  principales  Villes  de  ce  Duché, 
fous  prétexte  que  le  nouveau  Duc  n’en  avoit  pas 
reçu  encore  l’inveltiture.  Le  Pape  & les  Princes 
d’Italie,  qui  au  commencement  de  cette  guerre, 
redoutoient  également  le  voifinage  de  deux  Prin- 
ces fi  puiflans , euflent  bien  fouhaitté  que  les  Fran- 
çois n’eulfcnt  point  troublé  Sforce  dans  la  polTef- 
fion  du  Milanois. 

La  prifon  du  Roi  ramena  dans  le  parti  de  la 
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France , non  feulement  les  Princes  d’Italie  , mais 
encore  le  Roi  d’Angleterre  : Sforce  meme  qui  ne 
craignoit  plus  rien  du  côté  d’un  Prince  prifonnier> 

& opprimé  lui-même  par  les  Impériaux,  cjui  con- 
rinuoient  à le  dépouiller  de  fes  Etats , negocioit 
une  Ligue  contre  un  Prince  qui  vouloir  engloutir 
toute  l’Europe,  ôc  qui  afpiroit  à la  Monarchie  uni- 
verfelle. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  & le  fujet  ou 
le  prétexte  d’une  guerre,  dont  l’ambition  de  Char- 
Ics-Quint  étoit  la  véritable  caufc  & la  feule  origine. 
Apre's  la  mort  de  l’Empereur  Maximilien,  ce  Prin- 
ce fie  François  premier  avoient  été  concurrens  dans  ' 
l’élcétion  pour  l’Empire.  Cette  rivalité  , des  droits 
fie  des  prétentions  dont  les  Souverains  ne  man- 
quent gueres  quand  ils  ne  manquent  pas  de  forces,, 
des  qualitcz  excellentes , mais  oppofées  dans  l’un 
fie  l’autre  ^ tout  cela  avoir  excité  entre  ces  deux 
grands  Princes  une  émulation  de  gloire  , fuivie 
depuis  l’éleéHon  de  Charles-Quint  d’une  animo- 
fité  , que  le  fang  de  tant  de  milliers  de  leurs  fu- 
jets  n’avoit  encore  pu  éteindre.  On  ad  miroir  à la 
vérité  dans  François  premier  un  courage  à l’épreu- 
ve des  plus  grands  périls  de  la  guerre,  une  noble 
franchife  & digne  d’unymeilleur  ficelé  , une  foi 
inviolable  dans  fes  traitez  , de  la  bonté  fie  de  la 
clémence  à l’égard  de  fes  fujets  -,  mais  il  eût  été  à 
fouhaiter  que  ce  Prince  eût  eu  moins  d’attache- 
ment pour  fes  plaifirs  , plus  de  fecrer  dans  fes  af- 
faires, d’attention  ôc  de  fuite  dans  l’execution  de 
fes  delfins,  & que  de  fes  favoris,  il  n’en  eût  pas 
fait  fes  Minières  fie  fes  Généraux.  Charles-Quint 
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nu  contraire  avoir  toutes  les  qualitez  d’un  grand 
politique  -,  mais  peu  de  ces  vertus  de  cœur  qui  ho- 
norent un  particulier  j plein  d’une  ambition  fans 
bornes,  n’agiffiant  que  pour  fon  intérêt,  impe'né- 
trable  dans  les  defleins , ne  perdanc  jamais  de  vue 
les  differentes  difpofitions  de  tous  les  Princes  de 
l’Europe,  plus  habile  que  tous  Tes  Miniftrcs,  heu- 
reux dans  le  choix  de  Tes  Generaux,  infcnfible  aux 
plaifirs  de  la  table  : & s’il  n ’éroit  pas  auili  charte  que 
l’exigent  les  préceptes  du  Chriltianilme,  au  moins 
pour  éviter  le  fcandale , il  prenoit  autant  de  pré- 
cautions pour  dérober  Tes  galanteries  à l’œil  péné- 
trant du  courtifan,  que  les  autres  Princes  de  Ton 
tems  affe&oient  de  les  faire  éclater.  Du  refte , (ans 
foi,  fans  probité,  fans  parole  , même  fans  recon- 
noilTance  , & cependant  n’oubliant  rien  pour*fe 
donner  les  apparences  & tous  les  dehors  de  ces 
vertus. 

Il  étoit  bien  difficile  qu’avec  de  fi  grandes  qua- 
litez  deux  Princes  tous  deux  ambitieux,  braves  , 
puiflans  & voifins , demeurafient  long -tems  en 
paix , & y laifiaflent  le  relie  de  l’Europe.  Sur  leurs 
portraits  que  nous  n’avons  fait  qu’ébaucher  , le 
Leéteur  jugera  fans  peine  que  la  fortune  devoit 
fe  déclarer  pour  le  plus  habile  ; auffi  François  pre- 
mier avoir  luccombé  fous  la  puiflance  de  fon  en- 
nemi : il  étoit  alors  queftion  de  négocier  la  paix 
& fa  liberté.  Charles-Quint  mettoit  l’une  & l’au- 
tre à un  fi  haut  prix , que  le  Roi  rebuté  de  la  du- 
reté des  conditions , proteftoit  hautement  qu’il 
remettroit  plutôt  la  Couronne  au  Dauphin  fon 
fils,  que  d’en  arracher  lui-même  un  des  plus  beaux 
fleurons. 
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Mais  la  Régenté  fa  mere , fans  s’arrêter  à un 
deffein  que  le  chagrin  de  fa  prifon  avoir  produit, 
prit  le  parti  d’envoyer  en  Efpagne  la  Duchefle 
d’Alençon  fa  fille  & locur  du  Roi,  Princefle  ornée 
de  toutes  les  grâces  de  la  nature,  élevée  dans  les. 
intrigues  de  la  Cour , & d’un  génie  auffi  fouplc 
que  fi  elle  ne  fut  pas  née  avec  cet  orgueil  & cec 
empire  que  donne  une  rare  beauté,  foutenue  fur- 
tout  par  une  naifTance  fi  illuftre.  La  Rcgente  fe 
flattoit  quelle  obtiendroir  de  l’Empereur  la  li- 
berté du  Roi  fon  frere  à des  conditions  moins 
odieufes.  Elle  nomma  pour  l’affifter  dans  cette 
importante  négociation  l’Archevêque  d’Ambrun  „ 
connu  depuis  lous  le  nom  de  Cardinal  de  Tour- 
non,  l’Evêque  de  Tarbes  depuis  Cardinal  de  Gra- 
m#nt,  & Seluc  Premier  Préfidene  du  Parlement 
de  Paris.  L’Annaliilc  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jcrufalcm  rapporte  que  la  Rcgente  prévenue  de 
l’affection  du  Grand  Maître  pour  laperfonne  & le 
fcrvice  du  Roi  fon  fils, lui  dépêcha  un  Courier  pour  le 
pricr(de  vouloir  bien  conduire  en  Efpagne  fur  les  ga- 
lères de  la  Religion  la  PrinccfTe  fà  fille  -,  que  le  Maré- 
chal de  Montmorency  fon  petit  neveu  lui  en  écrivit 
par  ordre  de  la  Rcgente  dans  les  termes  les  plus 
prefTans,  & que  ce  Seigneur, pour  le  déterminer  par 
fon  propre  intérêc  à faire  ce  voyage , lui  repréfenta 
que  dans  le  befbin  que  fon  Ordre  avoit  d’un  éta- 
bliffement  fixe  & alluré,  il  applaniroit  par  fa  pré- 
fence,  &c  en  traitant  lui-même  avec  l’Empereur,, 
ce  nombre  infini  de  difficultez,  que  les  Miniftres 
de  ce  Prince  en  Italie  faifoient  naître  au  fiijct  de 
l’inféodation  des  files  de  Malte , de  Goze , & de  la 
ville  de  Tripoli.  Le- 
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Le  Grand  Maître  communiqua  au  Pape  les  de-  re- 
pêches de  la  Régente,  Clément  qui  étoit  aétuelle-  Aium. 
ment  en  liailon  avec  cette  Princelfe  , approuva 
fort  ce  voyage  : il  defiroit  la  liberté  du  Roi , peut- 
être  moins  par  confideration  pour  ce  Prince,  que 
par  crainte  de  la  puifTancc  redoutable  de  Ion  en- 
nemi : il  le  flattoit  que  fi  on  pouvoir  rompre  les 
chaînes  de  François  premier,  ce  Prince  pour  le 
venger  de  la  dureté  de  fa  prifon,  ne  manquerait 

f>as  de  reprendre  les  armes,  &:  que  la  guerre  al- 
umée  entre  deux  ennemis  lî  implacables , feroit 
la  lureté  des  autres  Souverains,  &:  maintiendroit 

la  paix  dans  le  relie  de  l’Europe.  Le  Grand  Maître,  

lur  la  réponfe.de  Sa  Sainteté,  s’embarcuia  fur  les  1 f V" 
galères  de  la  Religion  àCivita.Vecchia,  &:  le  ren- 
dit à Marleille , où  il  falua  la  Regentc.  En  atten- 
dant la  DuchclTc  d’Alençon  , il  eut  plu  (leurs  con- 
férences avec  cette  Prince  fie. 

Les  Minières  de  l’Empereur  alarmez  & jaloux 
de  ce  voyage  dont  ils  ignoraient  le  motif,  firent 
faifir  en  Italie  tous  les  revenus  de  la  Religion  v 
l’Empereur  ne  manqua  pas  d’approuver  leur  con- 
duite : ce  Prince  étoit  d’ailleurs  mécontent  du 
Grand  Maître  &:  du  Confeil.  Nous  avons  dit  qu’il' 
leur  avoit  offert  pour  retraite,  les  Illes  de  Malte,, 
de  Goze , & la  ville  de  Tripoli  : la  lenteur  que 
l’Ordre  avoit  apportée  à lui  rendre  une  réponle  * 
pofitive,  l’engagerent  à en  écrire  en  particulier 
aux  Langues  d’Arragon  & de  Caltille , dont  les  ' 
Chevaliers  étoient  nez  fes  fujets  : & il  envoya  au 
Confeil  un  Chevalier  Efpagnol  appellé  Pierre  Fer- 
nandez Héredia  , ou  Errera  , qui  étant  arrivé  à 
T omc  111,  G 
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vitiifRs  Viccrbe,  rcprélênta  de  fa  part  aux  Seigneurs  du 
0Âdam.E  Confeil  que  dans  la  penlée  que  la  Religion  ac- 
— — cepteroit  avec  autant  de  joye  que  de  reconnoif- 

fance , un  établiilèment  aulli  confidcrable , il  avoic 
différé  depuis  dix-huit  mois  à fortifier  ces  Ifles  ; 
qu’il  demandoit  que  le  Confcil  s’expliquât  nette- 
ment fur  ces  propofitions.  Cet  Envoyé  ajouta  avec 
hauteur  que  s’il  fe  trouvoit  quelque  Langue  qui 
s’y  oppolât,  l’Empereur  Ion  maître  fçauroit  bien 
y donner  ordre. 

Ce  Prince  ébloui  par  une  confiante  profperité, 
& devenu  plus  fier  par  laprifonduRoi,  fe  croyoit 
en  état  de  donner  la  loi  à toutes  les  Puiflances  de 
l’Europe  : & cet  efprit  de  domination  s ’étoit  ré* 
pandu  jufques  dans  les  Langues  originaires  de  fes 
Etats.  Les  Chevaliers  Efpagnols  vouloient  domi- 
ner dans  le  Confeil , & qu’on  acceptât  fur  le  champ 
les  offres  de  l’Empereur  avec  la  dépendance  &: 
l’alfujetifiement  qu’il  y attachoit  : quelques-uns 
même  laifioient  entrevoir  que  fi  les  François  ne 
fe  conformoient  pas  à leur  difpofition , il  s’en  ié- 
pareroient  -,  qu’ils  s’établiroient  dans  Malte  indé- 
pendemment  même  du  Grand  Maître  , & qu’ils 
efperoient  obtenir  de  l’Empereur  l’union  de  l’Or- 
dre de  Monteze  fondé  en  Efpagne  à leur  congré- 
gation particulière , pour  dédommager  l’Ordre  de 
ce  qu’il  perdroit  en  France  par  l’éloignement  des 
Commandeurs  & des  Chevaliers  François. 

Mais  le  Confeil  , & les  plus  fages  même  des 
Langues  d’Efpagne , qui  avoient  horreur  d’un  fehif- 
me  , répondirent  à cet  Envoyé  que  tout  l’Ordre 
étoittrês-reconnoilfant  des  offres  genéreufes  de 
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Sa  Majefté  Impériale  -,  mais  que  dans  une  affaire  Vuat 
aufli  importante,  ils  ne  pouvoicnt  prendre  aucune  “a a a”/" 
réfolutiondécifive  fans  la  préfence  du  Grand  Maî-  ' 

tre,  8c  le  confenrement  exprès  du  Pape  ; qu’ils  en 
alloient  écrire  inceffammenc  à l’un  8c  à 1 autre  -r 
qu’ils  apprenoient  que  le  Grand  Maître  étoit  parti 
pour  fe  rendre  à la  Cour  de  l’Empereur  dans  le 
deffein  detre  inftruit  par  lui-même  de  Tes  inten- 
tions au  fujet  de  l’Ifle  de  Malte*  & qu’ils  efpcroienc 
que  pour  le  bien  8c  l’honneur  de  la  Religion  , ce 
grand  Prince  voudroit  bien  relâcher  quelque  chofe" 
des  conditions  attachées  à cette  inféodation. 

Le  Conleil  dépêcha  aufli-tôt  en  France  le  Com- 
mandeur Bofioy  pour  donner  avis  au  Grand  Maî- 
tre du  fequeftre  que  les  Miniftres  de  l’Empereur 
avoient  fait  des  biens  que  la  Religion  poffedoir 
en  Italie,  8c  des  propositions  que  le  Chevalier  Er- 
réra  venoit  de  faire  en  plein  Confèil.  Le  Grand' 

Maître  différa  à répondre  au  Confeil , jufqu  a ce 
qu’il  eût  vu  l’Empereur  -,  il  ordonna  à Bofio  de  le' 
luivre,  8c  il  partit  pour  l’Efpagne  avec  la  Ducheffc 
d’Alençon  , à laquelle  le  Roi  d’Angleterre  avoir 
procuré  un  fauf-conduit. 

Cette  Princeffe  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à Ma-  Ga'chard;* 
drid , qu’après  que  l’Empereur  fut  débaraffé  du  l!V‘ ,6' 
cérémonial  8c  des  premiers  honneurs  qu’il  lui  ren-  i j 
dit,  il  donna  une  audience  particulière  au  Grand 
Maître,  qui  l’entretint  d’abord  de  tout  ce  quis’é- 
toit  paffé  au  fiege  8c  à la  perte  de  Rhodes.  Ce 
grand  homme  lui  repréfenta  enfuite  les  pertes  que 
Ion  Ordre  y avoit  faites  , 8c  l’état  déplorable  ou 
fe  trouvoit  alors  tout  le  Corps  de  la  Religion  : & 
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voyant  l'Empereur  touche'  & attendri  de  tant  de 
difgraces,ilîe  plaignit  modeftement  de  l’arrêt  que 
fes  Minières  avoient  fait  fur  les  biens  des  Com- 
mandcrics  d Italie,  lous  prétexte  qu’en  venant  en 
Flpagnc , il  ctok  paflepar  la  France  avant  que  de 
le  rendre  à la  Cour.  Four  prévenir  les  dedans  que 
1 Empereur  au  roi  t pû  avoir  en  cedant  l’Ifle  de  Malte 
aux  Chevaliers,  d’en  faire  les  valfaux  , il  lui  infi- 
rma adroitement  que  quoiqu’ils  fulfent  tous  nez 
lujets  de  dilTerens  Souverains , l’Ordre  en  general 
par  la  profcflîon  , ne  dépendoit  d’aucun  ; qu’un 
Chevalier  François  de  Nation  n’etoit  pas  plus  ar- 
raché aulloi  de  France  qu’à  SaMajefté  Impériale; 
que  l’unique  objet  de  Ion  inftituc  étoit  de  défen- 
dre également  tous  les  Chrétiens  contre  les  incur- 
vons des  Infidèles  ; que  depuis  tant  de  ficelés  que 
Ion  Ordre  fubfilloit  avec  quelque  forte  de  gloire, 
on  n’avoit  point  vû  qu’il  eût  jamais  pris  parti  con- 
tre aucun  Prince  Chrétien  en  faveur  d'un  autre.  Il 
entra  enfuite  dans  l’affaire  de  Malte  ; & làns  s’ar- 
rêter à la  dureté  des  conditions  que  l’Empereur 
vouloir  preferire , il  lui  dit  en  général  qu’il  y avoit 
long-tcms  que  la  Religion  auroit  profité  des  bon- 
tez  de  Sa  Majefté  Impériale,  fi  on  n’avoit  pas  été 
retenu  par  l’efperance  de  rentrer  dans  Rhodes  ; 
qu’il  y avoit  un  parti  formé  pour  l’execution  de 
cette  entreprife  : Se  là-defliis  avec  la  pcrmilfion 
de  l’Empereur , il  fit  entrer  dans  la  chambre  le 
Commandeur  Bofio , qui  lui  rendit  compte  en  dé- 
tail de  toutes  les  melures  qu’il  avoit  priles  à cefu- 
jet  avec  les  principaux  habitans.  Il  ajouta  qu’il  ne 
jmanquoit  à l’Ordre  que  l’argent  néceflaire  pour 
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lever  trois  ou  quatre  mille  hommes , &:  pour  por- 
ter en  meme  tems  des  armes  aux  habitans,  que 
les  Turcs  avoient  defarmez  avec  grand  foin. 

L’Empereur  entra  dans  les  vues  du  Grand  Maî- 
tre : cependant  avant  qûc  de  s’y  engager  plus  avant, 
il  lui  confeilla  d’en  conférer  avec  le  Duc  d’Albe  , 
le  plus  habile  de  les  Generaux.  Il  ajouta  que  fi  ce 
Seigneur  en  trouvoit  l’execution  pofTiblc,  il  don- 
neroïc  volontici  s , pour  en  faciliter  le  fiiccès , vingt- 
cinq  mille  e'eus  ; qu’il  fouhaittoit  que  les  autres 
Souverains  de  la  Chréticnré  y voulurent  contri- 
buer-, mais  que  fi  ce  projet  n’avoit  point  de  fuite, 
l’Ordre  pour  fon  étabhffiement  pourroit  toujours 
compter  fur  l’Ifie  de  Malte  -,  &c  pour  prémices  de 
fa  bonne  volonté  , il  donna  lur  le  champ  une  plei- 
ne & entière  main  levée  de  tous  les  revenus  que 
fes  Miniftres  en  Italie  avoient  fait  arrêter.  Le 
Grand  Maître , qui  n’ignoroit  pas  que  les  Souve- 
rains ne  veulent  jamais  avoir  tort , remercia  ce 
Prince  de  cet  effet  de  fa  juftice  , dans  les  mêmes 
termes  que  s’il  en  eût  obtenu  tyie  grâce.  Avant 
de  fe  retirer,  il  lui  demanda  la  permilîion  de  pou- 
voir faluer  le  Roi  de  France  : ce  que  l’Empereur 
lui  accorda  volontiers  , dans  la  vue  que  le  Grand 
' Maître  pourroit  contribuer  à la  négociation  de  la 
paix. 

Un  Officier  de  fes  Gardes  par  fon  ordre  le  con- 
duifit  dans  l’appartement  de  François  Premier.  Ce 
Prince  y c'toit  moins  gardé  en  prifonnier  de  guerre, 
que  comme  on  en  auroit  pû  ufer  à l’égard  d’un 
criminel  d’Etat.  Charles- Quint  quoique  vaffial  du 
Roi,  pour  arracher  de  fon  Seigneur  une  rançon 
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54  Histoire  de  l* Ordre 
immenfe,  & des  conditions  exorbitantes,  n’avoit 
rien  oublie' pour  lui  rendre  fàprilon  infuportable. 
Des  traitemens  fi  indignes  & fi  pleins  de  dureté 
avoient  jette  François  Premier  dans  une  fombre 
mélancolie,  qui  fut  fuivie  d’une  fievre  violente- 
L'arrivée  de  la  Princefle  fa  fœur  qu’il  aimoit  ten- 
drement , lui  caufa  le  premier  mouvement  de  joie 
qu’il  eût  reflenti  depuis  fa  difgracc.  Sa  fanté  fe  ré- 
tablit y & le  Grand  Maître  dans  cette  conjonctu- 
re ayant  été  introduit  dans  fa  chambre  y le  Roi 
fembrafla  tendrement,  loua  la  génereufe  défenfe 
qu’il  avoir  faite  à Rhodes,  & ordonna  aux  Minif- 
tres  qui  avoient  accompagné  la  Princefle  fa  fœur,. 
de  ne  rien  traiter  dans  leurs  négociations  avec  les 
Miniltres  de  l’Empereur,  fans  la  participation  du 
Grand  Maître.  Ce  Seigneur  fut  admis  dans  toutes 
leurs  conférences-,  il  y faifoit  la  fon&ion  de  mé- 
diateur. Sa  dignité,  fa  haute  réputation,  fa  pru- 
dence & fon  habileté  donnoient  un  grand  poids 
à fes  remontrances , & il  n'oublioit  rien  pour  con- 
cilier les  intérêts  de  ces  deux  Princes , & pour  les 
porter  par  une  paix  folidc  à réunir  leurs  armes  con- 
tre l’ennemi  commun  du  nom  Chrétien.  La  Du- 
chcflc  d'Alençon  de  fon  côté  employoït  tous  les 
charmes  de  fon  efprit  pour  vaincre  la  dureté  & 
i’obftination  de  l’Empereur  -,  mais  ce  Prince  uni- 
quement occupé  de  les  intérêts,  & qui  par  la  pri- 
fon  du  Roi  fe  flattoit  d’être  bientôt  Maître  d’une 
partie  delà  France,  outre  les  renonciations  qu’on 
lui  ofFroic  de  lapart  du  Roi  à fes  droits  fur  le  Mila- 
nois  & fur  le  Royaume  de  Naples,  à l’hommage  des. 
Comtez  de  Flandres  & d’Artois,  & outre  des  fom- 
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mes  immenfes,  demandoit  encore  le  Duché  de  Villur» 
Bourgogne  -,  pour  être  en  état,  h la  guerre  recom-  da»am.** 
mençoit , de  porter  Tes  armes  dans  le  cœur  de  la  ' 

France  & jufqu’aux  portes  de  Paris.  Le  Roi  qui  con- 
noifioit  l’importance  de  cette  alienation , en  rejetta 
la  proportion  avec  beaucoup  de  fermeté  : 8c  pour 
faire  voir  à l’Empereur  qu’il  renonceroit  plûtôt  à 
fa  liberté,  qu’à  une  portion  fi  importante  de  fa 
Couronne,  il  reTolut  de  fe  fcparer  de  la  Princefie 
fa  fœur , de  fc  priver  de  la  préfence  , quoiqu’elle 
lui  lèrvît  d’unique  confolation.  Il  la  fit  partir  pour 
retourner  en  France,  & elle  fut  meme  obligée  de 
prendre  ce  parti  fur  des  avis  quelle  reçût  fecrete- 
ment  que  l’Empereur  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
pour  la  faire  arrêter. 

Charles- Quint  le  Prince  de  fon  tems  le  plus  ar- 
tificieux, pour  laifler  expirer  le  fauf-conduit  qu'il 
lui  avoit  donné  , avoit  fait  traîner  exprès  les  né- 
gociations. Le  départ  de  la  PrincclTe  le  furprit, 

& il  envoya  ordre  fur  les  confins  d’Efpagne  de 
l’arrêter  le  jour  que  le  terme  de  fon  fauf-con- 
duit feroit  expiréj  mais  la  Princefie  bien  avertie 
de  cette  fupercherie,  faifoit  en  un  jour  8c  en  s’en 
retournant  le  même  chemin  quelle  n’avoit  fait 
qu’en  quatre  en  entrant  en  Efpagne.  Cette  diligen- 
ce, & l’arrivée  fur  la  frontière  de  Clermont,  de 


Lodève , avec  une  grofle  efeorte  le  dernier  jour 
du  fauf-conduit , empêcha  les  Officiers  de  l’Em- 

fereur  d’entreprendre  fur  fa  perfonne  : & par  là 
Empereur  ne  put  tirer  aucun  avantage  de  fon 
artifice. 


Le  départ  de  la  Princefie  ne  ralentit  point  le 
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Histoire  de  l’Ordre 
zélé  du  Grand  Maître , & les  bons  offices  pour  fa 
paix.  Il  en  rcprélèntoit  louvent  la  necellité  à l’Em- 
pereur & à les  Minières  : & il  leur  failoit  cnvifa- 
gcr  que  pendant  que  les  armes  de  ce  Prince  étoicnt 
occupées  contre  la  France,  Soliman  étendoit  fes- 
conquêtes  fur  la  Hongrie,  &s’ouvroit  un  chemin 
pour  pénétrer  jufques  dans  l’Autriche  6c  les  Pays- 
héréditaires.  Quand  d’un  autre  côté  ce  Seigneur 
approchoitdu  Roi,  il  lui  faifoit  comprendre  com- 
bien la  prclence  étoit  néceflaire  dans  Ion  Royau- 
me-, mais  il  lui  faifoit  fentir  en  même-tems  qu’il 
n’obtiendroit  jamais  fa  liberté  de  l’Empereur,  que 
par  la  ccffion  du  Duché  de  Bourgogne.  Enfin  il  agit 
îi  heureufement  auprès  de  ces  deux  Princes,  qu’il 
les  fit  convenir  d’un  traité  de  paix.  François  Pre- 
mier prévenu  qu’il  ne  pouvoit  aliéner  le  Domaine 
de  fi  Couronne,  & que  des  aéfes  extorquez  dans 
une  rigourcule  prilon  ne  pouvoient  jaiyuis  être 
valides,  après  avoir  fecrctemcnt  protcllé  , contre 
la  violence  qui  lui  étoit  faite  par  fon  vaflal , loul- 
crivit  à tout  ce  qui  lui  fut  prélenté.  On  convint 
que  le  Roi  lcroit  reconduit  dans  le  dixiéme  de  Fé- 
vrier en  fon  Royaume,  & que  pour  l’cntiere  ga- 
rantie du  traité , ce  Prince  donneroit  en  otage  deux 
Princes  fes  enfans,  outre  plufieurs  autres  articles, 
qui  ne  font  point  du  lujec  de  cet  Ouvrage.  Le 
Grand  Maître  toujours  attentif  aux  intérêts  de  la 
Religion,  y fit  inférer  que  l’Empereur  & le  Roi 
de  France  iolliciteroient  conjointement  le  Pape  à- 
travailler  à une  Groifade  contre  les  Infidèles,  &: 
qu’ils  y contribueroient  de  tout  leur  pouvoir. 

Depuis  la  fignature  de  ce  traité,  l’Empereur  & 

le 
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le  Roi  Te  virent  plufieurs  fois , mais  toujours  en 
ennemis  re'conciliez , & avec  plus  de  politeffequc 
de  franchife.  La  première  fois  que  l’Empereur  ren- 
dit vifite  au  Roi,  il  voulut  être  accompagné  du 
Grand  Maître , qu’il  appelloit  fon  pere.  On  remar- 
qua que  ces  deux  grands  Princes  étant  fortis  en- 
femble , l’Empereur  au  paffage  d’une  porte  défera 
le  pas  au  Roi,  & que  ce  Prince  lerefiffà:  fur  quoi 
ils  appellerent  le  Grand  Maître  pour  en  décider  : 
Je  prie  rDieu)  leur  dit  ce  vénérable  vieillard , quil 
riy  a,it  jamais  de  différend  de  plus  grande  importance 
entre  vos  Majefle % ; & adreffant  la  parole  au  Roi 
de  France  : Perfinne , lui  dit-il , Sire , ne  difionvient 
que  l'Empereur  ne  fiit  le  premier  Prince  de  la  Chré- 
tienté s mais  étant  dans  fes  Etats  pf  dans  fin  Palais, 
il  me  fimble  que  vous  ne  deve%  pas  refufir  les  hon- 
neurs qu'il  croit  devoir  faire  au  plus  grand  Roi  de 
l'Europe.  Une  réponde  aufli  prudente  & aufll  adroi- 
te contenta  l’un  & l’autre  j l’Empereur  furtout  lui 
en  fçut  très-bon  gré  : il  l’honora  depuis  de  plu- 
fïeurs  marques  de  diftinétion^  & dans  des  Audien- 
ces étant  lur  fon  trône , il  voulut  que  le  Grand- 
Maître  fût  allîs  fous  le  même  dais.  Enfin  quand- 
le  Grand  Maître  prit  congé  de  lui  après  le  départ 
du  Roi  pour  retourner  en  Italie  & à Viterbe,  il  lut 
renouvella  les  promefies  qu’il  avoir  faites  de  l’ifie 
de  Malte , & il  ajouta  qu’il  rendroit  le  Pape  maî- 
tre &c  arbitre  des  conditions  de  cette  inféodation.. 

Mais  avant  que  le  Grand  Maître  partît  d’Efpa- 
gne , il  termina  par  fa  prudence  un  différend  qui- 
-setoit  élevé ea Portugal  au  fujet  du  Grand  Prieuré 
de  Crato.  Depuis  la  perte  de  Rliodes  & la  retraite: 
Tome  III.  H 
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VittiERs  du  Couvent  à Viterbe,  plufieurs  Souverains  de 
Àdam.e  l’Europe  peu  affeéhonnez  à l'Ordre,  & fous  pré- 
texte qu'il  n’armoit  plus  fuivant  (on  inftitut  con- 
tre les  Infidèles,  s’emparoient  des  revenus  des  Com- 
manderies,  ou  au  préjudice  des  Statuts  de  la  Re- 
ligion &c  des  droits  d’ancienneté,  en  difpofoicnr 
-en  faveur  des  Chevaliers  qui  leur  étoient  les  plu» 
agréables.  Le  Prieuré  de  Crato  étant  vacant  par 
le  décès  de  Jean  de  Menezés,  le  Roi  de  Portugal 
au  préjudice  du  Chevalier  Gonzalve  de  Pimentcl, 
le  conféra  au  Prince  Louis  Ion  frere:  6c  pour  dé- 
dommager Pimentcl,  il  lui  fit  offrir  une  penfion 
de  neuf  mille  livres.  Les  Chevaliers  Portugais  pour 
ne  point  fouffrir  qu’on  fit  cette  brèche  à leurs 
droits,  refuferent  de  reconnoître  Dom  Louis.  Le 
Roi  irrité  de  leur  oppofition , les  menaça  de  faire 
faifir  tous  les  biens  que  l’Ordre  pofTedoit  dans  fes 
Etats  j 6c  fous  prétexte  qu’il  refloit  à Viterbe  dans 
une  inaction  contraire  à fes  Statuts,  il  déclara  qu’il 
en  employeroitles  revenus  dans  une  guerre  fainte, 
6c  contre  les  Maures  de  Barbarie. 

Le  Grand  Maître  prévoyant  fagement  qu’une 
pareille  entreprife,  quoiqu’injufte,  pourroit  être 
d’un  dangereux  exemple  par  rapport  aux  autres 
Souverains , accommoda  cette  affaire.  Il  crut  que 
dans  des  tems  fi  fâcheux  il  devoit  diflimuler  une 
injuftice  qu’il  ne  pouvoit  empêcher  : il  confentit 
que  Dom  Louis  retînt  l’adminiftration  du  Prieuré, 
6c  comme  en  Commande  : mais  en  échange  il  ob- 
tint du  Roi  une  confirmation  autentique  de  tous 
les  droits,  6c  de  tous  les  privilèges  de  fon  Ordre. 
Ce  Prince  s'engagea  lolemncllement  à ne  plus 
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troubler  les  Chevaliers  dans  la  jouifl'ance  des  Com-  Viuihs 
manderies  qui  écherroient  à chacun  félon  Ton  rang 

d'ancienneté.  Comme  l’entreprile  de  Rhodes  étoit  

le  feul  objet  & l’unique  point  de  vue  auquel  fe 
réduifoient  tous  les  defTeins  du  Grand  Maure,  il 
fut  flipulé  par  le  même  traité,  que  pour  une  guerre 
fi  fainte,  le  Roi  fourniroit  à l’Ordre  quinze  mille 
crufades^  efpece  de  monnoye  d'argent,,  valant 
en  ce  tems-là  chacun  environ  quatre  francs  & 
demi. 

A peine  le  Grand  Maître  étoit  revenu  en  France, 
qu’il  apprit  qu’Henry  VIII.  Roi  d’Angleterre,, 
fur  le  même  prétexte  dont  s’étoit  fervi  le  Roi  de 
Portugal  , & comme  fi  l’Ordre  par  la  perte  de 
Rhodes  eût  été  entièrement  éteint , avoit  empê- 
ché le  Chevalier  Vefton  de  prendre  pofleflion  du 
Grand  Prieuré  de  ce  Royaume  j qu’il  prétendoit 
même  réunir  à fon  Domaine  les  revenus  de  tou- 
tes les  Commanderies,  ou  que  tous  les  Chevaliers 
Anglois  ferviflent  de  garnifon  dans  Calais.  Des 
prétentions  fi  odieufès  affligèrent  fenfiblement  le 
Grand  Maître  : il  voyoit  avec  douleur  que  malgré 
tous  fes  foins  les  biens  de  fon  Ordre  alloient  deve- 
nir infenfiblement  la  proye  des  Souverains  & de 
leurs  Courtifans.  Les  Papes , en  qualité  de  Souve- 
rains s ’étoient  mis  depuis  quelque  tems  com- 
me en  pofleflion  de  nommer  au  Grand  Prieuré 
de  Rome,  & aux  Commanderies  vacantes  dans 
le  patrimoine  de  S.  Pierre  , &c  dans  leurs  Etats. 

Les  Miniftres  de  l’Empereur  en  Italie  de  leur  côté 
s’emparoient  fans  fcrupule  des  plus  riches  Béné- 
fices, &:  ils  croyoicnt  encore  faire  grâce  à l’Ordre 
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Villiirs  en  prenant  fa  croix,  comme  une  marque  qu’ils 
^Adam1.*  nen  jouifloient  qu a titre  de  Chevaliers.  Dans  un 

brigandage  & une  défolation  fi  generale , le  Grand 

Maître  eut  recours  au  Roi  de  France,  le  lèul  Prin- 
ce de  la  Chre'tienté,  fi  on  peut  parler  ainfi , qui 
parmi  tant  de  difgraces  arrivées  à la  Religion  de 
Saint  Jean , lui  eût  confervé  la  même  eftime  & fa 
première  affeébion. 

Le  Grand  Maître  fit  pafficr  par  fa  Cour  le  Prieur 
de  S.  Gilles  & le  Commandeur  de  Bourbon,qu’il  en- 
voyoit  en  Angleterre.  Ces  envoyez , ou  fi  l’on  veut 
ces  Ambaffiideurs  le  prièrent  de  fa  part  de  vouloir 
honorer  l’Ordre  de  fa  protedHon  aupre's  d’Henri 
VIII.  Le  Roi  lui  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus 
preffans , & il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  que  fi  l’Or- 
dre depuis  la  perte  de  Rhodes  n’avoit  pu  continuer 
la  guerre  contre  Les  Infidèles,  ce  n’avoit  été  que  fau- 
te de  ports, où  ils  puflent  faire  des  armemens  -,  qu’on 
étoit  en  traité  pour  l’Ifle  de  Malte-,  qu’il  le  con- 
jurait de  contribuer  à cet  établiffiement  ; qu’on 
n’en  auroit  pas  plutôt  fait  le  Chef-d’Ordrc  & la 
Place  d’ Armes  de  la  Religion,  que  les  Chevaliers 
fe  remettroient  en  mer  fuivant  leur  profeffion , 
& que  les  Marchands  Anglois  fes  fujets  feroient 
peut-être  les  premiers  qui  éprouveroient  combien 
cet  Inftitut  militaire , quoiqu’indépendant  d’aucun 
Prince  Chrétien , étoit  cependant  utile  à toute  la 
Chrétienté. 

Mais  des  motifs  fi  juftes  & tous  les  offices  de 
ces  grands  Princes  touchèrent  peu  le  Roi  d’Angle- 
terre: non-feulement  il  n’eut  aucun  égard  aux  mé- 
moires que  lui  préfenterent  ces  deux  Ambafla- 
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deurs  ; mais  il  leur  défendit  de  faire  fortir  de  fes 
Etats  ni  argent  ni  effets,  provenants  des  biens  de 
la  Religion  : il  congédia  même  ces  envoyez 
aflez  brufqucment  & (ans  beaucoup  d’égards  pour 
leur  caraétere.  Ces  Miniftres  à leur  retour  ayant 
rendu  compte  au  Grand  Maître  du  peu  de  fuccès 
de  leur  négociation,  ajoutèrent  qu’ils  croyoient 
avoir  démêlé  qu’une  injuftice  fi  criante  venoit  de 
ce  que  ce  Pririce , le  plus  fier  de  fon  fîeclc , fe  te- 
noit  offenfé  que  le  Grand  Maître  eût  vifité  le  Roi 
de  France  & l’Empereur  fans  lui  rendre  les  mêmes 
devoirs  de  civilité;  & cette  conjecture  n ’étoit  pas 
fans  fondement.  Quoique  les  Etats  de  Henri  VIII. 
ne  fuffent  pas  fi  étendus  que  ceux  de  Charles- Quint 
êc  de  François  Premier,  il  n’enétoit  pas  moins  re- 
doutable aces  deux  Princes,  dont  il  balançoit  tour 
à tour  la  puiiTance,fuivant  le  parti  que  fon  intérêt  lui 
faifoit  prendre  dans  leurs  démêlez:par  cette  condui- 
te adroite  il  fe  faifoit  rechercher  par  l’un  & l’autre  de 
ces  deuxPrinces,qui  le  ménageoient  avec  de  grands 
égards.  Le  perfonnage  important  qu’il  faifoit  dans 
les  affaires  de  l’Europe,  l’autorité  abfolue  qu’il 
avoit  acquife  dans  fes  Etats,  quoique  les  Loix  y 
foient  plus  relpedte'es  que  les  Souverains,  & l’ha- 
bileté avec  laquelle  il  avoit  toujours  fçû  tourner 
les  Parlcmens  dans  fes  vues  ; tout  cela  faifoit  qu’il 
fe  regardoit , & qu’il  vouloir  être  confidcré  com. 
me  l’arbitre  de  la  Chrétienté.  Le  Grand  Maître 
eut  d’abord  bien  de  la  peine  à croire  que  le  dé- 
faut d’une  formalité  & d’une  cérémonie  qu’il  ne 
devoit  point,  eût  pu  exciter  le  reffentiment  de  ce 
Prince,  & le  porter  à traiter  la  Religion  avec  tant 
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Vliiius  de  dureté.  Mais  comme  apres  tout  les  Princes  les. 
*Âdxm*  plus  puilfans  , & les  Souverains  furtout,  élevez, 
dans  la  flatterie,  ne  refpirent  louvent  qu’un  air 
plein  d’orgueil  & de  vanité , le  Grand  Maître  crut 
acheter  à bon  marché,  par  une  fi  legere  déféren- 
ce , la  main-levée  des  biens  de  fon  Ordre.  Ce  vé- 
nérable vieillard  fans  conlulter  Ion  âge  ni  la  ri- 
gueur de  la  faifon , partit  pour  l’Angleterre , & il 
le  fît  précéder  par  le  Commandeur  Bofio,  le  plus 
habile  négociateur  qu’il  y eût  dans  l’Ordre,  & 
peut-être  dans  la  Chrétienté.  Ce  Religieux  s’adref- 
fa  d’abord  au  Cardinal  de  Wolfey  premier  Minif- 
tre  du  Roi  d’Angleterre,  auquel  il  rendit  une  Let- 
tre du  Grand  Maître,  qui  le  prioit  de  préfenter  le 
Commandeur  au  Roi,  & de  vouloir  bien  appuyer 
auprès  de  ce  Prince  les  intérêts  de  la  Religion.. 
Le  Cardinal  lui  procura  une  audience:  Bofio  pré- 
fenta  à Henri  une  Lettre  du  Grand  Maître,  &Iui 
apprit  en  même-tems  que  ce  Prince  venoit  exprès 
i ji  4.  d’Italie  pour  le  faluer  ; mais  qu’il  n’avoit  pas  crû 
j.  janvier,  devoir  entrer  dans  fes  Etats  fans  fçavoir  s’il  l’auroit 
agréable.  Henri  adouci  par  cette  démarche,  lui 
répondit  qu’il  étoit  plein  de  vénération  pour  la 
perfonne  du  Grand  Maître  j qu’il  feroit  ravi  de  voir 
un  fi  grand  Capitaine  ; cependant  qu’il  étoit  fâ- 
ché qu’il  fe  fut  mis  en  chemin  dans  une  lailbn  fi 
rigoureufe-,  mais  qu’en  tout  tems  il  feroit  reçu 
dans  fes  Etats,  avec  la  confideration  qui  étoit  due 
à fa  dignité  & à fon  mérité.  Le  Roi  renvoya  le 
Bobo  au  Grand  Maître  qu’il  trouva  à la  Cour  de  • 
France,  & il  lui  rendit  deux  Lettres  , l’une  du 
Roi,  & l’autre  de  fon  Miniftre,  dattéesdu  vingt^. 
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cinq  Février,  toutes  deux  très-obligeantes,  &:  Viluem 
dans  leiquelles  on  l'invitoit  à pafler  au  plutôt  en  “a Vam!' 
Angleterre.  Il  s’y,  rendit  en  diligence , & apres  s’ê-  - 
tre  repofè  quelques  jours  dans  la  Commanderie 
ou  le  Prieuré  de  Saint  Jean , il  partit  pour  la  Cour, 
fuivi  des  Grands  Croix,  des  Commandeurs  & des 
Chevaliers  d’Angleterre  & d’Ecofle,  qui  s’étoienc 
rendus  de  differens  endroits  auprès  de  lui. 

Ce  cortège  étoit  nombreux  & magnifique  : & 
pour  lui  donner  encore  plus  d’éclat , le  Roi  ch- 
voya  bien  loin  au  devant  de  lui  plufieurs  Milords 
des  plusconfiderables  de  fa  Cour.  Ce  fut  avec  une 
fi  noble  efeorte  qu’il  entra  dans  le  Palais  : Henri 
lui  fit  un  accueil  gracieux,  & on  s’apperçut  qu’il 
l’envifageoitavec  cette  attention  que  lui  infpiroit 
la  première  vue  d’un  Prince  , que  la  conduite  & 
fa  valeur  avoient  rendu  également  fameux  dans 
l’Europe  & dans  l’Afie.  Le  Grand  Maître  après  lui 
avoir  rendu  les  civilitez  qu’il  croyoit  devoir  à un 
Roi  fi  puilfant , ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  dans 
aucun  de'tail  des  affaires  qui  l’amenoient  en  An- 
gleterre ; il  fe  contenta  de  demander  en  général 
a ce  Prince  fa  proteétion  pour  fon  Ordre.  Toutfe 
pafla  enfuite  de  la  part  du  Roi  en  louanges  fur  la 
défenfe  de  Rhodes,  plus  glorieufe  , dit  le  Roi, 
que  la  conquête  d’une  Province  entière  : & lorf- 
que  le  Grand  Maître  voulut  fe  retirer , ce  Prince 
ordonna  à fes  Officiers  de  le  loger  dans  fon  Palais  : 
il  y fut  fervi  avec  la  magnificence  convenable 
à Ion  rang  & à i’eftime  que  le  Roi  faifoit  d’un  hotte 
fi  illuftre. 

Us  eurent  depuis  plufieurs  conférences  particu- 
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lieres  au  fujet  du  fïege  de  Rhodes,  & d’un  endroit 
néceflaire  pour  l’établiflement  du  Couvenr.  Le 
Grand  Maître  lui  fit  voir  que  malgré  la  puiflance 
formidable  de  Soliman,  la  Religion  feroit  encore 
maîtrefle  de  Rhodes  , fi  les  Princes  Chrétiens 
avoient  daigné  y faire  palier  le  moindre  fecours. 
Il  ajouta  que  manquant  de  vivres , de  munitions 
de  guerre,  fur- tout  de  poudre,  qu’après  avoir  vû. 
périr  à la  défenfe  de  cette.Place  la  plupart  de  fes 
Chevaliers,  & même  des  habitans  ; que  les  Turcs 
ayant  pouflé  leurs  travaux  jufqu’au  milieu  de  la 
Place,  il  s’e'toit  vû  réduit  à la  derniere  extrémité r 
& contraint  de  leur  abandonner  le  peu  de  terrein 
qui  lui  reftoit  ; qu’il  setoit  embarqué  avec  les  dé* 
bris  de  fa  fortune  ; que  dans  ce  voyage  il  avoit  été 
battu  de  rudes  tempêtes  -,  & que  croyant  trouver 
un  azile  dans  le  port  de  Mefïine , il  en  avoit  été 
ehaffé  par  la  pefte  ; qu’en  attendant  qu’il  eût  trouvé 
une  retraite  (ure  & fixe , le  Pape  Clement  lui  avoir 
permis  de  fe  retirer  dans  Viterbe  j que  la  pefte  les 
en  avoit  chaflez  une  fécondé  fois  ; qu’une  par- 
tie du  Couvent,  du  confentement  du  Duc  de 
Savoye , avoit  été  .reçue  dans  fa  ville  de  Nice  -,  que 
les  vaifTeaux  & les  galeres  de  l’Ordre  étoient  cru 
trées  dans  le  port  de  Ville-Franche  -,  que  les  au- 
tres Chevaliers  s ’étoient  de  fon  confentement  dit 
perfez  dans  les  differentes  Provinces  de  là  Chréj- 
tienté,  ou  fon  Ordre  avoit  des  Commanderies  -,  que 
la  pefte  étant  diminuée  à Viterbe,  ils  s’y  écoienc 
rafïemblées  fous  la  protedion  du  S.  Sie^e  -,  & que. 
dans  une  firuation  fi  incertaine  & fi  déplorable  ^ 
TEmpereui:  Jui  offroic  génereuüemcnt  les  files  de- 
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Malte  & de  Goze  -,  mais  que  les  Minières  atta- 
choient  à cette  donation  des  conditions  peu  com- 
patibles avec  l’indépendance  néceflàire  dans  Ion 
Ordre  , & que  les  Chevaliers  ne  pouvoient  recon- 
noître  un  Prince  particulier  pour  leur  Souverain  , 
fans  le  rendre  fuipeéts  aux  autres  j d’ailleurs  qu’il 
ne  defelperoit  pas  de  rentrer  dans  Rhodes  * qu’il 
y avoit  actuellement  un  parti  formé  pour  en  chaf- 
fer  les  Turcs  ; que  les  principaux  habitans  de  l'Iflc  r 
& même  des  Officiers  de  la  garnilon  étoient  en- 
trez dans  cette  confpiration  ^ qu’il  ne  manquoiti 
l’Ordre  pour  tenter  cette  entreprife  que  les  fonds 
ncccffaires  pour  lever  des  troupes , & pour  équi- 
per les  vailfeaux  de  la  Religion  ; que  fi  ce  projet 
n’avoit  point  de  fucccs,  il  accepteroit  Malte,  &: 
qu’il  efperoit  de  la  génerofité  de  l’Empereur  qu’il; 
voudroit  bien  difpenlerl  Ordre  d’unaflujctifTemenr 
qui  donnoit  atteinte  à leur  liberté,  & à ccr  efprit 
de  neutralité  dont  les  Chevaliers  failoicnt  pro- 
feffion. 

Le  Roi  d’Angleterre  trouva  ledeflein  de  recon- 
quérir Rhodes , digne  du  courage  &:  de  la  vertu' 
du  Grand  Maître  : & pour  participer  en  quelque 
manière  à une  fi  noble  entreprife , il  lui  promit 
vingt  mille  écus,  dont  il  paya  depuis  la  valeur  en 
canons , &:  en  armes  à feu.  On  ne  parla  plus  de  fai- 
lle , ni  d’arrêts  des  biens  de  l’Ordre , & encore 
moins  de  difpofer  des  Prieurcz  & des  Commandc- 
ries.  Le  Roi  pria  feulement  le  Grand  Maître  de 
vouloir  bien  conférer  le  grand  Prieuré  d’Irlande 
au  Turcopilicr  appelle  Frere  Jean  Ranfon  , qui’ 
avoit  déjà  fervi  utilement  ce  Prince  dans  le  gou- 
Xome  LLL  I 
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66  Histoire  de  l’Ordre 
VitLiEas  vernemcnt  de  cette  Iile  , & qui  avoit  fçu  par  (a 
"Au,4,  douceur  aprivoifer  les  habitans,  nation  encore  fa- 
’ rouche&  à demi- barbare. 

. Le  Grand  Maître , pour  complaire  à un  Roi  que 
l’Ordre  avoit  tant  d’intérêt  de  ménager  , obli- 
gea le  Chevalier  Babington , de  remettre  le  Prieuré 
d Irlande  à Ranfon,  qui  en  échange  le  démit  en  fa 
faveur  de  la  Commandcrie  de  Dinemor  , &z  de  la 
dignité  de  Turcopilicr.  Le  Grand  Maître  les  fît 
en  outre  convenir  que  fi  Babington  parvenoit  au 
grand  Prieuré  d’Angleterre,  il  le  chargeroit  en  fa- 
veur de  Ranfon  d’une  penfion  annuelle  de  dix  huit 
cens  livres.  Le  Roi  parut  fort  content  de  la  dili- 
gence & de  l'exactitude  avec  laquelle  le  Grand 
Maître  avoit  exécuté  ce  qu’il  avoit  exigé  de  lui  : 
il  lui  en  fit  des  rcmcrcimens  , confirma  tous  les 
privilèges  de  fon  Ordre  : & quand  ce  Prince  prit 
congé  de  lui  pour  retourner  en  Italie,  il  lui  envoya 
de  fa  part,  & de  la  part  de  la  Reine,  un  balfin  &c 
une  coupe  d’or  , enrichis  de  pierreries  , que  le 
Grand  Maître  remit  depuis  au  trélor  de  la  Re- 
ligion. 

Le  Grand  Maître  revenoit  en  Italie  avec  la  joye 
d’avoir  maintenu  en  France,  en  Efpagne,  en  Por- 
tugal & en  Angleterre  les  droits  & les  privilèges 
de  fon  Ordre ,-  & dans  l’efperance  de  tirer  des  Sou- 
verains de  ces  Etats,  & fur-tout  du  Pape,  des  for- 
ces capables  de  faire  réufTir  l’entreprife de  Rhodes. 
Mais  pendant  que  cet  illuftre  vieillard  parcouroit 
les  principales  Cours  de  i'Europe  , il  étoit  arrivé 
dans  Rome  differentes  révolutions  qui  ne  lui  per- 
tftettoientplus  de  pouvoir  compter  lur  les  fecours 
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que  le  Pape  lui  avoir  promis.  Nous  avons  dit  que 
Clément  pour  balancer  la  puifl'ance  de  Charlcs- 
Quint,  devenue  formidable  depuis  le  gain  de  la 
bataille  de  Pavie  , avoir  fait  une  Ligue  pour  la 
fureté  & la  liberté  de  l’Italic,avec  le  Roi  de  France, 
celui  d’Angleterre,  les  Vénitiens , Sforce  Duc  de 
Milan , & les  Florentins.  On  l’avoit  appellée  la 
Sainte  Ligue,  pareeque  le  Pape  étoit  à la 
tête  : ce  Pontife , comme  la  plupart  de  les  pré- 
décefTeurs,  ne  craignoit  rien  tant  que  le  rétablif- 
fement  de  l’autorité  impériale  en  Italie.  Mais  les 
exploits  de  cette  Ligue  , par  les  differens  intérêts 
des  Alliez  , ne  répondirent  pas  à l'ardeur  avec  la- 
quelle elle  avoir  été  formée. 

L’Empereur  par  le  moyen  des  Colonnes  fes  par- 
tifans  , lufcita  une  guerre  civile  dans  les  Etars  du' 
Pape;  & ce  Pontife  retenu  par  la  crainte  de  la  dé- 
penfe,  s’étant  laifle  endormir  par  un  traité  qu’il  fit 
avec  les  Minières  de  l’Empereur  & les  Colonnes,, 
congédia  les  troupes  qu'il  avoitdans  laRomagnc.- 
Ses  ennemis  le  voyant  defarmé  , au  préjudice  de 
leur  foi,  & du  traité  qu’ils  venoient  de  figner  , en- 
trèrent en  armes  dans  Rome.  Le  Cardinal  Pom- 
pée Colonne,  le  plus  furieux  des  ennemis  du  Pape, 
étoit  à la  tête  de  ces  rebelles  : on  prétend  qu’il  en 
vouloit  à la  vie  de  ce  Pontife  ; que  par  fa  mort  & 
la  force  des  armes,  il  afpiroit  à s’élever  fur  le  trône 
de  Saint  Pierre.  Le  Pape  n’eut  que  le  tems  de  fe 
fauverdans  le  Château  Saint-Ange  ; mais  comme 
il  n’y  avoir  pas  de  vivres  pour  long-tcms , il  fut 
contraint  de  recevoir  la  Loi  de  fes  ennemis.  On 
l’obligea  de  figner  une  trêve  de  quatre  mois  avec 
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68  Histoire  de  l Or  dre 
lEmpcrcur  ; de  pardonner  aux  Colonnes , de 
donner  des  otages  pour  lurcté  de  la  parole.  Mais 
il  n'en  étoit  pas  cfclave  ; Sc  il  n’eut  pas  plutôt  re- 
çu quelque  lecours  du  Roi  d'Angleterre,  qu’il  re- 
prit les  armes , Sc  rompit  la  trêve  , lous  prétexte 
qu’on  la  lui  avoit  fait  ligner  le  poignard  fur  la 
gorge,  &c  que  les  Colonnes  fur-tout,  qui  croient 
vallaux  du  Saint  Siégé , navoient  pas  pu  forcer 
leur  Souverain  à capituler.  Pour  venger  l’inlùlte 
qu’ils  lui  avoient  faite,  il  commençai  faire  éclater 
Ion  rclfentiment  en  privant  lolcmncllemcnt  Pom- 
pée Colonne  de  la  dignité  de  Cardinal  ; il  fît  marcher 
enluite  co.ntre  les  Seigneurs  de  ce  nom  des  trou- 
pes qu’il  avoit  levées  de  nouveau  pour  fa  fureté. 
Vitelli  fon  Général  ravagea  leurs  terres , pilla  les 
Villes  Sc  les  Châteaux  qui  appartenoient  a cette 
Matfon  , en  raza  les  murailles , Sc  laifTa  par  tout 
de  fu  nelles  marques  du  reflentiment  de  fon  Maître. 

L’Italie  entière  étoit  en  proye  aux  differentes 
armes  de  l’Empereur  Sc  des  Confédérez  : on  ne 
peut  exprimer  les  pillages,  les  violences  Se  lesin- 
humanitez,  que  tant  de  troupes  de  nations  diffe- 
rentes exerçoient  dans  les  Provinces  où  chaque 
parti  fe  trou  voir  le  plus  fort.  Les  loldats  n’avoient 
iouvent  pour  folde  que  la  licence  & l’impunité  : 
& leurs  Généraux  conlultoient  moins  les  ordres 
qu’ils  recevoient  de  leurs  Souverains  , que  les 
moyens  de  faire  fubfîfter  leurs  troupes. 

Le  Connétable  de  Bourbon  , Prince  du  Sang 
de  France,  que  le  dépit  de  fe  voir  periècuté  par 
la  mcrc  de  François  premier , avoit  jetté  dans  le 
parti  de  l’Empereur,  ne  pouvant  fournir  à la  paye 
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d’un  corps  d’armée  qu'il  commandoit , pour  ap- 
pailer  les  plaintes  de  les  loldats  , leur  promit  le 
pillage  d’une  des  plus  riches  Villes  d’Italie,  fans 
défigner  plus  ouvertement  quel  étoit  l’objet  de 
cette  cntrcprile.  On  avoir  peu  vu  de  Généraux  qui 
fans  argent  & lans  donner  de  lolde  à leurs  trou- 
pes , eulfent  acquis  comme  lui  leur  confiance  & 
un  empire  ablolu  ; mais  certain  air  de  grandeur 
que  produit  une  haute  naiflance,  & que  lerefpeét 
luit  toujours  ; fa  rare  valeur,  la  capacité  dans  le 
métier  de  la  guerre,  & même  des  maniérés  fami- 
lières fans  lui  faire  rien  perdre  de  fa  dignité , lui 
avoient  attiré  l’afFeéKon  de  les  foldats  qui  l’ai- 
moient  jufqu  a l’adoration  : & ils  jureront  tous  de 
le  luivre,  dit  Brantôme,  quelque  part  qu’il  vou- 
lut aller  : Fut-ce , secrioicnt-ils,  a tous  les  diables. 

La  marche  de  cette  armée  qui  s’acheminoit  en 
diligence  vers  la  Tofcane,  épouventa  le  Pape  : il 
retomba  dans  fes  incertitudes  ordinaires.  Les  Mi- 
niftres  de  l’Empereur  en  profitèrent , & ils  tâche- 
ront de  lui  pcrliiader  qu’il  ne  trouveroit  d’avan- 
tages folides , & même  de  fureté , que  dans  une 
étroite  alliance  avec  leur  Maître. 

Clement,  quoiqu’il  eût  déjà  été  trompé  par  ces 
Miniftres  , comme  nous  le  venons  de  voir,  fut 
bien  aile  de  les  croire , & de  chaffer  de  fon  elprit 
des  irréfolutions  qui  lui  montroient  le  péril  fans 
lui  donner  les  moyens  de  l’éviter  : il  ligna  une 
nouvelle  trêve.  Lannoy  Viceroi  de  Naples  avec 
lequel  il  traitoit , lui  répondit  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à craindre  de  Bouroon  & des  autres  Géné- 
raux de  l’Empereur.  Il  s’en  flatta,  & il  regarda  ce 
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70  Histoire  de  l’Ordre 
traite  comme  une  barrière  invincible  cjui  fermoir 
aux  troupes  Impériales  lcntrée  des  terres  de  l’E- 
glife.  Mais  Bourbon,  loit  de  concert  avec  Lannoy, 
loit  contre  l’avis  de  ce  Miniftrc,  continuais  mar- 
che , & on  le  vit  bien-tôt  aux  portes  de  Rome.  Il 
préfenta  l'elcalade  ; & en  appuyant  lui-même  une 
échelle  contre  la  muraille  , il  reçut  un  coup  de 
moufquet,  qui  ne  lui  laifla  que  deux  heures  de  vie* 
Ses  foldats  furieux  de  la  mort  de  leur  Gênerai , for- 
cèrent ceux  qui  défendoient  la  muraille  ; fe  jet— 
terent  dans  la  Ville  l’épée  à la  main  , &c  tuerent 
tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux.  Ils  fe  répandi- 
rent enfuite  dans  les  dilferens  quartiers  de  cette- 
Capitale  du  monde  chrétien  •,  ils  entreront  dans 
les  maifons  v & fans  égard  pour  la  dignité,  l’âge  ou 
le  lèxe , ils  y commirent  des  cruautez  & des  vio- 
lences qu’à  peine  on  auroit  pu  craindre  des  Na- 
tions les  plus  barbares.  Ce  qui  eft  de  plus  déplo- 
rable , c’eft  que  cette  affreufe  feene  ne  dura  pas 
feulement  vingt-quatre  heures  r comme  il  arrive 
ordinairement  dans  les  Places  emportées  d’aflaut;. 
mais  que  pendant  plus  de  deux  mois  les  Impériaux 
renouvelaient  tous  les  jours  les  mêmes  violences: 
& pour  fatisfaire  leur  avarice  & leur  lubricité,  ils 
n épargnèrent  ni  les  facrileges,  ni  le  viol,  ni  les 
meurtres  de  fang  froid. 

Le  Pape  avec  treize  Cardinaux  se'toit  réfugié 
dans  le  Château  Saint- Ange  : il  s’y  vit  bien-tôt  in- 
verti : cependant  avec  ce  qu’il  avoir  de  troupes , il 
tint  prés  d’un  mois;  mais  les  vivres  lui  manquant,, 
il  fut  obligé  de  capituler  une  fécondé  fois  avec  fes. 
ennemis* 
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Les  conditions  de  ce  nouveau  traité  atiroient 
été  honteufes  fi  elles  n’euflent  été  néceflaires  : les 
Impériaux  exigèrent  de  lui  qu'il  s’obligeât  de  payer 
quatre  cens  nulle  ducats  pour  la  foldede  l’armée. 
On  ajouta  qu’il  demeureroit  prifonnier  jufqu  a ce 
qu'il  eût  fourni  le  tiers  de  cette  fomme  ; qu’il  fe- 
roit  cnfiiite  transféré  dans  le  Château  de  Naples, 
pour  y attendre  ce  qu’il  plairoit  à l’Empereur  d’or- 
donner de  fa  perfonne,  & qu’il  livreroic  les  Châ- 
teaux Saint-Ange  , d’Oftie  , de  Civita- Vecchia  , 
de  Caftelane,  & les  villes  de  Parme,  de  Plaifance 
& de  Modcne. 

Charles-Quint  fut  ravi  devoir  une  fécondé  fois 
un  de  fes  plus  grands  ennemis  , tombé  dans  fts 
fers  ; mais  bien  loin  de  biffer  échaper  fes  vérita- 
bles fèntimens  , par  rcfpeét  pour  la  Religion , il 
les  couvrit  des  apparences  d'une  fenfible  affliétion  : 
& aux  premières  nouvelles  qu’il  eut  de  la  prifon 
du  Pape , & comme  fi  ce  Pontife  eut  été  fait  pri- 
fonnier par  des  Turcs  ou  des  Corfaires,  il  prit  pu- 
bliquement le  deuil,  & fit  faire  dans  toute  l’Elpa- 
gne  des  Proccflions  folCmncllcs  pour  demander  à 
Dieu  fa  liberté  : affeélation  qu’il  pouffa  trop  loin , 
& dont  même  parmi  fes  fujets  il  n’y  eut  au  plus 
que  le  petit  peuple  qui  en  fût  la  dupe. 

Pendant  qu’il  jouoit  cette  comedie  en  Efpagne 
d’une  maniéré  fi  peu  convenable  à un  grand  Em- 
pereur , de  peur  que  fon  prifonnier  ne  lui  écha- 

{>ât , il  envoya  des  ordres  à Rome  qu’on  en  remît 
a garde  à un  vieil  Officier  Efpagnol , appellé  Alar- 
çon  , qui  avoit  été  chargé  à Madrid  de  celle  de 
François  premier.  Cet  Officier  n’eut  pas  moins  de 
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dureté  pour  le  Pape,  cju’il  en  avoir  fait  efïiiyer  air 
Roi  de  France  : 6c  il  le  comporta  envers  un  pri- 
fonnicr  de  cette  conféqucnce , moins  en  loldat  &c 
en  Officier,  que  comme  auroit  pû  faire  un  co- 
mité ou  un  geôlier  de  criminels.  Mais  ce  qui  fut 
plus  fenfible  à ce  Pontife  que  le  fac  de  Rome,  6c 
laprilôn,  c’eft  qu’il  apprit  que  les  Florentins,  aux. 
premières  nouvelles  qu'ils  curent  de  ce  qui  venoic 
de  fe  paffier  à Rome  , chafficrent  toute  la  Maifon 
de  Medicis,  non  feulement  de  la  Ville,  mais  de 
tout  l'Etat  de  Florence  , fous  prétexte  qu’elle  y 
étoit  trop  puiffiante  6c  trop  autoriléc. 

L’efprit  de  parti  alla  julqu  a arracher  les  armes 
d»  cette  famille  de  tous  les  endroits  où  on  les 
avoit  placées  : tout  cela  fe  faifoit  par  l’inft igation 
des  Miniftres  de  l’Empereur.  Le  Pape  craignoit 
même  que  fon  géolier  n’eût  des  ordres  fecrcts  de 
fe  défaire  de  lui  ; mais  on  lui  doit  cette  jufticc 
qu’il  n’étoit  pas  capable  de  commettre  un  fi  grand 
crime , & qu’en  tenant  le  Pape  referré , & fans  lui 
accorder  le  moindre  adouciflcment  dans  fa  prilon , * 
il  ne  faifoit  quefuivre  fon  humeur  farouche  & dé- 
fiante. Il  eft  bien  vrai  que  nous  apprenons  d’un. 
Hiftorien,  que  le  Cardinal  Colonne  le  preflaplu- 
fieurs  fois  de  faire  périr  ce  Pontife  : outre  que  ce 
Cardinal  ne  refpiroit  que  vengeance  , il  le  flat- 
toit  encore  de  trouver  dans  cette  vengeance  fa. 
propre  élévation.  Mais  foit  qu’une  propofition  fl 
déteflable  fît  juflement  horreur  à cet  Officier,  ou 
que  par  la  mort  du  Pape  il  craignît  de  perdre  fa 
part  de  fa  rançon , il  elt  toujours  certain  qu’il  re- 
jetta  avec  une  fermeté  invincible  les  indignes  fol- 
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licitations  de  ce  cruel  Cardinal , & que  tant  que 
le  Pape  refta  fous  la  garde  , il  veilla  autant  à la 
confervation  de  Ion  jpnlonnier  qu’à  la  fureté  de  fa 
pnfon. 

Le  Grand  Maître  qui  e'toit  ami  particulier  du 
Pape,  attaché  étroitement  à fa  perfonne  & à les 
intérêts, fut  fenlîblement  touché  delà  difgracede 
ce  Pontife.  D’ailleurs  l’inimitié  déclarée  qui  étoit 
entre  lui  & l’Empereur,  faprifon,  la  guerre  allu- 
mée dans  toutes  les  Provinces  d’Italie , la  part  qu’y 
prertoient  la  plupart  des  Souverains  de  l'Europe,, 
des  ligues  & des  traitez  qui  lé  négocioient  en  mê- 
me-tems  de  tous  cotez,  ne  permettoient  guéres  aux 
Chevaliers  deSaint  Jean  d’efperer  que  l’Empereur 
dans  le  tumulte  des  armes  voulût  entendre  parler 
de  l’affaire  de  Malte  ; & lurtout  que  ce  Prince  am- 
bitieux & infatiable  de  domination  le  relâchât  fur 
uneefpece  de  vaffalitc  qu’il  vouloir  attacher  à l’in- 
feodation  de  cette  Ille.  La  plupart  des  Chevaliers,;, 
& furtout  les  François  , dans  la  crainte  de  tomber 
fous  la.  puiffiance  de  Gharles-Quint,  montroienr.' 
autant  d’éloignement  pour  Malte,  que  les  Efpa-r- 
gnols  avoient  de  paffion  de  s’y  voir  établis.  Le 
Grand  Maître  jugea  bien  qu’il  n’y  avoir  que  le 
Pape  qui  par  fes  bons  offices  pût  obtenir  de  l'Em- 
pereur une  ceflion  pure  & franche;  mais  que  ce 
Pontife , tant  qu’il  ne  feroit  pas  réconcilié  avec 
l’Empereur , ou  ne  s’en  mêleroit  pas  , ou  s’en  mê- 
leroit  inutilement.  Ainfi  on  réfolut  dantf  le  Con- 
fêil  de  l’Ordre  d'attendre  du  bénéfice  du  tems  un 
éclairciflement  dans  les  affaires  de  l'Europe,  quelle 
feroit  la  deftinée  du  Pape,  & le  parti  qu’on  pren». 
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74  Histoire  de  l’Ordre 
droit  décifivemcnt  au  lujccde  Rhodes  ou  de  Malrc. 

Outre  la  dilfcrencc  qu’il  y avoit  entre  ces  deux 
Iiles,  loit  pour  leur  grandeur,  l'étendue  de  leur 
domination,  6z  leurs  richefles , le  Grand  Maître 
affligé  de  le  voir  le  trille  témoin  des  guerres  con- 
tinuelles encre  les  Princes  Chrétiens,  le fouhaitoir 
.au  fond  de  l’Afie,  & tous  les  vœux  le  portoient  du 
côté  de  Rhodes  ; il  n’y  avoit  pas  long  tems  qu’il  en 
avoit  reçu  des  nouvelles. 

Eurimius  Métropolitain  Grec  de  cette  Iilc,  le 
premier  mobile  de  l’entreprife , aulli  inquiet  du 
retardement,  qu'un  Chef  de  parti  le  peut  être;  & 
dans  la  crainte  d ’être  découvert,  avoir  envoyé  au 
Grand  Maître,  couricrs  fur  couriers  pour  en  ap 
prendre  des  nouvelles , & pour  en  hâter  l’execu- 
tion. Le  Grand  Maître  lui  récrivit  que  la  Religion 
notant  pas  en  état  de  fournir  lèulc  aux  frais  d un 
fi  grand  armement,  il  avoir  été  obligé  de  palier 
lui-même  en  France, en Efpagne  & en  Angleterre 
pour  tâcher  d’en  tirer  quelque  fecours  ; qu’on  ar- 
moit  actuellement  les  deux  grandes  caraques  de 
la  Religion-,  qu’il  faifoit  conlîruire  en  meme  tems 
trois  galeres  ; que  la  France  lui  en  avoit  donné 
les  forçats,  l’Angleterre  les  Qourfiers  Sc  l'artille- 
rie* qu’il  étoit  obligé  de  Ce  trouver  au  Chapitre 
général  de  fon  Ordre  qu’il  avoir  convoqué  à Vi- 
terbe  ; mais  qu’il  efpcroit  paroître  peu  apres  devant 
Rhodes  avec  une  flotte  & des  troupes  capables  d’en 
ehalfer  les  Infidèles.  Il  chargea  de  cette  Lettre  le 
Commandeur  Bofio,  l’Ambafladeur  &c  le  Négo- 
ciateur général  de  toutes  les  affaires  de  l’Ordre  : 
£i  il  le  fit  repalfer  en  Orient  une  fécondé  fois  pou* 
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rcconnoîtrc  la  difpofition  des  efprits,  & afin  de 
prendre  avec  les  principaux  Habitans  de  l’ifle,  les 
dernieres  mefixres  pour  l'execution  d’un  deffein  fi 
important.  Les  guerres  continuelles  qui  agitoient 
toute  l’Europe  , ne  permirent  pas  aux  Cheva- 
liers qui  étoient  les  plus  éloignez  de  l’Italie,  de  fe 
rendre  au  Chapitre  : le  Grand  Maître  en  fit  l’ou- 
verture par  un.  difeours  également  grave  &c  tou- 
chant. Il  rappelia  dans  le  louvenir  de  l’AfTembîée 
la  perte  de  Rhodes,  la  difpofition  de  la  plupart 
des  Chevaliers,  les  tempêtes  qu’il  avoit  fallu  ef- 
fiiyer , la  pelle  & la  maladie  dont  le  Couvent  avoit 
été  affligé  t l’avidité  des  feculiers  à envahir  le  bien, 
de  l’Ordre,  & la  crainte  d’un  avenir  encore  plus 
fâcheux  fi  on  ne  le  prévenoit  par  une  réfidence 
fixe,  &c  dans  quelque  port  de  mer,  d’où  les  Che- 
valiers , en  renouvcllant  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles ôtafTent  aux  Souverains  peu  affectionnez  à 
la  Religion,  le  prétexte  de  s’emparer  de  fes  biens- 
Déplorant  enfuite  fa  vieilleflc,  fès  courfes,fes  voya- 
ges yfès  longs  travaux  r le  malheur  des  tems,&  les- 
mifères  publiques  : F allait -il,  s’écria  ce  grand  hom- 
me, que  je  furvéeufie  a la  perte  de  Rhodes , pour 
fore  encore  témoin  a.  l'extrémité  de  ma  vie , de  la  diffi- 
pation , (ëfi  peut-être  de  la  ruine  entière  d'un  Ordre - 
fi  faintement  inflitué , (êfi  dont  le  gouvernement  ma- 
voit  été  confié ? Alors  adreffant  la  parole  à tous  les- 
Chevaliers,  il  les  conjura  dans  les  termes  les  plus 
preflans  au  nom  de  leurs  prédecefleurs  Fondateurs 
de  l’Ordre,  & par  le  fang  qu’eux-memes  & leurs 
confrères  venoient  de  répandre  à la  défenfe  de 
Rhodes,  de  faire  ceffcr  des  divifions  qui  ne  pou- 
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voient  qu’être  tres-funeftes  à la  Religion,  ôc  de  fe 
réunir  tous  dans  un  même  fentiment  au  lujet  du 
.choix  d’un  port  pour  la  réfidence  du  Couvent. 

Un  dilcours  u touchant  , fes  cheveux  qui 
avoient  blanchi  à la  guerre  ôc  fous  le  calque,  Ion 
défintereflement,  Ton  zcle  &r  fonaftc&ion  infinie 
pour  la  confcrvation  de  l’Ordre,  attendrirent  tou- 
te l’Aflembléet  & comme  il  n’y  avoir  que  deux 
ou  trois  des  principaux  du  Conleil  qui  fçuflent  le 
lêcret  de  l’aflairc  de  Rhodes,  toutes  les  voix-des  dif- 
ferentes nations  fexcunirentà  demandera  l’Empe- 
reur l lfle  de  Malte, mais  franche  de  toute  fujetion* 

à condition  feulement  de  faire  dire  tous  les  ans 
une  Mette  lolemnelle  en  mémoire  de  ce  bienfait., 
le  jour  que  (è  pafleroit  cette  donation,  ôc  d’en- 
voyer à Ion  Vice-Roi  de  Sicile  un  faucon,  mais  fans 
députation,  6c  par  qui  on  jugeroit  à propos. 

On  fit  partir  aufli-tôt  des  Députez  pour  la  Cour 
de  Madrid,  qui  à ces  conditions  avoient  ordre  de 
traiter  avec  les  Miniftres  de  l’Empereur;  mais  ils 
-les  trouvèrent  plus  froids  & plus  concertez  qu’on 
ne  leur  avoir  fait  cfpcrer.  Quelque  défir  que  l’Em- 
pereur eût  d’abord  fait  paroîcte  d’établir  l’Ordre 
de  Saint  Jean  dans  l’Ifle  de  Malte , 6c  de  s’en  fer- 
•vir  comme  d’un  boulevart  pour  mettre  à l’abri  des 
incurfions  des  Infidèles,  la  Sicile  6c  les  côtes  dix 
Royaume  de  Naples,  on  lui  fit  craindre  depuis  que 
dans  la  conjoncture  préfente  , ôc  pendant  qu’il  écoit 
en  guerre  avec  la  France,  le  Grand  Maître,  Fran- 
çois de  nation , n’ouvrît  fes  ports  aux  flottes  de 
François  premier  6c  de  fes  confe'derez , 6c  qu’il  ne 
favorilàt  leurs  entreprifes.  D’ailleurs  l’attachement 
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-des  Chevaliers  pour  les  intérêts  du  Saint  Siégé  Vuliers 
netoit  pas  moins  lulpect  a 1 Empereur.  Dun  au-  Adam. 
tre  côté  celui  des  Députez  de  cet  Ordre  qui  avoit 
le  fecret  des  affaires,  & qui  fçavoit  que  le  Grand 
Maître  confervoit  toujours  l'elperancc  de  rentrer 
dans  Rhodes,  ne  preffoit  pas  beaucoup  cette  né- 
gociation : ainfi  par  les  différentes  vûes  de  ceux 
qui  traitoient , elle  traîna  encore  long-tcms,  8c 
-on  jugea  bien  que  cette  grande  affaire  ne  fe  con- 
cluroit  que  dans  une  paix  generale , ou  tout  au 
moins  par  la  liberté  du  Pape,  & fa  réconciliation 
feinte  ou  véritable  avec  l’Empereur. 

On  la  croyoit  encore  bien  éloignée  j mais  la  

'marche  de  l’armée  de  France  commandée  j>ar  le  D1** 
Maréchal  de  Lautrec  ,*  qui  s’avançoit  du  coté  de 
JRome , en  hâta  le  conclufion.  Cette  armée  étoit 
compofée  de  vingt-fix  mille  hommes  de  pied,  de 
mille  hommes  d’armes,  fans  compter  la  Cavale- 
rie legere.  Il  n’y  avoir  au  contraire  dans  Rome 
qu’un  malheureux  relie  de  troupes  Efpagnoles  & 
Allemandes , qui  avoient  faccagé  cette  grande 
Ville;  le  pillage  & le  butin  avoient  fait  déferrer 
un  grand  nombre  de  foldats  : il  n’en  étoit  pas 
moins  péri  par  la  crapule  & la  débauche,  & des 
maladies  contagieufes,  qui  infeélant  alors  diffé- 
rons cantons  de  l’Italie , avoient  achevé  de  ruiner 
cette  armée. 

Ainfi  l’Empereur  prévoyant  qu’il  ne  pourroic 

Î>as  empêcher  les  François  de  remettre  le  Pape  en 
iberté,  voulut  s’en  faire  honneur.  Mais  comme 
fon  intérêt  étoit  fort  fuperieur  à de  fimples  vues 
de  génerofité,  il  ordonna  à fes  Miniilres  en  rrai- 
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tant  avec  lui , d’en  tirer  tous  les  avantages  cju'ils; 
pourroicnr.  Hugues  de  Moncade  qui  le  trouva 
chargé  de  cette  négociation  , lui  dit  qu'il  avoit 
ordre  de  l’Empereur  de  le  mettre  en  pleine  liber- 
té : & même  pour  lui  en  faire  goûter  les  prémi- 
ces , il  fut  moins  reflrrré.  Il  exigea  d’abord  qu’il 
fc  détachâc  de  la  ligue,  & qu’iJ  reprit  le  caradfere 
de  pere  commun  de  tous  les  Chrétiens.  Il  n’y  eut 
pas  beaucoup  de  difficulté  fur  cet  article:  le  Pape 
peu  fcrupulcux  fur  (a  parole  , pour  le  tirer  d’em- 
barras, auroit.fignc  tous  les  jours  de  nouveaux 
.traitez.  Mais  on  lui  demanda  Hypolitte  & Ale- 
xandre de  Medicis  en  otage,  & pour  caution  de 
l'execution  du  traité.  Le  Miniltre  impérial  ajouta, 
que  quoique  ce  ne  fût  pas  l’intention  de  fon  Maî- 
tre, cependant  il  ne  pouvoir  lui  ouvrir  entière- 
ment les  portes  de  fa  prilon,  qu’il  n’eût  payé  comp- 
tant les  quatre  censmilîe  ducats  dont  onétoit  con- 
venu dans  le  précèdent  traité,  & que  fans  cette 
condition  préalable , il  craignoit  que  les  foldats  de- 
l’Empereur,  laplûpart  Luthériens,  & dont  il  n’é- 
toit  pas  le  maître,  n’attentalTent  à la  perfonne  de 
Sa  Sainteté. 

Ce  Pontife  entendit  bien  ce  langage  -,  mais  il 
craignoit  encore  plus  Moncade  lui-même  quefes. 
foldats.  Pour  fc  tirer  plutôt  de  fes  mains,  il  pro- 
mit de  payer  comptant  quatre-vingts  quinze  mille 
ducats  ; de  donner  une  pareille  fournie  quinze  jours 
après  la  fortie  de  Rome , & le  furplus  dans  les  trois-, 
mois  fuivans.  Pour  fournir  cette  fournie,  il  fallut,, 
dit  Guichardin,  avant  de  fortir  du  Château  Saine 
Ange,  aliéner  des  biens  de  l’Egliie,  vendre,  pour, 
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•ainfi  dire,  à l’encan  ,*&  à de  tres-indignes  fujets, 
trois  chapeaux  de  Cardinal,  & cela,  dit  cctHil-* 
toricn , pour  ioudoycr  des  Hérétiques  aux  dépend 
•6c  du  conlcntemcnt  du  Vicaire  de  Jciùs-CKrifb , 
qui  fut  encore  oblige  pour  fureté  de  fa  parole  de 
donner  en  otage  outre  fes  neveux,  pluheurs Car- 
dinaux qui  lui  étoient  les  plus  attachez. 

On  fixa  au  neuf  de  Décembre  le  jour  qu’il  de- 
voir être  mis  en  liberté  ; mais  comme  malgré  tous 
les  traitez  il  regnoit  de  part  6c  d’autre  une  défiance 
réciproque , le  Pape  craignant  que  Moncade  ne 
lui  manquât  de  parole,  pendant  qu’il  étoit  moins 
obfcrvé,  trouva  le  moyen  la  nuit  précédente  de 
fortir  du  Château,  déguifé  en  marchand:  6c  ayant 
monté  fur  un  cheval  d'Efpagne , il  gagna  en  dili- 
gence le  Château  d’Orviette  où  il  fc  retira. 

Ce  Pontife  perfuadé  qu’il  ne  devoit  fa  liberté 
qu’à  la  foiblelTe  des  troupes  de  l’Empereur,  6c  â 
l’approche  de  l’armée  de  France  , en  écrivit  une 
Lettre  fort  obligeante  au  Maréchal  de  Lautrec  : 
•6c  comme  fi  par  un  leger  compliment  il  eût  fatis- 
fait  à fes  premiers  engagemens , il  fe  tint  depuis 
dans  une  efpecc  de  neutralité  , dont  il  eût  été  à 
fouhaitter,  pour  l’édification  de  l’Eglife,  qu’il  ne 
fe  fût  jamais  éloigné.  Cependant  la  guerre  entre 
l’Empereur  6c  les  Confédércz  dura  enepre  prés  de 
deux  ans  avec  differcns  fuccès  -,  mais  toujours  avec 
la  même  fureur,  Ôc  la  même  animofité. 

Pendant  ce  tems-là,  le  Commandeur  Bofio , que 
le  Grand  paître  avoir  envoyé  à Rhodes  , comme 
nous  l’avons  dit , en  revint  avec  de  mauvaifes  nou- 
velles. Le  projet  du  Grand  Maître  avoit  été  com- 
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Viilihrs  muniqué  à trop  de  perfonnès  , & l’exécution  enri 
"ViajI.8*  avoit  été  trop  long-tems  différée  pour  qu’il  eût 
■ pu  demeurer  fecret.  Les  Turcs  en  eurent  quelque- 
loupçon  : le  Grand  Seigneur  changea  aufh-tôt  la 
garnifon,  fît  mourir  plufieurs  Chrétiens  Grecs , ôc 
même  des  Mahomerans  : & ce  ne  fut  qu’avec  des* 

{icines  infinies  ôc  au  travers  de  mille  périls,  que 
é Commandeur  Bofio  put  échaper  aux  perquifi- 
tions  du  Gouverneur  de  Rhodes.  Pour  fe  conloler 
de  ce  mauvais  fucccs , ce  Religieux  d’un  génie- 
très  profond,  & fertile  en  rcflources,  propofa  au- 
Grand  Maître  le  dcfTein  de  s’emparer  de  la  ville- 
de  Modon  , ôc  d’y  transférer  la  réfidence  ôc  l'ha- 
bitation de  l’Ordre.. 

Bof.t,}.!.;.  Cette  Ville  fituée  dans  la  Moréc  avoit  appar- 
° 6‘  tenu  aux  Vénitiens  dés  l’an  1114.  Bajazet  II.  s’en; 
empara  en  1498.  Un  Rhodien  appellé  Lomelin 
Del-Campo , & retiré  à Mcfitnc  depuis  la  perte  de* 
Rhodes , fit  envifager  à Bofio  à fon  paffage  pour 
cette  Ifle,  qu’il  ne  leroit  pas  difficile  à l’Ordre  de 
fe  rendre  maître  de  Modon  par  le  moyen  de  deux- 
Turcs  Grecs  & Chrétiens  de  nuifTancc,  avec  lef- 
quels  il  entretenoit  une  relation  affez  particulière 
au  fujet  du  commerce,  Ôc  qui  lui  avoient  confié 
lé  remors  qu’ils  fouffroient  d’avoir  renoncé  à la 
foi , ôc  le  defir  fincere  de  rentrer  dans  le  fein  de 
lTglile,  fi-tôt  qu’ils  en  trouveraient  loccafion  fa- 
vorable ;que  l’un  de  ces  renégats  appellé  Calojan- 
commandoit  fur  le  port  , & que  l’autre  appellé 
Scandait,  en  qualité  de  grand  Douanier  , étoic 
maître  de  la  porte  du  mole,  ôc  que  tous  deuxfe- 
• roient  ravis  de  favorifèr  une  entreprife  qui  remet- 
tra ic 
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troit  une  Place  aufli  importante  au  pouvoir  des  Vrtmm' 
Chrétiens.  Bofio  toujours  vif  & entreprenant  , Adam.  * 
quand  il  y alloit  des  intérêts  de  fa  Religion , vou- 
lut rcconnoître  lui-même  la  Place  & s’aboucher, 
s'il  le  pouvoir,  avec  les  deux  Turcs.  Dans  cette 
vue  il  prit  des  Lettres  de  Lomelin  pour  l’un  & 
l’autre,  & en  paflant  proche  de  l’Ifle  de  Sapienza, 
qui  eft  proche  la  côte  méridionale  de  la  Moréc , 
éc  vis-à-vis  de  la  ville  de  Modon,  à.  la  faveur  d’une 
cale  , il  s’y  tint  couvert , & envoya  à Modon  dans 
une  barque  de  pêcheur , un  Rhodien  de  fa  fuite, 
appellé  Stefi  Marquet  , qui  remit  de  fa  part  ces 
Lettres  aux  deux  Turcs.  Ils  fe  rendirent  la  nuit  à 
fon  bord  ; il  les  trouva  pleins  d’un  fincere  repen- 
tir de  leur  faute,  & réfolus  de  Fexpier  aux  dépens 
même  de  leur  vie.  Le  Commandeur  les  confirma 
dans  une  fi  généreufe  réfolution,  &c  après  avoir 
examiné  enfemble  les  differens  moyens  d’exécu- 
ter leur  projet , ils  s’arrêtèrent  à celui-ci , qu’à  la 
faveur  de  cette  intelligence , on  cacheroit  un  nom- 
bre de  Chevaliers  dans  des  vaifleaux  marchands  j- 
qu’une  partie  de  ces  Chevaliers  feroit  introduite 
la  nuit  dans  la  tour  qui  commandoit  le  port , &: 
que  les  autres  fe  faihroient  de  la  porte  du  mole  -T 
qu’on  tireroit  enfuite  un  coup  de  canon  pour  fi- 
gnal , & que  pourlors  la  flotte  chrétienne  cachée 
derrière  l’Ifle  de  Sapienza , s’avanceroit , & que 
les  troupes,  après  être  débarquées,  entreroienc 
par  la  porte  du  mole,  fe  jetteroient  dans  la  Place,, 

& s’en  rendroient  maîtres. 

Bofio  trouvant  beaucoup  de  facilité  dans  cette 
entreprife  , donna  de  grandes  louanges  aux  deux 
Tome  111 _ L. 
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renégats.  Il  les  exhorta  à pcrfeverer  conftamment 
dans  le  deficin  que  le  Ciel  leur  avoit  inlpiré  pour 
leur  falut,  & en  même  tems  il  leur  promit  de 
grandes'récompenfes , s'ils  contribuoient  à la  con- 
quête de  Modon.  Il  continua  enfuite  Ton  voyage; 
& à Ton  retour  en  Italie,  il  rendit  compte  au  Grand 
Maître  de  cette  nouvelle  négociation,  lui  repré- 
fenta  que  Modon  étoit  fituée  dans  un  pays  fertile 
&c  abondant , & où  on  pourroit  s’étendre  fi  l’en- 
treprife  avoit  un  heureux  fuccès;  que  la  Place  n’é- 
toit  commandée  par  aucune  hauteur  voifinc  ; que 
la  mer  l’environnoit  de  deux  cotez,  & qu’elle  étoic 
feparée  de  la  terre  ferme  par  un  folle  qu’on  pou- 
voir élargir  ; que  le  port  étoit  fpatieux  & alTuré 
par  le  moyen  d’un  grand  mole , & de  pluficurs 
écueils  qui  en  défendoient  l’entrée , & que  l’Ifle 
de  Sapienza  en  étant  voifine , on  y pourroit  confi 
truire  une  citadelle , qui  lcrviroit  d’une  fortifica- 
tion avancée  à l’égard  de  la  ville  de  Modon. 

Le  Grand  Maître  ne  rejetta  pas  cette  propofi- 
tion  ; mais  comme  c’étoit  un  efpritfolide,  voyant 
l’affaire  de  Rhodes  abfolument  échouée , il  pré- 
fera l’établifTcment  certain  de  Malte  à des  efpe- 
tances  incertaines  de  la  conquête  de  Modon.  Ce- 
pendant comme  dans  ce  dernier  projet  il  y vit  de 
la  facilité , il  en  remit  l’execution  après  qu’il  au- 
roit  pris  pofTeffion  des  Illes  de  Malte  & de  Goze, 
&c  il  envoya  Bofio  au  Pape  le  folliciter  de  fa  part 
&de  celle  de  tout  l’Ordre,  de  vouloir  bien  inter- 
venir dans  le  traité  qu’on  propofoit  au  fujet  de 
Malte , & d’en  adoucir  par  fon  crédit  la  rigueur 
des  conditions. 
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Ce  Pontife  éloigné  de  Rome,  épuifé  d’argent, 
rebuté  des  malheurs  de  la  guerre,  travailloit  alors 
par  un  nouveau  traité  avec  l'Empereur,  à réparer 
lès  pertes  : & ce  Prince , s’il  eût  pu  le  fier  à la  pa- 
role, n’y  auroit  pas  eu  d’éloignement  : il  auroic 
même  été  bien  aile  par  une  réconciliation  d’éclat, 
d’effacer  du  fouvenir  des  Chrétiens  le  fcandale 
qu’il  avoit  caufé  par  la  prifon  de  ce  Pontife,  & 
par  le  làccagement  affreux  de  h ville  de  Rome. 

Clement  n’avoit , pour  ainfi  dire , qu’un  endroit 
lènfible , qui  étoit  le  rétabliffement  de  fa  Mailon 
dans  Florence.  Charles-Quint  le  prit  de  ce  côté- 
là  : il  lui  fit  offrir  Marguerite  d’Autriche  fa  fille 
naturelle  pour  A Iexandre  de  Medicis , petit  neveu  , 
d’autres  difent  fils  de  ce  Pontife.  Les  négociateurs 
ajoutèrent  que  l’Empereur  s’engageroit  à le  faire 
Souverain  de  la  ville  & de  l’Etat  de  Florence  , &c 
que  dans  le  cours  de  l’année  1 5 $ o , &c  après  la  cé- 
rémonie de  fon  couronnement,  il  enverroit  de- 
vant Florence  une  puiffante  armée , commandée 
par  fes  plus  habiles  Généraux , pour  y faire  recorv 
noître  l’autorité  du  jeune  Alexandre  fon  neveu. 
Des  propofitions  fi  avantageufes , & telles  que  le 
Pape  n’auroit  pû  cfperer , quand  même  la  Ligue 
auroit  été  viélorieule , lui  firent  oublier  fes  difgra- 
ces , & les  outrages  de  l’Empereur  : & il  s’engagea 
de  fon  côté , pour  contribuer  à une  conquête  qui 
lui  étoit  fi  importante  , de  fournir  à fes  dépens 
pour  cette  entreprife  huit  mille  hommes.  Il  pro- 
mit en  même  tems  de  donner  à l’Empereur  l’in- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples  fans  autre  rede- 
vance annuelle, que  d’une haquenée  blanche  ; de 
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il  convint  avec  les  A gens  de  l'Empereur,  qu’il  fc 
tranfporteroit  à Bologne  au  plus  tard  dans  le  mois 
de  Janvier  de  l’année  luivante , pour  y couronner 
folemnellemcnt  ce  Prince  : ce  traité  fut  figné  le 
vingt-neuf  de  Juin  de  l’année  1519.  La  Duchefle 
Louifè  de  Savoye  mere  du  Roi , & Marguerite 
d'Autriche  , tante  de  l’Empereur , Gouvernante 
des  Pays-Bas, en  fignerent  un  autre  à Cambrai  au 
nom  du  Roi  & de  l’Empereur  , qu’on  appella  le 
traité  des  Dames. 

Tel  étoit  l’état  de  l’Europe  , lorfque  Bofio  ar- 
riva à la  Cour  du  Pape  : & quoique  l’affaire  de 
Rhodes  n’eût  pas  réufTi , ce  Pontife  fut  fi  content 
de  la  maniéré  dont  il  lui  rendit  compte  de  la  né- 
gociation , & de  celle  qu’il  avoit  commencée  pour 
Modon , que  comme  il  étoit  grand  négociateur  lui- 
même,  ou  pour  mieux  dire,  qu’il  avoit  le  goût  des 
négociations, fans  en  avoir  ni  le  talent,  ni  1 habileté, 
il  le  retint  auprès  de  lui  en  qualité  de  Ion  Camerier 
fccret , & il  lui  ordonna  décrire  au  Grand  Maître 
qu’il  ef^eroit  d’obtenir  de  l’Empereur,  à leur  en- 
jtrevûe  a Bologne,  l’Ifle  de  Malte  pour  fon  Ordre 
avec  un  affranchifTement  entier  de  toutes  les  con- 
ditions onereufes  que  fes  Minilfres  y vouloienc 
attacher.  L’Empereur  vers  la  fin  de  l’année,  paffa 
d’Efpagne  en  Italie,  & fe  rendit  enfuite à Bologne. 
Le  Pape  y fit  la  cérémonie  de  fon  Couronnement  : 
ils  prirent  dans  leur  entrevûe  des  mefures  pour 
e'tablir  dans  Florence  le  jeune  Medicis  en  qualité 
de  Souverain. 

Le  Pape  voyant  cet  heureux  acheminement  au 
rétabliflement  de  fa  Mailon , recommanda  à l’Em- 
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pereur  avec  les  inltances  les  plus  prenantes , les  vi  LLIERS 
intérêts  de  l’Ordre  de. Saint  Jean,  dans  lequel  il  DEAtDIA“ B' 
avoir  été  élevé,  & qu’il  confideroit , pour  ainfi  ~ Q ~ 
dire,  comme  fa  fécondé  Maifon.  Quoique  l’Em- 
pereur fût  peu  en  prife  aux  follicitations  dans  lef- 
quelles  il  ne  trouvoit  pas  fon  interêqce  pendant  dans 
la  conjoncture  de  (a  réconciliation  avec  le  Pape, 
il  ne  put  lui  rien  refufer  : & on  peut  dire  que  c’eft 
à ce  Pontife  que  la  Maifon  de  Medicis,  & l’Ordre 
de  Saint  Jean  doivent  leur  rétabhflcment.  Le  traité 
concernant  les  Chevaliers  fut  ligné  le  vingt-qua- 
tre de  Mars  à Caftel  Franco,  petite  Ville  du  Bo- 
lonois.  L’Empereur  y déclaroit  qu’en  confidera- 
tion  de  l’arfedion  particulière  qu’il  avoit  toujours 
portée  à cet  Ordre,  & des  fervices  importansqu  il 
rendoit  depuis  tant  de  fiecles  à la  République  chré- 
tienne, & pour  le  mettre  en  état  de  les  continuer 
contre  les  ennemis  de  la  Foi,  il  avoit  cédé  & don- 
né à perpétuité,  tant  en  fon  nom  que  pour  fes  he- 
ritiers, & pour  fes  fucceffeurs,  au  très-Reverend 
Grand  Maître  dudit  Ordre  , & à ladite  Religion 
de  Saint  Jean , comme  Fief  noble , libre  & franc , 
les  Châteaux,  Places  & Ifles  de  Tripoli,  Malte  & 

Goze  avec  tous  leurs  territoires  & JurifdiCtions , 
haute  & moyenne  Juftice  , & droit  de  vie  &c  de 
mort,  avec  toutes  autres  maifons , appartenances , 
exemptions,  privilèges,  rentes  & autres  droits  & 
immunitez  , a la  charge  qu’à  l’avenir  le  Grand 
Maître  & les  Chevaliers  tiendroient  ces  Places  de 
lui  & de  fes  fuccelTeurs  au  Royaume  de  Sicile  , 
comme  Fiefs  nobles,  francs  & libres , & fans  être 
obligez  à autre  chofe  qu’à  donner  tous  les  ans  au 
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jour  de  la  Touttaints  un  Faucon  ; &:  que  dans  la 
vacance  de  l’Evêché  de  Malte  , le  Grand  Maître 
& le  Couvent  lèroient  obligez  de  lui  préfenter  & 
à fes  fuccettèurs  trois  perlonnes  pieufes  & fçavan- 
tes , dont  il  choifiroit  un  pour  remplir  cette  di- 
gnité, & que  le  préféré  feroit  honoré  de  la  grande 
Croix  de  l'Ordre  avec  le  privilège  en  cette  qualité 
d’entrer  dans  le  Confeil. 

On  peut  voir  dans  le  Livre  des  Preuves  cet  aéte 
tout  au  long  : l’Empereur  ne  l’eut  pas  plutôt  figné- 
qu’il  le  remit  au  Commandeur  Bofio,  pour  le  por- 
ter au  Grand  Maître.  Ce  zélé  Miniftre  fe  mitauflî- 
tôt  en  chemin  j mais  comme  pour  latisfaire  fon  im- 
patience & faire  une  plus  grande  diligence,  le  co- 
cher preflbit  lès  chevaux  , le  carotte  verla,  l’Am- 
battadeur fut  blette  confiderablemcnt-,  & pour  fur- 
croît  de  malheur,  un  Chirurgien  mal  adroit  qui 
avoit  été  apellé  pour  le  faigner,  au  lieu  d’ouvrir 
la  veine,  lui  piqua  l'arterc  uns  s’en  apercevoir,  & 
le  fang  s’extravafant  au  travers  d<ÿ  chairs  & des 
mulcles  du  bras , y caufa  une  enflure  qui  fut  bien- 
tôt fuivie  de  la  cangréne,  qui  termina  les  jours  de 
cet  excellent  homme.  Mais  avant  que  d’expirer  ^ 
il  confia  à un  Gentilhomme  Rhodien  appelle'  Sta- 
tigogulo,  & qui  étoit  attaché  à fa  perionne,  le 
paquet  de  l’Empereur  pour  le  rendre  au  Grand 
Maître , & il  le  chargea  de  l’exhorter  de  fa  parta 
entretenir  toujours  l’intelligence  de  Modon , & 
dont  il  étoit  perfuadé,  dit-il,  que  l’Ordre  tireroit 
un  jour  de  grands  avantages.  Le  Rhodien  s’acquit- 
ta exactement  de  facommittion.  Cenefut  qu’avec 
une  fenfible  douleur  que  le  Grand  Maître  apprit 
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la  mort  de  Bofio  : pour  fuivrc  Tes  vues,  il  envoya 
depuis  le  même  Rhodien  à Modon  avec  de  riches 
préfens  pour  les  deux  renégats.  Il  le  chargea  de 
reconnoitre  leur  cara&ere,  la  difpofition  ou  ils 
étoient,  & s’ils  n’avoient  point  changé  de  fenti- 
ment  : & en  cas  qu’il  les  trouvât  pleins  de  ferme- 
té, & capables  de  tout  entreprendre  pour  le  fèrvice 
de  la  Religion,  il  en  devoit  tirer  un  plan  de  la  Ville 
ôc  des  environs  , afin  de  pouvoir  rcglcr  d’avance 
l’ordre  des  attaques. 

Ce  Gentilhomme  après  avoir  débarqué  à Mo- 
don, déguiléen  marchand  Grec,  trouva  les  deux 
Turcs  conftans  & inébranlables  dans  leur  refolu- 
tion.  Ils  lui  firent  voir  la  facilité  de  l’entreprife  par 
l’autorité  qu’ils  avoient  l’un  dans  la  tour  du  port, 
& l’autre  par  les  clefs  de  la  porte  du  mole  qui 
étoient  en  leur  difpofition.  Ils  lui  dirent  que  l’en- 
treprife  étoit  immanquable,  pourvu  que  les  Che- 
valiers s’y  préfentaffent  avec  un  bon  corps  de  trou- 
pes , capable  de  vaincre  la  garnifon  & les  habi- 
tans.  Après  plusieurs  conférences  ils  convinrent 
de  remettre  l’execution  de  ce  projet  vers  la  fin  de 
l’été  fuivant  -,  afin  que  fi  le  luccès  en  étoit  favo- 
rable , comme  on  avoit  fujet  de  l’efperer , la  nou- 
velle n’en  étant  portée  à Conflantinople  que  dans 
l’automne,  les  Turcs  ne  puffent  fe  mettre  en  mer 
pendant  l’hyver,  & que  les  Chevaliers  euflent  le 
tems  de  s’affermir  dans  leur  conquête. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  n’eurent  pas  plu- 
tôt reçu  & examiné  le  diplôme  qui  contenoit  la 
donation  de  Malte,  qu’ils  dépêchèrent  deux  des 
principaux  Commandeurs  pour  en  remercier  l’Em- 
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percur  au  nom  de  tout  l'Ordre.  Ils  envoyèrent  en 
même-tems  une  copie  autentique  d’un  aéte  aufii 
important  au  Prieur  Salviati  leur  Ambafladeur 
à Rome,  & neveu  du  Pape;  afin  qu’il  en  obtînt 
la  confirmation  de  ce  Pontife,  le  premier  Supérieur 
de  l’Ordre.  Clement  l’accorda  avec  beaucoup  de 
joie  en  plein  confiftoire;  êc  pour  rendre  cet  aéte 
plus  folemncl,  il  en  fit  drefler  & publier  une  Bulle 
en  datte  du  zj  Avril.  Le  Grand  Maître  peu  de 
tems  après,  envoya  en  Sicile  de  la  part  de  la  Re- 
ligion Hugues  de  Copones  General  des  galeres- 
de  l’Ordre,  & Jean  Boniface  Bailli  de  Manofque, 
de  la  Langue  de  Provence , en  qualité  d’Ambafla- 
deur,  pour  prêter  le  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  d’He&or  Pignatelli , Duc  de  Monteleon  , 
Vice-Roi  de  Sicile.  Les  Ambafladeurs  s’acquittè- 
rent de  ce  devoir  dans  l’Eglife  de  Palerme , & après 
les  ceremonies  ordinaires,  ils  reçurent  l’aétc  d’in- 
veftiture  que  le  Vice-Roi  leur  remit  au  nom  de 
l’Empereur.  Ce  Seigneur  nomma  enfuitefixCom- 
mi  fia  ires  qui  s’embarquèrent  fur  les  mêmes  Gale- 
res de  la  Religion,  qui  avoient  apporté  les  Am- 
bafladeurs en  Sicile,  & ils  allèrent  de  concert  à. 
Malte,  au  Goze  ôc  à Tripoli,  dont  ces  Commif- 
fàires  les  mirent  en  pofleifion.  En  vertu  des  pou- 
voirs qu’ils  avoient  du  Grand  Maître  & du  Con- 
feil , ils  firent  ferment  en  leur  nom  de  conferver  aux 
habitans  & au  peuple  de  ces  Ifles  leurs  droits 
coutumes  & privilèges.  Us  laiflerent  par  ordre  du 
Grand  Maître  dans  l’Ifle  de  Malte  pour  Gouver- 
neur & Capitaine  d’armes  le  Commandeur  Au- 
relio  Botigella,  & le  Chevalier  Auguftin  de  Vin- 
«ioville  pour  fon  Lieutenant.  Un. 
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Un  Officier  Efpagnol  appelle  Alvarez  de  Nava, 
qui  commandoic  dans  le  Château  Saint  Ange, 
leur  ayant  remis  ce  Fort,  on  en  confia  la  garde 
au  Commandeur  Pierre  Piton,  qui  y entra  avec 
une  compagnie  d’infanterie.  Le  Grand  Maître 
envoya  peu  après  deux  galeres  & un  galion  char- 
gez d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  à Tripoli, 
dont  il  nomma  pour  Gouverneur  Gafpard  de  San- 
gueffie  Commandeur  d’Aliagne.  Les  Commiffaires 
après  avoir  pourvû  à la  défenfe  de  ces  Places,  fe 
rembarquèrent , & fe  rendirent  en  Sicile  & à Sa. 
ragoffe,où  le  Confeil  pour  la  commodité  du  tranf- 
port  à Malte  s etoit  déjà  rendu  depuis  quelque 
tems. 

Le  Grand  Maître  avant  fon  départ  envoya  à 
Malte  un  grand  nombre  d’ouvriers  & de  maté- 
riaux pour  rétablir  le  logement  du  Château  Saint 
Ange,  qui  étoit  abfolument  ruiné,  & les  mêmes 
vaiffeaux  y portèrent  de  la  poudre  & des  muni- 
tions de  guerre.  Mais  quand  il  fut  qtieftion  d’y 
faire  paffer  des  grains,  le  Vice-Roi  de  Sicile  exi- 
gea les  droits  de  traite  foraine,  & le  Maître  de  la 
monnoye  fit  fignifier  au  Confeil  que  l’Empereur 
ne  fouffriroit  pas  qu’on  en  battît  à Malte  à d’autre 
coin  que  le  fien,  & même  par  fes  feuls  Officiers. 
Ces  difficultez  retardèrent  le  départ  de  tous  les 
Chevaliers.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  n’igno- 
roient  pas  que  Malte  ne  pouvoit  fubfifter  fans  le 
fecours  des  bleds  de  la  Sicile,  & ils  regardèrent 
ces  droits  de  traites  dont  les  habitans  de  Malte  en 
qualité  de  regnicoles  de  la  Sicile  avoient  toujours 
été  affranchis , comme  un  impôt  & un  tribut  în- 
'Tome  III.  M 
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90  Histoire  de  l’Ordre 
direét  auquel  la  Religion  alloit  être  aflujettie.' 

Ils  netoient  pas  moins  indignez  qu'on  préten- 
dît priver  un  Ordre  libre  & fouverain  des  droits 
de  battre  monnoye:  tout  celafaifoit  craindre  que 
l’Empereur , Prince  dangereux  dans  fes  traitez , &c 
dont  les  paroles,  en  aparence  les  plus  claires,  ca- 
choicnt  louvent  des  équivoques,  ne  fe  fît  un  jour 
un  droit  de  ces  prétentions,  ôc  qu'il  ne  s’en  fer- 
vît  pour  tenir  l’Ordre  dans  une  dépendance  abfo- 
lue.  De  pareilles  réflexions  allarmerent  la  plupart 
des  Chevaliers;  il  y en  avoit  plufîeurs  qui  foute- 
noient  que  la  Religion  ne  conferveroit  jamais  la 
liberté  dans  le  voifinage  d’un  Prince  II  ambitieux 
& fi  puiflant  ; d’autres  plus  emportez,  & qui  ou- 
troient  les  chofes,difoient  hautement  qu’il  falloit 
rompre  le  traité;  que  Malte  étoit  une  Ifle  fterile, 
ou  plutôt  un  rocher  où  ils  mourroient  de  faim  ; que 
les  deux  élemens  de  la  nourriture  de  l’homme,  le 
pain  & l’eau  y manquoient,  & que  le  préfent  que 
Charles-Quint  leur  avoit  fait,  ne  valoit  pas  le  par- 
chemin qu’on  avoit  employé  à écrire  l’aéfe  de  do- 
nation. Mais  le  Grand  Maître  & le  Confeil  plus 
Pages  & plus  mefurez  dans  leurs  vues  & dans  leurs 
paroles,  jugèrent  à propos  de  s’éclaircir  des  inten- 
tions de  l’Empereur  par  lui-même  : on  lui  dépêcha 
exprès  deux  Ambafladeurs , & ces  Miniftres  furent 
chargez  de  lui  reprefenter  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale n’ignoroit  pas  que  bien  loin  de  tirer  aucune 
utilité  des  Ifles  de  Malte,  de  Goze  &c  de  la  ville 
de  Tripoli,  elle  dépenfoittous  les  ans  plus  de  trois 
cens  quarante  mille  livres  pour  entretenir  les  gar- 
laifons  des  Places  & des  Châteaux;  que  les  habi- 
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tans  n’y  auroient  jamais  pu  fubfifter , s’ils  n’avoient 
été  reconnus  <ie  tout  tems  pour  regnicoles  de  la 
Sicile,  & fi  en  cette  qualité  ils  n’avoient  pas  joui 
de  la  traite  libre  des  grains  j.  que  la  Religion  avoic 
été  furprife  qu’on  voulût  rendre  fa  condition  pire 
que  celle  des  peuples  qu’on  lui  otFroit  pour  fujets  -y 
qu’il  ne  paroifloic  pas  moins  extraordinaire  que 
par  l'aéte  de  donation  l’Ordre  fût  reconnu  pour 
louverain,&  cependant  qu’on  voulût  l’empêcher 
de  battre  monnoye  , & le  priver  par  là  d’un  des 
plus  beaux  droits  régaliens,  & dont  le  Grand  Prieur 
d’Allemagne  jouifloit  même  pleinement  dans  l’Em- 
pire. On  ordonna  aux  Ambafladeurs  de  tenir  fer- 
me fur  ces  deux  articles , & par  une  inftruétion 
particulière  on  les  chargea  expreflement , en  cas 
que  l’Empereur  ne  voulût  pas  fe  relâcher  des  pré- 
tentions de  fès  miniftres,  de  lui  remettre  fur  le 
champ  l’aéte  de  fà  donation  , de  prendre  congé 
de  ce  Prince,  & de  s’en  revenir  auili  tôt. 

Ces  deux  Miniftres  étant  arrivez  à la  Cour  de 
l’Empereur,  ôc  admis  à fon  Audience,  au  lieu  de 
lui  parler  d’abord  du  principal  lüjet  de  leur  voya- 
ge , lui  dirent  qu’ils  etoient  envoyez  par  leurs  Su- 

ferieurs  pour  remercier  Sa  Majcfté  Impériale  de 
exactitude  & de  la  facilité  que  fes  Commiflaires 
avoient  apportée  pour  mettre  la  Religion  en  po£ 
feflïon  des  Ifles  & des  Places  qu’il  avoit  eu  la  bonté 
de  lui  céder,  & que  le  Grand  Maître  étoit  à la 
veille  de  s’y  tranfportcr  avec  tout  le  .Couvent.  Ils 
ajoutèrent  enfuite  qu’il  feroit  même  déjà  parti,, 
s’il  n’étoit  furvenu  quelques  difficultez,  que  leVice- 
Roi  de  Sicile  n’avoit  fait  naître  que  par  le  zele  pour 
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91  Histoire  de  l’Ordre 
fon  fcrvicc  ; mais  que  tout  l’Ordre  efperoit  que 
Sa  Majellé  par  une  fuite  de  fes  bontez  voudroit 
bien  fe  réfoudre  & terminer  là-deflùs.  Après  lui 
avoir  rapporté  en  peu  de  paroles  en  quoi  con- 
fîftoient  les  prétentions  du  Vice-Roi,  comme  (i 
l'Empereur  n’en  eût  pas  été  inllruit , ils  lui  infi- 
nuerent  adroitement  que  quoique  le  Grand  Maî- 
rre  & le  Confeil  connuffent  bien  l’importance  &c 
le  prix  de  la  donation  de  l’Ille  de  Malte,  cepen- 
dant que  l’acceptation  ne  s’étoit  pas  faite  par  un 
confentement  unanime  de  tous  les  Chevaliers  7 
que  les  François  fiirtout  élevez  à Rhodes  & dans 
l’indépendance  que  produit  une  pleine  fouverai- 
neté , en  avoient.  témoigné  le  plus  d’éloignement  -, 
qu’il  étoit  à craindre  qu’ils  ne  fe  fiffent  un  pré- 
texte des  differentes  prétentions  du  Vice-Roi  pour 
s’oppofer  à la  tranilation  du  Confeil  ; que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  n’ignoroit  pas  que  dans  une  Ré- 
publique libre  &.  compoféedc  Chevaliers  de  dif- 
ferentes Nations , & élevez  dans  une  certaine  hau- 
teur de  courage  , les  Supérieurs  ne  dévoient  ufer 
de  leur  autoritéqu’avec  un  extrême  ménagement, 
&c  furtout  dans  une  affaire  où  chaque  particulier 
fc  croyoit  auffi  intereffé  que  fes  Supérieurs  : ce 
qui  engageoit  le  Grand  Maître  & le  Confeil  à 
eonjurer  Sa  Majefté  d’achever  lui-même  fon  ou- 
vrage, A:  de  vouloir  bien  lever  par  fa  fouveraine 
autorité  les  obftacles  queformoient  fes  Minières. 
Ils  finirent  en  l’afTurant  qu’il  trouveroit  dans  la 
reconnoiffance  libre  & volontaire  des  Chevaliers 
& dans  leur  zele  pour  la  défenfe  de  fes  Etats  con- 
tre les  Infidèles,  un  dédommagement  bien  fupe- 
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rieur  à toutes  les  prétentions  du  Vice-Roi. 

Quoique  l’Empereur  en  cédant. à l'Ordre  de  S. 
Jean  l’Ille  de  Malte,  eût  pour  objet  d’en  faire  un 
boulevard  qui  couvriroit  les  Etats  de  Sicile  & de 
Naples;  cependant  ce  Prince  ne  fe  relâchoit  ja- 
mais lur  le  moindre  intérêt,  que  dans  la  vue  d’en 
tirer  un  plus  confiderable.  Il  tint  ferme  fur  les 
prétentions  du  Vice-Roi,  & il  crut  que  l'affaire 
étoit  trop  engagée  pour  que  l’Ordre  lur  le  refus 
de  ces  deu»  articles,  rompît  le  traité.  Ainfi  pour 
augmenter  fes  droits  de  traite  il  déclara  qu’il  ne 
pouvoir  confcntir  que  la  Religion  tirât  du  bled 
de  la  Sicile,  à moins  de  payer  une  fomme  donc 
on  conviendroit  par  chaque  tonneau  ; & pour  fe 
procurer  une  efpece  de  droit  de  fouveraineté  fur  la 
Religion, il  ajouta  qu’il  ne  fouffriroit  point  que  l’Or- 
dre battît  monnoye,  ni  qu’aucune  autre  eût  cours 
dansl’Illc,  que  celle  qui  feroit  frappée  àfon  coin. 

Si  ces  deux  Miniflreseuffent  fuivi  au  pied  de  la 
lettre  leur  inftruétion , toute  négociation  auroit 
été  rompue  ; mais  ils  la  trouvèrent  afTez  impor- 
tante pour  demander  de  nouveaux  ordres  au  Con- 
feil.  ils  en  écrivirent  en  diligence  au  Grand  Maî- 
tre , qui  en  fit  part  auffi-tôt  au  Pape  le  protecteur 
de  la  Religion.  Ce  Pontife  dépêcha  à l’Empereur 
le  Prieur  Salviati  fon  neveu,  qui  réfidoit  aupre's 
de  Sa  Sainteté  de  la  part  du  Grand  Maître  & de 
tout  l’Ordre  : & ce  Miniftre  fc  fervit  fi  utilement 
du  crédit  qu’avoit  alors  le  Pape  auprès  de  l’Empe- 
reur, qu’il  en  obtint  un  nouveau  traité , où  les  deux 
articles  concernant  la  traite  du  bled  & la  mon- 
noye furent  inlerez  en  faveur  de  la  Religion. 

M iij 
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Il  ne  manquoit  plus  pour  l’entier  établiflement 
des  Chevaliers  dans  Malte  , que  le  partage  du 
Grand  Maître,  du  Confcil  & de  tous  les  Cheva- 
liers dans  cette  Ifle.  On  embarqua  d’abord  fur  cinq 
galères  , fur  deux  grandes  caraques  , & lur  diffe- 
rens  vaifleaux  de  rranfport,ce  peuple  de  Rhodes 
qui  s’étoit  attaché  à la  fortune  & à la  fuite  de  la 
Religion.  On  mit  dans  les  vaifleaux  les  effets  ôc 
les  titres  de  l’Ordre  avec  des  meubles , des  vivres 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Un 
grand  nombre  de  Chevaliers  & de  troupes  qui 
étoient  à leur  folde  , paflerent  fur  cette  petite 
flotte,  qui  avant  que  d’arriver,  cfluya  une  fu- 
rieufe  tempête  , dans  laquelle  une  galcre  qui 
échoua  contre  un  écueil , fut  entièrement  bri- 
fée.  Une  des  caraques  penfa  aufli  périr  -,  elle  étoic 
déjà  entrée  dans  le  port  de  Malte  , lorfqu’il  s’é- 
leva des  vents  fi  violents , que  quoiqu’elle  fut  an- 
rctéc  par  trois  ancres , fes  cables  fe  rompirent  -,  & 
apres  avoir  été  pouflee  deux  fois  contre  terre,, 
elle  s’enfonça  dans  le  fable.  On  la  croyoit  per- 
due j mais  un  vent  contraire  la  releva  , & on  la 
remit  à flots  fans  que  le  corps  du  vaifleau  fe  trou- 
vât endommagé.  Ceux  qui  tournent  tout  en  au- 
gures, ne  manquèrent  pas  de  publier  que  le  Ciel 

{>ar  cet  événement  particulier  , fembloit  défigner 
a deftinée  de  l’Ordre,  qui  apres  avoir  efliiyé  tanc 
d’orages  & de  périls , fe  fixeroit  enfin  heureufement 
dans  l’Ifle  de  Malte. 

Cette  Ifle  efl:  fituée  à quarante-fix  degrez  de  lon- 
gitude, & à trente-cinq  degrez  dix  minutes  de  la- 
titude Septentrionale  : elle  a la  mer  Méditerranée 
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à l’Orient,  qui  regarde  l'Ifle  de  Candie  j la  Sicile 
qui  n’enelt  éloignée  que  de  quinze  lieues, au  Sep- 
tentrion ; Tripoli  de  Barbarie  au  Midi,  &c  les  Ifljcs 
de  Pantalarée , de  Linofe  & de  Lampadoufc , à 
l’Occident^  & cet  endroit  de  la  mer  qui  fepare 
cette  Ifle  de  la  Sicile,  eft  appelle  communément  le 
canal  de  Malte.  Suivant  la  tradition  du  pays , cette 
Ifle  avoit  été  anciennement  fous  la  domination 
d'un  Prince  Africain  appellé  Battus.  Les  Cartha- 
ginois s’en  emparerent  depuis  ; & dans  le  temsque 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  s’en  mirent  en  pof- 
felfion , on  y trouvoit  encore  fur  des  morceaux 
de  marbre  & de  colonnes  brifées,  des  inferiptions 
en  Langue  Punique.  Les  Romains  pendant  les 
guerres  de  Sicile  en  chaflerent  les  Carthaginois. 
Depuis  la  décadence  de  l’Empire,  & vers  le  neu- 
vième fiecle , les  Arabes  s’en  emparerent.  Roger 
le  Normand  Comte  de  Sicile,  vers  l'an  1190,  con- 
duit cette  Ifle  fur  ces  barbares  ; & depuis  ce  tems- 
Ia,  elle  demeura  annexée  au  Royaume  de  Sicile, 
dont  elle  fuivit  toujours  la  fortune. 

Le  Grand  Maître,  le  Confèil  & les  principaux 
Commandeurs  entrèrent  dans  le  grand  port  le 
vingt-fîx  Octobre  -,  &c  apres  être  débarquez , ils 
allèrent  droit  à l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Lau- 
rent. Après  y avoir  rendu  leurs  premiers  hom- 
mages à celui  que  l’Ordre  reconnoifToit  pour  fon 
unique  Souverain,  on  fe  rendit  au  Bourg  fïtué  au 
pied  du  Château  Saint-Ange.  A peine  le  Grand 
Maître  y put  trouver  une  maifon  pour  fe  loger  j 
ce  n’étoient  que  des  cabanes  pour  des  pêcheurs , 
dans  lefquelles  les  Commandeurs  & les  Chevaliers 
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fe  difperferenr.  Le  Grand  Maître  fc  logea  dans  le 
Château  : quelques  jours  après  Ion  entrée,  il  fut 
pçendre  poffelfion  de  la  Capitale  fituée  plus  avant 
dans  les  terres,  & environ  au  milieu  de  Hile.  Elle 
eft  appelle  par  Ptolomée  Melïta  , du  nom  com- 
mun à toute  l’Ide  ; d’autres  la  nomment  la  Ville 
notable.  On  prétend  que  cette  Capitale  n’avoic 
pas  treize  cens  pas  de  circuit  : cetoit  la  réfidence 
ordinaire  de  l’Evêque.  Le  Grand  Maître  après  y 
avoir  fait  reconnoître  fon  autorité  , parcourut 
toute  l’Ifle  pour  trouver  un  endroit  fur  & com- 
mode , où  il  pût  établir  le  Conlèil  & le  Corps  en- 
tier des  Chevaliers. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  plus  grands  porta 
étoient  feparez  par  une  langue  de  terre , ou  par 
un  rocher,  appelle'  Mont-Sccberras , cjui  les  com- 
mandoit.  Cette  fituation  paroiflbit  très  commode 
pour  y fonder  & y conftruire  une  nouvelle  ville.  Le 
Grand  Maître  eût  bien  voulu,  en  cas  que  l’Ordre 
put  fubfifter  dans  cette  Ifle,  établir  en  cet  endroit 
le  Couvent  ; mais  comme  un  pareil  deflèin , tout 
utile  qu’il  fut  jugé,  étoit  audemis  des  forces  de  la 
Religion,  il  fallut  dans  ces  commencemens  que 
le  Grand  Maître  & le  Confeil  fe  fixaflent  dans  le 
Château  Saint-Ange,  la  feule  Place  de  défenfe  qu’il 
y eût  dans  cette  Ifle , & les  Chevaliers  s’étendirent 
dans  le  Bourg  qui  étoit  fitué  au  pied  de  ce  fort  : ce 
fut  leur  première  réfidence.  Cette  bourgade  étoit 
fans  fortifications , & commandée  de  tous  cotez. 
Pour  n’être  pas  furpris  par  des  Corfaires , le  Grand 
Maître  la  fit  enfermer  de  murailles  : on  y ajouta 
depuis  des  flancs  avec  des  reflauls  d’efpace  en  et 

pace. 
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pace,  & par  rapport  à 1 inégalité  & à la  pente  du 
terrein.  Le  deflèin  du  Grand  Maître  n’ctoit  pas  de 
s’arrêter  long-tems  en  cet  endroit  : il  vouloir, avant 
que  de  s’y  fixer  absolument , tenter  l’cntrcprife  de 
Modon,  ville  riche , peuplée  ^ ce  qui  le  fiattoit 
le  plus,  peu  éloignée  de  Rhodes,  que  la  Religion 
auroit  pu  lurprendre  à la  faveur  de  quelque  guerre 
civile  entre  les  Turcs , ou  même  dans  d’autres  con- 
jonctures, attaquer  à force  ouverte.  En  cas  que 
l’cntrcprile  de  Modon  manquât  , &:  que  la  Reli- 
gion fût  réduite  à relter  à Malte,  fon  projet  étoic 
de  conltruire  une  nouvelle  Ville  dans  cette  pointe 
de  rocher  dont  nous  venons  de  parler,  & qu'on 
appelloit  le  Mont-Scéberras.  Mais  les  dépcnles 
immcnles  que  la  Religion  avoir  faites  depuis  huit 
ans  pour  faire  fubfiftcr  en  Italie  les  Rhodicns  & 
les  Chevaliers  -,  les  differentes  tranllations,  de  Can- 
die à Meflîne,  de  Mdfinc  à Civita-Vccchia,  de  là 
à Viterbe,  de  Vitcrbe  à Nice,  à Ville  Franche , 
&c  en  d'autres  Places  d’Italie  , & même  de  Sicile, 
oit  les  Chevaliers,  pour  fubfiltcr  plus  ailémenr, 
avec  la  per  million  du  Grand  Maître  s’étoienr  dif- 
perfez  ; tant  de  courfes , de  voyages , de  tranlla- 
tions d’un  peuple  entier  qui  compoloit  cette  colo- 
nie, avoient  épuifé  le  trélor  de  l’Ordre , & ne  per- 
mettoient  pas  au  Grand  Maître  de  pouvoir  exé- 
cuter un  fi  grand  projet.  Tout  ce  qu’il  vovrii-  mê- 
me dans  Mlle  de  Malte,  l’en  dégoutrit  : la  fteri- 
lité  de  terroir  -,  le  pain  qu’il  faloit,  pour  a nu  dire, 
aller  chercher  jufqu’cn  Sicile  -,  la  pauvretédes  ha- 
bitansjlcurs  maniérés  (auvages  &:  grofiieres  ; nulle 
Place  de  défenfe  fi  on  étoit  attaqué  5 de  fi  trilles 
Tome  111.  N 
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98  Histoire  de  l* Ordre 
confiderations  1’affligcoicnt  fcnfiblemcnt , & rap- 
pelloicnt  avec  douleur  dans  ion  eiprit  le  fouvenir 
de  Rhodes , abondante  en  grains , riche  par  ion 
grand  commerce  , pu  i flan  te  par  les  flottes  & fes 
armemens,  & la  capitale  de  cinq  ou  <ix  autres 
Ifles  ou  Places, dont  la  moindre  etoit  bien  mieux 
fortific'c  que  Malte.  Mais  comme  l’Ifle  - Adam 
avoit  un  courage  & une  grandeur  dame  iii- 
pericurs aux  plus  fâcheux  e'venemcns,  il  prit  gd~ 
nereufement  fon  parti  -,6c  ians  perdre  de  vue  l’en- 
trepriie  de  Modon , il  donnoit  tous  les  foins  à coni- 
truire  quelques  maifons  pour  le  logement  des  Che- 
valiers, afin  de  leur  rendre  le  iejour  de  cette  Ifle 
plus  fupportable.  Ce  fut  de  ce  dernier  établifle- 
ment  qu’ils  prirent  le  nom  de  Malte , au  lieu  de 
celui  de  Chevaliers  de  Rhodes,  qu’ils  avoient  il- 
luftré  par  tant  de  grandes  a&ions  pendant  plus 
«le  deux  ficelés. 


Fin  du  neuvième  Livre. 
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LIVRE  DIXIEME. 

LE  Grand  Maître  n’eut  pas  plutôt  donne'  les 
ordres  néceflaires  pour  la  défenfc  de  l’ifle  de 
Malte , qu  il  pafïa  à celle  du  Goze  : il  la  parcourur, 
vifita  les  endroits  où  lesCorfaires  pouvoient  faire 
quelques  dclcentcs,  y ordonna  des  retranche- 
mtns , fit  entrer  dans  le  Château  plufieurs  pièces 
d’artillerie  & des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che , laifia  dans  cette  Place  une  compagnie  d’in- 
fanterie : & après  avoir  exhorté  les  habitans  à con- 
ferver  une  fidelité  inviolable  à l’Ordre,  il  repafla 
à Malte , & étendit  aufii-tôc  les  vues  & fes  Joins 
fur  Tripoli, cette  ville  d’Afrique  dont  on  a Vu  que 
par  fa  foiblefïe  & fon  éloignement  l’Ordre  avoit 
eu  tant  de  peine  à fc  charger. 

Nous  avons  dit  que  le  Chevalier  Sanguelfe  y 
avoit  été  établi  pour  Gouverneur  par  les  Com- 
ini(Taires,qui  au  nom  de  1 Ordre  en  prirent  pof- 
fefiion.  Le  Grand  Maître  en  lui  envoyant  de  nou- 
veaux fecours  le  confirma  dans  cet  emploi  : on 
ne  pouvoir  gueres  le  remettre  en  de  meilleures 
mains  : c étoit  un  ancien  Chevalier  qui  s’étoit 
fignalé  au  dernier  fiege  de  Rhodes  par  plufieurs 
avions  de  valeur,  & qui  combattant  fous  les  or- 
dres du  Grand  Maître  pendant  un  fiege  fi  long  Sc 
fi  meurtrier,  avoit  acquis  l’art  de  confcrver  les 
.Places  qui  lui  feroient  confiées.  Ce  Commandeur 
fe  trouvant  rdTerré  dans  Tripoli  par  d’autres  villes 
toifines  &par  des  bourgades  toutes  habitées  par 
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Viiuïus  des  Infidèles  Se  par  des  peuples  autrefois  fujers  des 
*a  d Rois  de  Thunis , envoyoit  louvcnt  contre  ces  Afri- 
cains &:  fur  leur  territoire  difierens  partis  pour  ra- 
vager la  campagne. 

Parmi  ces  villes  occupées  par  des  Mahome- 
rans}  Gienzor  &:  Taehiora  ou  Tachore  s croient 
foulfraites  depuis  quelques  années  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  Thunis:  la  garnilon  de  Tri- 
poli  lailoit  louvcnt  des  prilcnniers  &:  du  burin 
jufqu’aux  portes  de  ces  Places.  Les  habitans  de 
Gienzor  fatiguez  par  les  entrep-iles  continuelles 
de  ces  incommodes  voilins , traitèrent  avec  eux. 
Se  moyennant  certaine  contribution  donron  con- 
vint , Sanguefle  du  conlenrcmcnt  du  Grand  Maî- 
tre leur  accorda  la  paix,  &:  étendit  de  ce  coté-là 
la  liberté  du  commerce. 

Le  Seigneur  de  Tachore  plus  puifiant  que  ceux 
de  Gienzor  , Se  maître  d’un  bon  port,  ne  voulut 
point  entendre  parler  de  tribut.  Le  territoire  de 
ce  Chèque  ou  Seigneur  de  Tachore,  du  côté  de 
Tripoli  , confilloit  dans  une  grande  plaine  qui 
s’étendoit  à quatre  lieues  de  cette  Ville  vers  le 
Levant.  Cette  grande  campagne  étoir  remplie  de 
Villages  qui  fourniflbient  à leur  Seigneur  un  alfez 
grand  nombre  de  Cavaliers  & d’Arquebufiers  fort 
braves,  & dont  le  principal  exercice étoit  de  voler  j 
ils  en  vinrent  louvcnt  aux  mains  avec  les  Malrois: 
chaque  parti  drelfoit  des  embûches  à lès  voilins. 
Tout  cela  fe  palïa  d abord  avec  alfez  peu  de  perte 
de  part  & d’autre,  h on  en  excepte  la  mort  du 

— Chevalier  de  Harlai  de  la  Langue  de  France,  qu’un 

TSÎU  excès  de  courage  & trop  peu  de  précaution  fit 
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périr  avec  la  troupe  qu’il  commandoit  dans  une 
embufeade  des  Tachorizains. 

Nous  ne  nous  (crions  pas  arrêtez  à cescourfcs 
ordinaires  entre  des  peuples  voifins  ôc  de  differente 
Religion,  fi  ces  petites  guerres  n’en  avoicntcaulé 
dans  la  lune  de  bien  plus  importantes,  dans 
lelqucllcs  nous  verrons  que  les  armes  des  Cheva- 
liers de  S.  Jean  ne  furent  pas  moi  ns  utiles  aux  Princes 
Cnréticns  dans  cette  troifiéme  partie  du  monde, 
qu’elles  l avoicnt  été  dans  l'Afie  & pendant  leic- 
jour  que  la  Religion  avoir  fait  d’abord  dans  la 
Paleltinc,  &c  enluite  dans  fille  de  Rhodes. 

Il  y avoir  déjà  quelque  tems  que  des  guerres 
civiles  s’étant  élevées  dans  les  Etats  d’Alger  &dc 
Thunis,  les  Turcs  Ottomans,  ou  plutôt  des  Cor- 
faircs  fous  leur  nom  , pour  profiter  de  ccs  divi- 
sons , s croient  emparez  de  pluficurs  Places  firuées 
le  long  des  côtes  de  Barbarie-,,  pluficurs  Cheva- 
liers , &:  ceux  même  qui  avoient  témoigné  plus 
d’éloignement  pour  fe  charger  de  la  défenle  de 
Tripoli,  propolerent  alors  au  Grand  Maître  de 
porter  de  ce  côté  tout  l’effort  des  aimes  de  la  Re- 
ligion , ôc  ils  lui  repréfenterent  que  l’Ordre  ne 
pourroit  jamais  conlcrver  une  Place  aufii  faible 
que  Tripoli,  &c  lurtout  (ans  territoire , à moins 
de  la  couvrir  par  de  nouvelles  conquêtes  , & par 
une  étendue  de  pays  qui  pût  fournir  à la  (ubfid- 
, tance  de  la  garnifon.  Ce  projet  n’éteit  pas  (ans 
fondement  ; mais  outre  que  le  Grand  Maître,  avant 
que  de  s’engager  dans  cette  guerre,  étoit  bien 
aife  de  lai  (fer  affaiblir  ces  Infidèles  & fe  rui- 
ner réciproquement  , n étoit  d’ailleurs  acfucl- 
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lement  occupé  par  un  defTein  formé  depuis  long- 
tcms , &c  dont  il  efpcroit  par  le  luccès , que  fa 
Religion  pourroit  tirer  un  avantage  plus  confi- 
dcrable. 

Modon  artiroit  alors  toute fon attention;  cetoic 
l’unique  objet  de  fes  défirs  ; &:  tout  ce  qui  pou- 
voit  l’approcher  de  Rhodes  paroifl'oit  à les  yeux 
comme  une  autre  même  Rhodes, ou  du  moins  com- 
me un  moyen  qui  pourroit  un  jour  lui  en  faciliter 
la  conquête.  Ainfî  avant  que  de  fixer  abfolumenc 
faréfidcnce  dans  Hile  de  Malte,  & avant  que  d’en- 
gager fon  Ordre  dans  les  dépenfcs  immenfcs  & 
néceflaires  pour  mettre  horsd  infulte  cette  Ifle  ou- 
verte de  tous  cotez,  il  réfolut  à la  faveur  des  in- 
telligences qu'il  avoit  dans  Modon,  de  tâcher  de 
furprcndrc  cette  Place. 

Dans  cette  vue  il  prit  à la  foldc  de  la  Religion 
un  bon  nombre  de  foldats  qui  venoient  de  fcrvir 
au  ficgc  de  Florence,  que  le  Pape  & l’Empereur 
avoient  entrepris  de  concert;  & ces  deux  Princes 
après  serre  rendu  maîtres  de  cette  grande  Ville, 
y avoient  rétabli  l’autorité  des  Medicis.  Le  Cheva- 
lier Salviati  parent  de  ce  Pontife  & Prieur  de  Ro- 
me, par  ordre  du  Grand  Maître  amena  ces  trou- 
pes à Malte  fur  fix  galcres  bien  armées , dont  il  y 
en  avoit  trois  à l’Ordre.  Le  Vice-Roi  de  Sicile  avoit 
prêté  la  quatrième,  & Jacques Grimaldi  Seigneur 
Génois,  &:  grand  homme  de  mer  en  avoit  loué 
deux  autres  qui  lui  appartenoient , moyennant 
mille  écus  par  mois,  & on  étoit  convenu  qu’il  les 
commanderoit  en  perlonnc  tant  que  dureroit  cctto 
expédition, 
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Le  Grand  Maître  ne  pouvant  quitter  Malte  dont  Villiih* 
fa  préfcncc  failoit  la  principale  force  , nomma 

pour  General  de  l’entreprife  le  Prieur  de  Rome  : 

& le  Chevalier  de  Bonifiée , Bailli  de  Manofque, 
devoir  avoir  le  commandement  de  la  flotte  pen- 
dant que  le  General  feroit  à terre  , & attaché  à 
l’attaque  de  Modon  : des  brigantins  de  differente 
grandeur,  chargez  de  troupes  & de  munitions  de 
guerre , dévoient  accompagner  les  galeres  ; <3c  on 
confia  deux  vaifTeaux  marchands  chargez  de  plan- 
ches, & deftinez  pour  l’execution  del’entreprife  à 
Jean  Scandali,  Chrétien  Grec  de  Mlle  de  Zantc, 

& fils  d’un  des  deux  renégats , & à Janni-Necolo 
aufli  Chrétien  Grec  , tous  deux  connus  à Modon 
par  le  commerce  fréquent  qu’ils  y faifoient. 

Outre  un  grand  nombre  de  Chevaliers  , qui 
s’embarquèrent  pour  cette  expédition , le  Vicomte 
Cigale,  fameux  armateur,  & freredu  Cardinal  de 
ce  nom , offrit  fes  fervices  au  Grand  Maître,  & il 
joignit  la  flotte  de  l’Ordre  avec  deux  galeres  bien 
armées , qui  luiappartenoient,  & qu’il  commanda 
en  perfonne. 

Avant  que  cet  armement  fortît  des  ports,  on 
tint  plufieurs  confeils  au  fujet  de  l’exécution  de 
cette entreprife-,  & après  differens projets,  le  Grand 
Maître  s’arrêta  à celui-ci , que  les  galeres , brigan- 
tins, grips  & autres  petits  navires  fe  tiendroient 
cachez  le  long  des  côtes  de  la  petite  Ifle  de  Sa- 
pienza , fituée  vis-à-vis  Modon  -,  que  fur  le  foir  & 
proche  de  la  nuit , on  feroit  avancer  deux  navires 
marchands  chargez  en  apparence  de  bois  6c  de 
planches  -,  mais  fous  lefquelles  il  y auroit  un  bon 
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Vil!  ifrs  nombre  de  Chevaliers  & de  braves  loldats  cachez  ; 
1 Au  a m'  que  le  jeune  Scandali,  lous  prétexte  de  demander 
pratique  , & de  concert  avec  Ion  pere,  fc  rendroic 
au  pied  de  la  tour  du  mole , qui  étoit  environ  à 
cinq  cens  pas  de  la  Place , & qu’il  s’en  empare- 
roit;  que  le  compagnon  du  jeune  Scandali  Te  pre- 
fenreroit  d’un  autre  cote  à l’entrée  du  port  ; ôc 
qu’après  avoir  cfluyé  pour  la  forme  la  vifite  de 
Quir  Calojan  l’autre  renégat  , Directeur  de  la 
Douannc , il  fc  rctircroit  à la  faveur  de  la  nuit  dans 
fà  mailon  ; que  le  lendemain  à l’ouverture  de 
la  porte,  les  troupes  qui  étoient  cachées  dans  ces 
deux  brigantins  , fe  joindroient  pour  fc  rendre 
maître  de  cette  porte  ; qu’on  tircroit  auflï-tôt  un 
» coup  de  canon  pour  en  donner  avis  au  Général, 
qui  à l’inftant  partiroit  de  1 Ifle  de  Sapienza , dé- 
barqueroit  fes  troupes  & le  jetteroit  dans  la  Place 
par  la  porte  qui  auroit  etc  furprife. 
j y j Le  Prieur  de  Rome  qui  étoit  chargé  de  cette 
>7 Août,  expédition,  partit  du  port  de  Malte  le  dix  - fept 
Août  ; & après  avoir  vogué  hcurcufcmcnt  pendant 
quelques  jours , il  ne  voulut  arriver  que  de  nuit 
à l'ifle  de  Sapienza.  Il  cacha  fa  petite  flotte  dans 
la  cale  de  l'ifle  la  plus  couverte  ; &:  apres  avoir 
dcfàrboré  fes  galeres,  il  envoya  à Modon  Strali- 
gopule  & Marquer , ces  deux  Rhodicns  dont  nous 
avons  parlé;  ann  de  rcconnoîtrc  fi  les  deux  rené- 
gats n avoient  point  changé  de  difpofition  , & 
s’ils  étoient  toujours  maîtres  de  leurs  portes  & en 
état  de  tenir  leur  parole.  Les  deux  Rhodiens  dé- 
guifez  en  marchands  , entrèrent  dans  Modon , 
virent  les  deux  Grecs  renégats  ; & les  ayant  trou- 
vez 
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vez  fermes,  inébranlables,  & même  dans  l’impa-  vhuirs 
tience  de  fe  fignaler  dans  l’exécution  de  cette  en- 

treprife , ils  les  engagent  à paffer  avec  eux  dans 

l'Ifle  de  Sapienza  pour  en  conférer  avec  le  Prieur 
de  Rome.  Ce  General  les  reçut  bien  ■>  & apre's 
leur  avoir  confirmé  de  la  part  du  Grand  Maître  , 
les  promefles  dune  magnifique  récompenfe,que 
les  deux  Rhodicns  leur  avoient  faites  , il  leur  pro- 
pofa  differentes  difficultcz  aufquelles  ilsfatisfirent 
pleinement.  Ils  ajoutèrent  que  tout  confiftoitdan? 
la  diligence  & lapromptitude  de  l’exécution  -,  & 
pour  y déterminer  Salviati , ils  lui  repréfenterenc 
que  l’Ordre  n’avoit  manqué  l’entreprife  fur  Rho- 
des , que  par  fa  lenteur  & fon  trop  de  précaution. 

Mais  ce  Général  craignant  une  double  intelli- 
gence, & que  ces  deux  Grecs,  après  avoir  renoncé 
a la  foi , ne  fifTent  pas  fcrupule  de  le  trahir  & de 
• le  livrer  aux  Turcs,  il  exigea  d’eux,  avant  que  de 
s’engager  plus  avant,  qu’ils  conduififfent  à Modon 
le  Commandeur  Sciatefe , Romain  , le  Chevalier 
de  Broc,  François,  & de  la  Langue  de  Provence, 

& le  Seigneur  Jacques  Grimaldi;  afin  qu’étant  fur 
les  lieux,  ils  puflent  tous  trois  reconnoître  s’il  y 
avoit  lureté  dans  cette  entreprife , & convenir  en- 
fuite  des  dernieres  mefures  pour  le  débarquement 
des  troupes , & l’attaque  de  la  Place. 

Ces  deux  renégats  avec  les  Chevaliers  dégui- 
fez  en  marchands,  abordèrent  fur  le  loir  au  port 
de  Modon,  comme  s’ils  fulTent  revenus  pour  les 
affaires  de  leur  commerce,  de  l’Ifle  de  Sapienza* 

Scandali  le  pere,  qui  commandoit  dans  la  tour  du 
mole/ous  prétexte  d’y  donner  à fouper  à ces  préten- 
Tome  1 1 1.  O 
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dus  marchands,  leur  fît  voir  la  facilité  qu’il  avoir 
de  les  en  rendre  maîtres  ; & dans  la  même  vue,  ils 
furent  coucher  chez  l’autre  renégat  qui  logeoit 
proche  de  la  porte  de  la  Ville,  &dont,  comme 
Douannier,  il  avoir  les  entrées  libres.  Les  Che- 
valiers parurent  contens  de  la  difipofition  où  ils 
voyoient  ces  deux  Grecs,  & le  fils  de  Scandali 
Chrétien  , comme  nous  avons  dit,  & qui  n’avoir 
pas  voulu  imiter  fon  pere  dans  fon  apoflafie , les 
ïamena  le  lendemain  à l’ifle  de  Sa pienza. 

Les  Chevaliers  à leur  retour , déclarèrent  au  Ge- 
neral qu’ils  croyoient  que  ces  deux  renégats  mar- 
choient  de  bon  pied  dans  cette  affaire  ; mais  qu’a- 
près  tout  on  ne  pouvoir  prendre  trop  de  précau- 
tion avec  des  traitres  ; qu’ils  trouvoient  même  de 
grandes  difficultez  dans  l’exécution  de  cette  en- 
treprife  ; que  quoique  Scandali  commandât  dans 
la  tour  du  mole  , les  Janiffaires  qui  y étoient  de  • 
garde,  au  premier  mouvement  qu  il  feroit,  pren- 
droient  les  armes  contre  lui;  que  fur  le  bruit  inévi- 
table dans  ces  occafions  , & fur  l’avis  qu’en  rece- 
vroit  le  Gouverneur  de  Modon  , il  feroit  fermer 
aufii-tôt  les  portes  de  la  Ville , & que  la  garnilon 
& les  habirans  feroient  bicn-tôt  en  état  de  re- 
pouffer ceux  qui  les  attaqueroienr.  Ces  difficultez 
& même  celles  qu’en  pareilles  occafions  on  ne  peut 
prefque  jamais  prévoir,  balançoient  dans  l’elprir  du 
Général  le  defir  qu’il  avoir  de  tenter  cette  entre- 
prife.  Le  jeune  Scandaü  ayant  pénétré  une  partie 
des  foupçons  du  General , lui  dit  que  fon  pere  ne 
lavoir  fait  venir  de  Zantc,  ôc  ne  lui  avoir  com, 
mimique  le  fecret  de  ce  deffein,  que  dans  la  vue 
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de  l’offrir,  6c  de  le  lui  remettre  pour  otage  de  £1  fide-  Viuum 
lire',  & qu’il  e'toit  prêt  de  relier  dans  fa  galère  * ““dam!* 
. qu’à  legard  des  Janiffaires  qui  étoient  en  petit 
nombre  dans  la  tour  du  mole  , Ion  pere  fçauroit 
bien  les  éloigner  lous  differens  prétextes,  & qu’il 
avoit  même  rélolu  de  les  faire  boire,  & de  les  eny- 
vrer  pour  les  mettre  hors  d’état  de  s’oppofer  à l’en- 
trée des  Chevaliers  dans  la  tour  ; d’ailleurs  que  le 
delTein  de  fon  pete  &c  de  fon  afTocié  n’avoit  jamais 
été  d’emporter  cette  Place  à force  ouverte  ; qu’on 
n’y  réulhroit  que  par  furprife  j qu’il  craignoit  feu- 
lement que  la  facilité  qui  paroilToit  dans  l’exécu- 
tion, n’eût  fait  naître  la  défiance  du  Général.  En- 
fin ce  jeune  homme  plein  de  zele  & de  courage, 
leur  montra  cette  conquête  par  des  endroits  fi  ai- 
fez  & fi  brillans , que  tout  le  Confèil  réfolut  de 
ne  pas  différer  davantage , 6c  on  renvoya  le  jeune 
Scandali  à fon  pere  pour  l’aflurer  que  le  foir  même 
on  tenteroit  l’cntreprife. 

Dans  cette  vue,  le  Général  fit  embarquer  plu- 
fieurs  Chevaliers , & un  bon  nombre  de  foldats  fur 
deux  felouques  on  les  cacha  fous  des  planches, 
dont  ces  deux  petits  bâtimens  paroiffoient  char- 
gez , & qui  étoient  deltincz  à faciliter  le  débar- 
quement des  troupes  qui  étoient  fur  les  galeres. 

Stefi  Marquer  le  Rhodien,  dont  le  Commandeur 
Bofio  s’étoit  fervi  fi  utilement  pour  former  le  pre- 
mier plan  de  cette  conjuration , étoit  fur  le  pre- 
mier brigantin , qu’on  appelloit  en  ce  tcms-la  un 
grips.  Il  fé  rendit  fur  le  foir  à l’entrée  du  port  ; 

Calojan  qui  en  avoit  la  garde  en  qualité  de  grand 
Douannier*,  feignant  de  ne  le  pas  connoître  , 

Oij 


Digitized  by  Google 


VlLtlER.» 
DE  l’Is  L I- 
A O A M. 


108  Histoire  de  l’Ordre 

monta  dans  ce  navire  ; & apres  l’avoir  vifité  pour 
la  forme , & pour  ne  fè  pas  rendre  lufpedt , il  en 
fit  Ion  rapport  au  Gouverneur  comme  d’un  petit 
navire  chargé  de  planches,  qu’un  marchand  ve- 
noit  vendre,  dit-il,  à des  ouvriers  de  la  Ville  -,  le 
Gouverneur  lui  permit  de  le  laiflér  entrer.  Ceux 
qui  étoient  cachez  dans  cette  felouque , dégui- 
lez  en  matelots,  à la  faveur  des  ténèbres,  6c  lous 
prétexte  d’être  obligez  de  partir  le  lendemain  de 
grand  matin,  mirent  à bord  ces  planches,  6c  des 
pièces  de  bois  dont  ils  formèrent  une  efpece  de 
pont  vis-à-vis  la  porte  de  la  Ville,  qu’on  vouloic 
îurprendre  , pour  faciliter  le  débarquement  des 
troupes  qui  étoient  fur  les  galeres  ; & ils  fe  retirè- 
rent cniuite  dans  la  maifondu  renégat,  où  ils  paf- 
ferent  le  refte  de  la  nuit. 

Le  jeune  Scandali  qui  étoit  dans  l’autre  felou- 
que , vint  prefque  en  même  tems  donner  fond  à 
la  pointe  de  la  tour  ; & comme  fon  pere  y com- 
mandoit , 6c  que  lui-même  y venoit  fouvent  de 
l'Ifle  de  Zante  où  il  demeuroit , les  Janiflaires  de 
la  tour  avec  lefquels  il  ctoit  familier,  le  reçurent 
làns  difficulté,  6c  il  entra  dans  cette  tour  avec  huit 
autres  Grecs  déguifez  en  Turcs,  qui  en  parloienc 
la  langue  avec  facilité , & qui  fe  difoient  foldats 
des  garnifons  de  Lepante  & de  Patras.  Son  pere, 
fuivant  qu’on  en  étoit  convenu , difperfa  par  dif- 
ferentes commifïions  quelques-uns  des  gardes,  & 
il  invita  à fouper  ceux  qui  reftoient.  Dans  la  cha- 
leur du  repas,  on  leur  préfentad’un  excellent  vin 
grec,  que  fon  fils , dilbit-il , lui  avoir  apporté  dans 
la  felouque.  Les  véritables  Turcs  d’quant  plus 
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friands  de  cette  liqueur,  quelle  leur  étoit  défen- 
due  par  la  loi , en  burent  avec  excès  : ils  furent 
bien-tôt  yvres  ; & à la  faveur  d'un  alToupiflcment 
qui  fuit  ordinairement  l’yvrelle  , les  Chrétiens 
Grecs  déguifez  en  JanilTaires , introduisent  dans 
la  tour  les  Chevaliers  & leurs  foldats,  qui  étoient 
reliez  cachez  dans  le  brigantin.  Ils  coupèrent  la 
gorge  aux  Turcs,  en  lièrent  d’autres,  le  rendirent 
maîtres  de  la  tour , & tout  cela  fe  pafla  dans  le  lï- 
lence  de  la  nuit , fans  bruit , & lans  que  le  Gou- 
verneur qui  étoit  logé  à cinq  cens  pas  de  la  tour, 
en  eût  aucune  conoiflance. 

D’un  autre  côté  le  renégat  Calojan,  à la  pointe 
du  jour  &i  l’ouverture  de  la  porte,  s’y  préfenta 
avec  quelques  Chevaliers  déguifez  en  matelots , 
& qui  avoient  pafle  la  nuit  dans  fa  maifon  : ils 
s’arrêtèrent  à la  porte  pour  donner  letcms  au  relie 
des  loldats  qui  étoient  cachez  dans  les  deux  grips, 
de  s’avancer.  Ces  deux  troupes  fe  joignirent;  ils 
étoient  environ  trois  cens  hommes.  A leur  appro- 
che, les  prétendus  matelots  qui  étoient  à l’entrée  de 
la  porte , mirent  l’épée  à la  main , chargèrent  les 
gardes  , entuerent  quelques-uns,  & le  gros  delà 
troupe  étant  furvenu , fe  faifit  de  la  porte,  & crut 
la  Ville  prife.  On  tira  aulli-tôt  un  coup  de  canon 
pour  lignai , & pour  donner  avis  au  Général  qu’il 
s’avançât  en  diligence  aveefes  galcres:  en  l’atten- 
dant les  troupes  Chrétiennes,  au  lieu  de  marcher 
droit  au  Château  où  le  Gouverneur  étoit  retiré , 
après  avoir  lailTé  feulement  un  Corps  de  garde  à 
la  porte  de  la  Ville,  fe  jetterent  dans  les  premiè- 
res maifons,  & les  plus  proches  de  la  porte  pour 
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Les  habitans  pour  éviter  la  première  fureur  du 
foldat  fe  réfugièrent  dans  le  Château:  le  Gouver- 
neur leur  fit  prendre  les  armes , & ayant  reconnu 
le  petit  nombre  des  Chréciens , 6c  que  la  plupart 
seroient  meme  féparez  pour  piller,  il  fojrtit  a la 
tête  de  fagarnifon  6c  des  habitans,  chargea  bruf- 
quement  ces  pillards  qui  étoient  dilperlez,  & en 
tua  d’abord  plufieurs  : un  péril  commun  les  réunit, 
ils  fe  rallièrent,  firent  ferme,  6c  en  attendant  l’ar- 
rivée des  galeres,  tâchèrent  de  fe  maintenir  dans 
les  differens  portes  qu’ils  occupoicnt.  On  fe  bat- 
toit  de  part  & d’autre  avec  une  égale  fureur  j les 
Chevaliers  qui  perdoient  à tous  momens  les  plus 
braves  de  la  troupe,  fe  defefperoient  de  ne  point 
voir  arriver  le  fecours  ; mais  ils  ne  fçavoient  pas 
qu’un  vent  violent  6c  contraire  avoit  empêché  le 
Général  d’entendre  le  bruit  du  canon,  & ce  ne  fut 
que  fur  le  midi , 6c  par  une  barque  que  le  jeune 
Scandali  lui  dépêcha,  qu’il  apprit  que  les  Che- 
valiers étoient  dans  la  Ville  & aux  mains  avec  la 
garnifon  du  Château.  Il  fe  rendit  aufii  tôt  dans  la 
Place  avec  toute  la  diligence  que  put  faire  la 
chiourme  de  fes  galères,  il  débarqua  fans  obfta- 
cle,  & après  que  félon  l’ordre  de  la  guerre  il  eut 
laific  quelques  troupes  commandées  par  le  Che- 
valier d’Humiercs,a  la  garde  des  galères,  ôc  dans 
la  tour  du  mole,  il  s’avança  à la  tête  du  corps  qu’il 
commandoit,  joignit  ceux  qui  étoient  aux  mains 
avec  le  Gouverneur  & fagarnifon,  6c  autant  par 
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fa  valeur  que  par  le  nombre  fuperieur  de  les  fol-  villiïus 
dats,  l'obligea  bicntôc  de  fe  renfermer  dans  le  DE.flsEE' 

Château.  Comme  il  n’y  avoit  pas- moyen  de  l’y  

forcer  fans  artillerie,  il  en  envoya  chercher  fur 
les  galcres  : mais  pendant  tout  le  tems  qu’on  mit 
à faire  venir  du  canon  il  arriva  du  fccours  au  Gou- 
verneur. Ce  Commandant  n’avoit  pas  plutôt  vû  la 
première  troupe  des  Chevaliers  dans  la  Place,  qu  il 
avoit  dépêché  des  Couriers  dans  les  Villes  voifi- 
nes,&  au  Gouverneur  dcjla  Province,  pour  lui 
faire  part  de  la  defeente  & de  l’attaque  des  Chré- 
tiens. Heureufemênt  pour  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau , le  Sangiac  de  la  Province  étoit  à la  tête  d’un 
corps  confiderable  de  troupes , que  par  ordre  de 
Soliman  il  devoir  conduire  inceflàmmcnt  fur  les 
frontières  de  Hongrie,  où  le  Grand  Seigneur  fai- 
foit  alors  la  guerre.  Le  Sangiac  qui  neroit  pas  cam- 
pé loin  de  Modon,  aux  premières  nouvelles  qu’il 
eut  de  l’entreprife  des  Chevaliers,  fît  partir  quel- 
ques compagnies  de  Cavalerie,  qui  fe  rendirent 
avec  une  extrême  diligence  à Modon,  Sc  qui  fu- 
rent introduites  dans  le  Château  par  une  porte 
qui  donnoit  dans  la  campagne,  pendant  que  le 
General  des  Turcs  s’avançoit  lui-même  à la  tête 
de  fîx  mille  hommes  d’infanterie.  Le  Gouverneur 
de  la  Place  ayant  fait  mettre  pied  à terre  à fes  ca- 
valiers pour  engager  l’aéfion , fortit  à leur  tête;  & 
avec  toute  fa  garnifon,  chargea  les  Chevaliers. 

Quoique  le  Prieur  de  Rome  s’apperçùt  bien  qu’il 
ctoit  venu  du  fccours  aux  Infidèles,  il  ne  laifïa 
pas  de  foutenir  leur  attaque  avec  beaucoup  de 
Courage  ; & après  leur  avoir  tué  les  plus  braves 
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de  ces  cavaliers,  & fait  plufieurs  prifonniers,  il 
força  les  autres  à chercher  leur  falut  derrière  les 
fortifications  du  Château.  Cependant  ayant  appris 
de  fes  prifonniers  que  le  Sangiac  arriveroit  infail- 
liblement à Modon  avant  le  foleil  couche,  & 
n’ayant  pas  de  troupes  en  affez  grand  nombre  pour 
lui  réfifter  & aflieger  la  Place  dans  les  formes; 
comme  il  n’avoit  compte  pour  le  fucccs  de  fes 
deffeins  , que  fur  l’avantage  d’une  furprife  , il  fe 
vit  re'duit  malgré  lui  & avec  beaucoup  de  cha- 
grin à la  néccflité  de  le  rembarquer. 

Mais  avant  que  de  faire  fonner  la  retraite, 
apres  avoir  bloqué  la  porte  du  Château  par  un 
bon  retranchement,  il  abandonna  la  Ville  entière 
au  pillage.  Les  plus  riches  maifons  devinrent  alors 
la  proye  du  foldat  : les  Chevaliers  mêmes  & les 
principaux  Officiers  prirent  part  à une  occupation 

filus  utile  qu’honorable.  On  ne  peut  exprimer 
es  richelfes  qu’ils  enlevèrent  de  cette  Ville;  & ce 
qui  fut  encore  plus  fâcheux  pour  les  habitans, 
c’eft  que  les  Chrétiens  tranfportcrent  dans  leurs 
galeres  & dans  leurs  vaiffeaux  plus  de  huit  cens 
femmes  ou  filles,  qu’ils  firent  prifônnieres  & efcla- 
ves.  Parmi  ces  dames  de  Modon,  le  hazard  ayant 
fait  tomber  entre  les  mains  du  Vicomte  de  Cicala 
une  jeune  Turque  d’une  rare  beauté,  après  l’avoir 
conduite  à Meffine,  & l’avoir  fait  baptifer,  il  en 
fît  fa  femme,  & en  eut  un  fils  appelle  Scipion 
Cicala,  que  differentes  avantures  conduifirent  à 
Conftantinople , & qui  apres  avoir  pris  le  turban 
parvint  par  la  valeur  au  commandement  des  ar- 
mées , & vangea  depuis  les  T urcs  du  fac  de  Modon. 

Un 
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Un  peu  avant  le  folcil  couché  les  Chevaliers  aban-  Viiliers- 
donnerent  cette  Ville;  tout  Te  rembarqua  fansobf- 

tacle  & perte, fi  on  ne  compte  pour  une  perte  trc's-  

confiderable  les  frais  de  cet  armement,  dont  la  Re- 
ligion ne  fut  pas  dédommagée  par  le  pillage,  qui 
ne  tourua  qu’au  profit  des  particuliers. 

Le  Grand  Maître  par  le  retour  des  galères  n’ap- 
prit qu’avec  douleur  le  mauvais  lucccs  de  cette 
entreprife  ; mais  comme  Ion  courage  fut  toujours 
au-de(Tus  desaccidens  de  la  fortune,  il  jugea  dès- 
lors  que  la  Providence  vouloit  que  fon  Ordre  fe 
fixât  dans  Malte  ,&  il  ne  fongcaplus  qua  fortifier 
cette  llle , & à la  mettre  à couvert  des  infultes  & 
des  incurfïons  des  Corfaircs. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  par  des  foins  fi  di- 
gnes d’un  Souverain , il  s’éleva  un  nouveau  fujet 
d’exercer  fa  patience  & fa  fermeté.  Baltafar  Wal- 
tkirk , Evêque  de  Malte  étant  mort , c’étoit  à l’Em- 
pereur à nommer  celui  qui  devoit  remplir  cette 
dignité,  & la  Religion,  fuivant  le  traité  fait  avec  ce 
Prince , lui  devoit  propofer  trois  Ecclefiaftiques , 
dont  un  au  moins  devoit  être  choifi  par  l’Ordre 
parmi  fes  fujets.  Le  Grand  Maître  & le  Confêil 
préfenterent  au  Viceroi  de  Sicile,  Frere  Pontus 
Laurencin,  de  la  Langue  d’Auvergne,  Frere  Tho- 
mas Bofîo  Italien , & Vice-Chancelier  de  l’Ordre, 

& Frere  Dominique  Cubclle,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon,  & vaflal  de  l’Empereur.  Le  Grand  Maître 
pour  récompenfer  dans  la  perfonne  de  Thomas 
Bofîo,  le  rare  mérité  & les  fervices  importans  que 
le  Commandeur  fon  frere  avoit  rendus  à l’Or- 
dre , eût  été  bien  aife  que  le  choix  de  l’Empereur 
Tome  J JI.  P 
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eût  tombé  fur  Bofio.  Il  fit  part  au  Pape  de  Tes 
vues  j ce  Pontife , dont  le  Commandeur  avoir  été 
pendant  fa  vie  un  de  les  Cameriers  fècrers , & qui 
confervoit  chèrement  la  mémoire  de  fesfervices, 
en  écrivit  à ce  Prince  : & non  feulement  il  en 

Jiarlaà  fon  AmbafTadeur  comme  d une  chofe  qui 
ui  feroit  agréable  -,  il  ordonna  encore  au  Seigneur 
Salviati  fon  parent , &c  pere  du  Prieur  de  Rome, 
d’en  écrire  de  fa  part  au  Cardinal  Campegge  qui 
réfidoit  alors  auprès  de  l'Empereur  en  qualité  de 
Légat  A latere,  pour  qu’il  prefiat  fans  relâche  cette 
nomination.  L’Empereur  reçut  agréablement  les 
offices  du  Saint  Pere,  & il  lui  fit  dire  par  fon  Am- 
baffadeur  qui  réfidoit  à Rome,  qu’il  lui  donne- 
roit  dans  peu  de  tems  la  fatisfaétion  qu’il  fouhait- 
toit  au  fujet  de  l’Evêché  de  Malte  ; mais  ce  Prince 
qui  nedifpofoit  de  les  grâces  qu’avec  une  extrême 
confidcration,  foit  pour  en  tirer  d’autres  du  Pape, 
ou  qu’il  n’eut  pas  le  tems  de  vacquer  à cette  affaire, 
différa  la  nomination  de  Bofio.  Et  ce  ne  fut  qu’a- 
prés  avoir  engagé  le  Pape  & la  Religion  de  Saint 
Jean  dans  une  Ligue  contre  les  Turcs,  qu'il  dé- 
clara publiquement  la  nomination  à l'Evêché  de 
Malte  en  faveur  de  Thomas  Bofio  : il  en  remit 
l’a&e  entre  les  mains  de  l’AmbafTadeur  de  la  Re- 
ligion , qui  réfidoit  auprès  de  lui. 

Ce  Miniftre  qui  fçavoit  combien  cette  nomi- 
nation feroit  plaifir  au  Grand  Maître,  lui  envoya 
cet  aéte  par  un  Courier  exprès.  Le  Grand  Maître 
le  reçut  avec  une  joye  fenfible  , &c  qu’il  partagea 
avec  le  nouvel  élu,  auquel  il  annonça  fes  premières 
nouvelles  de  fa  dignité.  Tous  les  Chevaliers  qui 
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étoient  alors  dans  l’ifle  , en  félicitèrent  l’un  & 
l’autre , & le  Sacerdoce  & l'Empire  ayant  égale- 
ment concouru  dans  cette  élection  , on  regarda 
cette  affaire  comme  hcureufemcnt  finie.  Le  Grand 
Maître  pour  y mettre  le  fceau  & la  derniere  main, 
voulut  que  Bofio  allât  lui-même  prendre  fes  Bulles, 
& fe  faire  facrer  à Rome.  Il  le  fit  accompagner 
par  un  Ambaffadeur  extraordinaire,  qu’il  dépêcha 
au  Pape  pour  le  remercier  de  la  continuation  de  fes 
bontez  envers  l’Ordre  ; & cet  Ambaffadeur  étoit 
chargé  de  préfenter  en  même  temps  l'élû  à Sa 
Sainteté. 

L’un  & l’autre  étant  arrivez  à Rome  , deman- 
dèrent & obtinrent  une  audience  du  Pape.  L’Am- 
baffadeur  en  lui  préfentant  Bofio  , lui  dit  qu’il 
étoit  chargé  de  la  part  du  Grand  Maître  & du 
Confeil  de  le  remercier  de  fes  bons  offices  auprès 
de  l’Empereur  , & d’avoir  engagé  ce  Prince  à pré- 
férer le  Bofio  à un  de  fes  fujets  -,  mais  quelle  fut 
la  furprife  de  ce  Miniftre  & de  celui  qui  l’accom- 
pagnoit,  lorfqu’il  entendit  ces  paroles  fortir  de  la 
bouche  de  ce  Pontife,  Que  l’Eglife  de  Malte  étoit 
déjà  pourvue  d’un  Pafieur  ; qu’il  avoir  nommé  lui- 
même  à cette  Evêché  le  Cardinal  Ghinuccy-,  qu'il 
n’avoit  pu  donner  des  marques  plus  éclatantes  de 
fon  affeétion  confiante  envers  l’Ordre , qu’en  met- 
tant dans  cette  place  un  des  plus  dignes  fujets  de 
l’Eglife , & un  Cardinal  d’un  auffi  grand  mérité  ; 
que  cette  Eminence  alloit  envoyer  à Malte  un 
Grand  Vicaire  pour  prendre  poffeflîon  en  fon  nom 
de  cette  dignité,  & qu’il  eiperoit  qu’il  n’y  trou- 
veroit  pas  d’obftacle  ni  d’oppofition.. 
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Villiim  Quoique  l’Ambalfadeur  fût  comme  alfommé 
Adam,  par  un  difcours  fi  peu  attendu,  il  ne  lailTa  pas  de 
lui  répondre  qu’il  trouvcroit  toujours  dans  le 
Grand  Maître  & dans  le  Confcil  une  parfaite  fou- 
million  à fcs  ordres  i mais  que  cette  affaire  regar- 
doit  uniquement  l’Empereur,  & la  maniéré  dont 
il  prendroit  un  changement  fi  furprenant.  C'efttL 
nous , répartit  le  Pape  enhauflant  la  voix,  & non 
pas  à Charles , à pourvoir  à cette  Eglifè , depuis  que 
la  propriété  de  cette  Jfle  a pajfé  à d autres  mains: 
& là-delîus  il  congédia  l’Ambalfadeur  & Bofio, 
qui  fe  retirèrent  pénétrez  de  chagrin,  & couverts 
de  confufion. 


Le  Grand  Maître  n’en  fut  pas  moins  furpris  & 
affligé;  il  ne  manquoit  plus,  pour  ainfi  dire,  à la 
confiance,  que  cette  derniere  épreuve:  il  la  fou- 
tint  avec  là  fermeté  ordinaire  ; & pour  le  démê- 
ler d’une  affaire  aufii  délicate  , 6c  ne  fe  pas  trou- 


ver entre  deux  puilfances  qu’il  avoit  egalement 
intérêt  de  ménager , il  jugea  à propos  avant  que 
de  faire  aucun  mouvement,  de  voirie  parti  que 


prendroit  l’Empereur.  Il  n’en  pouvoir  pas  pren- 
dre lui-même  un  plus  judicieux:  Charles. Quint 
qui  trouva  la  dignité  blelfée  par  l’entreprife  du 
Pape , fît  fon  affaire  de  celle  de  Bofio.  Ce  Prince 


quoique  fi  concerté  dans  toutes  les  paroles,  ne 
put  s’empêcher  de  faire  éclater  fon  relfentiment. 


Sangro  un  de  fcs  hiftoriens  prétend  que  dans  les 
premiers  mouvemens  de  fon  indignation  & de  fa 
colere,  il  lui  échapa  de  dire  qu’il  ne  s ’étoit  jamais 
fié  à ce  Pape , parcequ’il  avoit  obfervé  que  dans 
toutes  fes  aélions  il  y avoir  toujours  quelque  fî- 
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nèfle  cachée,  & que  ce  Prince  ajouta  que  pour 
cette  fois  il  avouoit  à la  honte,  qu'il  y avoir  été 
trompé  pour  ne  s être  pas  aflez  déhé  des  maniérés 
vives  & empreflees  en  apparence,  dont  il  avoit  lol- 
Jicité  lui-même  la  nomination  de  Bofio.  Appa- 
remment que  le  chagrin  de  fe  voir  la  duppe  du 
Pape  dans  un  art  où  il  le  croyoit  infiniment  fu- 
pericur  à ce  Pontife , arracha  des  plaintes  fi  amères 
de  Charles -Quint.  Mais  quoi  qu’il  en  dît,  & peut- 
être  pour  foulager  Ion  reflentiment,  il  paroît  par 
tous  les  Hilloriens,  que  les  offices  du  Pape  avoienc 
d’abord  été  très-linceres.  Son  changement  ne  fut 
point  1’eflfet  d’un  deflèin  prémédité-,  maison  pré- 
tend que  ce  Pontife  ne  voulut  fupplanter  l’Em- 
pereur, que  pour  fevanger  du  retardement  qu’il 
avoit  apporté  à la  nomination  de  Bofio,  Se  que 
dans  le  chagrin  que  cela  luidonnoit,  il  n'avoit 
pû  s’empêcher  de  dire  à ce  fujet , ôc  en  s’en  plai- 
gnants quelques  Cardinaux,  J>hie  quand  un  Souve- 
rain Tontife  s ab  ai fs bit  jufqtid  prier,  fe  s prières  (&f fes 
offices  dévoient  être  reçus  comme  des  commandemcns. 
D’autres  fbutiennent  que  fans  chercher  dans  ce 
changement  un  rafinement  de  vengeance , dont  il 
n etoit  pas  trop  capable,  il  avoit  fait  réflexion, ou  fes 
Miniftres  l’avoient  fait  appcrcevoir  que  dans  la. 
confideration  & le  crédit  que  la  plupart  des  Che- 
valiers avoient  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe, 
& furtout  dans  ce  degré  de  puiflàncc  où  cet  Ordre 
militaire  s’étoit  élevé,  il  ne  convenoit  point  aux 
intérêts  du  Saint  Siégé  que  1 Empereur  & les  Rois 
de  Sicile  fes  fuccefleurs  confervaflent  fur  l’Evêché 
de  Malte  le  droit  de  Patronage,  qui  donnoit  au 
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titulaire  l'entrce  dans  le  Confeil,  ôc  même  la  pre- 
mière place  après  le  Grand  Maître;  qu'un  Evêque 
habile  & intriguant  dans  les  troubles  dont  l'Italie 
étoit  fouvcnt  agitée , pourroit  engager  les  Cheva- 
liers dans  des  partis  oppofez  à ceux  des  Papes  : 
en  un  mot , qu’on  ne  devoir  point  fouffrir  qu'un 
Ordre  Religieux  toujours  armé , voifin  de  l’Italie, 
& qui  avoit  à fon  commandement  des  troupes  & 
des  flottes , dépendît  d'une  autre  puiflance  que  de 
celle  du  Saint  Siégé. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ce  motif,  qui  ne  laifloit 

F as  d’avoir  fa  folidité;  & quelques  inftances  que 
Empereur  fît  pour  obliger  le  Pape  à fe  débiter 
de  la  nomination  du  Cardinal  Ghinuccy , ce  Pon- 
tife en  confervant  les  dehors  d’une  bonne  intelli- 
gence avec  Charles- Quint,  fut  toujours  inébran- 
lable fur  cet  article:  & ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  fa  fermeté  ne  venoit  point  de  fon  reflènti- 
ment,  c’elt  qu’étant  à l’extrémité,  & dans  ces 
momens  prétieux  qui  décident  de  l’éternité,  & 
où  toutes  les  pallions  difparoiflent,  il  fit  appeller 
le  Cardinal  Caraffa,  qu’il  connoilïoit  pour  très- 
attaché  aux  intérêts  du  Saint  Sicçe  , & il  le  char- 
gea  de  repréfenter  à Ion  fuccefleur,  qu’il  étoic 
obligé  en  confcience  de  maintenir  hauremenr  la 
nomination  qu’il  avoit  faite  de  Ghinuccy.  Mais 
comme  les  dernieres  intentions  des  Souverains 
les  plus  abfolus  font  prefque  toujours  enfevelies 
dans  leurs  tombeaux,  Paul  III.  qui  fucceda  de- 
puis à Clement,  ayant  reçu  des  Lettres  très-pref. 
fantes  de  la  part  de  l’Empereur , & voulant  d’ail- 
leurs pour  les  intérêts  particuliers  en  faveur  de 
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fa  famille  ménager  un  Prince  fi  puiffant,  il  réso- 
lut de  lui  donner  fatisfaélion.  L’affaire  fur  mifc 
en  négociation;  il  le  trouva  des  temperamens  pour 
concilier  les  intérêts  des  deux  concurrcns.  Bofio 
apre's  trois  ans  de  pourluites  & de  dépcnfes  infi- 
nies dans  la  Cour  de  Rome,  & à la  fuite  de  l’Em- 
pereur, obtint  enfin  les  Bulles;  mais  à condition 
de  payer  au  Cardinal  une  penfion  de  neuf  mille 
livres  par  an  : & l’Empereur  qui  croyoit  qu’il  y 
alloit  de  la  gloire  que  celui  auquel  il  avoit  pro- 
curé l’Evêché  en  jouît  dans  toute  fon  étendue, 
pour  le  dédommager  delà  penfion,  lui  donna  en 
Sicile  une  Abbaye  de  pareille  valeur.  Quoique 
cette  affaire  n’eût  été  terminée  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  III.  nous  avons  crû  pour  la  fatis- 
faétion  du  Lcéleur  en  devoir  anticiper  la  conclu- 
sion , & afin  de  n’être  pas  obligez  de  revenir  au 
même  fait  par  des  difgreflïons  qui  embaraffent 
fouvent  le  fil  de  la  narration. 

Cependant  la  fermeté  que  Clement  avoit  fait 
paroître  à maintenir  la  nomination  du  Cardinal 
Ghinuccy,  n’avoit  rien  diminué  de  Ion  zele  con- 
tre les  Infidèles.  Il  joignit  un  bon  nombre  de  fes 
galeres  à la  flotte  de  l’Empereur,  6c  fur  un  Bref 
très-preffant  qu’il  en  écrivit  au  Grand  Maître,  ce 
Prince  de  fon  côté  mit  auffi-tôt  en  mer  la  grande 
carraque , les  galeres  & les  vaiffeaux  de  la  Reli- 
gion. On  peut  dire  que  pour  ces  armemens  l’Ordre 
n’avoit  pas  befoin  des  exhortations  de  ce  Pontife: 
les  Chevaliers  par  l’efprit  de  leur  Inftitut,  6c  par 
reconnoiffance  pour  Charles- Quint,  lui  fournirent 
toujours  de  puiffons  fecours  quand  il  s’agiffoit  de 
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ViLttHRs  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Il  ne  fepafla  gueres 
d am  E*  d’adlions  , comme  nous  l’allons  voir , foie  en  A fie, 

foit  en  Afrique,  où  on  ne  vît  briller  dans  les  armées 

de  l’Empereur  les  étendarts  de  Saint  Jean. 

Cette  clcadrc  joignit  le  8 d’Août  la  flotte  de 
l’Empereur  commandée  par  le  fameux  André 
Doria,  Prince  de  Mclphe.  Celle  des  Turcs  com- 
pofée  de  foixante  & dix  voiles  étoit  alors  dans  le 
golfe  de  Larta  ou  de  la  Prcvéle.  Doria  fùiiint  route 
trouva  auprès  de  Zante  foixante  galères  Vénitien- 
nes, &c  il  propofa  au  noble  Vincent  Capello  qui 
en  étoit  Général,  de  joindre  leurs  flottes,  de  forcer 
. Gallipoli  , & de  porter  leurs  armes  julqu  a Conf- 
tantinople,  qu’ils  trouveroient  dénuée  de  fa  gar- 
nilon  ordinaire,  que  Soliman,  diloit-il , en  avoit 
tirée  pour  fortifier  l’armée  qu’il  commandoit  en 
perfonne  lur  les  frontières  de  Hongrie.  Mais  les 
Vénitiens  qui  ménageoient  les  Turcs  avec  tant 
d’égards , qu’ils  en  foudroient  fouvent  des  infultes, 
fans  ozer  s’en  reflèntir,  le  difpenferent  de  pren- 
dre part  à cette  entreprife,  fous  prétexte  qu’ils 
avoient  promis  au  Grand  Seigneur  de  demeurer 
neutres  en  cette  guerre.  La  flotte  Chrétienne  lé 
trouvant  alors  entre  l’ifle  de  Sapienza  & Modon, 
on  piopolà  de  s’attacher  à cette  derniere  Place , 
8c  d’en  former  le  fiege.  C’étoit  le  fentiment  du 
Prieur  de  Rome  8c  des  Chevaliers,  qui  auroient 
été  bien  aife  de  tenter  à force  ouverte  la  conquête 
d’une  Place  qu’ils  avoient  mancjuée  de  furprendre 
l’année  précédente.  Mais  les  foldats  qui  n’avoienr 
gueres  d’autres'lolde  que  le  butin  qu’ils  pouvoicnc 
faire,  témoignèrent  beaucoup  de  répugnance  pour 
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cette  entreprife,  & ils  difoient  aflez  hautement- 
qu’ils  n’expoferoient  pas  leurs  vies  à l’atraque  d’une 
Place  aufli  forte,  &où  les  Chevaliers  l’année  pre- 
cedente n’avoient  rien  laifTe  qui  pût  dédommager 
les  victorieux  de  leurs  fatigues.  Le  Confeil  de 
guerre  fe  crut  obligé  de  dillimuler  des  difeours 
qu’on  auroit  punis  ,7i  ces  foldats  euflent  été  payez 
exactement,  & le  Confeil  de  guerre  fe  détermina 
à faire  le  fiege  de  Coron,  Place  alors  bien  moins 
fortifiée,  & qui  netoit  éloignée  de  Modon  que 
de  douze  milles  par  terre. 

Coron  ou  Coroné , autrefois  Cheronce  , patrie 
de  Plutarque , aufli  grand  Philofophe,  que  fameux 
Hiftoricn  , fê  trouve  à la  gauche  du  Cap-Gallo , 
de  la  figure  d’un  triangle  lcaléne  ou  à cotez  iné- 
gaux : un  des  angles  regarde  un  rocher  efearpé  ; 
les  deux  autres  font  vus  du  golfe  de  Coron,  qui 
fert  prefque  de  port  à la  tour.  Mais  ces  angles  ne 
font  pas  Dattus  par  les  eaux  de  la  mer , & l’on 
peut  en  les  côtoyant  faire  facilement  le  tour  de 
eette  forterefle,  laquelle  étoit  revêtue  d’une  mu- 
raille à l’antique  & aflez  foible,mais  flanquée  de 
fax  tours  d’ancienne  ltruCttire. 

Doria  en  ayant  reconnu  Iafituation,  après  avoir 
débarqué  fes  troupes,  fit  avancer  les  galeres,  & il 
les  plaça  derrière  les  vaifleaux  du  haut  bord , & 
fiir-tout  la  grande  caraque  de  la  Religion , qui 
tirant  par  deflus  les  galeres,  abbatit  la  plupart 
des  défenfes  de  cette  Place.  Toute  l’artillerie  de 
ces  vaifleaux,  & deux  batteries  qu’on  avoir  dref- 
féesàtcrre  ayant  fait  une  large  brèche,  le  Comte 
de  Sarno  & Mendoze,  Meftre  de  camp  d’un  régu 
T.ome  III . 
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ment  d’Efpagnols,  furent  commandez  pour  mon- 
ter à l’aflTaut  : ils  s’y  portèrent  avec  beaucoup  de 
valeur  ; mais  ils  ne  trouvèrent  pas  moins  de  cou- 
rage dans  les  T urcs , qui  leur  tuerent  trois  cens  fol- 
dats , plufieurs  Officiers,  & en  blefferent  un  plus 
grand  nombre.  Les  Prieurs  de  Rome  & d’Auver- 
gne , qui  avançoient  pour  les  foutenir  , prirent 
leurs  places ils  e'toient  fortis  -l’un  & l’autre  de  la 
grande  caraque  à la  tête  de  deux  cen^Chevaliers, 
& de  cinq  cens  hommes  à la  folde  de  la  Religion. 
Ce  fécond  affaut  ne  fut  pas  moins  meurtrier  que 
le  premier  : malheureufement  pour  les  attaquans 
les  échelles  ne  fe  trouvèrent  pas  de  longueur  pro- 

Î>ortionnée  à la  hauteur  des  murailles:  il  fallut  que 
es  Chevaliers , pour  gagner  le  haut  de  la  brèche, 
îâchaffent  de  s’acrocher  à la  muraille , & qu’ils 
grimpaient  des  mains  &:  des  pieds. 

Dans  une  fituation  fi  violente,  ils  fe  trouvèrent 
expofez  au  feu  de  la  moufqueterie,  aux  coups  d’ar- 
balêtes  ; & les  pierres , les  feux  d’artifice  & les 
huiles  bouillantes  ne  leur  forent  pas  épargnées, 
îl  en  périt  un  grand  nombre  par  ces  differentes 
armes  ^ mais  comme  ils  étoient  réfolus  de  fe  faire 
tous  tuer  aux  pieds  des  murailles , plutôt  que  d’a- 
handonner  leur  attaque  , après  avoir  invoqué  le 
nom  de  Saint  Jean,  qui  étoit  leur  cri  de  guerre , ils 
fe  pouffèrent  avec  tant  de  foreur,  qu’en  fe  foute- 
nant  les  uns  les  autres,  ils  s’élevèrent  jufques  fur 
la  brèche , s’en  rendirent,  les  maîtres , & y arborè- 
rent le  grand  étendard  de  la  Religion.  Les  armées 
de  terre  & de  mer  ne  virent  ce  fignal  de  la  vi&oire 
qu’avec  de  grands  cris  de  joyç.  Ce  bruit  fit  croire 
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aux  alïiegez  que  les  Chrétiens  étoienc  maîtres  de  viluers 
la  Place  : ceux  des  habitans  qui  e'toient  encore  DEAl^*Ml  E 

retranchez  en  differens  quartiers  de  la  Ville,  & 

la  garnifon  du  Château,  arborèrent  le  drapeau 
blanc  : la  capitulation  fut  bien-rôt  (ignée  y les  Turcs 
naturels  & leurs  maifons  furent  conlervez , & on 
abandonna  celles  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut 
enfuite  allieger  Patras  dont  il  fe  rendit  maître  pen. 
dant  que  les  galeres  de  la  Religion  s’emparèrent 
du  Château  d’Ardinel , & d’autres  forts  fituez  le 
long  de  la  côte,  & qu’ils  emportèrent  (ans  trouver 
beaucoup  de  réfiftance.  Après  cette  expédition,. 

& 1 ’hy  ver  approchant,  les  differentes  elcadres  dont 
la  flotte  Chrétienne  étoit  compofée,  fe  féparent  &c 
iè  retirent  dans  leurs  ports.. 

L’année  fuivante  les  Turcs  qui  n’aimoient  pas 
à demeurer  fur  leur  perte , firent  un  puiflant  ar- 
mement pour  recouvrer  Coron  ; ôc  fi-rôt  qu’on, 
put  tenir  la  mer,  un  fameux  Corfaire  appelle'  le 
Maure,  par  ordre  de  Soliman,  vint  avec  quatre 
grandes  galeres  bloquer  cette  Place,  pendant  qu’un  • 
autre  General  Turc  l’aflîegeoit  par  terre. 

Doria  inftruit  de  leurs  de(Teins,.fe  mit  auflï-tôt 
en  mer,  & il  fut  joint  par  les  galeres  du  Pape  & de 
la  Religion,  commandées  par  le  Prieur  de  Rome.. 

La  flotte  Chrétienne  s’avança  en  bonne  ordon- 
nance contre  les  Infidèles  ; les  foldats  demandoient 
la  bataille  avec  de  grands  cris,  mais  Doria,  quoi- 
que auifi  brave  foldat  que  grand  Capitaine , foit 
par  prudence  ou  pour  le  perpétuer  dans  le  com- 
mandement, évitoit  les  combats  décififs,  & il  di- 
fùitaflfez  ordinairement, Qu’il  naimoit  pas  à fe  trou-  - 
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^Vuiiï*.s_  ver  dans  des  occasions,  où  la  fortune  avoit  fou- 
Adam.  vent  plus  de  part  que  la  conduite  des  Generaux. 

“ Son  unique  deflèin  étoit  de  jetter  du  fecours  dans 

la  Place,  & enfuite  fe  retirer  : dans  cette  vue , il 
mit  à la  tête  de  fa  flotte  la  grande  caraque  de 
Malte,  d’où  comme  d’un  fort  & d’une  citadelle, 
il  batoit  en  ruine  les  Turcs,  & il  avoit  donné  or- 
dre à des  Capitaines  particuliers , à la  faveur  du 
feu  & de  la  fumée  du  canon,  de  faire eouler  dans 
la  Place  des  barques  chargées  de  foldats  & de  mu- 
nitions -,  mais  cedeflcin  fut  fi  mal  exécuté,  que 
ces  petits  vaifleaux  furent  tout  à coup  enveloppez 
par  des  galeres  des  Turcs  : les  Chrétiens  s’épou- 
vantent ; les  uns  fe  rejettent  dans  le  gros  de  Par-; 
mée  i d’autres  qui  avoient  débarqué , croycnt  écha- 
per  plus  aife'mentà  la  fureur  des  Infidèles  en  fe  re- 
mettant dans  leurs  efquifs  -,  mais  ils  y entrèrent  en  fi 
grand  nombre  &c  avec  tant  de  précipitation,  qu’ils 
.coulèrent  à fond , & avancèrent  leur  mort  en  la 
voulant  éviter. 

Les  Turcs  devenus  maîtres  d’une  partie  du 
convoi  , attaquent  enfuite  les  grands  vaifleaux  ; 
tout  combat , tout  fe  mêle  ; les  galeres  attaquent 
les  galeres  -,  les  navires  fe  joignent  aux  navires  : 
Doria  d’un  côté,  & le  Prieur  de  Rome  de  l’autre 
viennent  au  fecours  des  plus  preflèz  -,  leur  préfencc 
anime  les  foldats  & rétablit  l’ordre  dans  la  flotte. 
La  fortune  change  bien,  tôt  de  parti , les  Chrétiens 
recouvrent  leurs  petits  vaifleaux,  en  prennent  plu- 
fieurs  aux  Turcs,  & même  ces  Infidèles  s’étant  jet- 
iez le  fabre  à la  main  dans  un  vaifleau  de  la  Re- 
ligion , ôc  étant  déjà  maîtres  du  premier  pont , il 
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furvint  un  autre  vaifleau  de  Malte  qui  dégagea  Vuiiem 
-le  vailTcau  de  la  Religion , & fit  priionniers  les  DÀ  d ah.* 
aflaillans  qui  fe  virent  chargez  des  chaînes  qu’ils  ~ 
deftinoient  pour  ces  Chevaliers. 

Enfin  cette  forêt  de  mats  s éclaircit  peu  à peu. 

Je  bruit  diminue  par  la  mort  des  uns  & la  fuite 
des  autres.  Doria  vi&orieux  ravitaille  Coron , fe 
remet  à la  voile , pourfuit  les  Infidèles , & va 
rechercher  de  nouvelles  occafions  d’acquérir  de 
la  gloire. 

L’efcadre  de  la  Religion  rappclle'e  par  le  Grand 
Maître , fe  détacha  alors  du  corps  de  la  flotte  Chré- 
tienne , & rentra  dans  fes  ports.  Malte  & Tripoli,  & 
les  côtes  de  Naples  & de  Sicile,  étoient  également 
menacées  par  Barberoufle , chef  des  Corfaires  de 
Barbarie  , qui  avec  quatre  - vingt  deux  galeres , 
couroit  ces  mers  , Seportoit  de  tous  cotez  la  ter- 
reur & l’épouvante , fans  qu’on  fçtit  encore  où  la 
foudre  alloit  tomber.  Comme  l’ancienne  ville  de 
Malte  étoit  peu  fortifiée  que  le  Bourg,  re'fidencc 
des  Chevaliers  , étoit  commandé  de  difFerens  en- 
droits, & que  le  Couvent  n’avoit  pour  toute  re- 
traite que  Le  Château  Saint-Ange  , le  Conleil  étoit 
d’avis  qu’on  y laiflat  feulement  trois  cens  Cheva- 
liers pour  le  défendre  ^ que  le  Grand  Maître  fe  re- 
tirât en  Sicile,  & qu’il  y tranfportât  le  Couvent, 
les  Reliques,  les  ornemens  des  Eglifes,  les  titres 
& le  trélor  de  la  Religion.  Mais  ce  génereu  x vieil- 
lard rejetta  courageulement  cet  avis  : Je  n ai  jamais , 
leur  dit-il , fui  devant  les  ennemis  de  la  Croix  ; çt) 
pour  confervcr  les  reftes  d une  vie  languijfante , on  tu 
me  verra  point  donner  un  fi  mauvais  exemple  à tous 
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mes  Religieux.  Il  envoya  aulfi-tôt  ccnt  Chevaliers 
avec  quelques  compagnies  d’infanterie  dans  la 
Ville  qu’on  appelloit  la  Cité  notable  ; & autant 
que  le  tems  le  put  permettre , on  éleva  à la  hâte 
quelques  ouvrages  avancez  au  tour  du  Bourg.  Tous 
les  habitans  de  l’Ifle  par  ordre  du  Grand  Maître , t 
prirent  les  armes  ; & pour  pourvoir  àla  fureté  des 
Reliques  & des  titres  de  la  Religion , il  les  fit  paf» 
fer  en  Sicile  , où  ce  précieux  depot  fut  confèrvc 
avec  loin.  Apre's  de  h fages  précautions,. il  atten- 
dit avec  fermeté  l’arrivée  des  barbares  -,  mais  leur 
Général  prit  une  autre  route  : il  retourna  en  Afri- 
que , & fit  éclater  des  delTeins  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  dans  la  fuite. . 

Le  Grand  Maître  aufii  attentif  à la  confèrvation 
de  la  difeipline  régulière , qu’à  la  défenfe  de  fon 
Etat,  profita  de  cet  intervalle  que  lui  donnoient 
les  Infidèles  pour  convoquer  un  Chapitre  général. 
Depuis  la  perte  de  Rhodes  , &c  pendant  huit  an- 
nées que  la  Religion  fans  réfidence  fixe , avoît 
erré  en  differens  endroits , il  s’étoit  introduit  plu- 
fieurs  abus  aufqucls  il  jugea  à propos  de  remédier. . 
Les  Chevaliers  en  abordant  à Malte,  s’étoient  lo- 
gez féparément , & comme  ilsavoicnt  pû, en  dif-- 
ferens  quartiers  du  Bourg  & même  de  l’Ifle,  con- 
tre l’ufage  de  l’Ordre , & contre  ce  qui  s’étoit  pra- 
tiqué à Rhodes  où  il  y avoit  un  endroit  de  la  ville  • 
appellé  Collachio , uniquement  deftiné  pour  le  lo- 
gement des  Chevaliers,  & fans  que  les  feculiers  y 
puflent  habiter.  Le  Grand  Maître  de  concert  avec 
le  Chapitre,  rétablit  à Malte  un  reglement  fi  fage,, 
&c  tous  les  Chevaliers  furent  obligez  de  fe  venir 
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loger  auprès  de  lui , & pour  ainfi  dire  fous  les  yeux  Vuuns 
d’un  Supérieur  aufli  exaèt  & aufli  vigilant.  Ce  fut  D a» a£*  ' 

{>ar  le  même  efprit  de  religion  qu'on  profcrivic 
es  habillemens  trop  riches  & éloignez  de  la  im- 
plicite & de  la  modellie  fi  convenable  à des  Re- 
ligieux j & on  porta  la  féverité  de  ce  reglement 
contre  tout  .ce  qui  avoit  le  moindre  air  d’une 
vaine  diftinétion,  jufqu’à  interdire  aux  Comman- 
deurs quiétoient  Grands-Croix,  de  la  porter  hors 
de  rifle  de  Malte  ; & il  ne  leur  fut  permis  de  s’en 
parer  que  le  jour  qu’ils  partoient  de  leur  pays,  & 
de  leurs Commanderies,pour  fe  rendre  à la  capitale 
de  l’Ordre. 

De  ces  reglemens  particuliers,  on  pafla  aux  af- 
faires les  plus  importantes  du  gouvernement.  Le 
Chapitre  en  corps  fe  fit  reprélenter  le  traité  fait 
avec  l’Empereur  touchant  l’établiflement  de  la 
Religion  dans  l’Ifle  ^le  Malte  ; & il  le  confirma 
par  un  aéte  folemnel.  On  admit  les  appels  du 
Confeil  ordinaire  au  Confeil  complet , c’eft-à-, 
dire .,  dans  lequel  on  faifoit  entrer , outre  les 
Grands-Croix  , deux  Chevaliers  les  plus  anciens 
■de  chaque  Langue  ; mais  il  fut  ftatué  que  l’appel 
de  ce  dernier  Confeil  n’auroit  point  d’effet  fulpen- 
ilf,  & que  les  Sentences  <^ui  émaneroient  de  ce 
Tribunal,  feroient  exécutées , mais  par  provifioa 
feulement , nonobftant  l’appel  au  Chapitre  gé- 
néral. 

Comme  la  Religion  étoit  engagée  à faire  de 
grandes  dépenles  ; quelle  entretenoit  fix  à fept 
galères  fans  les  vaifleaux  de  haut  bord  & les  bri- 
gantins j quelle  tenoit  à fa  folde  des  trQupcs  dan$ 
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les  Iflcs  de  Malte,  de  Goze  & à Tripoli  -,  qu’il  fal- 
loit  nourir  le  peuple  réfugié  de  Rhodes,  bâtir  une 
Eglife  & une  Infirmerie,  lé  Chapitre  jugea  à pro- 
pos d’augmenter  les  relponfions  fur  les  Comman- 
deries  de  l’Ordre  , & on  fupplia  le  Grand  Maître 
dont  on  connoifioit  le  parfait  defintereffemcnt , 
de  vouloir  bien  continuer  le  foin  qu’il  prenoit  de 
l’adminiftration  des  Finances; 

Ce  fut  par  ce  dernier  reglement  que  fe  termina- 
le Chapitre  dont  l’affemblee  n’auroit  pu  être  que- 
très-utile  à la  Religion,  fi  fur  la  fin,  ou  peu  après 
il  n’étoit  furvenu  un  delordre  où  quelques  Lan- 
gues prirent  part , en  vinrent  aux  mains , & cau- 
ierent  un  tumulte  & un  Icandale  qui  affligea  fenfi- 
blemcnt  le  Grand  Maître,  & tout  le  corps  de  la-i 
Religion. 

Le  fiijet  de  cette  querelle  vint  d’un  différend  par- 
ticulier qui  s’émut  entre  un  Gentilhomme  Floren- 
tin & fèculier,domeftiquedu  Prieur  de  Rome,  & 
un  jeune  Chevalier  François  neveu  du  Comman- 
deur Servicr , de  la  Langue  de  Provence.  Ils  fe  bat- 
tirent, & le  Chevalier  François  fut  tué  : l’oncle 
du  mort  qui  prctendoit  que  le  Florentin  avoit  ufé- 
de  fupercnerie  dans  ce  combat,  fe  fit  accompa- 
gner de  fes  amis,  le  chercha  ; & l’ayant  rencon-- 
tré  aufiî  accompagné  d’autres  Gentilshommes  pcn- 
fionnaircs  du  Prieur,. les  chargea,  en  bleffa  plu- 
ficurs , & les  obligea  de  s’enfuir,  & de  cherche? 
leur  falut  & un  azilé  dans  lé  palais  de  leur  Patron. 

Ce  Seigneur  puiffammenc riche , parent,  d’au^ 
très  difent  même  , neveu  du  Pape  , & Général  de 
fes  galeres  & de  celles  de  la  Rel.gion,  avoit  jufqu  a 

foi  xante. 
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foixante  Gentilshommes  feculicrs  & Chevaliers  Vuihx* 
Italiens  attachez  àfa  perfonne.  Ils  s’armere  ntauflî-  ° a»  am.* 

tôt , & fortirent  pour  venger  leur  compatriote,  & 

lans  diftingucr  les  Langues  de  France,  chargèrent 
avec  fureur  tous  les  François  qu’ils  rencontrèrent-, 
ils  en  tuerent  quelques-uns,  plufieurs  furent  blef- 
fez,  & d’une  querelle  particulière  firent  une  guerre 
ouverte  & déclarée  entre  les  deux  Nations.  Les 
Chevaliers  des  Langues  d’Auvergne  & de  France 
furpris  & irritez  de  cette  infulte , fe  joignirent  à 
celle  de  Provence.  Toute  la  Nation  fe  réunit  & 
s’aftembla  chez  le  Chevalier  de  Bléville,  pour  ti- 
rer raifon  de  cet  attentat.  Mais  avant  que  de  por- 
ter plus  loin  leur  reftentiment,  cette  afiemblée 
particulière  envoya  des  députez  au  Grand  Maître 
pour  lui  demander  juftice.  Le  Grand  Maître  fit 
part  de  leurs  plaintes  au  Prieur  de  Rome , & lui 
ordonna  de  punir  les  coupables. 

Salviati  fier  de  fon  alliance  avec  le  Pape  régnant, 

& qui  fe  regardoit  comme  un  autre  Grand  Maî- 
tre, fe  contenta  pour  toute  fatisfaéfion  de  faire 
mettre  aux  arrêts  fur  fa  Capitane  les  plus  crimi- 
nels de  fe  s Gentilshommes , & il  fit  dire  aux  Lan- 
gues offenfées  qu’après  qu’il  auroit  examiné  cette 
affaire  il  leur  rendrait  juftice.  Ce  procédé  hautain 
peu  convenable  dans  une  fi  noble  République , 
dont  tous  les  membres  fe  croyoient  égaux , irrita 
de  nouveau  les  Chevaliers  François.  La  réponfe 
du  Prieur  leur  parut  une  pure  illufion , & farte 
pour  éluder  leurs  juftes  plaintes,  & ils  regardèrent 
moins  l’arrêt  des  criminels  comme  une  prifon , 
que  comme  un  moyen  dont  ce  Prieur  fe  fervoit 
Tome  III . R 


Digitized  by  Google 


I 


VlLEIERÏ 
DE  l'I  S L E- 

Ad  k m. 


130  Histoire  de  l’Ordre 
pour  les  fouftraire  à l’autorité  des  Loix , & à la  ju- 
rifdi&ion  du  Confcil  & des  Juges  de  la  Religion. 
Ainfi  fans  confulter  eux-mêmes  ni  les  loix, ni  les 
devoirs  de  véritables  Religieux,  ils  fortent  bien 
armez,  fe  jettent  dans  la  galere  du  Prieur,  s’en  ren- 
dent maîtres,  & pleins  de  rureur  & de  relTentiment, 
poignardent  quatre  des  Gentilshommes  du  Prieur 

r P,  . A „ / 1 t ffr 

qui  etoient  aux  arrêts,  & qui  avoicnt  tue  ou  bielle 
leurs  camarades,  & fiers  du  honteux  honneur  d’une 
vengeance  fi  indigne  de  leur  profelfion , après  cette 
fanglante  execution  ils  fortent  comme  en  triom- 
phe de  la  Capitane,  & fe  retirent  dans  leurs  Au- 
berges. 

Le  Prieur  outré  du  maflacre  de  fes  Gentilshom- 
mes, appelle  auprès  de  lui  tous  les  Chevaliers  de 
la  Langue  d’Italie,  & par  fes émilfaires  il  met  en- 
core dans  fes  intérêts  les  deux  Langues  d’Efpagne, 
Arragon  & Caflille,  qui  fe  déclarent  pour  lui,  & 
viennent  en  armes  à Ion  fecours.  Les  François  qui 
ne  s croient  pas  encore  féparez , & avertis  de  cette 
ligue , fortent  de  nouveau  de  leurs  Auberges , & 
vont  chercher  leurs  ennemis  jufques  dans  la  mai- 
fon  du  Prieur  : ils  font  reçus  à coups  de  moufquet , 
& ils  y répondent  par  un  feu  qui  n’étoit  pas  in- 
ferieur. Jamais  pareille  difeorde  netoit  arrivée 
dans  l’Ordre  depuis  fa  fondation  : un  tumulte 
affreux  regnoit  dans  ce  quartier  de  la  Ville:  en 
vain  le  Grand  Maître  leur  envoya  ordre  de  fe  re- 
tirer : il  n’y  avoir  plus  ni  commandement  ni  obéif 
fance:  la  difeorde  regnoit  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Ville  : chaque  parti  ne  prenoit  ordre  que 
de  fa  fureur  & de  fon  emportement.  On  co®ti- 
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iiuoit  à tirer  de  tous  cotez,  & le'Prieur  ayant  fait  Villukj 
venir  de  fes  galères  quelques  pièces  d’artillerie,  I1E/BI“E' 

les  François  amenèrent  de  leur  côté  un  canon  qu’ils  

braquèrent  contre  la  porte  de  fon  Palais,  pour  la 
mettre  en  pièces.  La  nuit  qui  furvint  augmenta 
encore  le  défordre  & la  confufion.  Le  Grand  Maî- 
tre plein  de  douleur  de  voir  fes  Chevaliers  aux 
mains  les  uns  contre  les  autres , voulut  fortir  & 
eflayer  fi  le  refpeét  de  fa  prcfence  ne  contiendroit 
pas  les  plus  mutins.  Mais  le  Confèil,  dans  la  crainte 
que  ce  venerable  vieillard  pendant  la  nuit , & au. 
milieu  d’un  fi  terrible  tumulte,  ne  reçût  quelque 
bleflure,  le  conjura  de  refter  dans  fon  Palais,  Ôc 
on  envoya  à fa  place  & à la  tête  de  la  garnifon  du. 

Château  , le  Bailli  de  Manofque  , ancien  Cheva- 
lier , révéré  dans  l’un  & l’autre  parti  par  fa  fagefle 
encore  plus  que  par  fa  dignité.  Ce  Seigneur  mê- 
lant adroitement  de  juftes  reproches  a des  ma- 
niérés pleines  de  douceur , fe  fit  écouter  par  les 
plus  emportez  , & il  les  obligea  à la  fin  à mettre 
les  armes  bas.  Chacun  fe  retira  de  fon  côté*  la 
nuit  calma  cette  fureur,  & le  jour  vit  naître  la 
honte  & le  repentir.  Mais  le  Grand  Maître  ne  crue 
pas  devoir  laiflèr  fans  punition  les  auteurs  d’un 
tumulte  de  fi  dangereux  exemple:  il  en  priva  douze 
de  l’habit,  & fi  nous  en  croyons  Bofio,  on  en  jetta 
dans  la  mer  quelques-uns  des  plus  opiniâtres , qui 
ne  vouloient  pas  reconnoître  leur  faute  , & capa- 
bles d’en  commettre  de  nouvelles  & de  rallumer 
la  fédition. 

Quelque  jufte  que  fut  ce  chatîment,  le  Grand 
Maître  conçût  une  égale  douleur  du  crime  & de 
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Villiers  fa  punition.  Il  en  tomba  malade , & il  (è  repro- 
° aVaSm.E  choit  comme  le  plus  grand  de  Tes  malheurs  de 
' ’ n’avoir  furvécu  à la  perce  de  Rhodes,  que  pour 

être  le  trille  témoin  de  la  violence  & de  la  rébel- 
lion de  Tes  Religieux.  La  crainte  d’un  avenir  en- 
core plus  fâcheux,  l’orgueil  de  ces  Chevaliers,  dc- 
guifé  fous  le  nom  de  courage,  & le  luxe  & la  mo- 
lelTe  de  quelques  autres , fruits  malheureux  de 
pallions  plus  criminelles , qui  malgré  fon  exemple 
ôc  la  févericé  de  fes  ordonnances , s etoicnc  déjà  in- 
troduits dans  l’Ordre  : tout  cela  jecra  ce  grand, 
homme  dans  une  (ombre  mélancolie.  Il  ne  fit  plus 
que  traîner  les  relies  d’une  vie  languilfante  : les 
facheufes  nouvelles  qu’il  recevoit  continuellement 
d’Angleterre  donc  il  prévoyoit  des  fuites  funeftes 
pour  fon  Ordre,  le  conduifirent  infenfiblement 
au  tombeau. 

Henri  VIII.  comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
neuvième  Livre , regnoit  dans  cette  llle  : ce  Prince 
avec  difpenfe  du  Pape  Jules  1 1.  avoit  époufé  Ca- 
therine d’Arragon , veuve  d’Artus  Prince  de  Galles 
fon  frere  aîné,  & il  avoit  paflë  dix- huit  ans  avec 
la  Reine  fon  époufe  dans  une  union  réciproque, 
lorfqu’une  paflion  déréglée  pour  une  jeune  An- 
gloile  lui  fit  naître  des  (crupules  fur  la  validité  de 
Ion  mariage  : & comme  s’il  eût  pris  dans  les  agi- 
tations de  l’amour  des  inquiétudes  de  confidence, 
il  s’en  fie  du  moins  un  prétexte  pour  juftifier  fon 
divorce  avec  la  Reine. 

Le  peu  d’agrémens  de  cette  Princeflc,  & les 
charmes  trop  dangereux  d’Anne  de  Boulcin,lui 
perfnaderent  ailèmenc  qu’il  y avoit  des  abus  dans 
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fa  difpenfe  : il  éroit  Roi , il  ne  manqua  ni  de  cour- 
tifans  fcrvilcs,  ni  de  fçavans  mercenaires  qui  le 
flattèrent  dans  Ion  erreur. 

L’affaire  avoit  été'  portée  à Rome  & au  Tribu- 
nal du  Pape  : le  refus  confiant  que  fit  Clément 
VII. d’approuver  les  prétextes  de  fon  divorce,  ré- 
volta ce  Prince  impérieux  & paflionné  contre  l’au- 
torité du  Saint  Siégé.  Ne  pouvant  obtenir  la  grâce 
qu’il  follicitoit  avec  tant  d’empreflement , il  réfo- 
lut  de  s’en  palier,  & il  crut  que  pour  parvenir  à 
fes  fins,  le  plus  court  chemin  étoit  d’abolir  dans 
fes  Etats  l’autorité  des  Souverains  Pontifes.  Il  fit 
plus , de  concert  avec  le  Parlement  qu’il  avoit 
eu  l’adrefTe  d’interrefler  dans  cette  affaire , il  fe 
revêtit  lui -même  de  cette  puiffance  fpirituelle, 
& il  n’eut  point  de  honte  de  fe  faire  déclarer  par 
un  aéte  folemnel  chef  de  l’Eglifè  Anglicane,  pour 
n’être  pas  obligé  de  fe  foumettre  au  jugement  du 
Chef  vifible  de  l’Eglife  univerfelle,  qui  refufoit  de 
féparer  ce  que  Dieu  avoit  uni. 

Ce  Prince  autrefois  fi  fage  & fi  éclairé,  &pour 
lors  fuireux  dans  fa  paflion,  perfecutoit  cruelle- 
ment ceux  de  fes  fujets  qui  refufoient  d’adorer  la 
chimere  de  fa  fuprématie.  Prélats,  Ecclefiafliques, 
Religieux , Séculiers  perdirent  la  vie  pour  n’avoir 
pas  voulu  fouferire  au  double  divorce  qu’il  venoit 
de  faire  avec  l’Eglife  Catholique , & avec  Cathe- 
rine d’Arragon  fon  époufe  légitime.  Le  crime  de 
leze-Majefté,  qui  fous  les  mauvais  Princes  efl  fou- 
vent  le  crime  des  innocens,  fuppléoit  aux  pré- 
textes qui  manquoient  pour  les  faire  périr.  Le 
Parlement  qu’Henri  avoit  eu  l’habileté  de  rendre 
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leminiftre  de  fes  pallions,  profcrivit  l’illuftre  Polus 
encore  plus  diftingué  par  fa  pieté  & une  pro- 
fonde érudition,  que  par  fa  naifTance  royale  qu’il 
droit  du  Duc  de  Clarence  frere  d’Edouard  IV. 

Le  Roi  d’Angleterre  avoit  recherché  avec  em- 
prcffement  fon  approbation,  & il  avoit  voulu  l’o- 
bliger d’écrire  en  faveur  de  fes  erreurs.  Ni  les  pro- 
meffcs , ni  les  menaces  de  ce  Prince  ne  l’ébranle- 
renc  point  : il  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
fermeté  l’injuftice  de  les  nouvelles  prétentions.  Ce 
Prince  qui  auroit  bien  voulu  avoir  la  réputation 
d'aimer  la  vérité,  & la  fatisfaétion  de  ne  l’enten- 
dre jamais  , ne  lui  put  pardonner  cette  liberté.. 
Polus  pour  fe  fouftraire  à fon  relTentiment , fc  re- 
tira à Rome  : le  Pape  le  prit  fous  fa  prote&ion,  & 
honora  le  facré  College  par  fa  promotion  à la  di- 
gnité de  Cardinal. 

Henri  lui  fit  un  crime  de  ce  titre  éminent  : il 
mit  fa  tête  à prix,  & on  prétend  qu’il  auroit  été 
afTaffiné  par  les  bandits  aux  gages  du  Roi  d’Angle- 
terre, fi  le  Pape  qui  révéroit  les  grandes  qualitez  du 
Cardinal  Anglois,  ne  lui  eût  donné  des  gardes  pour 
veiller  à fa  confervation.  La  difgrace  de  Polus  fut 
funefte  à toute  fa  maifon  : Marguerite  Plantage- 
nefte,  ComtefTe  de  Salilbury  famere,  Henri  Polus 
de  Montaigu  fon  frere  , Henri  de  Courtenay,  Mar- 
quis d’Excefter  foncoufin,  accufez  d’avoir  entrete- 
nu quelque  correfpondance  avec  le  nouveau  Car- 
dinal , perdirent  la  vie  fur  un  échafaur.  Le  Roi 
toujours  exceffif  dans  fa  vengeance , en  étendit  les 
effets  jufque  fur  le  jeune  Courtenay , fils  de  Henri. 
A la  vérité  il  eut  honte  de  faire  mourir  un  jeune 
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enfant  ; mais  il  le  fie  conduire  à la  tour,  & il  l’cn- 
fevelit  dans  une  prifon , de  peur  qu’il  n’entreprît 
un  jour  de  venger  la  mort  de  fon  pere. 

Au  milieu  de  tant  de  fupplices , les  Proteftans, 
quoique  rebelles  au  Saint  Siège , n’en  étoient  pas 
mieux  traitez.  Henri  ennemi  de  toutes  les  nou- 
veautez  dont  il  n’étoit  pas  auteur,  par  une  cruauté 
bizarre , & qui  n’avoit  point  d’exemples  , faifoit 
brûler  les  heretiques , & pendre  les  Catholiques 
qui  ofoient  adhérer  publiquement  au  Saint  Siégé. 
La  plupart  des  courtifans  incertains  de  la  religion 
du  Prince , n’en  avoient  plus  d’autre  que  fa  vo- 
lonté. Catholiques  & Proteftans , on  cachoit  fa 
Religion  comme  un  crime  : il  n’y  avoir  que  la  ré- 
bellion contre  l’autorité  du  Saint  Siégé , qu’on  pût 
faire  paroître  impunément.  C’étoit  l’idole  de  la 
Cour , & le  feul  moyen  de  s’y  maintenir.  Le  Roi 
pour  fe  venger  des  Religieux  qui  perfeveroient 
dans  l’obéiftance  due  au  Saint  Siégé , en  abandonna 
les  biens  en  proye  à fes  courtifans  : mais  ces  mê- 
mes biens  fi  injuftement  acquis , les  précipitèrent 
infenfiblement  du  fchifme  dans  l’héréfie.  Plufieurs 
fous  le  regne  d’Edouard  fon  fils,  pour  s’épargner 
une  reftitution  néceflaire  , embraflerent  les  opi- 
nions de  Luther  & de  Calvin  j & l’opinion  la  plus 
utile  leur  parut  à la  fin  la  plus  véritable. 

Les  Commandeurs  & les  Chevaliers  de  Malte 
dévouez  d’une  maniéré  particulière  au  Saint  Siégé, 
& qui  reconnoifToient  le  Pape  pour  leur  premier 
Supérieur  , ne  furent  pas  exempts  de  cette  per- 
fecution.  Mais  comme  cet  Ordre  compofé  en 
partie  de  la  première  nobldfe  , étoit  puiflant 


VllLIERS 
DE  L’Is  L B- 

Adam. 


Digitized  by  Google 


136  Histoire  de  l’Ordre 
ViLiiïR*  dans  le  Royaume  , & que  le  Prieur  de  Saint 
.Ada5»/.6"  Jean  de  Londres  avoir  même  feance  dans  le 
Parlement  en  qualité  de  premier  Baron  d’Angle- 
terre, il  différa  leur  profcription , & Iafuppreflion 
entière  de  l’Ordre  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  fait  au- 
torifer , comme  il  fît  depuis,  par  un  aétc  du  Par- 
lement. Cependant  il  n’y  eut  gueres  de  perfecu- 
tions  indirectes,  qu’il  ne  leur  fît  effuyer  : la  plu- 
part fous  differens  prétextes  furent  arrêtez  , ou 
du  moins  on  faifit  les  biens  de  leurs  Commande- 
ries.  Ceux  qui  purent  échaper  à la  malice  & à la 
dureté  defes  Miniftres,&  qui  prévoyoient  les  fuites 
funeftes  du  fchifme  , abandonnèrent  tous  leurs 
biens,  & fe  retirèrent  à Malte.  On  les  voyoit  ar- 
river fans  aucun  fond  alluré  pour  leur  fubfiftance. 
Le  Grand  Maître,  comme  un  bon  perc,  y pour- 
vut avec  une  charité  infinie  , & tâchoit  de  les 
confoler.  Il  n’avoit  pas  moins  befoin  lui-même  de 
confolation.  Cette  perfecution  d’un  Roi  Chrétien 
envers  un  Ordre  qui  avoir  fi  bien  mérité  de  toute 
la  Chrétienté , mit  le  comble  à cette  fuite  de  dit 
grâces  qu'il  avoir  éprouvées  dans  la  Grande  Maî- 
trife.  Il  n’y  put  réfifter  plus  long-tems  : il  tomba 

. malade  : une  fievre  violente  eut  bien-rôt  confom- 

1534.  mé  le  peu  de  vie  qui  lui  reffoit,  & il  expira  dans 
11  Aout*  les  bras  de  fes  chers  Chevaliers  le  vingt-un  d’Août  : 
Prince  recommandable  par  fa  rare  valeur , par  fa 
fermeté  héroïque,  & par  la  fagefle  & la  douceur 
de  fon  gouvernement , vertus  qu’il  poffeda  dans 
un  degré  éminent,  & qu’on  tâcha  depuis  de  re- 
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C’est  ici  que  repose  la  vertu  victorieuse 

DE  LA  FORTUNE. 

Frere  Pierre  du  Pont,  d'une  illuftre Maifon  P»**** 
dans  le  Comté  d’Aft,  iflii  des  anciens  Seigneurs  de  — ~ ; 

Lombriacs  , & de  Cafal-Gros  en  Piedmont , & ^ 4 

Bailli  de  fainte  Euphemie  dans  la  Calabre  , lue-  B0JJ0.I.7. 
céda  à Villiers  de  rifle-Adam.  Il  droit  alors  dans 
fon  Bailliage  , & Ton  mérité  & Tes  vertus  firent 
feules  fa  recommandation.  C'étoitun  ancien  Che- 
valier, grave,  auftere  dans  fes  mœurs,  zélé obfcr- 
vateur  de  la  difeipline  régulière  : & fon  élection 
juflifie  que  fi  par  le  malheur  des  tems  il  s ’étoit 
introduit  quelque  relâchement  dahs  la  pratique 
des  ftatuts  j cependant  dans  les  affaires  importantes, 

& fur  tout  quand  il  s’agiffoit  du  choix  d'un  Grand 
Maître  , tous  les  Chevaliers  ne  confultoicnt  alors 
que  leur  confcicncc,  & que  le  mérité  fcul  empor- 
toit  tous  les  fuffrages. 

Thomas  Bolio,  élu  Evêque  de  Malte,  fut  en-  • 
voyé  par  le  Confeil  au  Grand  Maître  pour  lui  por- 
ter faite  de  fon  élection.  Il  n’en  apprit  les  nou- 
velles que  les  larmes  aux  yeux  , & il  vouloit  fe 
difpenfer  d’accepter  une  fi  grande  dignité  ; mais 
de  fàcheufes  nouvelles  qu’il  reçut  par  un  nouveau 
courier,  le  déterminèrent,  & hâtèrent  fon  départ. 

On  lui  avoir  dépêché  de  nouveau  le  Chevalier 
Gefvalle  pour  lui  donner  avis  des  révolutions  qui 
venoient  d’arriver  en  Afrique  , & dans  le  Royau- 
me de  Tunis  dont  Barberouffe  s’étoit  rendu  maî- 
tre, & que  ce  Corfaire  redoutable  menaçoit  Tri- 
poli d’un  fiege.  Le  nouveau  Grand  Maître  s’em- 
Tome  JIJ.  S 
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barqua  aufli-tôt,  &:  fe  rendit  le  dix  de  Novembre 
à Malte  : Tes  premiers  foins  furent  de  faire  pafler 
un  puiflant  .fecours  à Tripoli  ; mais  quand  on  y 
auroit  tranfporté  toutes  les  forces  de  l'Ordre,  quel- 
que braves  que  fuffent  les  Chevaliers,  ils  netoient 
pas  capables  avec  quatre  ou  cinq  galères  de  réfifi 
ter  à Barbcrouflc,  maître  de  deux  Etats  aufli  puif. 
fins  qu’Alger  Sc  Tunis,  & qui  d’ailleurs  en  qua- 
lité de  Bacha  de  la  mer  & de  Grand  Amiral  de 
Soliman , avoir  fous  les  ordres  cent  galères , Sc 
plus  de  deux  cens  vaifleaux  de  differentes  gran- 
deurs. Il  étoit  frere  de  Horruc  ou  d’Horace  Bar- 
beroulTe , tous  deux  fameux  par  leur  fortune  & 
par  leur  valeur. 

Ces  deux  Corfaires,  quoique  nez  dans  la  lie  du 

fieuple  de  la  ville  de  Metelin  , n’avoient  rien  de 
a bafTclfc  de  leur  naiflance.  Dès  leur  première  jeu- 
nelTe,  Sc  fi-tôt  qu’ils  purent  porter  les  armes,  ils 
firent  éclater  leur  courage  &c  leur  ambition,  & 
coururent  enfemble  les  mers  fur  un  feul  brigancin , 
qui  faifoit  toute  leur  fortune. 

Une  valeur  fi  déterminée,  d’heureux  fuccès,dcs 
prifes  confiderablcs  augmentèrent  leur  réputation 
& leurs  forces.  Ils  achetèrent  ou  firent  conftruire 
des  vaifleaux  Sc  des  galeres,  formèrent  une  petite 
flotte , & attirèrent  depuis  fous  leurs  enfeignes 
d’autres  pirates  qui  les  reconnurent  pour  leurs 
Chefs  & leurs  Généraux.  L’ambition  Sc  les  richefles 
ne  feparerent  point  les  deux  freres.  Horruc  plus 
âgé  que  fon  frere  , avoit  à la  vérité  le  principal 
commandement  ; mais  Airadin  en  fon  abfcnce  , 
n’ayoit  pas  moins  d’autorité  : également  braves. 
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egalement  cruels,  corfaires  déterminez,  & qui  Pmu 
fe  diloient  amis  de  la  mer , & ennemis  de  tous  ou  PoK! 
ceux  qui  navigcoient  fur  cet  clément  -,  ils  atta- 
quoient  indifféremment  les  Mufulmans  comme 
les  Chrétiens-,  & en  faifant  le  métier  de  voleurs  & 
de  corfaires , ils  apprirent  inlènfiblement  celui  de 
conquerans. 

Il  ne  manquoit  à leur  fortune , pour  retirer  leurs 
prifes , qu’un  port  dont  ils  fuflent  les  maîtres.  La 
guerre  qui  s’éleva  entre  Selim  Eutemi  Prince  d’Al- 
ger 6c  fon  frçre,  leur  en  fit  naître  l’occafion.  Ilsfe 
déclarèrent  pour  un  de  ces  Princes , & les  accablè- 
rent tous  deux.  Horuc  reçu  dans  Alger  en  qualité 
d’allié,  s’en  rendit  maître:  il  fit  étrangler  Eutemi 
qui  l’avoit  appellé  à fon  fecours  : fes  troupes  le 
proclamèrent  Roi  d'Alger  ^ & pour  mettre  la  con- 
quête fous  une  puiflante  protection,  il  en  fit  hom- 
mage à Soliman  Empereur  des  Turcs,  & le  fit  fon 
tributaire.  Il  prit  depuis  les  villes  de  Circelle  & de 
Bugic , conquit  le  Royaume  de  Tremefcn  donc 
Alger  faifoit  autrefois  partie,  &remporta  plufieurs 
avantages  fur  les  Efpagnols  qui  àvoient  pris  le 

f>arti  du  Roi  deTrèmefenleur  valTal.  Mais  comme 
es  armes  font  journalières , il  fe  vit  aflicgé  dans  la 
Capitale  de  ce  Royaume  -,  & après  une  défenfe 
opiniâtre  , l’artillerie  des  Efpagnols  ayant  réduit 
les  fortifications  de  cette  Place  en  poudre , ne  pou- 
vant, ni  tenir  plus  long-tems,  ni  le  réfoudre  a ca- 
pituler, il  tâcha  de  s’échapper  avec  fes  tréfors  par 
un  conduit  fous  terre  qui  aboutilfoic  dans  la  campa- 
gne. Le  Marquis  de  Gomare,  Gouverneur  d’Oran, 
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Pmn  qui  commandoit  au  fieee  , averti  de  fa  fuite,  le 
pourluivit  vivement. 

Barbcrouffe,  pour  retarder  la  pourfuite  des  Ef- 
pagnols,  &.  pour  avoir  le  tems  de  gagner  les  dé- 
ferts  , rcpandoit  d'elpace  en  elpace  , de  l’or,  de 
l’argent  & des  étoffes  précieufes.  Mais  rien  ne  put 
arrêter  les  Chrétiens  ; ils  l'attaquerent  au  paffage 
de  la  rivicre  de  Huexda  ; il  fallut  en  venir  aux 
mains  ; Barberouffc  fit  ferme  ; fon  courage  aug- 
menta par  le  defefpoir  de  ne  point  échapper  à les 
ennemis , & la  vue  d’un  péril  inévitable  lui  en  fit 
perdre  la  crainte.  Il  fie  jette  avec  fureur  au  milieu 
des  Chrétiens , tue  de  la  main  plufieurs  Officiers  ; 
mais  après  tout  comme  la  partie  n’étoit  pas  égale  , 
le  plus  grand  nombre  prévalut,  & Barberouflc  en- 
veloppé de  tous  cotez,  périt  avec  quinze  cens  hom- 
mes , qui  l’accompagnoient  dans  là  retraite  ,&qui 
furent  taillez  en  pièces.  Son  frere  Airadin  avec  le 
nom  de  Barberoulfe  prit  le  titre  de  Roi  d’Alger; 
il  s’affiocia  depuis  avec  deux  fameux  pirates  qu’il 
fit  fies  licutenans.  L’un  nommé  comme  lui  Aira- 
din, Caramanien  de  naiflànce,  & que  fa  fureur 
& fa  cruauté  avoir  fait  nommer  Chn.Jfe-dia.bles  ; 
l’autre  corlaire , Juif  renegat , de  la  ville  de  Smirne, 
étoit  connu  fous  le  nom  Turc  de  Sinan.  Ces  trois 
corfaires  étoient  la  terreur  de  toutes  les  côtes 
, Chrétiennes , & tenoient  pour  ainfi  dire  la’tner 
méditerranée  fous  leur  empire.  Chalfe-diables  non 
content  des  prifes  continuelles  qu’il  faifoit  en  mer, 
voulut  à l’exemple  de  Barberouffe,  & peut-être 
pour  fe  fouffraire  de  fa  dépendance , fe  faire  un 
étabhlfement  particulier.  Il  furprit  Tagiora  dont 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  X.'  141 

nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre, 
le  rendit  maître  de  la  Place,  fît  entrer  fon  efca- 
dre  dans  le  port,  fie  il  eut  la  vanité  de  fe  faire 
proclamer  Roi  de  cette  ville. 

Mais  pour  demeurer  toujours  uni  en  apparence 
avec  Barberon flc,  en  lui  faiiant  part  de  fa  nouvelle 
conquête, il  lui  en  rendit  hommage, fieproteffa  de  ne 
fe  détacher  jamais  de  les  interets.  Barbcroufle  quoi- 
qu’indigné  de  l’ambition  de  Ion  lieutenant , crut 
devoir  dillîmuler  une  injure  qu’il  ne  pouvoir  van- 
ger  fans  s’alfoiblir.  Il  reçût  l’hommage  d’Ai- 
radin , le  félicita  lur  la  conquête  ; fie  ce  Corfairc 
n’ayant  rien  à craindre  du  coté  d’Alger,  fît  des 
courfcs  furie  territoire  de  Tripoli.  La  guerre  s’al- 
luma entre  les  Chevaliers  fie  ce  nouveau  Prince  : 
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il  leur  enleva  deux  brigantins  qui  appartenoient 
à la  Religion,  obligea  ceux  de  Gienzor  fes  voi- 
sins à rompre  l’alliance  fie  le  traité  qu’ils  avoient 
fait  avec  Tripoli  : fie  pour  tenir  les  Chevaliers 
comme  invertis  dans  cette  Place , malgré  tous  leurs 
efforts,  il  fît  conrtruire  à la  portée  du  canon  une 
tour  ou  un  Château  appcllce  depuis  la  tour  d' Al- 
caide , qui  découvroit  tout  ce  qui  entroit  dans  le 
port  de  Tripoli , ou  qui  en  fortoit. 

Mulcy  Hafcen  Prince  Maure,  Roi  de  Tunis, 
qui  redoutoit  l’ambition  fie  le  voifînage  de  ce 
Turc  , fît  une  alliance  particulière  contre  lui 
avec  le  Gouverneur  de  Tripoli;  fie  avant  que  ce 
Corfaire  pût  s’affermir  dans  fanouvellc  conquête, 
il  refolut  de  l’en  chalfer.  Dans  cette  vue  il  mit  fur 
pied  un  corps  affez  confïderable  de  troupes , la  2«/î»  1.  a 
plûpart  compofées  des  Arabes  de  la  campagne, 
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PitRRE  &c  avec  un  train  d'artillerie,  que  les  Chevaliers 

Pt;  J)°NT-  de  Tripoli  lui  fournirent,  il  alliegeaTagiora.  Mais 
foit  par  la  valeur  &c  le  courage  d’Airadin , foie 
manque  de  capacitédans  les  Generaux  deHalcen, 
ce  Prince  fut  obligé  de  lever  le  fiege,  & d’employer 
depuis  à la  propre  défenle  des  troupes  qu'il  n’a- 
voit  levées  que  pour  attaquer  fes  ennemis. 

B?f.  i.  r.  Hafcen  dont  nous  parlons,  étoit  fils  de  Muley 

TH  *•  Mahomet , qui  de  plufieurs  de  les  femmes  avoir 
eu  trente-quatre  enfans.  Quoique  Muley  fût  le 
dernier,  à ce  qu’on  prétend,  ou  du  moins  des  plus 
jeunes , fà  mere  qui  apparemment  étoit  alors  la 
Sultane  favorite,  eut  allez  de  pouvoir  fur  l’elprit 
de  Mahomet  pour  en  tirer  une  déclaration  en  fa- 
veur de  fon  fils,  par  laquelle  il  le  défignoit  pour 
fon  fuccdTeur.  Cette  femme  ambitieulé  , pour 
l’empêcher  de  varier,  le  fit  aulfi-tôt  empoifonner. 
Ce  crime  fut  le  premier  degré  par  lequel  Hafcen 
s’éleva  lur  le-  trône  ; & pour  s’y  maintenir  il  fit 
mourir  ou  aveugler  la  plupart  de  fes  freres  & de 
fes  neveux.  Arafcid , qui  étoit  un  de  fes  aînez  lui 
échapa  : ce  Prince  fe  réfugia  à Alger } &c  implora 
la  protection  de  Barberojjfle  le  Corfaire,  qui  pour 
profiter  de  ces  divifions  le  reçut  bien.  Il  lui  promit 
même  un  puifTant  fecours , mais  il  lui  fit  compren- 
dre en  même  tems  qu’étant  Officier  & vaflal  du 
Grand  Seigneur,  il  ne  pourroit  pas  s’engager  fans 
fa  permifiion  dans  cette  entreprife;  mais  que  s’il 
vouloit  venir  avec  lui  à Conftantinoj  le,  il  ne  dou- 
toit  pas  que  ce  grand  Prince  & tout  le  Divan, 
n’aprouvafïcnt  une  guerre  fi  jufte,  & dont  il  fe 
chargcoit  de  faire  voir  à Sa  Hautcfle  les  avanta- 
ges & les  facilitez. 
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Le  Prince  Maure,  qui  n'avoit  pas  d’autre  reflbur-  P , K R , 
ce,  s’abandonna  à fes  confeils.  Barbcrouffe  qui  Pont. 
avoir  les  vues  particulières , le  conduifit  à Con- 
ftantinople;  & quand  ils  furent  arrivez,  il  pré- 
vint le  Grand  Seigneur,  & dans  une  audience  fe- 
crette,  le  perfide  Corfaire  lui  reprefenta  qu’à  la 
faveur  du  parti  & des  intelligences  qu’Arrafchid 
avoit  dans  Tunis,  il  feroit  ailé  de  s’emparer  de 
cette  ville,  & de  tout  le  Royaume,  & de  l’annexer 
enluite  à fon  Empire.  Soliman  avide  de  gloire  & 
d’étendre  les  bornes  de  fon  Empire,  goûta  les  rai- 
fons  : par  fes  ordres  on  travailla  dans  tous  les  ports  à 
un  armement  extraordinaire  : on  vit  bientôt  en 
mer  quatre-vingts-dix  galeres  & plus  de  deux  cens 
navires  chargez  de  munitions  de  guerre, & de  trou- 
pes de  débarquement.  Le  Grand  Seigneur  carrclTa 
Arrafchid,  qui  à la  vue  d’une  armée  fi  redouta- 
ble, fe  flattoit  de  rentrer  dans  Tunis  comme  en 
triomphe.  Mais  quand  il  fut  queftion  de  s’embar- 
quer, Soliman  le  fit  arrêter  dans  le  lêrrail,  &ccla 
s’exécuta  avec  tant  de  fecret,  que  quand  on  mit 
à la  voile,  toute  la  flotte  crut  que  ce  Prince  in- 
fortuné étoit  fur  la  Capitane,  & dans  la  galere 
du  Général. 

Ce  Corfaire  étant  parti  de  Conflantinople , 
pour  cacher  fes  defleins  au  Roi  de  T unis , fit  voile 
du  côté  de  l’Italie,  ravagea  les  côtes  de  la  Pouille 
& de  la  Calabre,  répandit  la  terreur  de  fes  armes 
dans  Naples  & Gayete  -,  & apres  avoir  pillé  les 
Bourgs  & les  Villages,  fait  efclaves  un  nombre 
nfini'  d’habitans,  & laifle  par  tout  de  trilles  mar- 
ques de  fa  fureur,  ilpafTapar  le  Phare  de  Mcfline, 
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exerça  les  mêmes  cruautcz  le  long  des  côtes  de 
Sicile  , s’approcha  du  cap  de  Paffaro,  comme  s’il 
eût  eu  deflein  d’y  faire  une  delcentc , & tourna 
enfuite  tout  court  du  côté  de  l’Afrique.  Il  aborda 
proche  de  la  Goulette,  & fit  publier  qu’il  rame- 
noit  Arrafchid.  Pour  fe  concilier  la  garnilon  du 
Fort,  il  le  fit  faluer  par  une  décharge  de  fon  ar- 
tillerie, mais  fans  boulets;  & ayant  envoyé  un 
Officier  dans  la  Place  demander  au  Gouverneur 
pour  qui  il  tenoit  : Nous  fommes  ferwiteurs  des 
évenemens , répondit  l’Aga,  (&r  nous  confer<verons 
la  Place  pour  le  parti  qui  prévaudra , pour  celui 
de  ces  Princes  qui  demeurera  Roi  de  Tunis. 

Barberoufle  qui  n’ignoroit  pas  l’importance  de 
cette  Place,  la  clef  du  Royaume,  lui  fit  repréfen- 
ter  que  le  Grand  Seigneur  l’avoit  envoyé  pour 
placer  fur  le  trône  de  Tunis  le  légitimehéritier; 
qu’il  avoir  ordre  d’attaquer  & de  faire  périr  tous 
ceux  qui  s’y  oppoferoient  ; qu’il  pouvoit  juger  par 
fe  s propres  yeux  des  forces  de  ce  Prince , & s’il  étoic 
en  état  d’y  réfifter.  Celui  qui  ctoit  chargé  de  cette 
négociation , la  conduifit  fi  adroitement , & fçut 
mêler  fi  à propos  les  promefles  avec  les  menaces, 
que  le  Gouverneur,  peut-être,  féduit  encore  par 
des  fommes  confiderables , livra  (a  Place  au  Cor- 
laire , qui  après  avoir  laiïfé  une  forte  garnifon,  fe 
rendit  aux  portes  de  Tunis.  Cette  ville,  la  capi- 
tale du  Royaume  du  même  nom,  eft  fituée  fur 
la  côte  de  Barbarie  au  Septentrion  de  l’Afrique, 
entre  Tripoli  & Alger,  à la  pointe  du  golfe  de 
la  Goulette,  8c  à deux  milles  de  la  mer  mediter- 
ranée  : de  là  lé  de'couvroient  les  ruines  de  la  fa- 
meufe  Carthage.  On 
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: On  comptoit  en  ce  tems-là  plus  de  vingt  mille 
jnaifons  dans  la  ville  de  Tunis  -,  le  peuple  à pro- 
portion y étoit  nombreux;  mais  elle  n’avoit  que  de 
fïmples  murailles  fans  fortifications  : & comme 
cette  Place  étoit  commandée  de  plusieurs  endroit» 
du  côté  de  l’Occident,  toute  fa  force  ne  confif- 
toit  que  dans  le  Château  & dans  le  nombre  des 
habitans. 

A l’approche  de  l’armée  de  Barberouflfe , & for 
les  bruits  qu’on  répandoit  que  le  Prince  ArraC. 
xhid  étoit  a la  tête  des  Turcs,  le  peuple  toujours 
avide,  & fouvent  la  dupe  du  changement  de  maî- 
tre, s’émut  & prit  les  armes.  Hafcen  qui  craignoit 
d’en  être  abandonné,  fortit  du  Château,  tâcha  d’ap-. 

Eaifer  la  fédition,  remontra  aux  plus  mutinslafide* 
té  qu'ils  lui avoient  jurée  ; & pour  les  gagner,def- 
cendit  jufqu’aux  prières  les  plus  bafles.  Mais  (bit 
averfion  pour  fon  gouvernement , ou  compalfion 
pour  Arrafchid,  pareequ’il  étoit  malheureux,  le 
peuple  rejecta  avec  de  grands  cris,  & même 
avec  mépris  , les  remontrances  6c  les  prières.  du 
Rofo  & ce  Prince  craignant  qu’on  n’attentât  à fa 
vie , ou  qu’on  ne  le  livrât  à fon  ennemi , fortit  for 
le  champ  de  la  Ville,  fans  même  rentrer  dans  le 
Château,  & fans  emporter  avec  lui  les  tréfors. 

Marmol  dans  fa  defoription de  L’Afrique,  rap*- 
porte  que  ce  Prince  lui  avoit  avoué  que  dans  l’ar 
gication  6c  le  trouble  que  lui  caufoicnt  l’approche 
des  ennemis,  & la. révolte  de  fes  fujets,endefccn- 
dant  du  Château  dans  la  Ville , il  avoit  oublié  une 
hourfe  de  velours  rouge,  où  il  y 'avoit.  deqx  cens 
diamans  d’une  grofleur  d’une  valeur  ineflinuu 
Tome  II L X 
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Pi****  ble.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fort!  de  Tunis,  que 
®! — ^111*  les  habitans  en  ouvrirent  les  portes  à fes  ennemis^ 
i $ j j.  Barberoufle  y entra  aufli-tôt  a la  tête  de  neuf  mille 
Turcs , & fe  rendit  maître  du  Château  &c  des  prin- 
cipaux polies  de  la  Ville.  Les  habitans  l’av oient 
reçu  d’abord  avec  de  grands  témoignages  de  pye^ 
mais  voyant  qu’Arraichid  ne  paroifloit  point , on 
commença  à le  défier  du  Corlaire  , quoiqu’il  dît 
que  le  Prince  étoit  relié  malade  fur  la  gaiere  : & 
la  fourberie  ayant  enfin  été  découverte , les  habi- 
tans, au  lieu  de  prêter  lêrment  de  fidelité  à Soli- 
man , comme  il  les  en  prefl'oit , détellerent  hau- 
tement la  perfidie  de  ce  Corfaire , prirent  les  ar- 
mes , chargèrent  fes  troupes  pour  les  obliger  de 
lôrtir  de  leur  Ville.  Mais  ils  avoient  afiaire  à un 
Capitaine  qui  fçavoit  faire  la  guerre,  & qui  avoir 
prevu  cette  révolution.  Barberoufle  pour  contenir 
le  peuple,  fit  tonner  l’artillerie  duChâteau,  dont 
il  étoit  le  maître  ; & fes  foldats  firent  une  fi  furieule 
décharge  de  leurs  moufquets  fur  ces  habitans , que 
pour  faire  cefler  le  mafl'acre , ils  furent  réduits  à 
reconnoître  le  Grand  Seigneur  pour  Souverain , & 
Barberoufle  pour  Ion  Vice-Roi.  - i. 

Ce  Corfaire  auflï  habile  que  brave,  après  s’êtrfc 
fervi  fi  utilement  de  fes  armes  pour  réprimer  le  . 
r peuple , employa  des  carefles  ôc  des  manières  plei- 

nes de  douceur  pour  gagner  les  principaux  habi- 
tant. Par  leur  moyen  il  fit  alliance,  avec  les  Arabes 
de  la  contrée. , s’empara  de  la  plupart  des  villes 
qui  étoient  plus  avant  dans  les  terres  , y mit  gar- 
ni fon  , dans  le  ieflan  d’élargir  un  canal  pour 

Caire  un  port  de  Tunis,,  & le  mettre  en  état  de 
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recevoir  les  plus  grands  vaifTeaux,  il  fe  fervit  des 
efclaves  chrériens  dont  il  en  avoit  plus  de  vingt 
mille  dans  cette  Ville,  qui  ouvrirent  le  canal  de 
la  Goulette  qui  entre  de  la  mer  dans  le  lac  fur  le- 
quel eft  fituée  la  ville  de  Tunis. 

Tel  étoit  l’etat  des  côtes  d’Afrique,  & des  Pro- 
vinces voifines  de  Tripoli,  lorfque  le  Grand  Maître 
arriva  à Malte.  Ce  Seigneur  jugea  bien  que  fans 
des  forces  fuperieures , & une  puiflfancc  au-dcfïiis 
de  celle  de  fon  Ordre,  les  Chevaliers  ne  pourroient 
pas  fc  maintenir  dans  Tripoli.  De  tous  les  Souve- 
rains de  l’Europe,  il  n’y  avoit  que  Charles- Quint 
que  cette  entreprife  interrefiat,  & qui  fut  capable 
de  s’y  oppofcr-.il  devoir  craindre  que  ce  corfaire 
redoutable,  après  tant  de  conquêtes , ne  tentât  de 
s’emparer  des  Royaumes  de  Sicile  & de  Naples  : 
ce  qui  par  la  fuite  du  tems  auroit  fait  tomber 
Malte  en  fa  puifTance.  Ainfi  de  l’avis  du  Confeil , 


le  Grand  Maître  envoya  à l’Empereur  en  ambafladé 
le  Commandeur  Ponce  de  Leon,Grand-Croix,pour 
le  folliciter  de  faire  pafler  une  armée  en  Afri- 
que , capable  de  maintenir  les  Chevaliers  dans 
Tripoli  , & d’arrêter  les  progrès  furprenans  de 
BarberoufTe. 


Pi ia  r t 

DU  P O NT. 


L’Empereur  reçut  en  même  tems  & au  même 
fujet , une  autre  ambafîàde  de  la  part  de  Muley 
Hafcen , dont  un  renégat  Génois  appellé  Ximaa, 
fon  Capitaine  des  Gardes  étoit  le  chef.  Ce  renégat 
voyant  fon  maître  détrôné , & fans  efperance  de 
pouvoir  recouvrerfaGouronne,lui  confeilla  d’avoir 
recours  à Charles- Quint,  Prince  à qui  BarberoufTe,, 
lui. dit- il,  étoit  odieux,  &c  qui  fe  feroit  un  hon- 

Tij; 
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neur  de  rétablir  dans  Tes  Etats  un  Roi  qui  en  avoir 
été  dépouillé  fi  injuftement. 

Haicen  confia  l’exécution  de  ce  projet  à celui 
qui  en  étoit  l’auteur  ; le  Génois  fe  rendit  a Ma- 
drid, eut  audience  de  l’Empereur,  qui  craignant 
pour  lés  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  écouta 
favorablement  l’un  & l’autre  Ambafiadcur.  L’af- 
faire fut  mile  en  délibération  dans  le  Confeil  -,  &c 
après  qu’elle  eût  été  examinée  devant  l’Empereur 
par  fes  Miniftres  & fes  plus  habiles  Généraux , on 
réfolut  de  porter  la  guerre  en  Afrique,  tant  pour 
mettre  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  à cou- 
vert des  armes  du  Roi  d’Alger , que  pour  afiurer 
la  navigation  de  la  mer  d'Efpagne  en  Italie , où 
aucun  vailfeau  marchand  ou  pafiager,  par  la  crainte 
des  Corfaires , n’ofoit  plus  paroître  fans  s’expofer 
à être  enlevé. 

Charles- Quint  parut  fe  conformer  à cette  réfo. 
lution  j mais  avant  que  d’employer  la  force , ce 
Prince  le  plus  grand  politique  de  ion  fiecle,  & qui 
tiroit  fouvent  plus  d avantages  de  fes  négociations 
fecrettes  que  de  fes  armes , tâcha  de  gagner  Bar- 
beroulfe,  & de  le  détacher  des  intérêts  de  Soliman. 
Il  chargea  de  la  conduite  de  cette  intrigue  un  au- 
tre Génois  appelle'  Louis  Prefandcs,  qui  fouspré- 
texte  de  commercer  à Tunis  , s’y  rendit  fur  un 
vaifléau  marchand  que  l’Empereur  lui  avoir  fourni 
fecreiement  : il  étoit  chargé  de  Lettres  de  creance , 
qui  lui  donnoient  la  qualité  d’Ambafladeur.  Après 
s’être  fait  introduire  lous  un  autre  prétexte  auprès 
de  Barberoufic , il  lui  rendit  fes  Lettres  -,  & fuivant 
fon  inftru&ion,  il  lui  propofa  une  alliance  parti- 
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'entière  avec  Charles-Quint,  & il  lui  offrit  de  la 
parc  de  ce  Prince  de  contribuer  à le  rendre  mo- 
narque abfolu  de  toute  l’Afrique,  s’il  vouloit  s'en- 
gager à tenir  dans  la  fuite  une  fi  belle  monarchie , 
êc  la  rendre  tributaire  de  la  Couronne  d’Efpagne. 
Par  une  féconde  inftrudion  entièrement  oppoféc 
à la  première , cet  Agent  avoit  ordre  de  s’abou- 
chcr’le  plus  fecretement  qu'il  pourroit  avec  cer- 
tains habitans  de  Tunis,  dont  on  lui  donna  les 
noms , 6c  que  l’AmbafTadeur  de  Hafcen  avoic  dit 
être  bien  intentionnez  pour  fon  maître,  de  rccon- 
noître  leur  difpofition,  de  les  afTurer  du  prompt 
retour  de  ce  Prince  à la  tête  d’une  armée  , & de 
les  exhorter  à prendre  les  armes  en  fa  faveur , 
quand  il  paroîtroit  aux  portes  de  leur  Ville. 

Mais  ce  Miniftre  ayant  voulu  mener  en  même 
tems  deux  négociations  fi  differentes  , fe  rendit 
bien-tôt  fufpeét  ; l'intrigue  fut  découverte , & Bar- 
berouffe  fans  s’embarafler  du  droit  des  gens , fît 
étrangler  l’AmbafTadeur.  L’Empereur  voyant  que 
toutes  les  voyes  de  la  négociation  étoient  fermées , 
fe  détermina  à une  guerre  ouverte  ; il  renvoya 
l’Ambaffadeur  de  Halcen  à fon  maître  avec  charge 
de  l’afTurer  qu’il  iroit  lui- même  à la  tête  d’une 
puiffantc  armée  pour  le  rétablir  fur  fon  trône  ; 6c 
il  écrivit  en  même  tems  par  un  Exprès  au  Grand 
Maître  pour  lui  faire  part  de  fon  defTein , & pour 
inviter  les  Chevaliers  à fe  joindre  à lui  dans  une 
entreprife  , dont  par  rapport  à Tripoli,  ils  pou- 
voient  tirer  de  grands  avantages. 

Le  Grand  Maître  ayant  reçu  fa  Lettre , 6c  l’ayant 
communiquée  au  Confeil , on  réfolut  qu'on  arme- 
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150  Histoire  db  l’Ordre 
roit  pour  cette  expédition  autant  de  vaiflcaux  que 
l'Ordre  en  pourrait  fournir.  La  Religion  mit  en 
mer  quatre  galeres  des  plus  grandes  & des  mieux 
pourvûes,avec  dix-huit  brigantins  tousbienarmez, 
lans  compter  la  grande  caraque  qui  feule  étoit  plus 
redoutable  , & rendit  plus  de  lervicc  dans  cette  ex- 
pédition qu’une  elcadre  entière.  Un  nombre  confi- 
derablede  Chevaliers  s’embarquèrent  fur  ces’diffe- 
rens  vaiffieaux,  & chaque  Chevalier  menoit  à fa  fuite 
deux  braves  foldats  au  lieu  de  domelliques.  Le 
Commandeur  AurclioBotigella  ancien  Officier  de: 
Marine  , fut  nomme  pour  General  de  cette  flotte 
particulière , & Antoine  de  Grolée,  Bailli  titulaire 
de  Lango , devoir  commander  la  caraque  & les 
troupes  de  de'barquement. 

Barberoufle  ne  pouvant  ignorer  les  deflfeins  des. 
Princes  Chrétiens , fe  pourvût  d’armes , de  muni- 
tions & de  vivres  j appella  auprès  de  lui  tous  les 
Corlaires  du  Levant  -y  tira  d’Alger  ce  qu’il  y avoic 
de  troupes,  & dépêcha  divers  A mbafladeurs  à tous 
les  petits  Rois  d’Afrique  pour  implorer  leur  fe- 
cours,  & leur  repréfenter  que  la  perte  de  Tunis 
entraînerait  après  elle  celle  de  toute  la  Barbarie.. 
Son  argent  réuffit  mieux  que  l’éloquence  de  fes 
négociateurs  ; & à la  faveur  de  quelques  fommes 
confiderables  qu’il  envoya  aux  principaux  Chefs 
des  Arabes  ,jl  en. tira  quinze  mille  hommes,  tous, 
gens  de  cheval,  & qui  fans  s’embarafler  du  partie 
qu’ils  prenoient,  pour  une  legere  folde  metcoient 
leur  vie  en  commerce  , & faifoient  de  la  guerre 
un,  métier  mercenaire.  Charles-Quint  de  fon  côté 
avoir  aflemblé.  une  jnùflante  flotte  , comgofée  de 
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près  tic  trois  cens  voiles,  & chargée  de  vingt-cinq  Pitxm 
mille  hommes  de  pied  , de  deux  mille  chevaux , D-u----— 
outre  un  nombre  considérable  de  volontaires  de 
differentes  nations,  & des  premières  maifons  de 
l’Europe,  qui  voulaient  fe  Signaler  aux  yeux  de  ce 
grand  Empereur, 

Le  rendez-vous  general  étoit  dans  le  port  de 
Caghari , ville  de  fille  de  Sardaigne  , dillante 
feulement  de  foixante  lieues  des  côtes  d’Afrique. 

L’Empereur  ayant  reçu  les  Secours  du  Pape  & de 

l’Ordre  de  Malte,  en  partit  le  13  de  Juin,  & arriva  1 536. 
heureufement  à Porto-Farina,  appelléc  ancienne- 
ment, Utiquc,  ville  fameule  dans  l’Hilfoire  Ro- 
maine par  la  mort  du  dernier  Caton.  On  prétend 
que  Barberoulfe  averti  que  l’Empereur  comman- 
doit  fon  armée  en  perfonne  : Si  ce  Prince,  dit -il 
aux  Officiers  qui  fenvironnoient , qui  jufquici , a 
prefque  toujours  fait  la  guerre  par  fes  Lieutenans  , 
acquiert  dans  cette  campagne  lagloire'qui  lui  manque , 
il  faudra  nous  réfoudre  a perdre  celle  que  nous  ayons 
acquife  au  prix  de  notre  fang. 

Ce  pirate  qui  ne  doutoit  pas  que  les  Chrétiens  ne 
-commençaffient  leur  entreprilè  par  l’attaque  du 
fort  de  la  Goulette,  y avoit  fait  entrer  Six  mille 
Turcs  des  plus  braves  de  fon  armée.  Ils  étoient 
commandez  par  Airadin  par  Sinan  le  Juif, 
tes  deux  fameux  corfaires  dont  nous  avons  parlé, 

& en  qui  Barberoulfe  avoit  une  entière  confiance. 

Il  envoya  en  même  tems  l’eunuque  Azanaga , un 
autre  de  fes  Generaux , avec  trente  mille  Maures 
oiï  Arabes  , mais  tous  archers  ou  arquebufiers , 

& la  plupart  à cheval , pour  harceler  fans  ceSfe 
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les  Chrétiens  : & comme  il  netoic  pas  alFurc  de 
la  fidelité  des  habitans  de  Tunis,  il  s’enferma  dans 
cette  Place  avec  l’élite  de  fes  troupes.. 

L’Empereur  débarqua  fon  armée  fans  obftaclc 
à une  portée  de  canon  du  fort  de  la  Goulette  ; ce 
n’étoit  qu’une  grofie  tour  quarrée,  mais  bien  flan- 
quée , & fituée  à douze  milles  de  Tunis  à l’em- 
bouchure du  canal  par  où  l’eau  de  la  mer  entre 
dans  l’étang,  au  bord  duquel  Tunis  eft  bâtie.  Ce 
canal  cil  long  d’un  trait  d’arbalête „ mais  fi  étroit* 
qu’une  galere  n’y  peut  pafler  qua  force  de 
rames.  BarberoufTe  avoit  raie  conftruire  un  pont 
£ur  ce  canal  : & dans  une  langue  de  terre  qui  fe 
trouvoit  entre  la  mer  & la  tour  de  la  Goulette.,. 
il  fit  faire  un  rempart  qui  découvroit  toute  la. 
côte,  & dëfendoit  les  galères  qu’il  teaoit  hors  dit 
canal. 

Les  Généraux  de  l'Empereur  choifirent  l’eiv 
droit  qui  leur  parut  le  plus  commode  pour  cam- 
per, & ils  l’entourercnt  de  bonnes  lignes,  larges,, 
profondes,  & fortifiées  d’efpace  en  eipace  par  des 
redoutes.  La  garnifon  de  la  Goulette,  pour  inter- 
rompre ces  travaux  ,,faifoit  de  fréquentes  forties,,. 
dans  lefquellcs.  trois  cens  Efpagnols  & quatre  cens 
Italiens  furent  tailler  en  pièces:  en  même  terns 
les  cavaliers  Maures  ic  Arabes  harceloient  conti- 
nuellement l’armée  chrétienne,  & venoient  efcar- 
moucher  jufqu  a l’entrée  du  camp.  Mais  les  for- 
tifications en.  étant  achevées  , on  commença  à 
drefler  des  batteries  ti  tant  contre  le  fort , que  du- 
côté  de  la  campagne  : & le  feu  en  fut  fi  terrible  & 
fi  continuel,  que  les  Turcs  de  la  garnifon,  aufli- 

biçn- 
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bien  que  les  Maures  &'les  Arabes  qui  renoient  la  piHRR  , 
campagne,  n’olerenc  plus  approcher  du  camp  de  Du  Pont' 
l'Empereur..  • 

Ce  Prince  qui  jugeoit  bien  que  la  prife  de  cette 
forrereflè  emporteroit  avec  elle  celle  de  Tunis  , 
réfolut , fi-tôt  que  les  brèches  feroient  trouvées 
allez  ouvertes  , d'y  faire  donner  un  aflaut  : on 
battoit  la  Place  en  même  tems  par  terre  & par 
mer. 

Doria  qui  commandoit  la  flotte  , faifoit  avan- 
cer les  gaîeres  tour  à tour  -,  & aprc's  qu’un  rang 
avoir  tiré  y un  autre  prenoit  fa  place  pour  faire  fes 
décharges.  La  grande  caraque  de  la  Religion  étoit 
portée  comme  au  rtege  de  Coron  derrière  toutes 
les  galeres  j.mais  par  la  hauteur  elle  tiroit  aifément 
par  deflus,.&:  elle  fit  un  feu  fi  terrible  & fi  conti- 
nuel, qu’elle  démonta  toutes  les  pièces  delà  tour.. 

Le  Commandeur  Botigelle, Prieur  de  Pife, s’étant 
apperçu  que  le  principal  Comité  des  galeres  de 
l’Ordre,  de  peur  d’échouer  contre  terre,  faifoit 
tenir  les  rames  hors  de  l’eau  , fut  à lui  l’épée  à: 
la-  main  y ôc  lui  commandant  de  faire  voguer  la. 
chiourme  : Malheureux , lui  dit-il , faut-il  que  pour- 
conferver  deux  ou  trois  carcafes  de  galeres  , nous 
manquions  de  faire  une  belle  aËtion  f*  Le  Chevalier  de 
Converfa  l’habile  Ingénieur , fe  diftingua  par  une 
entreprife  encore  plus  hardie  :.il  arma  une  barque 
longue  de  fauconneaux,  la  remplit  de  moufque- 
taires,  & lapoufla  cnfuite  jufqu’au  pied  de  la  tour  r; 
de-là  il  tiroit  contre  tous  les  Turcs  qui  fe  préfcn- 
toient  fur  les  brèches  : & pendant  qu’il  rechar— 
geoit  d’un  côté,  il  tournoit  adroitement  fa  barque,. 

Tome  111.  V, 
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ij4  Histoire  de  l’Ordre 
Scpre'fcntoit  l'autre  côté,qui  faifoit  feu  auffi-tôt.  Par 
cette  manœuvre  il  tua  un  grand  nombre  des  Infi- 
dèles , fans  qu’il  pùc  être  offenlé  par  Lartillerie  de 
la  tour , qui  en  étoit  trop  proche.  Enfin  le  feu 
ayant  continué  de  tous  cotez  depuis  minuit  jufqu  a 
midi,  l'Empereur,  avant  que  les  Turcs  euflént  le 
tems  de  réparer  les  brèches.  Se  d'y  faire  des  retran- 
chemens , ordonna  un  affaut  général.  Les  Cheva- 
liers conformément  à leur  prééminence,  Se  lapofi 
fefiîon  où  ils  étoient  d'être  toujours  à la  tête  des 
attaques,  furent  chargez  de  marcher  les  premiers 
à celle  qui  fe  devoir  faire  du  côté  de  la  mer. 

Le  Commandeur  de  Groléc,  appelle  autrement 
le  Bailli  Pafiîm,  qui  commandoit  les  troupes  défi 
tinées  au  débarquement , les  fit  entrer  dans  des) 
barques  Se  des  vaiffeaux  plats  ; mais  en  approchant 
du  bord , ces  efiquifs  fe  trouvèrent  cnlablez.  Le 
Chevalier  Copier  de  la  Maifon  d’Hieres  en  Dau- 
phiné, qui  portoit  l’étendart  delà  Religion,  fe  jetta 
le  premier  dans  l'eau  avec  fon  enfeigne.  Il  fut  fuivi 
de  tous  les  Chevaliers,  qui  ayant  de  l'eau  jufqu’au 
dcflùs  de  la  ceinture , s’avancèrent  ficrement  l’épée 
à la  main  , gagnèrent  le  rivage  , 8c  malgré  une 
grêle  de  moufquetades , montèrent  à l’afiaut.  Les 
Efpagnols  foutenus  par  les  Italiens  Sc  les  Alle- 
mands, attaquèrent  un  autre  endroit  ; Sc  dans  ces 
differentes  attaques , les  Chrétiens , malgré  la  cou- 
rageufe  défenfe  des  Turcs,  forcèrent  les  brèches, 
gagnèrent  les  boulevards  Sc  le  haut  de  la  tour, 
Sc  s’en  rendirent  les  maîtres.  Mais  cette  vidoire 
coûta  à la  Religion  beaucoup  de  fes  plus  braves 
Chevaliers , Sc  il  n’en  revint  prefque  aucun  fans 
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bleffures.  Comme  cette  tour  n’avoit  point  de  de-  Puni 
hors,  on  fut  auili-tôt  au  corps  de  la  Place,  & l'ar- 
tillerie  en  ayant  ruiné  toutes  les  fortifications,  les 
Chrétiens , après  une  heure  de  combat , s’en  ren- 
dirent les  maîtres. 

Airadin  & Sinam  le  Juif , voyant  leur  défenfe 
inutile,  fc  jetterent  dans  l’étang  avec  la  garnilon  : 
ils  marchèrent  le  long  des  baffes  par  une  route 
qu'on  avoit  marquée  avec  des  pieux,  gagnèrent 
Tunis,  & d’autres  s’arrêtèrent  à Arradez,  petite 
ville  fur  le  chemin  de  la  Goulette  à Tunis.  Les 


Chrétiens  les  pourfuivirent  8c  en  tuerent  un  grand 
nombre.  L’Empereur  entra  dans  la  Goulette  fuivi 
du  Roi  Hafcen  , & fe  tournant  vers  ce  Prince  : 
Voila , lui  dit-il , la.  porte  ouverte  par  ou  vous  ren- 


trerez dans  vos  Etats.  On  prétend  qu’on  trouva, 
dans  le  port  de  cette  Place  quatre-vingt  fept  gale- 
res,  galeottes  & autres  vaiffeaux  à rames,  tous  ar- 


mez, outre  plus  de  trois  cens  pièces  de  canon,  la 
plupart  de  bronze,  un  nombre  infini  de  moulquets„ 
d’arbalètes , de  piques  & d’épées.  Cette  Place 
étoit  l’arcenal  de  BarberoufTe  , qu’il  avoit  crû  juf- 
qu’alors  imprenable,  8c  où  il  retiroit  les  prifes  8c 
Ion  butin. 


Juillet 


L’Empereur , après  avoir  donné  quelques  jours 
à fes  troupes  pour  fe  repofer , leur  fit  prendre  le 
chemin  de  Tunis.  Quoique  BarberoufTe  connût 
bien  la  foiblefTe  de  cette  ville  ; que  d’ailleurs  il  fût 
peu  afTuré  de  la  fidelité  des  Tunificns,  8c  encore 
moins  delà  bravoure  desArabes;  cependant  comme 
c’étoit  un  homme  d’un  grand  courage , il  réfolut 
de  tenter  le  fort  des  armes,  d’aller  au  devant  des. 

V ij; 
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Chrétiens,  & de  leur  livrer  bataille  plutôt  que  de 
s'enfermer  dans  une  Place  peu  fortifiée.  Mais 
avant  que  de  fe  mettre  en  campagne,  il  tint  un 
grand  confeil  de  guerre  j & ayant  fait  appeller 
les  principaux  Chefs  de  fon  armée,  Turcs , Mau- 
res & Arabes , il  leur  repréfenta  le  peu  de  troupes 
de  l’Empereur  en  comparai  fon  des  Tiennes  ; que 
les  plus  braves  parmi  les  Chrétiens  avoient  péri 
au  uegedelaGoulette;  que  les  chaleurs  excelhves 
du  pays  aufquelles  les  ioldats  de  l’Europe  n’étoient 
pas  accoutumez  , en  avoient  rendu  malades  & 
îanguifians  un  grand  nombre  -,  qu’ils  manquoient 
d’eau,  en  forte  que  la  plupart  mouroientde  foif. 
Il  ajouta  que  le  camp  de  l'Empereur  étoit  rempli 
de  richeftes  immenies  ; qu’ils  n’en  tircroient  pas 
moins  de  la  rançon  des  prilonnicrs  qu’ils  feroient: 
Enfin , leur  dit-il,  je  vous  promets  la.  victoire  fi  vous 
voule % vaincre  ; (êfi  vous  trouverez  dans  la  défaite 
de  vos  ennemis  une  fortune  abondante , votre  propre 
falut , qJ  celui  de  vos  femmes  çt)  de  vos  enfans. 

On  ne  lui  répondit  que  par  des  proteftations 
d’une  fidelité  inviolable  ; mais  au  travers  de  ces 
proteftations  , il  démêla  fur  la  plupart  des  vifages 
un  air  d'inquiétude  & une  impreftion  de  crainte, 

3ui  lui  en  caufa  beaucoup  à lui-même  : & comme 
'ailleurs  il  connoiftoit  le  caraétere  leger  in- 
.conftant  de  ces  Africains , il  tint  la  nuit  un  con- 
feil fecret  feulement  avec  les  Turcs  attachez  à fa 
fortune.  Il  leur  dit  qu’ils  fe  trouvoient  malheu- 
reulèment  engagez  dans  une  Place  où  ils  avoient 
trois  fortes  d’ennemis  dont  il  falloit  également  fe 
.défier  j que  les  Maures  foudroient  impatiemment 
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la  domination  des  Turcs  , & feroient  ravis  de  les 
voir  taillez  en  pièces  ; que  les  Arabes  plus  pro- 
pres à faire  des  courfes  qu’à  tenir  ferme  dans  un 
combat , pour  peu  qu'il  y eût  de  péril,  fc  déban- 
deroient  a la  vue  de  l'ennemi , & qu'il  y avoit 
a&uellement  vingt-deux  mille  Chrétiens  clclaves, 
renfermez  dans  Tunis , qui  ne  manqueroient  pas 
•d'en  faciliter  l’entrée  aux  troupes  de  l’Empereur, 
s’ils  en  pouvoient  trouver  l’occafion  ; que  quoi- 
qu’ils fulTent  renfermez  tous  les  foirs  dans  le  Châ- 
teau, il  ne  falloir  qu’un  traître  & un  renégat  pour 
leur  en  ouvrir  les  portes,  & les  rendre  maîtres  de 
de  la  Ville,  pendant  qu’ils  feroient  aux  mains  avec 
les  Chrétiens  -,  mais  que  pour  fe  tirer  de  cette  in- 
quiétude, il  étoit  réfolu , avant  que  de  fortir  de 
la  Place,  de  faire  égorger  tous  ces  elclaves  fans 
pardonner  à un  feul. 

ChafTe-diables  fe  déclara  hautement  en  faveur 
d'un  fentiment  fi  inhumain,  & il  foutint  que  fi 
on  épargnoit  les  cfclaves,  ils  les  feroient  repentir 
un  jour  de  leur  faillie  pitié,  fie  que  dans  une  pareille 
conjoncture  c’étoit  pécher  contre  toutes  les  réglés 
de  la  politique,  de  conferver  l’ennemi  qui  peut 
vous  perdre.  Mais  le  Juif  Sinan,  auquel  une  partie 
de  ces  efclaves  apartenoit,  fie  qui  failoient  fa  princi- 
pale richefTe,s’opofa  à cet  avis.  Il  repréfenta  àBarbe- 
roufle  qu’une  aCtion  fi  barbare  les  rendroit  od  ieux  à 
toutes  les  Nations  ; qu’il  alicneroit  même  par  là  les 
efpritsdes  Tunificns  qui  avoient pris  ou  acheté  le 
plus  grand  nombre  de  cesChréticns-,  que  lui-même 
y perdroitleprix  fie  la  rançon  des  plus confiderables 
dont  il  s’étoit  rendu  maître  -}  qu’après  tout  il  fe- 
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Pi  mut  roit  toujours  afTez  tcms  d'en  venir  à une  fi  cruelle 

DU  1 ONT.  t *.t  r!  f tr  / 

précaution  } qu  il  raloit  reierver  cette  execution 

pour  un  coup  de  defefpoir  : au  lieu  que  s’ils  bat- 
toienc  les  troupes  de  l'Empereur , la  perte  qu’ils 
auroient  faite  par  la  mort  précipitée  de  leurs  ef- 
claves,  empoilonneroit  la  joye  qui  fuit  de  la  vic- 
toire. 

Quoique  Barberoufle  n’eût  pas  coutume  de  pré- 
férer un  avis  modéré  au  plus  violent , l’avarice  en> 
cette  occafion  retint  fa  cruauté  naturelle  : il  con- 
fentit  de  différer  la  mort  des  efclaves  •>  mais  pour 
aflùrer  fà  vengeance  s’il  étoit  vaincu , il  les  fit  char- 
ger de  nouvelles  chaînes , défendit  qu'on  les  laif- 
lat  fortir  du  baigne  ou  cachot  où  ils  étoient  enfer- 
mez ; & il  fit  mettre  fous  ce  bâtiment  plufieurs- 
tonneaux  pleins  de  poudre  à canon  pour  le  faire 
fauter  quand  il  l’ordonneroit.  Il  partit  enfuite  à la. 
tête  de  fes  troupes  pour  aller  au  devant  de  l’Em- 
pereur , & il  campa  dans  une  plaine  qui  n’étoic 
qu’à  une  lieue  de  Tunis  : les  armées  furent  bien- 
tôt en  préfence.  Les  Hiftoriens  Efpagnols,  pour 
augmenter  la  gloire  de  Charles-Quint  , préten- 
dent qu’il  n’y  avoir  pas  moins  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes  dans  l’armée  de  Barberoufle.  On 
en  jugera  par  le  fuccès  de  la  bataille , fi  on  peut 
donner  ce  nom  à une  déroute , où  de  l’aveu  de  ces 
Ecrivains,  les  Chrétiens  ne  perdirent  que  dix-huit 
foldats,&  les  Infidèles  environ  trois  cens.  Quoi 
qu’il  en  foit , les  Arabes  fe  préfenterent  d’abord. 
d’afTez  bonne  grâce  au  combat , & vinrent  à.  la 
charge  avec  de  grands  cris.  Mais  ils  n’eurent  pas, 
- plutôt  entendu  tonner  l’artillerie,  & effuyé  les  pre- 
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micrs  coups  de  moulquet,que  ces  troupes  accouru-  Pistu* 
mecs  à ne  combattre  qu’en  caracolant,  fe  débande-  nu  1>Q  w r' 
rent,  s’enfuirent  &dif  parurent  en  un  inftant:  &c  ce 
qui  acheva  de  confterncr  Barberouffe,  c’eft  que 
dans  leur  fuite  ils  entraînèrent  les  Maures  & les  Tu- 
nisiens, qui  de  leur  côté  regagnèrent  la  ville  avec 
plus  d’emprefTement  qu’ils  n’en  étoient  fortis.  Les 
chefs  des  Arabes,  fous  prétexte  de  faire  leur  cour 
à Hafccn,  fe  vantèrent  depuis  de  les  avoir  rete- 
nus , & empêchez  de  combattre.  Barberouifc  fit 
fonner  la  retraite,  & apres  les  avoir  ralliez,  & fans 
leur  faire  aucun  reproche,  il  leur  dit  feulement 
qu’il  les  rcmettroit  le  lendemain  aux  mains  avec 
les  Chrétiens. . 

Ce  n’étoit  pas  fon  deflein.  Entouré  de  tous  co- 
tez par  des  ennemis  fecrets  ou  déclarez , il  ne  re- 
tenoit  fous  les  armes  tant  de  troupes  que  pour  cou- 
vrir fa  retraite,  & la  pouvoir  faire  avec  fureté.  Il 
cacha  même  avec  foin  ce  projet  aux  Turcs,  qui  pa- 
roiflbient  lui  être  les  plus  fideles;  mais  l’emprefle- 
ment  de  fes  gens  à tirer  fes  tréfors  du  Château , en 
fit  foupçonner  quelque  chofc,  & l’ordre  qu’il  don- 
na enluite  de  mettre  le  feu  aux  poudres  qui  étoient 
fous  la  prifon  des  efclaves , ne  laifla  plus  douter 
du  parti  qu’il  avoit  pris  : mais  les  minières  ordi- 
naires de  les  cruautez , ne  furent  pas  maîtres  d’exe- 
cuter  une  fi  affreufe  barbarie. 

Il  y avoit  alors  parmi  fes  efclaves  un  Chevalier  Bof.Li.t.;. 
de  la  Religion,  Commandeur  de  Turin,  appelle  A //A 
Frere  Paul  Simeoni , que  Barberoufïe  n’avoit  ja- 
mais voulu  relâcher , quelque  rançon  que  l’Ordre 
lui  eût  offerte.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fujet 
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de  l'Ille  de  l’Ero,  que  ce  Chevalier,  à l’âge  de  dix- 
huit  ans  défendit  avec  tant  de  courage  contre  les 
entreprifes  & les  attaques  des  Infidèles..  Simeoni 
dans  cette  dernicre  conjoncture  gagna  deux  re- 
négats, geôliers  desEfclaves  : & ayant  eu  par  leur 
moyen  des  marteaux  & des  limes,  il  brifa  fes  fers,, 
& aida  à rompre  ceux  des  compagnons  defonef- 
clavage.  Ils  forcèrent  enfuite  la  lalle  d’armes  du 
Château , s’armèrent  de  tout  ce  qui  tomba  fous 
leurs  mains,  taillèrent  en  pièces  ce  qui  étoit  relié 
de  foldats  Turcs  dans  le  Château,  s’en  rendirent 
maîtres j & après  en  avoir  baricadé  les  portes,  & 
mis  de  bons  corps  de  garde  dans  les  principaux 
endroits , le  Chevalier  chef  de  l’cntreprife  monta, 
au  haut  du  Château,  & fit  bannière  blanche  pour 
avertir  l’armée  Chrétienne  de  venir  à leur  fecours.. 
Barberoufle  avant  été  averti  qu’on  entendoit  beau- 
coup de  bruit  dans  le  Château,  y accourut  en  criant, 
qu’on  lui  enouvrîtles  portesiimis  on  ne  lui  répondit 
qu’à  coups  de  moufquet  & par  une  grêle  de  pierres, 
que  les  efclaves  lui  jetterent.  Alors  tranfporté  de 
fureur  il  s’écria:  Tout  efl perdu , puifque  ces  chiens., 
font  maîtres  du  Château  ç-J  de  mes  tréfors  Sans 
s’arrêter  davantage  il  fortitdela  ville  avecGhafle- 
diables , & ce  qu’il  put  ramafler  de  Turcs:  & avant 
que  l’Empereur  pût  être  averti  de  cette  révolu- 
tion, il  s’enfuit,  & gagna  la  ville  de  Bone,  bâtie 
proche  des  ruines  de  l’ancienne  Hypponc,  ville 
célébré  par  l’epifcopat  de  Saint  Auguftin  un  des 
quatre  premiers  Peres  de  l’Eglife,  & fon  oracle, 
après  S.  Paul  fur  les  matières  de  la  grâce. 

Simeoni  ayant  appris  la. fuite  du  Corfaire,.  en. 

fit: 
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fit  donner  avis  à l’Empereur,  qui  s’avança  auili- 
tôt.  En  entrant  dans  la  Place,  le  premier  objet  qui 
fe  préfenta  devant  lui,  fut  ce  Chevalier,  à la  tête 
de  fix  mille  de  fes  compagnons  d’cfclavage.  Char- 
les- Quint  en  l’embraffant  : Ami  Chevalier , lui  dit-il, 
que  benie  J oit  à jamais  la  couragcttfe  réfolution  qui 
vous  a fait  rompre  vos  chaînes , faciliter  ma  con- 
quête , & augmenter  la  gloire  de  votre  Ordre. 
Simconi  comble  d’honneur , fe  retira  fur  les  gale- 
res  de  Malte  , &c  fut  faluer  le  General  & fes  con- 
frères. Mais  les  troupes  de  l’Empereur  & les  efcla- 
ves  fe  re'pandircnt  dans  la  Ville,  & y commirent 
des  cxce's fi  affreux  de  toute  efpece,  qu’il lembloit 
que  des  Chrétiens  voulurent  renchérir  lur  la  vio- 
lence & la  lubricité  des  peuples  les  plus  barbares. 
Les  malheureux  habitans  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  éprouvèrent  dans  leurs  perfonnes  & dans  celles 
qui  leur  e'toient  les  plus  chères,  des  tortures,  &: 
differentes  fortes  de  gehennes  pour  les  obliger  de 
découvrir  à leurs  cruels  vainqueurs  les  tréfors  ca- 
chez : quand  on  n’en  pouvoit  plus  rien  tirer,  on 
les  mafîaeroit  enfuitc  de  fang  froid.  Les  jeunes 
filles  étoient  expofées  à des  infamies  encore  plus 
odieufes  & plus  infuportables  que  les  plus  cruels 
fupplices  ; & quand  le  foldat  fut  las  de  tuer,  ou  d’af- 
fouvir  fa  brutalité  fans  égard  pour  l’âge,  le  fexe  ou 
la  naiffancc,  il  chargea  de  chaînes  tout  ce  qui  tom- 
boit  entre  fes  mains.  Les  perfonnes  du  fexe  les  mieux 
faites  & les  plus  jeunes  étoient  arrachées  d’entre  les 
bras  de  leurs  meres  ; & les  Officiers  fe  les  réfèr- 
voient,  pour  les  faire  fervir  a leurs  infâmes  plaifirs. 

Parmi  ces  efclaves  infortunez,.fe  trouva  une 
Tome  J IL.  X 
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Pierre  jeune  fille  d’une  rare  beauté  «3c  des  premières  mai- 
“,J  1>ON  T-  fons  de  la  Ville,  appcllée  Ayfa:  elle  étoit  tombée 
en  partage  à un  Officier  Elpagnol  qui  I’amenoit 
dans  le  camp  & dans  la  tente.  Muley  Hafcen  qui 
la  rencontra  garottéc  d’une  manière  indigne  de  fa 
haute  naiffimcc,  touché  de  compaffion,  & peut- 
être  d’un  fenriment  encore  plus  vir,  l’arrêta  & offrit 
à Ton  patron  de  la  racheter.  La  Maurifque  natu- 
rellement ficrc,  &:  outrée  de  douleur  & de  colère, 
s’écria  en  lui  crachant  au  vifage  : Retire-toi , per- 
fide & méchant  Hafcen , qui  pour  recouvrer  un  Royau- 
me qui  ne  t apartenoit  pas , as  trahi  honteujément 
ton  Pays  ta  Nation.  Mais  ce  Prince  fans  fc  re- 
buter, continuant  d’offrir  à lOfficier  des  Tommes 
confidcrables  pour  fa  rançon,  Ayfa  fuiieufe'lui 
répéta  : Retire-toi , te  dis-je,  je  ne  veux  point  du * 
tyran  pour  libérateur. 

On  prétend  que  plus  de  cent  mille  perfonnes 

{Prirent  ou  furent  efclaves  : plufieurs  trouvèrent 
a fin  de  leurs  jours  dans  la  fureur  des  foldats  \ 
d’autres  qui  croyoienc  échapcr  dans  les  labiés  & 
les  deferts  voifins,  furent  étoufez  par  les  chaleurs 
exccffives  qui  fe  font  fentir  dans  ces  climats  brû- 
lants, & moururent  de  foif,  & on  fait  monter  le 
nombre  des  prifonniers  à plus  de  quarante  mille 
de  different  lexe.  L’Empereur  maître  de  Tunis, 
rétablit  Muley  Hafcen  fur  le  trône  ; mais  à con- 
dition de  relever  de  la  Couronne  d’Efpagne  : & 
pour  gages  de  fa  fidelité  il  retint  entre  fes  mains 
le  fort  de  la  Goulette , dont  il  rétablit  les  forti- 
fications. Par  ce  traité  il  obligea  le  Prince  Maure 
d’en  payer  la  garnifon,  & d’y  envoyer  en  otage 
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le  Prince  Mahomet  un  de  Tes  enfans  avec  quel- 
ques autres  Seigneurs  de  fa  Cour.  L’Empereur  Te 
dilpofa  enfuite  a retourner  en  Europe  ; mais  avant 
que  de  s’embarquer,  le  de  Juillet  que  l’Eglifc 
célébré  la  fête  de  S.  Jacques  Patron  de  l'Efpagne, 
ce  Prince  en  folemnifa  la  mémoire  dans  Ion  camp. 
.Après  y avoir  entendu  la  Melle  qui  fut  chantée 
en  mufique,  il  voulut  dîner  fur  le  grand  galion 
de  Malte,  appellé  Ca.ra.cca, , où  il  fut  fervi  par  les 
Chevaliers  avec  une  extrême  magnificence.  Le 
deflein  de  l’Empereur,  après  avoir  mis  à la  voile, 
étoit  de  palier  par  Mehedia , ville  d’Afrique  dont 
il  vouloit  s’emparer-,  mais  il  s’éleva  une  tempête 
qui  écarta  les  vaifieaux  & les  galeres  : & ce  ne 
fut  pas  fans  de  grands  périls  que  cette  flotte  vic- 
torieufe  aborda  à Trapano  en  Sicile. 

Le  Grand  Maître  lui  envoya  en  cette  ville  une 
célébré  ambafiade  pour  le  féliciter  fur  l’heureux- 
fuccès  de  fes  armes.  Ce  Prince  répondit  obligeam- 
ment qu’il  en  devoit  la  meilleure  partie  à la  va- 
leur & au  courage  des  Chevaliers  ; & pour  tenir 
l’Ordre  toujours  attaché  à fes  intérêts,  il  combla  de 
préfensles  principaux  Chevaliers  quil’avoientfui- 
vi  danscetteexpcdition,&ordonnaparun  nouveau 
Refcrit  que  le  Grand  Maître  & le  Couvent  puflent 
tirer  librement  & fans  péages  de  la  Sicile  les  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche  dont  ils  auroienc 
befoin.  Par  un  autre  Edit  & un  privilège  particu- 
lier, il  déclara  qu’aucun  Chevalier,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être  , ne  pourroit  jouir  dans 
toute  1 étendue  de  fes  Etats  des  biens  de  l’Ordre, 
fans  l’attache  particulière  du  Grand  Maître  & du 
Confeil,  & que  les  originaux  de  fes  provi  fions 
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164  Histoire  de  l’Ordre 
n’eulTent  été  vus  par  Sa  Majclté  ou  fes  Minières,’ 
& enregiftrez  dans  Ion  Confcil  d’Etar. 

L’elcadre  de  la  Religion  rentra  heureufement 
dans  les  ports  de  Malte  -,  mais  la  joie  des  Cheva- 
liers fut  peu  de  tems  apre's  tcmperc'e  par  la  mort 
du  Grand  Maître,  qui  a peine  remplit  cette  gran- 
de dignité  pendant  un  an.  La  Religion  perdit  en 
fi  perionne  un  digne  Chef  & un  véritable  Reli- 
gieux : pendant  fon  gouvernement  il  interdit  aux 
Chevaliers  fous  des  peines  tres-féveres,  la  coutu- 
me, ou  pour  mieux  dire  l’abus  qu’ils  avoient  appor- 
té d’Italie  d’aller  en  mafque  pendant  le  carnaval  : 
& il  fubftitua  en  la  place  de  ces  bacchanales  l’ufa- 
ge  des  tournois,  des  combats  à fer  émoufle  & de 
plufieurs  autres  jeux  militaires,  qu’il  leur  faifoit 
regarder  comme  un  exercice  plus  convenable  à 
des  guerriers. 

Ce  fut  par  le  même  attachement  à l’obfervance 
de  la  réglé  qu’il  refufa,  malgré  les  inftances  du 
Pape,  de  nommer  à une  Commanderie  vacante 
un  jeune  Chevalier,  au  préjudice  de  fes  anciens. 
Il  écrivit  à ce  Pontife , qu’à  fon  avenement  à la 
Grande-Maîtrife,  on  avoit  exigé  de  lui  comme  de 
tous  fes  prédeccfTeurs  desfermens  folemnelsd’ob- 
ferver  les  ftatuts  de  la  Religion,  & qu’il  prioit  Sa 
Sainteté  de  trouver  bon  qu’il  ne  violât  pas  une  fl 
fainte  obligation  qu’il  avoit  contradée  aupieddeô 
Autels,  & fur  les  laints  Evangiles. 

Didier  de  Saint  Jaille  Prieur  de  Tou- 
loufe,un  des  plus  généreux  défenfeurs  de  Rhodes, 
dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  dans  la  relation 
de  ce  fiege , fucceda  à Pierrin  du  Pont  : il  fut  élu 
comme  fon  prédccefleur  en  fon  abfence.  Le  Che- 
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•valier  de  Bourbon  parvint  en  même-tems  par  la  Diom 
mort  de  Frere  Pierre  de  Cluis  au  Grand  Prieuré  s.  J ail  if. 
de  France.  Le  premier  ufage  que  le  nouveau  Prieur 
fît  des  richcfles  attachées  à fon  Prieuré , fut  de 
faire  faire  une  magnifique  tapiflerie,  où  fur  un 
fond  de  foye  rehauflé  d’or,  on  voyoit  les  portraits 
de  tous  les  Grands  Maîtres  reprefentez  au  naturel,  Btfo,  4/. 
& tirez  d’après  d’excellens  originaux  qu’on  avoir 
apportez  de  Rhodes  : 8c  fitôt  qu’un  meuble  fi  ri- 
che & fi  curieux  fut  achevé,  il  l’envoya  à Malte, 

8c  le  confacra  pour  orner  la  principale  Eglifc  de 
cette  Ifle. 

Ces  marques  de  la  libéralité  & du  défintcrefTe- 
ment  des  Chevaliers  n’étoient  pas  alors  extraordi- 
naires dans  l’Ordre.  La  plupart  des  Commandeurs, 
ceux  furtout  qui  étoient  revêtus  des  principales 
dignitez  de  la  Religion, en  confacroient  genereufe- 
ment  tous  les  revenus  à faire  des  armemens  contre 
les  Infidèles.  La  plupart  chcrchoient  la  gloire  pré- 
férablement au  gain  qu’ils  pouvoient  faire  par  leurs 
prifes,  & on  peut  dire  qu’en  tout  temsil  y avoit 
plus  de  Chevaliers  en  mer  que  fur  terre  & dans 
leurs  Commanderies.  On  les  voyoit  rentrer  fou- 
vent  dans  le  port  de  Malte,  traînant  à leur  fuite 
des  vailfeaux  & des  galeres  des  Infidèles,  dont  ils 
délivraient  auffi-tôt  les  efclaves  Chrétiens  de  dif- 
ferentes nations  : 8c  ces  Chrétiens  après  avoir  re- 
couvré leur  liberté,  reportoient  dans  leur  patrie 
le  fouvenir  & le  témoignage  du  zele  8c  de  la  va- 
leur des  Chevaliers. 

Parmi  ces  hommes  illuftres , qui  mériteraient 
chacun  une  hiftoire  particulière  , on  comptoit 
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166  Histoire  de  l’Ordre 
Botigella  Prieur  de  Pife  & General  des  galeres  ; 
Georges  Scilling  Grand  Bailli  d’Allemagne  -,  Grolée 
Bailli  de  Lango  ; Jacques  Pelloquin,  Lieutenant 
du  Grand  Maître  ; Leon  Strozzi , Prieur  de  Capoue  ; 
Chateau  Renaud , Maréchal  de  l’Ordre  -y  le  Com- 
mandeur Parifot  de  la  Valette,  6c  beaucoup  d’au- 
tres dont  on  trouve  les  noms  dans  les  Mémoires 
de  la  Religion. 

Mais  aucun  en  ce  tems-là  ne  s’etoit  rendu  plus 
formidable  aux  Corfaircs,  que  le  Prieur  de  Pife: 
il  ne  quittoir  point  la  mer.  Aucun  corfaire  n’ofoit 
s'approcher  des  côtes  de  la  Sicile  & de  Malte,  qu’il 
ne  le  vît  aulfi-tôt  furpris  &c  enlevé:  & il  fît  cette 
année  tant  de  priles,  que  les  corlaires  publioient 
qu’il  avoit  dans  fa  galere  un  démon  familier  dé- 
guifé  en  chien , qui  l’avertifToit  du  jour  de  leur 
départ  des  côtes  d’Afrique,  &c  des  endroits  où  il 
les  pourroit  rencontrer.  On  n’ avoit  gueres  vû  de 
Général  qui  joignît  à une  fi  grande  connoiflance 
de  la  mer,  un  courage  fi  déterminé:  fort  ou  foi- 
ble  il  attaquoit  tout  ce  qu’il  rencontroit;  & fans 
s’embaralfer  des  rcprcfailles,  il  faifoit  pendre  tous 
les  renégats  qui  lui  tomboient  entre  les  mains. 
D’ailleurs  dur  & feverc  dans  le  commandement, 
il  exigeoit  des  Chevaliers  qui  étoient  fous  fes  or- 
dres la  même  valeur  dont  il  leur  donnoit  l’exem- 
ple. Il  n etoit  pas  moins  exadt  dans  ce  qtri  regar- 
doit  la  difeipline  militaire  j & après  une  expédi- 
tion où  il  avoit  fait  des  prifes  confiderables , quel- 
ques Chevaliers  s étant  émancipez  de  mettre  la 
main  fur  le  butin,  il  les  fît  arrêter , & les  tint  aux 
arrêts  & dans  une  longue  prifon  comme  ufurpa- 
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tcurs  des  biens  de  l’Ordre,  il  ne  faifoic  que  ren- 
trer dans  le  porc  de  Tripoli  lorfqu’on  découvrit 
fur  le  foir  & du  haut  de  la  tour  trois  groffes  ga- 
liotes  qui  faifoient  route  vers  l'ide  de  Gerbes.  Les 
Capitaines  de  galeres  lui  demandèrent  aufli-tôt 
permiflion  de  fortir  du  port  pour  les  aller  com- 
battre : Ne  voye^-vous  pas,  leur  dit  cet  habile  ma- 
rin, que  s ils  vous  aperçoivent , lu  nuit  qui  efi  pro- 
che les  dérobera  à vôtre  pourfuite , avunt  que  vous 
les  ayie % pu  joindre  ? Luijjons  les  aller  a prefent  ; 
mais  ils  n iront  pas  fi  loin  que  je  ne  les  ratrape  de- 
main au  point  du  jour.  En  effet  fitôc  qu’il  fut  nuit, 
il  lortit  du  port  avec  trois  galères,  & tint  la  route 
de  Gerbes  autant  que  les  tenebres  le  lui  purent  per- 
mettre. A peine  le  jour  parut  qu'il  découvrit  ces 
galiotes  qui  alloient  de  conferve;  il  leur  donna 
auffi-tôt  la  chaffc.  Les  corfairesfe  voyant  pourfui- 
vis,  fe  fcparerenc,  & une  des  galiotes  tâcha  de 
gagner  les  côtes  de  Barbarie.  Mais  une  galère  ap- 
pelléc  lu  Cornue  lui  coupant  chemin,  l’eut  bien-tôc 
jointe;  & les  Chevaliers  le  fabre  à la  main  fe  pré- 
fenterent  à l’abordage.  Les  Turcs  qui  étoient  en 
grand  nombre  dans  ce  vaiffeau,  fe  jetterent  tous 
du  côté  que  les  Chevaliers  vouloient  attaquer  : 
leur  précipitation,  & le  grand  nombre  qui  ne  fe 
trouva  que  d’un  côté,  caufa  leur  perte.  La  galiote 
fe  renverfa,  coula  bas  à la  vue  & au  grand  regret 
des  Chevaliers,  encore  plus  fâchez  de  la  mort  des 
efclaves  Chrétiens  qui  furent  noyez,  que  d’avoir 
manqué  une  prife  qui  ne  pouvoit  leur  échaper. 
La  fécondé  galiote  eut  un  fort  à peu  prés  pareil; 
Les  Chevaliers  cherçhoient  à l’aborder;  & com- 
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me  les  Turcs  y étoient  en  grand  nombre,  ils  n'e- 
vicerent  point  le  combat,  & tournèrent  la  proue 
contre  la  galere  de  la  Religion.  De  part  & d’au- 
tre il  fe  fit  de  furieufes  décharges  de  fléchés  & de 
moufqueteries,  qui  mirent  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  &deT urcs  hors  de  combat.  Le  pilote  des 
Infidèles  plus  adroit  que  celui  des  Chevaliers , lui 
préfcntale  côté;  & apres  avoir  fait  une  décharge 
nouvelle  de  fes  flèches , prit  le  large.  Mais  le  Ge- 
neral Botigclla  qui  s etoit  réfervé  pour  fecourir  la 
galere  qui  leroit  la  plus  preflTée,  s’oppofa  au  partage 
delagaliote,  & la  joignit  proue  contre  proue.  Le 
combat  recommença  avec  une  nouvelle  fureur  ; 
le  courfier  & les  moufquets  firent  une  furieufe 
décharge  de  part  & d’autre  : le  combat  fe  main- 
tint long-rems  avec  un  égal  avantage  : la  vi&oire 
plus  d’une  fois  parta  fucceflivemênt  dans  l’un  & 
l’autre  parti.  Les  corfairesgensde  mer,  élevez  dans 
le  feu  & au  milieu  des  armes,  (ë  battoient  avec 
un  courage  déterminé  r plus  d’une  fois  ils  fe  fla- 
terent  d’emporter  la  rambade , & de  faire  reculer 
les  Chevaliers  qui  ladéfendoient.  Mais  ils  avoient 
en  tête  des  hommes  intrépides,  qui  n’avorent  ja- 
mais connu  de  péril.  Cette  courageufe  milice  fe- 
jetra  lepée  à la  main  dans  la  galiote  , en  même- 
tems  que  les  foldats  de  la  Cornue  forcèrent  un1 
autre  endroit,  & fe  joignirent  aux  foldats  de  la 
capitane.  Ce  fut  moins  alors  un  combat  qu’un  maf- 
làcrc  général  ; le  foldat  Chrétien  ne  fit  point  de- 
quartier  j mais  emportez  par  l’avidité  de  faire  du- 
butin , un  fi  grand  nombre  fe  précipita  dans  ce- 
^airtèau,  que  foit  le  poids  extraordinaire  de  ceux 
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qui  y entrèrent  & qui  fe  tenoient  tout  d’un  côté , d>  n 1 1 R 
foit  quelque  voye  d’eau  reçue  dans  le  combat,  le  s.  Jai'l*. 

fit  couler  à fond  : & les  vainqueurs  confondus  

avec  les  vaincus,  eurent  un  fort  pareil,  & périrent 
dans  le  fein  même  de  la  victoire. 

La  plus  grande  des  galiottes,  commandée  par 
Scander  fameux  Corfaire , & par  un  autre  Rais  ou 
Capitaine,  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  Zoara, 
à treize  milles  de  l’ifle  de  Zcrbe  ou  de  Gelfev  vers 
l’Orient.  Mais  le  Chevalier  Parifot  de  la  Valette, 
Capitaine  d’une  des  galeres,  & le  digne  camarade 
de  Botigella,  lui  donna  la  chafiefi  vivement , que 
les  Turcs  ne  purent  éviter  le  combat.  Il  fut  aufli 
fanglant  & auffi  meurtrier  que  le  précèdent.  Scan- 
der le  battit  comme  un  homme  qui  n’avoit  jamais 
craint  la  mort,  & quinefefoucioit  pas  de  périr  s’il 
n ’étoit  pas  victorieux;  le  Commandeur  de  la  V alette 
à la  tête  des  Chevaliers  de  fa  galere  & en  butte  aux 
traits  de  fes  ennemis,  reçut  deux  coups  de  flèche 
dont  dans  la  chaleur  du  combat  il  ne  s’apperçut 
point; mais  quelque  tems après ilfentitun  coup  de 
moufquetqui  lui  fracafla  une  jambe,  & le  jettalur  le 
tillac.  Dans  cet  état  & entre  la  vie  & la  mort , il  ne 
relâcha  rien  de  fon  courage  & de  fon  ardeur  pour  la 
viétoire.  Les  Chevaliers  & les  foldatsChrétiens  ani- 
mez par  fes  cris,  fe  pouflerent  contre  les  Infidèles 
avec  une  valeur  fi  déterminée,  qu’ils  entrèrent  dans 
leur  vaiflfeau.  Il  falut  y livrer  un  fécond  combat  : 
les  Turcs  s’étoient  ralliez  auprès  du  mats  ; on  en 
vint  tout  de  nouveau  aux  mains.  Ces  barbares  fu- 
rieux de  defefpoir , & encourager  par  l’exemple 
de  leurs  Chefs , firent  des  prodiges  de  valeur  : 6c 
Tome  J JJr  Y 
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Didier  quoique  réduits  en  un  petit  nombre, ils  forcèrent 
5 jYille  les  Chrétiens  d’abandonner  leur  vaifleau  :&  après 

— s’être  décranponnez  d’avec  la  galere,  malgré  tous 

les  efforts  des  Chevaliers,  ils  prirent  le  large,  & 
firent  route  du  côté  de  Zoara.  Ils  n’en  étoient  pas 
éloignez  quand  les  Chevaliers  qui  voguoient  après 
leur  proye,  les  rejoignirent.  On  recommença  à fe 
battre  j ce  fut  un  troifiéme.combat  j mais  la  par- 
tie n’étoit  plus  égale.  Les  Turcs  avoient  perdu  la 
plupart  de  leurs  foldats  & de  leurs  matelots  : à 
peine  en  reftoic-il  afTcz  pour  conduire  ce  vaifTcau , 
.&  le  peu  qui  s’y  trouva  voyant  le  rivage  proche , 
fe  jetta  à la  mer  pour  le  gagner.  Mais  comme  il 
y en  avoit  un  grand  nombre  de  bleflez , la  plupart 
le  noyèrent , & entre  autres  les  deux  Rais  ou  Ca- 
pitaines.LesChevaliers  s’emparèrent  de  la  galiotte  : 
.on  y délivra  deux  cens  Chrétiens  ; les  Turcs  furent 
mis  à la  chaîne  ; les  renégats  pendus.  Botigella 
rentra  avec  fa  prife  & triomphant , dans  le  port 
de  Tripoli. 

Ce  fuccès,  & la  guerre  continuelle  que  les  Che- 
valiers faifoient  aux  Turcs  d’Afrique  , tant  par 
terre  que  par  mer , détermina  ces  barbares  à les 
chaffer  s’ils  le  pouvoient  de  Tripoli.  Le  Corfaire 
Airadin  Seigneur  de  Tagiora,  le  plusinterefle.dans 
cette  guerre,  fe  chargea  de  l’entreprife  : il  rafTem- 
bla  ce  qu’il  put  tirer  de  troupes  de  Tagiora  , de 
Gienzor  & d’AImaya  : le  rendez-vous  étoit  à la 
tour  de  l’Alcaïde.  Il  en  partit  la  nuit , & au  point 
du  jour  il  préfenta  l’efcalade  aux  endroits  de  la 
muraille  de  Tripoli , qu’il  crut  les  moins  défendus. 
Il  efperoit  furprendre  les  Chevaliers  ; mais  George 
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Schilling,  Grand  Bailli  d’Allemagne  qui  comman- 
doic  dans  Tripoli,  averti  par  des  elpions  qu’il  en-  s 
rrecenoic  dans  Tagiora,  étoit  lous  les  armes  avec  ~ 
toute  fa  garnifon  : & les  Infidèles  ne  parurent  pas 

Êlutôt  au  pied  des  murailles , qu’ils  fé  virent  acca- 
lez  de  feux  d’artifice,  d’huile  bouillante,  de  coups 
de  pierre,  pendant  que  l’artillerie,  &:  les  Moufque- 
taires  de  la  Place  tiroient  lans  relâche  fur  les  corps 
les  plus  éloignez  , & qui  foutenoient  ceux  qui 
avoient  la  tête  de  l’attaque.  Quoique  Airadin  vît 
bien  qu’il  étoit  découvert , il  n’en  combattit  pas 
avec  moins  de  courage  & de  réfolution.  Ses  trou- 
pes , à fon  exemple  , firent  des  efforts  extraordi- 
naires pour  gagner  le  haut  de  la  muraille  ; mais 
elle  étoit  bordée  par  un  bon  nombre  de  Cheva- 
liers intrépides,  qui  ne  comptoient  pour  rien  les 
blcfiures  & la  mort  : plufieurs  périrent  par  les  flè- 
ches & la  moufqueterie  des  Infidèles.  Ces  barbares 
perdoient  encore  plus  de  monde  ; mais  ils  les  rem- 
plaçoient  aufïi-tôt  par  ce  grand  nombre  de  trou- 

{ics  qu’ils  avoient  amenées  à cette  expédition  ; au 
ieu  que  les  Chevaliers  qui  pour  lors  n croient  pas 
plus  de  quarante  avec  une  médiocre  garnifon,  ne 
tiroient  du  fècours  que  de  leur  courage , qui  fem- 
bloit  même  augmentera  proportion  que  leur  nom- 
bre diminuoit.  Le  Grand  Bailli  fè  portoit  fur-tout 
dans  tous  les  endroits  qui  étoient  les  pluspreffez}  • 
on  le  voyoit  prefque  en  même  rems  dans  toutes 
les  attaques.  Airadin  de  fon  côté  n’oublioit  rien 
des  devoirs  d’un  digne  chef  de  guerre,  & moins 
^ar  fes  paroles  que  par  fon  exemple,  il  entraînoit 
a, fa  fuite  fes  foldats,  & faifoit  tous  fes  efforts  pour- 
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Didier  gagner  le  haut  de  la  muraille  : mais  ce  General 
s Jailli,  ayant  été  renverfé  de  delfils  fon  échelle  par  un 
coup  de  feu,  fes  loldats  eurent  bien  de  la  peine 
à le  retirer  du  fond  du  foffe  où  il  e'toit  tombe.  Les 
Turcs  le  croyant  mort,  perdirent  courage  ; tout  fc 
débanda,  & ils  biffèrent  au  pied  des  murailles  un 
grand  nombre  de  leurs  foldats  qui  y avoient  été 
tuez. 

Après  leur  retraite,  le  Grand  Bailli  dépêcha  à 
Malte  un  brigantin  pour  donner  avis  au  Lieute- 
nant du  Grand  Maître  & au  Confeil,  de  l’entre- 
prife  d’Airadin-,  &par  là  Lettre,  il  leur  repréfenta 
que  Tripoli  fans  baftions  & fans  boulevards,  n’au- 


roit  pas  pu  tenir  contre  une  armee  qui  en  auroit 
fait  le  fiege  dans  les  formes  ; qu’on  étoit  même 
expofé  tous  les  jours  à une  pareille  furprife , & que 
pour  la  prévenir,  & éloigner  les  Infidèles  de  Ion 


voifinage , il  falloit  attaquer  & razer  la  tour  de 
l’Alcaïae , qui  tenoit  de  ce  côté-là  la  Place  blo- 
quée & invertie  , & empêchoit  le  commerce  des 
Chrétiens  avec  les  Maures  & les  Arabes  habitans 
du  pays,  & aulTi  ennemis  des  Turcs  & des  Cor- 
faires,  que  les  Chevaliers. 

Le  Confeil  approuva  cette  entreprife , dont  on 
confia  la  conduite  au  Commandeur  Botigella  , 
Prieur  de  Pife  , & Général  des  galeres.  Il  le  mit 
aurtî-tôt  en  mer  avec  cent  cinquante  Chevaliers , 
& environ  fept  cens  hommes  de  troupes,  que  la 
Religion  entretenoit  à Malte  ; & le  Bailli  Schilling 
Gouverneur  de  Tripoli , traita  en  même  tems 
avec  quelques  Chèques  ou  Seigneurs  Arabes,  qui 
moyennant  une  certaine  fomme  dont  il  convint. 
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lui  fournirent  un  corps  de  cavalerie.  Botigella 
ayant  débarqué  les  troupes  à Tripoli,  y prit  une 
partie  de  l'artillerie  dont  il  avoit  befoin  -,  il  la  fit 
traîner  par  lès  elclaves  & par  fa  chiourme  jufqu’au- 
pre's  de  la  tour  qu’il  vouloit  aflîeger  : & fans  le 
donner  le  loifir  d’ouvrir  la  tranchée  , après  avoir 
drefle  fes  batteries,  il  fe  contenta  de  les  couvrir 
de  gabions.  Airadin  au  bruit  de  cette  attaque , y 
accourut  deTagiora  avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  ; 
mais  étant  arrivé  au  Bourg  d’Adabus  qui  netoit 
éloigné  de  la  tour  que  de  trois  milles,  il  fe  trouva 
arrêté  par  les  Chevaliers  qui  étoient  à la  tête  de  la 
cavalerie  des  Arabes.  Airadin  ne  fe  fentant  pas 
aflez  fort  pour  attaquer  un  corps  bordé  de  cent 
cinquante  Chevaliers , fe  contenta  de  legeres  ef- 
carmouchcs,  à la  faveur  delquellcs  environ  foi- 
xante  Turcs  le  jetterent  dans  la  Place.  Ce  fecours 
n’empêcha  pas  le  Général  Botigella  de  la  battre 
continuellement  -,  mais  s’appercevant  que  fon  ar- 
tillerie ne  produisit  pas  un  effet  aufïî  prompt  qu’il 
le  fouhaittoit , il  fit  venir  de  fes  galeres , les  ram- 
bades  dont  il  fè  fervit  comme  de  mantelcts  : & 
à l’abri  de  cette  cfpece  de  défenfe,  il  attacha  le 
mineur  au  pied  des  murailles  qu’il  fit  fauter.  Les 
Chevaliers  montèrent  aulfi-tôt  fur  la  brèche  qu’ils 
trouvèrent  fans  défenfe  ; la  plupart  des  Corfaires 
avoient  été  enfevelis  dans  les  ruines  de  la  mine. 
Ceuxquiétoient échappez, encore  étourdis  du  bruit, 
voyant  les  Chevaliers  maîtres  de  la  brèche  & l’é- 
pée à la  main  , mirent  les  armes  bas.  Botigella  fit 
auffi-tôt  rafer  la  tour  : & durant  que  fa  chiourme 
& les  autres  efclaves  étoient  occupez  à ce  travail, 
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il  s’avança  à la  tête  de  fa  petite  armée  vers  le 
Bourg  d’Adabus  où  Airadin  étoit  retranché.  Il 
l’en  chalfa  , abandonna  aux  Arabes  le  pillage  de 
cette  bourgade  -,  Sc  apre's  avoir  laifTé  dans  Tripoli 
des  troupes  néceflaires  pour  en  fortifier  la  garniion, 
il  fe  rembarqua  pour  retourner  à Malte.  Il  trouva 
fur  fa  route  un  grand  galion  qui  venoit  d’Egypte, , 
chargé  de  riches  marchandées.  Un  fameux  Capi. 
taine  Turc  appellé  Ardor  le  commandoir.  Boti- 
gella  alla  droit  à lui  aveefes  galeres,  le  joignit,  & 
malgré  tout  le  feu  de  fes  canons  , les  Chevaliers 
fe  préienterent  à l'abordage  , fauterent  dans  le 
vaifTeau  T urc  le  fabre  à la  main , & s’en  rendirent 
maîtres.  On  y fit  deux  cens  Turcs  prifonniers  & 
efclaves  : & laprile  futclliméc  centloixante  mille 
écus.  Botigella  toujours  heureux  , & qui  meriroic 
de  l’être , rentra  dans  le  port  de  Malte.  Le  Com- 
mandeur Jacques  de  Pelloquin , Lieutenant  du 
Grand  Maître  , la  plupart  des  Seigneurs  du  Con- 
feil , & ce  qu’il  y avoit  de  Chevaliers  dans  l’Ifle, 
fc  trouvèrent  lur  le  port  pour  le  recevoir  à fon 
débarquement.  Comme  on  avoit  appris  l’heureux 
fucce's  de  fon  expédition,  il  en  fut  loué  & félicité 
publiquement,  & route  cette  noble  milice  le  con- 
duifit  comme  en  triomphe  à l’Eglife  de  S.  Laurent, , 
où  il  fut  remercier  Dieu  du  fuccès  qu’il  avoit 
donné  à fes  armes. 

On  étoit  encore  dans  les  premiers  mouvemens 
de  joye  que  caufoit  au  Couvent  l’heureux  re- 
tour du  Général  Botigelle,  lorfque  differens  ac- 
cidens  y répandirent  une  confternation  générale. 
Un  jeune  Diaco,  ou  Novice,  qui  afpiroit  à deve- 
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nir  Chapelain  de  l'Ordre  , vola  des  perles  & des  Dm  ter 
pierreries  dont  les  Chevaliers  avoient  orne  laSta-  s. 

tue  de  Notre-Dame  de  Philerme,  qu’on  avoir  ap-  

portée  de  Rhodes.  Quelques  jours  après  un  Che- 
valier Angloisépcrdûement  amoureux  d’une  Mal- 
toifè,  mais  furieux  de  jaloufïe,  fur  de  lcgersfoup- 
çons  la  poignarda  de  fa  main.  Le  Lieutenant  du 
Grand  Maître  fie  arrêter  le  voleur  &c  le  meurtrier  ^ 

Sc  apres  qu’ils  eurent  été  condamnez  par  les  Juges 
féculiers  de  l’Ifle,  on  les  tranfporta  un  mille  loin 
du  port  : on  les  mit  enfuite  dans  des  facs,  & on 
les  jetta  tout  vifs  dans  la  mer. 

Ces  malheurs  en  précédèrent  un  autre  qui  n’affli- 
gea pas  moins  tout  le  corps  de  la  Religion.  Le 
Chevalier  de  V arennes  N agu, Commandeur  deT ré- 
bous, étant  arrivé  à Malte  le  dix  d’O&obre,  y 


aporra  les  trilles  nouvelles  de  la  mort  du  Grand 
Maître  de  Sainte  Jaille,  qui  étant  parti  du  Prieuré 
de  Touloufe  pour  fe  rendre  au  Couvent , tomba 
malade  à Montpellier , & y mourut  le  z6  de  Sep-  , ^ 
tembre.  On  s’aflembla  le  lendemain  pour  lui  don- 
ner un  fucceffeur.  Cette  dignité  regardoit  particu- 
lièrement le  Commandeur  Botigclla,ou  le  Sei- 
gneur de  Grolée , appellé  autrement  le  Comman- 
deur Paflira , Bailli  de  Lango,  tous  deux  anciens 
Chevaliers,  & qui  parleurs  lèrvices,  leurs  faits 
d’armes , & une  pieté  finguliere , avoient  fi  bien 
mérité  de  la  Religion  & de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  une  cabale  conduite  par  le  Chevalier  Garfîc 
Corcez,  qui  fe  trouva  alors  le  Chevalier  de  le-  -d’O* 
le&ion,  tourna  le  plus  grand  nombre  des  fuffra- 
ges  en  faveur  du  Commandeur  Jean  d’Omedes, 
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Jean  de  la  Langue  d’Arragon,  & Bailli  de  Capfe.  Ce 
»Om£des.  avojt  promis  long-tcms  auparavant  de 

lui  faire  tomber  Ion  Bailliage , fi  par  fon  moyen 
il  parvenoit  à la  Grande  Maîtrile.  L’habile  Elpa- 
gnol , homme  intriguant,  & qui  trou  voit  fa  pro- 
pre élévation  dans  celle  de  fon  ami,  fit  valoir  par- 
mi les  feize  Electeurs , la  blefiure  & la  perte  d'un 
exil  qu’Omedes  avoir  foufferte  pendant  le  fiege  de 
Rhodes.  Peut-être  aufii  que  fans  trop  appuyer  fur 
une  blefiure, preuve  de  valeur  fouvent  équivoque, 
l'adroit  Elpagnol  fçût  fe  prévaloir  de  la  fupério- 
rité  que  les  Chevaliers  de  fa  Nation,  à la  faveur 
de  la  puifiance  de  l'Empereur,  prenoient  alors  dans 
les  afièmblées  de  la  Religion.  Quoiqu’il  en  (oit, 
on  n’eut  pas  plutôt  rendu  publique  l'éleCtion  d’O- 
medes,  que  la  plupart  des  trois  cens  foixante  Che- 
valiers qui  compoloient  l’aflemblée , en  parurent 
conftcrncz.  Les  trilles  préjugez  qu’on  fit  alors  du 
gouvernement  de  l'Elû,  furent  juftifiez  dans  la 
luite  par  une  conduite  intereflee,  partiale,  & mê- 
me pleine  de  dureté. 

L’Illuftre  Botigella  fi  digne  de  cette  première 
place,  en  fut  exclus,  & il  ne  garda  pas  même 
celle  de  Commandant  ou  de  Général  des  galcres, 
dont  Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoue  fut  depuis 
revêtu;  jeune  Seigneur  d’une  des  premières  Mai- 
fons  de  Florence,  proche  parent  de  Catherine  de 
Medicis  Reine  de  France,  & auquel  le  Pape  Clé- 
ment VII.  fon  oncle,  en  lui  donnant  l’habit  de 
l’Ordre,  avoit  remis  cette  dignité  qu’il  pofledoit 
actuellement  quand  il  fut  élevé  au  louverain  Poar 
tificar. 

Le 
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Le  jeune  Prieur  devenu  capitaine  avant  que  Jian 
d’avoir  été  foldat,  avoit  fait  les  premières  armes  0 
fous  le  commandement  du  fameux  André  Doria, 

Général  de-  l’Empereur  : & pour  prémices  de  fon 
commandement,  il  fe  trouva  avec  quatre  galeres 
de  la  Religion  à la  prife  de  douze  autres  comman- 
dées par  un  Turc  appellé  Ali  Zelif,  grand  homme 
de  mer , & chef  de  cette  eicadre.  Doria  fans  comp- 
ter les  galeres  de  la  Religion , en  avoit  trente-qua- 
tre ; & ayant  rencontré  les  Infidèles  dans  le  canal 
de  Corfou , il  les  attaqua  avec  cette  confiance  que 
lui  donnoit  juftemenr  le  nombre  fupericur  de  fc3 
galeres.  Mais  il  éprouva  dans  cette  occafion  que 
rien  n’ert  fuperieur  à un  courage  déterminé.  Ali 
avoit  fur  fes  galeres  un  grand  nombre  de  Janiflaires, 
qu’il  étoit  chargé  de  pafièr  en  Dalmatie,,où  Soli- 
man aflembloit  un  corps  de  troupes.  Ges  foldats 
firent  paroître  une  valeur  furprenante,  & fe  batti- 
rent en  gens  qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à leur 
défaite.  Ils  s’attachèrent  lur-tout  aux  galeres  des 
Chevaliers , leurs  anciens  & perpétuels  ennemis  : 
deux  galeres  Turques  dont  l’une  étoit  la  Capitane, 
invertirent  la  Capitane  de  Malte.  La  première  s’at- 
tacha à la  proue,  & l’autre  préfenta  le  côté.  Le 
combat  fut  fanglant  & meurtrier  : les  Turcs  prcl- 
foient  vivement  les  Chevaliers.  Plufieurs  de  ces 
Ordre,  entre  autres  Conftans  Opert,un  desprin> 
cipaux  Officiers  de  la  Capitane,  fut  tué  en  s’op- 
pofant  courageulement  à l’abordage  des  Turcs, 
qui  tâchoient  de  fe  jetter  dans  cette  galère.  La 
fortune  fembloit  en  cet  endroit  les  favoriler  :]& 
peut-être  qu’ils  auroient  enlevé  la  Capitane,  mais 
Tome  ///.  Z 
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j f a n dans  ce  péril,  le  Prieur  de  Capoue  fie  braquer  une 
v—  '*tDh>-  coulevrine  contre  la  galere  qui  lui  prélentoit  le 
côté.  Ce  fut  le  falut  de  la  Capitane.*  la  galere  en- 
nemie blcflcefous œuvres  de  ce  leul  coup,  fe  rem- 
plit d’eau  & coula  bas.  Les  Chevaliers  pour  lors 
débarallez  de  ce  côté-là , tournèrent  toutes  leurs 
forces  contre  la  Capitane  des  Turcs  : le  combat 
devenu  plus  égal,  devint  aufli  plus  meurtrier.  Les 
Chevaliers  & les  Turcs  , dans  la  vue  d’enlever  la 
Capitane  du  parti  contraire , le  précipitoient  éga- 
lement dans  les  armes  les  uns  des  autres.  Les  Che- 
valiers à la  fin  parurent  prendre  de  l’avantage  fur 
ce  s Infidèles  ; ils  forcèrent  les  Janifiaires,  & le  jet- 
terent  en  foule  &rle  fabre  à la  main  dans  leur  ga- 
lere. Les  Turcs  revenus  de  l étourdilTemenT  que 
leur  caufa  une  attaque  fi  violente,  recommencè- 
rent le  combat  avec  une  nouvelle  fureur  $ le  fol- 
dat  acharné  ne  vouloir  ni  donner,  ni  recevoir  de 
quartier  ; le  vivant  prenoit  auflutôt  la  place  du 
mort.  Prcfque  tous  lesTurcsavoicntété  tuez,  que 
les  Chevaliers  n’étoient  pas  encore  maîtres  de  la 
galere,  & le  peu  qui  rclfoit  d’Infideles  combat- 
toient  moins  pour  lauver  leur  vie  , que  pour  la 
faire  perdre  à un  Chevalier.  Ils  fe  firent  tous  tuer 
311  (qu’au  dernier,  & ce  qu’on  n’avoit  gueres  vu  dans 
ces  lorres  de  combats,  le  Prieur  prit  cette  galere 
fans  y avoir  fait  un  feul  prifonnier. 

Les  Infidèles  qui  c'toient  dans  les  autres  galeres, 
malgré  l’inégalité  du  nombre  de  vailïeaux  , ne 
montrèrent  pas  moins  de  courage  : & quoiqu^ 
environnez  de  trente-huit  galets  Chrétiennes , ils 
ib  battirent  avec  la  même  opiniâtreté  que  ceux 
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de  la  Capitane.  Les  Chrétiens  forcèrent  enfin  la  7 
viCtoire  à lé  déclarer  en  leur  faveur,  mais  ils  l’a-  D °Mtur<:' 
cheterent  fort  cher  : & outre  un  grand  nombre  de 
foldats , on  y perdit  Antoine  Doria  un  des  Officiers 
Généraux,  le  Chevalier  Copez,  & plufieurs  autres 
du  même  Ordro,  qui  furent  tuez  ou  bleflcz  dans 
ce  combat. 

Le  Général  de  l’Empereur  ayant  appris  que  dix 
galeres  de  France  étoient  parties  du  port  de  Mar- 
leille  pour  porter  à Conflantinople  un  Ambafia-, 
deur  du  Roi  François  premier  , le  rangea  fous  le 
cap  de  PafTaro  pour  les  lurprendre.  Le  Général  de 
la  Religion , pour  obfcrver  une  exaCte  neutralité 
entre  ces  Princes  , fe  fépara  du  corps  de  la  flotte,, 
courut  pendant  ce  tems-là  les  côtes  de  la  Calabre, 
donna  la  chaflé  à deux  groffics  galiottes , & une 
fuite  de  Gorlaires , dont  il  fe  rendit  maître , dé- 
livra quatre  cens  efclaves  Chrétiens  qu’il  conduifït 
dans  le  port  de  Malte  avec  les  prilonnicrs  qu’il 
avoit  faits.  Tout  le  monde  courut  le  féliciter  fur 
l’heureux  fuccès  de  fes  premières  armes , &:  on  en 
tira  d’heureux  préjugez  , qu’il  jultifîa  depuis  par 
lès  grandes  aérions  qu’il  fit,  tant  fur  l’Océan , que 
dans  la  Méditerranée.  A peine  ce  jeune  Général 
avoit-il  defarmé,  qu’il  apprit  que  Philippe  Strozzi 
fon  pere  avoit  été  fait  prifonnier  dans  un  combat 
par  le  jeune  Cofme  de  Medicis , Duc  de  Florence  j 
que  ce  Prince  l’avoit  fait  conduire  dans  cette  Ville 
chargé  de  chaînes,  & qu’on  lui  faifoit  actuelle- 
ment fon  procès  comme  à un  criminel  d’Etat  & 
à un  rebelle.  Le  Prieur  de  Capoue  accablé  par  une 
fi  trille  nouvelle,  demanda  au  Confeil  Ion  congéj 
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Jean  & apres  l’avoir  obtenu  , fréta  à fes  de'pens  un 

- MEDES‘  brigantin , &c  partit  fur  le  champ  pour  palier  en 

.Italie. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hiftoire,  qui 
influe  beaucoup  dans  tout  ce  que  nous  ferons  obli- 
gez de  rapporter  aufujetde  ce  Prieur,  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fbn  fiécle , il  faut  fe  fouvenir 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Livre  précé- 
dent touchant  la  guerre  que  l’Empereur  Charles- 
Quint  avoir  faite  au  Pape  Clement  VII.  de  la 
Maifon  de  Medicis.  Pendant  cette  guerre  & la 
prifon  de  ce  Pontife  , les  citoyens  de  Florence 
étoient  partagez  en  deux  partis  : les  uns  attachez 
à la  Maifon  de  Medicis,  tâchoient  de  la  porter  fur 
le  trône  , & la  rendre  fouveraine.-,  les  autres  foute- 
noient  l’ancien  gouvernement,  & vouloient  con- 
jferver  leur  liberté,  & l’état  républicain.  Tant  que 
le  Pape  Clement  fut  brouillé  avec  l’Empereur,  ce 
Prince  avoit  maintenu  hautement  les  Républi- 
cains : ils  comptoient  abfolumcnt  fur  fa  protec- 
tion , & les  Medicis  avoient  été  chaflfez  de  Flo- 
rence., comme  des  tyrans  & des  ennemis  de  la  li- 
berté publique. 

Mais  l’Empereur  dont  les  re'folutions  changeoiént 
fuivant  fes  intérêts  , s’étant  raccommodé  avec  le 
Pape , la  confiance  des  Florentins  diminua , & leur 
liberté  fut  fort  ébranlée  -,  parle  traité  fait  entre  le 
Pape  & Charles-Quint , les  Medicis  dévoient  être 
rétablis  à Florence  dans  tous  leurs  biens  & dans 
les  dignitez  dont  ils  étoient  en  pofleflion  avant 
leur  banniïTement  ; & par  un  article  lécret,  l’Em- 
pereur setoit  engagé  à établir  comme  Prince 
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& Gouverneur  perpétuel  de  cette  République , j 
Alexandre  de  Medicis  , bâtard  de  Laurent,  Duc  D° 
d’Urbin  ; d’autres  dilent  qu’il  étoit  fils  de  Clemenc 
même.  Tel  fut  le  fujet  du  fiege  que  les  troupes 
du  Pape  & de  l'Empereur  mirent  de  concert  de- 
vant cette  Place  & après  s’en  être  rendus  les 
maîtres,  pour  ne  pas  effaroucher  le  parti  républi- 
cain, l'Empereur  voulut  que  le  nouveau  Prince  ne 
prît  fimplement  que  le  titre  de  Gouncrneur  de  la 
République  de  Florence.  Mais  Alexandre  , trop 
jeune  pour  être  modefte , & fe  voyant  depuis  de- 
venu gendre  de  l’Empereur  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  d’Autriche,  fille  naturelle  de  ce  Prince, 
afFecfoit  des  maniérés  de  Souverain  , & gouver- 
poit  cet  Etat  avec  une  hauteur  & une  indépen- 
dance qui  le  rendirent  odieux , non  feulement  à 
fes  concitoyens , mais  encore  à fes  propres  parens. 

Il  fc  forma  contre  la  vie  de  ce  Prince  une  dange- 
reufe  confpiration  ; Philippe  Strozzi , mari  de  Cla- 
rice  de  Medicis,  faut  du  Pape  Leon  X.  fe  mit  à 
la  tête  des  conjurez , & il  eut  l’adreffc  d’engager 
dans  le  même  parti  Laurent  de  Medicis , coufin 
d’Alexandre,  fon  plus  proche  heritier,  & même 
fon  favori.  Peut-être  qu’outre  le  motif  ôc  le  pré- 
texte de  défendre  la  liberté  publique  , il  envifa- 
geoit  une  fi  grande  fucceffion,  & qu’il  étoit  plus 
ennemi  du  Prince  que  de  la  Principauté.  Quoi 
qu’il  en  foit,  ce  perfide,  le  miniftre  ordinaire  des 
plaifirsdtt  Duc  Alexandre , fous  prétexte  d’un  ren- 
dez-vous qu’il  lui  avoit ménagé, à ce  qu’il  lui  dit, 
avec  une  Dame  Florentine , l'attira  dans  fa  mai- 
fon  & le  poignarda.  Mais  au  lieu  de  s’emparer  du 
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Palais  , & d'exciter  le  peuple  par  l'elperance  & 
l'appas  de  la  liberté,  à prendre  les  armes  en  fa  fa- 
veur, le  trouble,  l'étonnement  & la  peur  fiicce- 
derent  à une  aélion  fi  cruelle  : il  s’enfuit,  & les  par- 
tifans  de  la  Maifon  de  Mcdicis,  revenus  de  leur 
furprifc,*&  qui  ne  pouvoient  fe  maintenir  fans  un 
chef,  mirent  en  la  place  du  Duc  Alexandre,  Cofme 
de  Mcdicis  , quoique  d'une  branche  éloignée , 
jeune  homnjçà  peine  âgé  defeize  ans  -,  mais  d’un 
efprit  déjà  forme,  & qui  dans  une  conjoncture  fi 
délicate  ne  montra  pas  moins  de  courage  que 
d’ambitipn.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Medicis  un  des 
plus  fameux  Capitaines  d’Italie,  & de  Marie  Sal- 
viati  femme  illurtre  par  lanoblelTede  fon  origine, 
& par  la  fagefle  de  fa  conduite.  Depuis  la  mort  de 
Jean  de  Mcdicis  elle  avoir  vécu  dans  un  veuvage 
auftere  : renfermée  dans  fa  mailon,  elle  n’avoit  paru 
occupée  que  de  l’éducation  du  jeune  Cofme.  Aux 
premières  nouvelles  quelle  eut  qu’on  vouloir  faire 
occuper  à fon  fils  la  place  du  Duc  Alexandre,  foie 
que  par  un  fentiment  de  mere  elle  craignît  pour 
lui  un  porte  fi  dangereux,  foit  aulfi,  comme  des 
Hiftoriens  l’ont  avancé,  que  cette  génereufe  fem- 
me préférât  la  liberté  de  fa  partie  à l’élévation  de 
fon  fils, elle  employa  fes  prières  & fes  larmes  pour 
le  détourner  de  cette  entreprife.  Mais  Cofme,  plus 
ferme  ou  plus  ambitieux,  fans  écouter  fes  remon* 
trances , fe  livra  aux  partifans  de  fa  Maifon  : par- 
leur crédit  il  fut  reconnu  dans  une  afTcmblée  pu- 
blique pour  Gouverneur  de  la  République.  L’Em- 
pereur averti  de  la  mort  funefte  de  fon  gendre 
confirma  cette  difpofition. . Cofme  prit  les  rênes. 
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-du  gouvernement,  & dans  un  âge  fi  peu  avance  il 
lè  conduifit  avec  tant  de  prudence,  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  aifé  de  décider  s’il  fut  plus  redevable  de 
la  principauté'  de  Florence  à la  fortune,  qu’à  fon 
habileté.  v 

Strozzi  & les  partifans  de  l’état  républicain, 
voyant  que  le  parti  des  Mcdicis  prévaloir  dans  la 
Ville,  en  fortirent,  délivrèrent  lecrettcmcnt  des 
commilllons  pour  lever  des  troupes,  & pour  fe 
mettre  en  état  d’y  rentrer  les  armes  à la  main,  lis 
fe  flatoient  que  le  jeune  Cofme  occupé  des  pre- 
miers loins  du  gouvernement,  ne  feroit  pas  fi-tôc 
en  état  de  les  pourfuivre.  Mais  ce  Prince  qui  avoir 
des  efpions  fideles  dans  toutes  les  cabales , rut  bien- 
tôt averti  de  leur  armement  ^ &:  pour  ne  leur  pas 
donner  le  tems  de  le  groflir,  il  fortit  de  Florence 
à la  tête  de  fes  amis , &:  des  troupes  que  le  gou- 
vernement entretenoit  en  tout  tems;  & fortihé  de 
l’autorité  des  Loix  dont  il  étoit  dépofitaire,  il  mar- 
cha droit  aux  Strozzi  qui  étoient  proferits  publi- 
quement par  le  Magiftrat.  Les  deux  partis  le  ren- 
contrèrent proche  de  Marono,  village  peu  éloigné 
de  Florence.  On  en  vint  bientôt  aux  mains,  mais 
ce  fut  moins  un  combat  qu’une  déroute.  La  plu- 
part des  conjurez  craignant  de  tomber  dans  les 
mains  de  leurs  ennemis,  prirent  la  fuite.  Strozzi  . 
& quelques  amis  fideles,  qui  ne  voulurent  pas 
l’abandonner  , firent  ferme,  & fe  battirent  endé- 
fefpcrez  & comme  des  gens  qui  fe  vouloient  faire 
tuer  v ils  n’en  purent  venir  à bout.  Cofme  qui 
avoit  un  fi  grand  intérêt  de  connoître  à fond  les 
forces  & les  relations  fecrettes  de  ce  parti,  avoit 


i$4  Histoire  de  l’Ordre 
1 * a n ordonné  qu’on  les  épargnât  : il  fut  obéi  ; on  fe  cor> 
* MtDI5,  tenta  de  les  envelopper  : ils  furent  défarmez  ; on: 
les  chargea  aufli-tôt  de  chaînes,  & ils  furent  con* 
duits  dans  les  prifons  de  Florence,  où  on  commen- 
ça à induire  leur  procès.. 

Ce  fut  fur  d’aufli  trilles  nouvelles  que  le  Prieur 
de  Capoue  partit  de  Malte,  & pafla  en  Italie  pour 
travailler  à la  liberté  de  fon  pere.  Mais  étant  arrivé 
à Naples,  il  apprit  cju’il  setoit  tué  lui-même  dans 
fa  priion,  foit  pour  éviter  l’ignominie  dufupplice; 
foit,  comme  quelques  Hiftoriens  l’ont  publie,  par 
la  crainte  que  la  violence  des  tortures  & de  la 
quellion  ne  lui  arrachât  le  nom  des  partilans 
lecrets  qu’il  avoit  dans  la  Ville.  Cet  homme  que 
l’antiquité  payenne  eût  adoré,  mais  cjue  Rome 
Chrétienne  condamne,  fe  tua  d’une  epée  qu’on 
avoit  lailTee  dans  fa  chambre.  Gn  trouva  fur  le 
manteau  de  la  cheminée  ce  vers  de  Virgile,  qu’il  y 
avoit  gravé  auparavant  avecla  pointe  de  cette  épée: 

Ex oriare  aliquïs  noflris  ex  ojpbus  ultor. . 

Ses  enfans  fideles  à la  mémoire  de  leur  pere,  fe 
dévouèrent  à fa  vengeance,  mais  d’une  maniéré 
noble  & autorifée.  par  les  Loix.  Comme  ils  regar^ 
doient  l’Empereur  comme  le  deftruéteur  de  la  li- 
berté de  leur  patrie,  6c  l’auteur  indireét  de  la  mort 
deleurperejUs-s’attacherenra  la  France,  ôefervirent 
dans  fes  armées,  Pierre  Strozzi  l’aîné  parvint  par  fa 
valeur  à la  dignité  de  Maréchal:  & le  Prieur  de  Ca- 
poue fcdilllngua  dans  le  ferviee  de  mer, où  il^ronn 
manda  en  qualité  de  Général  des  galeres.  Il  n’en 
fut  pas  moins  utile. à fon  ordre:  la  fuite  de  cetto 
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hiftoire  fera  connoître  les  fervices  importans  qu’il 
rendit  à fa  Religion,  & il  en  auroit  meme  depuis 
rempli  la  première  dignité  , fi  on  n’avoit  craint 

3ue  pour  fatisfaire  fon  refTentiment  particulier, 
n’eût  donné  atteinte  à la  neutralité  dont  les 
Grands  Maîtres  & tout  l’Ordre  font  profeffion  à 
l’égard  des  Princes  Chrétiens. 

En  fon  abfence  &:  pendant  fon  féjour  en  Italie, 
le  Chevalier  Paul  Simconi , Prieur  de  Lombardie, 
qui  avoit  eu  tant  de  part  à la  prifè  de  Tunis,  fut 
fait  General  des  galères,  & commandé  peu  apre's 
pour  fe  trouver  avecje  Marquis  de  Terre-neuve 
devant  le  port  de  Sun;  en  Afrique , qui  s’étoit  fouf- 
traite  de  l’obéiflance  de  Muley  Hafccn,  Roi  de 
Tunis,  & que  ce  Prince  vouloir  afïïeger. 

Sufe  a été  bâtie  fur  un  rocher  proche  de  la  mer, 
à huit  ou  neuf  lieues  de  Tunis,  au-delà  du  cap- 
bon.  Le  port  en  eft  fur  & défendu  comme  la  Place 
par  un  ancien  Château,  fortifié  & entouré  de  foffez 
avec  une  efplanade  autour.  Depuis  que  l’Empe- 
reur fut  de  retour  de  la  conquête  de  Tunis,  les 
Turcs  fe  faifirent  de  la  plupart  des  Places  qui  font 
le  long  de  la  côte,  & reficrerent  Muley  Hafcen 
dans  fà  Capitale.  Ce  Prince  pour  fe  rétablir  entière- 
ment dansfes  Etats,  &:  en  chaffcr  les  ufurpateurs, 
eut  recours  à l’Ordre  de  S.  Jean.  Il  envoya  à Malte 
un  AmbafTadeur,  appelléCamugi,  pour  implorer 
le  fecoursdesChevaliers.  Et  pour  les  intereflerdans 
cette  entreprife,  ce  miniftre  leur  repréfenta  que 
les  corfaires  avoient  fortifié  Tachore  -,  qu’ils  y 
avoient  jetté  une  puiffante  garnifon  fous  le  com- 
mandement de  Morat  Aga,  un  des  principaux  Ca- 
Tome  111 . A a 
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Je  ak  pit aines  de  Barberoufle;  qu'on  attendoit  ce  Géne- 
d — raj  jes  corfajrcs  avec  une  flotte  nombreufe , & que 
fionneprévenoit  Tes  deflTeins,  la  Religion  nepour- 
roit  jamais  conlerver  Tripoli.  Le  Grand  Maître 
jugea  à propos  de  faire  pafler  ces  avis  à l’Empe- 
reur, qui  trouvant  qu’il  croit  plus  interefle  lui- 
même  a la  défenfc  de  Muley  Ion  vaflal,  que  la 
Religion,  exhorta  le  Grand  Maître  à joindre  fes 
forces  à celles  de  Sicile  pour  chaflcr  les  corlaires 
de  la  côte  de  Barbarie  -,  & il  ordonna  à Ion  Vice- 
Roi  de  fournir  à Muley  tout  le  iecours  dont  il  pour- 
roit  avoir  befoin  pour  faire  le  fiege  de  Sufe. 

Le  Grand  Maître  & le  Yibc-Roi  mirent  en  mer 
quatorze  galères  chargées  d’un  bon  nombre  de 
Chevaliers  , & des  troupes  que  la  Religion  tenoit 
à la  folde,  aulqucllcs  le  Vice-Roi  pour  fa  parc 
joignit  trois  mille  hommes  d’infanterie,  fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Terre-neuve,  Seigneur  Si- 
cilien , qui  devoir  commander  les  troupes  de  dé- 
barquement , pendant  que  le  General  des  galeres 
de  la  Religion  tiendrait  la  mer. 

Cette  efeadre  ayant  traverfé  le  canal  de  Malte, 
aborda  proche  de  l’endroit  où  Muley  avoir  formé 
fon  camp.  Après  que  le  Marquis  de  Terre-neuve 
& les  Chevaliers  eurent  débarqué  leurs  troupes  , 
& un  train  d’artillerie  dont  le  Roi  de  Tunis  man- 
quoit , on  ouvrit  la  tranchée , & on  drefla  les  bat- 
teries qui  commencèrent  à foudroyer  l’endroit  le 
plus  foiblc  de  la  Ville,  & on  l’aurait  infaillible- 
ment emportée,  fi  le  Marquis  trompé  par  un  re- 
négat, n’eût  changé  fon  canon  de  place.  Ce  rené- 
gat feignant  de  s’être  échapé,  & affeétanc  unefea- 
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fible  douleur  d'avoir  quitte  fa  Religion  & Ton  Pays,  j * a h 
Te  jetta  aux  pieds  du  Marquis , répandant  un  tor-  D OME0ts* 
rent  de  larmes , & lui  demanda  pardon  de  fa  défer- 
tion  & de  fon  apoftafic.  Le  Marquis  léduit  par  les 
apparences  de  Ion  repentir,  lui  promit  un  azyle 
dans  Ton  armée,  & après  la  prile  de  Sufe,  de  le 
repalîer  en  Europe.  Il  interrogea  enfuite  ce  renégat 
fur  l’état  de  la  Place:  le  traître  lui  en  fit  un  raport 
concerté  auparavant  avec  le  Gouverneur  : il  lui  dit 
furtout  avec  un  air  de  fincerité  , que  l’endroit  que 
fon  canon  battoit  étoitleplus  fort  de  la  Place  j que 
la  muraille  y étoit  terraflée,  & que  quand  même 
on  pourroit  la  ruiner  & l’abattre , on  trouveroit 
derrière  de  profonds  retranchemens  fortifiez  de 
flancs  & de  redans,  & garnis  d’un  grand  nombre 
de  Moufquetaires,  qui  en  défendoient  l’approche  -r 
que  le  Gouverneur  le  voyant  attaché  à cette  atta- 
que, setoit  vanté  qu’il  y ieroit  périr  tous  les  Chré- 
tiens. Le  Marquis  inquiet  & chagrin,  lui  deman- 
da quel  étoit  le  polie  le  plus  fomlc  de  la  Place  : 
le  renégat  l’ayant  amené  au  point  qu’il  louhaitoir, 
lui  indiqua  l’endroit  le  plus  fort,  & le  Marquis 
. féduit  par  les  confcils  de  ce  perfide,  changea  fa 
batterie  de  place,  & porta  tout  l'effort  de  les  ar- 
mes contre  certaines  tours  qui  flanquoient  le  Châ- 
teau: à en  croire  le  renégat  elles  dévoient  crouler 
aux  premiers  coups  de  canon.  On  conlomma  toute 
la  poudre  qu’on  avoit  apportée  de  Malte  & de  Si- 
cile fans  y avoir  pu  faire  qu’une  brcche  allez  étroi- 
te. Cependant  comme  les  munitions  de  guerre 
manquoient,  le  Marquis  toujours  trompé  par  le 
renégat,  voulut  qu’on  tentât  un  alTuut.  Cent  trente 
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Jean  Chevaliers  & quatre  cens  foldats  à la  paye  de  la 
— M">ESp.  Religion  y montèrent  les  premiers.  Quoiqu’ils  ne 
pufTent  s'avancer  qu’à  la  file,  ils  ne  laiflerent  pas 
de  gagner  le  haut  de  la  brèche  : leur  deflein  ctoit 
d'y  faire  un  logement:  mais  ils  trouvèrent  devant 
eux  des  rctranchcmens  fi  hauts  &:  fi  profonds,  & 
il  partit  des  flancs  tant  de  coups  de  moulqucts  ic 
d’arbaleftes, qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer.  On 

Eropofa  de  tourner  d'un  autre  côté  l’attaque  & les 
atteries  -,  le  défaut  de  poudres  empêcha  l’execu- 
tion de  ce  projet.  Ce  fut  avec  une  violente  dou- 
leur que  le  Marquis  fe  vit  réduit  à lever  le  fiege  : 
avant  que  de  fe  rembarquer  il  vouloir  décharger 
fa  colère  fur  le  renégat;  mais  content  de  l’heureux 
fucccs  de  fa  tromperie,  il  étoit  rentré  dans  la  Ville 
pour  en  recevoir  la  récompenfe-,  & les  Chevaliers 
après  avoir  laifle  aux  pieds  des  murailles  & fur  la 
brèche  un  grand  nombre  de  leurs  camarades  & 
de  leurs  foldats,  retournèrent  triflementà  Malte, 
où  ils  fe  plaignirent  que  l’Empereur  eût  fàcrifié  les 
forces  de  la  Religion  fous  un  Général  fi  peu  digne 
de  les  commander. 

Le  Commandeur  Botigella  joignit  fes  avis  à de  fi  . 
juftes  plaintes;  il  revenoit  de  Tripoli  dont  il  avoit 
été  Gouverneur , & après  fon  rems  fini , on  lui  avoit 
donné  pour  fucceflcur  Fernand  de  Bracamont , 
Commandeur  d'Ecolca,  & Alonfe  Cordan  Cheva- 
lier d’une  grande  réputation  devoit  commander 
la  Cavalerie  de  la  Place.  Botigella  à fon  retour 
prit  occafion  du  mauvais  fuccès  du  fiege  de  Sufe 
pour  reprefenter  au  Grand  Maître  & au  Confeil 
que  l’experience  devoit  leur  avoir  appris  que  les 
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Chrétiens  ne  feroicnt  jamais  de  conquêtes  fixes 
& durables  iur  les  cotes  d Afrique , & parmi  les  — 
Maures,  Toit  par  laver  fionqu’inl  pire  la  différence 
des  Religions , foit  par  l’inconftance  & la  légère- 
té naturelle  de  ces  peuples,  qui  n etoient  pas  me-  • 
me  plus  fidcles  aux  Souverains  de  leur  nation , 
qu’aux  étrangers  ; que  depuis  le  retour  de  Charles- 
Quint,  la  plupart  des  Villes  qui  font  le  long  des 
côtes  d’Afrique  s etoient  révoltées  plus  d’une  fois; 
que  ces  guerres  & les  armemens  que  la  Religion 
faifoit  en  faveur  de  l’Empereur,  épuifoient  l’Or- 
dre de  fes  meilleurs  fujets , & lui  coutoient  des 
fommes  immenfes  ; que  la  ceffion  que  ce  Prince 
avoir  faite  de  Tripoli,  ou  pour  mieux  dire  que  la 
Condition  onereufe  de  fe  charger  de  la  défenfe  d’une 
pareille  Place,  qu'il  avoit  attachée  au  tranfport 
qu’il  avoir  fait  de  l’IfledeMalte, devoir  être  regardée 
comme  un  prefent  fatal  à la  Religion,  & qu’il  fal- 
loir la  remettre  au  plutôt  à ce  Prince , ou,  s’il  pré- 
tendoitque  les  Chevaliers  y relfaffent,  exiger  qu’il 
la  mît  lui-même  en  état  de  défenfe,  & qu’il  y fît 
conftruire  à fes  dépens  des  fortifications,  & d’au- 
tres ouvrages  nécefTaires  pour  foutenir  un  fiege. 

Quelque  déference  qu’eût  le  Confcil  pour  le 
fèntiment  de  Borigella,  il  jugea  à propos  fur  une 
affaire  auffi  importante  de  confulter  les  Chevaliers 
les  plus  habiles  en  fait  de  fortification,  & furtout 
ceux  qui  avoient  commandé  dans  cette  Place. 
Tous  d’un  même  avis  conclurent  quelle  n’étoit 
pas  tenable;  & fur  leur  rapport  le  Confeil  dépê- 
cha à l’Empereur  le  Bailli  de  Grolée,  qui  étant  ar- 
rivé à fa  Cour  lui  reprefenta  qu’il  étoit  impoffible 
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de  conferver  Tripoli  fi  on  ne  fortifioit  cette  Place 
par  des  murailles  de  la  hauteur  & de  la  largeur 
ncccdaires  -,  qu’il  y falloir  crcufer  des  foflez  ,y  ajou- 
ter des  boulevards  -,  que  fans  cette  précaution, 
c’ctoit  cxpolcr  à la  boucherie  les  Chevaliers  qui 
s’y  cnfermeroicnt  ; que  la  Ville  prifc,  le  Château 
bâti  à l’antique  ne  dureroit  que  peu  de  jours  j qu’il 
feroit  peut-être  plus  utile  pour  le  lervice  de  Sa 
Majefté  d’abandonner  une  aufli  méchante  Place  j 
d’en  faire  iauter  le  Château,  &:  de  combler  l’em- 
bouchure du  port.  Mais  l’Empereur  qui  ne  vou- 
loir ni  faire  la  dépenfe  néccflaire  pour  fortifier 
cette  Place,  ni  fe  priver  d’un  port  qui  lui  fervoic 
d’cntié.e  dans  l’Afrique,  & dont  la  défenfe  ne  lui 
coûroit  rien , chargea  le  Bailli  de  dire  de  fa  parc 
au  Grand  Maître  & au  Confeil  qu’il  n’oublieroic 
rien  pour  mettre  Tripoli  en  état  de  défcnle  ; qu’il 
exhortoit  l’Ordre  à y entretenir  toujours  une 
forte  garnjfon , & qu’en  cas  que  les  Infidèles  en 
formafi'entlefiege,ilalloit  envoyer  incelfamment 
des  ordres  trc's-précis  au  Vice- Roi  de  Sicile,  pour 
y jetter  tous  les  fecours  dont  on  auroit  befoin. 
Ce  Prince  ajouta  qu’il  efpéroit  dans  peu  de  chaf- 
fer  tous  les  corfaircs  Turcs  des  côtes  d’Afrique, 
& qu’en  attendant  qu’il  pût  tourner  fes  armes  de 
ce  côté-lâ,  la  Religion  lui  feroit  plaifir  de  joindre 
fes  galcres  à la  flotte  qu’il  avoit  envoyée  dans  la 
Mediterranée. 

Le  Bailli  à fon  retour  ayant  rendu  compte  au 
Conlcil  du  fiicccs  de  fon  ambaflade,  on  arma  auflï- 
tôt  quatre  galeres  : deux  cens  Chevaliers  s’y  em- 
barquèrent fous  le  commandement  de  Simeoni 
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Bailli  de  Lombardie,  qui  joignit  à Meffine  l'armée  Jeam 
Chrétienne , commandée  par  André  Doria,  Prince  — l?“£ïSi 
de  Melphe  , &:  Grand  Amiral  de  l’Empereur.  Ce 
Général  étoit  Génois,  d’une  maifon  noble-,  mais 
qu’il  illuilra  par  fa  valeur  incomparable.  Le  Roi 
François  Premier,  & le  Pape  Clément  VII.  lui 
confièrent  l’un  apres  l'autre  le  commandement  de 
leurs  flottes.  Il  quitta  depuis  la  lolde  du  Roi,  5e 
fe  mit  à celle  de  l’Empereur.  Ce  Prince  dont  l’in- 
trigue étoit  encore  plus  redoutable  que  lcpée  , Sc 
fi  habile  à corrompre  les  Généraux  de  les  enne- 
mis, féduifit  le  Génois  par  les  offres  qu’il  lui  fit 
faire  d’une  penfion  de  loixante  mille  ducats,  & 
de  douze  galères  entretenues,  avec  la  liberté  de 
Genes  fous  la  protection  de  l’Empereur,  & que 
Savonne  leroit  remile  lous  la  domination  des  Gé- 
nois. Doria  ayant  fait  fon  traité,  publia  pour  jufti- 
fier  fon  changement  de  parti,  que  le  Roi  de  France 
ne  lui  payoit  pas  l’entretien  de  fes  galères  ; qu’il 
l’avoit  fruftré  de  la  rançon  du  Prince  d Orange 
fon  prifonnier  de  guerre , & que  quelques  offices 
qu’il  eût  employez  auprès  des  Miniftres  de  Fran- 
çois Premier  en  faveur  des  Génois  fes  compatriotes, 
iln’avoit  pu  obtenir  qu’on  les  traitât  moins  dure- 
ment. On  prétend  que  ce  dernier  fujet  de  plainte 
eut  plus  de  part  à fon  changement  de  parti , que 
tous  les  autres  -,  que  ce  Général  avide  de  gloire 
s’étoit  flatté  d’en  acquérir  une  immortelle  en  dé- 
livrant fa  patrie  de  la  domination  des  François. 
Peut-être  cnvifagea-t-il  en  même-tems,  qu’à  la 
faveur  de  la  protection  de  l’Empereur,  & fous  om- 
bre de  cette  liberté  il  y établiroit  fa  propre  auto- 
rité pour  réglé  du  gouvernement. 
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li  an  Quoiqu’il  en  foit  de  ces  differens  motifs,  la 
- MtPE-  France  ne  pouvoir  gueres  faire  de  perte  plus  con- 
fidcrable,  ni  l’Empereur  d'acquifition  plus  utile. 
Il  s’cn  fervoit  e'galement  contre  Soliman  & con- 
tre François  Premier:  & dans  l’occafion  dont  nous 
parlons,  il  commandoit  non-feulement  les  vaif- 
fcaux  de  Charles- Quint  ; mais  il  avoir  encore  l’au- 
torité fuprême  en  qualité  deGéneralilTime  fur  toute 
la  flotte  de  la  ligue  Chrétienne. 

Le  Pape  étoitentré  dans  cette  ligue  avec  l’Empe- 
reur & l’Ordre  de  Malte:  il  étoit  queftion  d’y  enga- 
ger les  Vénitiens^  mais  ces  Républicains  éviroienc 
avec  foin  toutfujet  de  rupture  avec  Soliman,  Prince 
redoutable,  & dont  les  Etats  étoient  voifins  de  ceux 
de  la  République.  Doria  pour  les  rendre  lufpcéb  à 
Soliman,  &:  comme  fl  ces  Républicains  duflcnt  agir 
de  concert  avec  lui,  écrivit  à Girolamo  Pezaro  leur 
Général,  qu’il  falloir  qu’il  attaquât  les  T urcs,  avant 
que  leurs  differentes  efcadres'  fufTent  jointes.  Il 
envoya  fa  lettre  par  une  petite  barque,qui  ne  man- 
qua pas,  comme  cetoit  fon defTein  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidèles.  Elle  fut  envoyée  auflï- 
tôt  à Soliman, qui  en  fit  des  plaintes  trc's-aigres  au 
Bailc  ou  Ambafladcur  de  la  République.  En  vain 
ce  Miniftreprotefta  que  fa  République  n’a  voit  au- 
cune intelligence  avec  Charles-Quint  : fesfermens 
& toutes  fes  proteftations  ne  faifoient  pas  grande 
impreffion  fur  l’efprit  de  Soliman  : Et  il  ri  y a , lui 
dit  ce  Prince , quun  feul  moyen  de  juflifier  vos  maî- 
tres ; c efl  qu’ils  fignent  actuellement  une  ligue  avec 
moi  contre  l Empereur , qu'ils  joignent  leurs  vaifl- 
feaux  à ma  flotte  pour  attaquer  fis  Etats.  Le  Sénat 
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dont  la  ncutralicé  eft  la  maxime  fondamentale,  Jean. 
rejctta  cette  proportion , & il  arriva  dans  le  même  D 0i"tDt..‘ 
tems  un  accident  qui  fournit  le  fujet  ou  le  prétexte 
à une  rupture. 

La  galere  impériale  du  Sultan  écartée  par  11 
tempête,  étant  tombée  de  nuit  dans  la  flote  des 
Vénitiens,  Alexandre  Contarini,  I'rovéditeur  gé- 
néral de  l’armée,  croyant  à caufe  des  tencbres  que 
ce  fût  un  vaiflcau  de  Corlàires,  l’attaqua,  tua  lte 
Rais  ou  le  Commandant , tailla  en  pièces  ti  ois  cens 
JanifTaires , & s’en  rendit  maître.  Soliman  en  fit 
de  grandes  plaintes , & demanda  que  Contarini  lui 
fut  livré  pour  être  puni.  Mais  n’ayant  pû  obtenir 
cette  fatisfaélion , il  déclara  la  guerre  aux  Vent- 
tiens.  Quelque  part  que  les  Chevaliers  ayent  eu 
dans  cette  guerre,  le  détail  n’eft  point  de  mon  fu- 
jet: je  remarquerai  feulement  que  les  flotes  Chré- 
tiennes & celles  du  Turc  fe  rencontrèrent  proche 
un  golphe  de  la  mer  Adriatique  ; qu’elles  lé  cano- 
nerent  furieufement  j mais  que  celle  des  Turcs 
moins  forte,  & commandée  par  BarberouiTe,  pour 
éviter  le  combat,  fe  jetta  dans  le  golphe  d’Arta  ; 
qu’il  fe  pafia  plusieurs  aébions  particulières,  mais 
peu  décifives  : enfin  que  Doria,  quoique  follicité 
puifiamment  par  le  Patriarche  d’Alexandrie , qui  ; 
commandoit  l’efcadre  du  Pape,  & par- les  Cheva- 
liers de  Saint  Jean,  fous  prétexte  que  fes  vaifTeaux 
manquoient  de  vent , refufa  opiniâtrément  d’a- 
vancer fur  les  ennemis,  & qu’il  vit  tranquillement 
échapper  Barberouflè , de  peur  de  faire  périr  le 
fèul Général  ennemi,  redoutable  à fon  maître,  de 
qui  tant  qu’il  vivrait,  le  rendroir  lui-même  néccf- 
Tome  III..  B b 
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faire  à l’Empereur:  politique  qui  s’obferva  récipro- 
quement entre  BarberoulTe  & Doria,  qui  fans  au- 
cune intelligence  concertée  entre  eux , ne  pouC- 
foient  jamais  leur  avantage  contre  leurs  propres 
intérêts  , ôc  jufqua  fe  défaire  d’un  ennemi  qui 
tout  rival  qu'il  étoit , fervoic  à faire  valoir  leur 
capacité  & leurs  talents. 

Les  armes  des  Chrétiens  furent  encore  moins 
heureufes  par  terre , quelles  ne  l’avoient  été  fur 
mer.  La  conquête  de  la  Hongrie  avoit  toujours 
fait  partie  du  vafte  projet,  ou  pour  mieux  dire  de 
la  chimere  d’une  Monarchie  univerfelle  , qu’on  a 
attribuée  à Charles-Quint.  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains, & frere  de  ce  Prince,  de  concert  avec  lui , 
ou  pour  mieux  dire  par  fes  ordres , tenoit  actuel- 
lement la  ville  de  Bude  aflïegée , & Rocandorf  un 
de  fes  Généraux,  poulfoit  ce  fiege  avec  beaucoup 
■de  vigueur.  Soliman  jaloux  de  l’agrandiflëment  de 
la  Maifon  d’Autriche , Sc  fous  prétexte  que  Sepufe 
dernier  Roi  de  Hongrie  l’avoit  nommé  par  Ion 
tedament  tuteur  d'un  fils  qu’il  avoit  lailfé  encore 
à la  mamelle,  envoya  Mahomet  un  de  fes  Bachas 
pour  jetter  du  fecours  dans  la  Place.  Le  Général 
Turc  attaqua  les  lignes  des  Autrichiens,  les  força , 
«ailla  en  pièces  plus  de  vingt  mille  hommes,  mit 
en  fuite , ou  fit  prifonniers  les  relies  malheureux 
de  cette  armée  : & Soliman  arrivant  peu  après  en 
Hongrie , entra  dans  Bude , y mit  une  puilTantc 
garnifon , fous  prétexte  de  prévenir  les  delTeins  de 
Ferdinand  : & pour  couvrir  Ion  ufurpation , il  dé- 
clara publiquement  qua  la  majorité  du  jeune 
Roi,  il  lui  remettroit  cette  Place. 
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Malgré  une  promefTe  folemnelle,dont  les  Princes  j 

ambitieux  ne  trouvent  que  trop  de  prétextes  de 
fe  difpenfer , les  Hongrois  ne  furent  pas  moins 
alarmez  que  les  Allemands  de  l’entreprife  du 
Grand  Seigneur.  Perlonne  ne  doutoitque  l'Empe- 
reur n'armât  puiflamment  pour  fe  défaire  d’un 
voifin  fi  redoutable  : ç’auroit  même  été  un  fpec- 
tacle  digne  de  l'attention  de  tous  les  autres  Sou- 
verains de  voir  ces  deux  grands  Princes,,  tous  deux 
fi  puiffans  fit  fi  ambitieux , aux  prifes  l'un  contre 
l'autre , fit  fe  difputer  les  armes  à la  main  la  poflef- 
fion  entière  de  la  Hongrie.  Mais  foit  que  Charles- 
Quint  ne  voulût  pas  confier  fa  gloire  à la  fortune  „ 
foit  qu’il  fe  flatât  d’un  fuccès  moins  douteux  dans 
une  autre  entreprife,  ce  Prince  toujours  impéné- 
trable dans  fes  projets , abandonna  la  défenfe  de 
la  Hongrie  au  Roi  fon  frerepour  porter  fes  armes 
en  Afrique,  & dans  les  Etats  de  BarberoufTe.  L’é- 
loignement de  ce  Roi  Corfaire  qui  étoit  pafle  à 
Gonftantinoplè,  lui  fit  croire  qu'il  ne  trouveroit 

Sue  de  foibles  obftacles  à la  conquête  d’Alger,  fie 
elpera  qu’il  ne  feroit  pas  moins  heureux  au  fiege 
de  cette  Place , qu’il  l’avoit  été  à celui  de  Tunis.. 
Dans  cette  vue , il  donna  fes  ordres  en  Efpagne  ^ 
à Naples  fie  en  Sicile,  afin  qu’on  y fît  des  prépa- 
ratifs conformes  à la  grandeur  de  cette  entreprife. 
Ferdinand  Cortez,  cet  Efpagnol  qui  avoic  acquis- 
tant  de  gloire  à la  découverte  fit  à la  conquête  du' 
Mexique,  fut  chargé  de  l’armement  qui  le  devoit 
faire  en  Efpagne.  Fernand  de  Gonzague,  fie  Dom 
Pedro  de  Tolede , Vice-Roi  de  Sicile  fit  de  Naples,, 
n’y  travaillèrent  pas  avec  moins  d’ardeur  dans  ces 
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deux  Royaumes.  On  tira  de  l’Allemagne  Se  de  la 
Comté  de  Bourgogne,  un  corps  de  cavalerie  : & 
Camille  Colonne  , Auguftin  Spinola,  & Antoine 
Doria  revêtus  de  la  commilTion  de  Colonels  , fi- 
rent des  levées  d’infanterie  dans  toute  l’Italie. 

Le  Grand  Maître  de  Malte  reçut  en  mêmetcms 
une  Lettre  de  l’Empereur,  qui  dans  les  termes  les 
plusobligeaas,invitoitlcsChevaliersà  joindre  leurs 
armes  aux  ficnnes  dans  une  guerre  fainte,&  qui  n’a- 
voit  pour  objet, leur  difoit  il, que  la  ruine  des  corlai- 
res  & des  ennemis  de  la  Religion.  Il  le  prélenta  pour 
cette  expédition  un  fi  grand  nombre  de  Cheva- 
liers, que  Malte  & le  Couvent  feroient  reliez  dé- 
ferts  , fi  le  Grand  Maître  par  fa  prudence  n’avoit 
reftraint  ce  fecours  à quatre  cens  Chevaliers.  Ils 
s’embarquèrent  fur  quatre  galeres  de  la  Religion, 
chacun  fuivi  de  deux  valets  bien  armez  : & Geor- 
ges Schilling,  Grand  Bailli  d’Allemagne,  & Gé- 
néral alors  des  galeres  de  la  Religion,  fut  nommé 
pour  commander  cette  efeadre.  Il  joignit  dans  le 
port  de  Bonifaceune  partie  de  la  flote  de  l'Empe- 
reur,qui  la  commandoiten  perfonnc,d’où  on  fe  ren- 
dit àMajorque  où  les  vaifTcaux  & les  galères  avoienc 
ordre  de  fe  trouver  avant  la  fin  de  Septembre. 

Perfonne  n’auguroit  bien  d’une  entreprife  faite 
dans  une  faifon  fi  avancée;  mais  comme  l’Empereur 
cnpourfuivoit  l’exécution  avec  beaucoup  d’ardeur, 
Jecourtifan  toujours  flateur,  n’avoit  garde  de  pu- 
blier une  vérité  contraire  à l’inclination  du  Prince. 
Il  n’y  eut  que  André  Doria  Grand  Am  irai, & lcMar- 
quis DelvalfOjGéneral des arméesdeterre,qui  ole- 
Cenp  lui  repréfenter  les  périls  où  il  s’expoloit  : Si. 
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Doria  le  plus  grand  homme  de  mer  qui  fût  dans  ce  a n 
ilecle,luidit  que  dans  une  pareille  faifon,il  n’y  avoit  - Mll,rs 
point  de  Pilote  qui  olat  fans  une  extrême  ne'ceflîté 
tenir  long-tems  la  mer  ; que  celle  de  Barbarie  étoit 
alors  fort  orageufe,  & qu’il  craignoit  qu’un  coup 
de  vent  ne  diflipât  faflote,&  n’empêchât  le  fuccès  de 
fies  armes  r & ce  vénérable  vieillard  ajouta  avec  fon 
itile  guerrier  : Souffre lui  dit-il,  qu on  vous  dé- 
tourne de  cette  entreprife  ; car  pardieu  fi  nous  y allons , 
nous  périrons  tous.  A quoi  l’Empereur  répondit  en 
riant  : Vingt-deux  ans  d empire  pour  moi,  (§p  foixante 
& dou-^e  ans  de  vie  pour  vous , nous  doivent  fùffirc 
d tous  deux  pour  mourir  contens  -,  Sc  fans  vouloir 
changer  de  rélolution , il  s’embarqua , mit  la  proue 
vers  Alger;  & après  avoir efTuyé  une  tempête  affez 
violente,  il  gagna  la  rade  d’Alger  où  il  arriva  le  * 
vingt  - quatre,  d’autres  dilent  le  vingt  -fix  d’Oc- 
cobre. 

Quoique  le  vent  fût  appaifé,  la  mer  étoit  en- 
core fi  émue , que  pour  ne  pas  obliger  les  foldats 
à fe  mettre  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture , on  différa 
de  deux  jours  le  débarquement.  Il  fc  fit  enfuite 
fans  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des  Infidè- 
les. Soixante  galcres  mirent  leurs  troupes  à terre, 

& les  gros  vaifTeaux  firent  pafTer  les  leurs  dans 
des  chaloupes.  Le  débarquement  étant  achevé, 
l’armée  de  terre  fe  trouva  compofée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied , & de  fix  mille  chevaux.  L’Em- 
pereur pour  prévenir  les  jaloufies  ordinaires  entre 
differentes  nations , partagea  les  troupes  en  trois 
corps-,  le  premier  fut  compolé  d’Italiens  aufquels  ce 
Prince  joignit  les  Chevaliers  & les  foldats  de  Malte, 
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T * * k commandez  par  le  Grand  Bailli , fie  qui  ne  prenoic 
P l’ordre  que  de  l'Empereur.  On  mit  dans  le  fécond. 

corps , les  Efpagnols , tous  vieux  foldats  : les  Alle- 
mands, les  Bourguignons  ôc  un  grand  nombre  de 
volontaires  faifoient  le  troifiéme  ; les  Elpagnols. 
avoient  l’avant-garde;  les  Italiens  le  corps  de  ba- 
taille où  étoit  l'Empereur , fie  les  Allemands  avoient 
été  mis  à l’arriere-garde.  Chacun  de  ces  corps  avoir 
trois  pièces  de  campagne  à fa4tête  pour  battre  les 
Arabes , qui  fans  garder  aucun  ordre , attaquoient, 
tuoientôc  revenoient  continuellementà  la  charge. 

L’Empereur  ordonna  que  le  bataillon  de  Malte 
s’étendît  à la  gauche  du  corps  de  bataille  pour  re- 
poufTer  ces  coureurs  ; les  Chevaliers  étoient  à pied, 
armez  de  cuirafTes,  le  pot  en  tête,  ôc  la  pique  ou 
le  fponton  à la  main.  L’auteur  d’une  relation  en- 
voyée au  Pape , remarque  que  leurs  fubreveftes 
étoient  toutes  de  damas  ou  de  velours  cramoifi  , 
fur  lequel  brilloient  leurs  croix  blanches,  & qu’ils 
faifoient  paraître  un  certain  air  de  grandeur  fie  de 
fierté,  qui  jettoit  la  terreur  parmi  les  barbares  qui 
ofoient  les  approcher.  Le  quartier  de  l’Empereur 
fut  marqué  entre  deux  torrens-,  fie  il  fit  entourer 
une  petite  colline  de  gros  canons,  qui  battoient 
en  méme-tems  la  campagne  fie  la  ville. 

La  ville  d'Alger  eft  bâtie  en  forme  d’amphi- 
teatre  fur  la  pente  d’une  montagne  qui  regar- 
de le  port  : on  en  attribue  la  fondation  au  fils 
de  Juba  Roi  de  Mauritanie.  Barberoulfe  en  par- 
tant pour  Conftantinople  y avoir  laiiTé  pour  Gou- 
verneur de  cette  Place  un  vieil  eunuque  appelle. 
Hafcen  , Aga , renégat  de  fille  de  Sardaigne 
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grand  homme  de  mer,  & qui  avoic  coure  fa  con- 
fiance. L’Empereur  avant  que  d'attaquer  fa  Place, 
lui  dépêcha  un  Gentilhomme  pour  le  porter  à lui 
en  ouvrir  les  portes.  Cet  envoyé  pour  l’y  déter- 
miner lui  repréfenta  lapuiflance  de  l'Empereur, 
fes  forces , fon  armée  de  terre  & de  mer.  Il  y ajou- 
ta  des  offres  de  fommes  confidérablcs  , & il  con- 
- dut  fon  difeours  par  lui  reprefencer  qu’il  devoir 
profiter  de  cette  occafion  pour  retourner  dans  fa 
patrie,  & pour  rentrer  en  même-tems  dans  le  fein 
de  I’Egli^è , dont  le  malheur  de  fa  fortune  l’avoit 
arraché.  L’eunuque  écouta  paifiblement  tout  ce 
difeours , & pour  toute  réponfe  il  lui  dit , Jj)ue  c'ê- 
toit  être  fou  que  de  fe  mêler  de  confeiller  fon  enne- 
mi ; mais  que  c'étoit  être  encore  plus  fou  que  de  s’ar- 
rêter aux  confeils  qu’un  ennemi  donne  : & là-deffus  il 
congédia  ce  gentilhomme. 

Ce  Gouverneur  avoic  dans  fa  Place  huit  cens 
Turcs  vieux  foldats  & fort  aguerris  avec  environ 
■fix  mille  habitans,  partie  Maures  & partie  Grena- 
dins , tous  portant  les  armes , & qui  le  feroient  fait 
tuer  jufqu’au  dernier  plutôt  que  de  retomber  fous 
la  domination  des  Efpagnols.  L’Aga  avoit  envoyé 
en  même-tems  de  l’argent  & des  prefens  à ditfe- 
rens  Capitaines  des  Arabes , pour  les  obliger  à fe 
répandre  dans  la  campagne , & à harceler  le  camp 
des  Chrétiens;  & ils  n’y  étoient  que  trop  difpofez 
par  le  génie  de  cette  Nation , qui  ne  futfifte  que 
de  fes  courles  & de  fes  brigandages.  Toute  la  plaine 
en  fut  bientôt  couverte.  La  plupart  portoient  de 
longues  Zagaïes , qu’ils  lançoienc  avec  tant  d’a- 
drelfe , que  les  Chrétiens  avoient  bien  de  la  peine 
à en  parer  les  coups. 
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Pendant  que  ces  coureurs  continuoient  leurs 
cfcarmouches,  il  s’éleva  à l’entrée  de  la  nuit  une 
furieufe  tempête,  mêlée  d’une  pluye  extrêmement 
froide,  & qui  remplit  d’eau  tout  le  camp  des  Chré- 
tiens. La  pluie  avoit  tellement  détrempé  la  terre, 
qu’on  ne  marchoit  plus  que  dans  la  boue:  d’ailleurs, 
comme  on  n’avoit  pas  encore  le  tems  de  débarquer 
les  tentes  &c  les  équipages,  toute  l’armée  n’avoit 
que  le  ciel  pour  couvert.  Les  mèches  des  loldats 
étoient  éteintes,  & la  poudre  de  leurs  fournimens 
mouillée.  Le  Gouverneur,  pour  profiter  de  ce  défafi 
tre,fit  faire  une  fortie  au  point  du  jour  par  une  partie 
de  fa  garnifon.  Ils  tombèrent  d’abord  lur  trois  com- 
pagnies qu’on  avoit  portées  fur  un  pont  de  pierre, 
qui  aboutilToit  à une  des  portes  de  la  Ville  : &les 
Infidèles  trouvant  ces  foldats  tranfis  de  froid  , les 
taillèrent  en  pièces.  Ce  petit  fucccz  les  porta  juf. 
qu’à  fe  jetter  fur  le  quartier  de  l’Empereur ; mais 
les  Colonels  Colonna  Sc.Spinola  y accoururent  à 
la  têre.  de  leurs  Régi  mens:  ils  furent  foutenus  par 
les  Chevaliers  de  Malte,  qui  quoiqu’à  pied  fe  mê- 
lèrent fi  furieufcmcnt  avec  la.Cavalerie  dcsTurcs 
& des  Maures , qu’ils  en  tuèrent  un  grand  nombre, 
& en  démontèrent  plufieurs.  L’Auteur  qui  m’a 
fourni  en-  partie  cette  relation  -,  rapporte  qu’un 
Chevalier  François,  appelle  Frere  Nicolas  de  Ville- 
gagnon,  fe  jettant  avec  l’impetuofité  naturelle  à 
la  nation  ata  milieu  des  Infidèles,  futbleflé  aubras 
gauche  d’un  coup  de  lance-,  que  lui  porca  un  Ca- 
valier Maure j mais  que  ce  Chevalier  ayant  man- 
qué, contre-lui  fon  coup  de  pique;  comme  le  Maure 
tournent  fqn  cheval  pour  lui  donner  un  fécond. 
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coup , le  Chevalier  qui  e'toit  d’une  haute  taille , & f t a 
d’une  force  proportionnée  à fa  grandeur,  fauta  fur  h°MLLirsi 
la  croupe  du  cheval  de  Ion  ennemi , le  poignarda, 

& le  jetta  à terre.  Ses  camarades  ne  montrèrent 
pas  moins  de  courage:  tout  fe  rallia  fous  l’cnfeigne 
de  la  Religion,  & Fernand  de  Gonfague,  un  des 
Lieutenans  generaux  de  l’Empereur,  adreflant  la 
parole  au  Grand  Bailli  de  l’Ordre  : Courage  , lui 
eria-t-il , généreux  Commandeur  ; ce  ne  fl  pas  ajfe % que 
de  battre  ces  chiens  s il  faut  les  pourfuivre  (èfl  entrer 
avec  eux  dans  Alger:  ce  ne  fl  qud  vos  Chevaliers  quil 
appartient  de  finir  la  guerre  avant  qu  elle  fuit  com- 
mencée , (êfi  de  prendre  une  Place  aujfl  forte , fans 
artillerie  q)  fans  armes . Les  Chevaliers  qui  ne  ti- 
roient  leurs  forces  que  de  leur  courage,  n’avoient 
pas  befoin  d’être  animez  par  ces  difeours  : & pleins 
d’ardeur  & de  feu  ils  pourfuivirent  les  Infidèles' 
jufque  a la  porte  de  la  Ville.  Ils  étoient  prêts  de  fe 
jetter  dans  la  Place,  lorfque  le  Gouverneur  facri- 
fïant  à la  fureur  des  Chrétiens  ce  quireftoit  de  fes 
foldats  hors  la  Ville,  en  fit  fermer  la  porte.  Le 
même  écrivain  que  je  viens  de  citer , rapporte  que 
le  Chevalier  Ponce  de  Savignac,  François  de  na- 
tion , & qui  portoit  l’enfeigne  de  l’Ordre,  planta 
fon  poignard  dans  la  porte  comme  une  preuve 
qu’il  en  avoir  approché  d’aufii  près  qu’il  fe  pou- 
voit.  Comme  la  pluie  avoir  ceffé  dès  le  matin , le 
vieux  Gouverneur  ayant  reconnu  de  defïiis  les  mu- 
railles que  fes  foldats  dans  cette  fortie  n’avoient 
eu  à combattre  que  contre  les  Chevaliers , & quel- 
ques compagnies  d’Italiens,  il  fit  braquer  contre- 
eux  l’artillerie  ,aui  étoit  de  ce  côté-là  fur  les  rem- 
Tome  HL  Ce 
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t b a n parts  de  la  Ville  : & pour  empêcher  en  même- 
j>'Omedk.  rems  jcur  retraite,  il  Ht  une  fécondé  fortie  avec 
les  meilleures  troupes  de  fa  garnilon , armées  d’ar- 
baleftes  de  fer,  dont  on  fe  lervoit  utilement  dans 
des  tems  de  pluie.  On  en  vint  derechef  aux  mains  : 
la  plupart  des  Italiens , nouveaux  foldats,  qui  n’a- 
voient  jamais  vû  de  guerre,  tranfis  de  froid,  ou 
prenoient  la  fuite  , ou  fe  laiffoient  égorger  fans  le 
défendre.  L’Empereur  averti  du  péril  où  les  Che- 
valiers étoient  expofez , envoyai  leur  fccours  quel- 
ques compagnies  d’Allemands  : le  Bailli  Schilling 
de  la  même  nation  femit  à leur  tête,  chargea  de 
nouveau  les  Infidèles , les  pouffa  une  fécondé  fois 
N jufqu’aux  portes  d’Alger , & ramena  fa  troupe  cou- 

verte de  gloire  & de  bleffures.  Les  Infidèles  fe  fer- 
voient  de  traits  empoifonnez  : tous  ceux  qui  en 
furent  atteints  moururent  depuis,  entre  autres 
Frere  Ponce  de  Savignac  enfeigne  de  la  Religion, 
& ce  Chevalier  qui  avoit  enfoncé  fon  poignard 
dans  la  porte  d’Alger.  Malgré  une  large  bleffure 
que  lui  avoit  fait  un  coup  d’arbalefte  , & quoi- 
qu’il fentît  que  le  poifon  lui  gagnoit  le  cœur,  il 
eut  le  courage  & la  force , appuyé  fur  un  foldat, 
de  tenir  toujours  de  fa  main  Ion  étendart  élevé  ; 
& ce  ne  fut  qu’en  expirant  qu’il  l'abandonna.  Ou- 
tre ce  Chevalier,  & celui  de  Villars , de  la  Langue 
d’Auvergne,  qui  demeura  eftropié  de  fa  bleffure, 
on  prétend  que  la  Religion  dans  ces  deux  occa- 
fions  perdit  plus  de  foixante  & quinze  Chevaliers, 
parmi  lefquels  on  comptoit  Frere  Diego  de  Cou- 
treras  Efpagnol,  Frere  Lopez  Alvarez  Navarrois, 
Frere  Joan  di  Pennas,  Caftillan,  Frere  Pierre  de 
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Reflfay  , Jean  Babot,  Charles  de  Gueval,  Jean  jiAN 
Pinard,  tous  François , Frere  Jofcph  de  laCofa,  & f Umides- 
Frère  Marie  Catracanti,  Italiens , trois  Chapelains 
de  l’Ordre,  & pre's  de  quatre  cens  hommes  à la 
folde  de  la  Religion. 

Mais  cette  perte  étoit  peu  confiderable  par  rap-  „ 
port  à celle  que  l’Empereur  fit  le  même  jour  de  la 
plus  grande  partie  de  fa  flore.  Des  nuages  obfcurs 
commencèrent  à dérober  la  lumière  du  foleil , & 
furent  fuivis  d’une  tempête  fi  furieufe,  qu’il  fem- 
bloit  que  les  vents,  la  mer,  la  terre,  les  éclairs,, 
le  tonnerre,  la  pluye  & tous  les  élémens  confon- 
dus enfcmble,  concouruffent  pour  faire  périr  l'ar- 
mée chrétienne.  Les  vaiffeaux  arrachez  par  la  vio- 
lence des  vents  de  defTus  leurs  ancres,  paroifloient 
quelquefois  élevez  par  des  montagnes  d’eau  juf- 

3u’aux  nues , & un  moment  après  ils  retomboient 
anslesabyfmes,  & jufqu’au  fond  de  lamer.  Quel- 
ques-uns agitez  par  la  violence  des  vents , fans 
que  les  pilotes  & les  matelots  puflent  les  gouver- 
ner, fe  brifoient  les  uns  contre  les  autres  j d’autres 
portez  par  l’effort  de  la  tempête  le  long  de  la  côtey 
échouoicnt  contre  des  écueils , qui  les  mettoient 
en  pièces  ; en  forte  qu’en  moins  d’une  demie  heure 
il  périt  quinze  galeres  & quatre-vingt-fix  vaiffeaux. 

Ce  qui  rendoit  cette  perte  encore  plus  fenfible ,, 
c’eft  que  ces  navires  étoient  chargez  de  vivres,  & 
qu’en  les  perdant,  l’armée  de  terre  perdoit  encore 
I’efperance  de  pouvoir  fubfifter , fur-tout  dans  un 
pays  défert , & occupé  par  des  barbares  qui  triom- 
phoient  de  la  difgrace  & du  malheur  des  Chré- 
tiens. 

Ce  iji 
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j f a n Dans  cette  extrémité , quelques  Officiers  de  ga- 

o^MiDESi  lcres,  qui  voyoient  leur  perte  inévitable , par  un 
coup  de  defeipoir , tâchoient  d’échouer  le  long  de 
la  côte , dans  la  vue  que  la  tempête  les  jcttcroit 
dans  quelque  endroit  plus  prés  de  terre  , & d’où 
les  plus  heureux,  foità  la  nage  ou  lur  le  débris  de 
leurs  vailTeaux,  pourroicnt  fe  lauver.  Pluficurs  pri- 
rent ce  parti , 6c  périrent  miferablemcnr , ou  fu- 
rent tuez  par  les  Arabes,  qui  bordoient  le  rivage, 
& qui  fans  vouloir  faire  d’cfclaves  , égorgeoient 
impitoyablement  ces  malheureux , comme  nous 
l’apprenons  de  l’Hiftorien  Ulloa,  dont  le  pere  s e- 
toit  trouvé  à cette  funefte  expédition.  Cet  Auteur 
rapporte  que  le  vailTeau  de  Dom  Antoine  Carriero 
Chefd’efcadre,  ayant  été  mis  en  pièces,  une  jeune 
Efpagnole  d’une  rare  beauté,  qui  étoit  dans  ce  vaif- 
feau,  6c  qui  fervoit  à fes  plainrs,  ayant  été  jettée 
par  les  flots  fur  le  rivage  , un  Arabe  à la  vue  de  la 
richefle  de  fes  habits , 6c  des  pierreries  dont  elle 
étoit  couverte , accourut  auffi-tôt  pour  en  faire  fa 
proye  -,  & que  fans  fe  laifficr  toucher  aux  prières , 
aux  larmes , & même  aux  charmes  de  cette  jeune 
perfonne,  il  la  maffiacra  inhumainement. 

La  mer  étoit  couverte  de  navires  brifez  , de 
pièces  de  bois  flotantes , de  corps  d’hommes  & de 
chevaux.  La  galere  de  Janetin  Doria,  le  cher  ne- 
veu du  Grand  Amiral , ayant  voulu  échouer  con- 
tre terre,  s’engrava  au  bord  de  la  mer,  6c  il  alloit 
erre  tué  comme  les  autres  par  les  Arabes,  fi  l’Em- 
pereur, trille  fpeélateur  de  ce  naufrage  , n’y  eue 
envoyé  Dom  Antoine  d’Arragon  avec  quelques 
compagnies  Italiennes,  qui  le  tirèrent  des  mains  de 
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<ces  barbares.  On  dit  que  l'Amiral  ayant  appris  le  * w 
péril  qu’il  avoit  couru , s’écria  les  larmes  aux  yeux  : - — MiPE*‘ 
Il  falote  que  mon  neveu  fut  expo  fié  à cette  difgrace , 
pour  ni  apprendre  avant  que  de  mourir  a pleurer  fur 
mer.  Douze  galeres  qui  appartenoient  en  propre 
à cet  Amiral , quatre  commandées  par  Virgine  des 
Urtins,  plufieurs  galères  de  Naples  & de  Sicile,  & 
trois  cens  Colonels  Capitaines  de  vaifleaux  , ou 
Officiers  de  terre  & de  mer , & plus  de  huit  mille 
hommes  foldacs  ou  matelots , périrent  dans  cette 
occafion. 

Les  matelots  d’une  galere  de  Malte , appellée 
la  bâtarde , ayant  tenté  de  la  faire  échouer  contre 
quelque  plage  où  ils  pufTentfcfauver,  Frcrc  Fran- 
çois d’Azevedo  qui  la  commandoit, s’étant  apperçù 
de  leur  defTein  , s’y  oppofa  avec  une  fermeté  in- 
vincible i & fur  ce  que  ccs  mariniers  devenus  plus 
hardis  par  le  péril  commun  , lui  repréfenterent 
que  l’Ordre  ne  perdroit  pas  beaucoup  en  perdant 
le  corps  de  cette  galere,  qui  fervoit  depuis  plus 
de  vingt  ans , & qui  avoit  été  plufieurs  fois  réparée 
& radoubée,  le  Commandeur  mettant  l épée  à la 
main  , leur  dit  : Cette  galere  nia  été  confiée  par  la 
Religion  ,•  je  tuerai  le  premier  qui  fie  mettra  en  état 
de  la  détruire  ; Cÿ  il  faut  périr  ici, ou  la  fauver.  Une 
réfolution  fi  héroïque , le  courage  &c  la  fermeté 
de  ce  Chevalier,  en  infpircrcnt  à ion  équipage  -,  & 
à fon  exemple , & par  l’argent  qu’il  répandit  avec 
profufion , tout  le  monde  mit  la  main  à la  pompe  ; 

& malgré  la  grande  quantité  d’eau  qui  y entroit, 
il  conferva  fa  galere.  Une  autre  de  la  Religion  ap- 
pellée  la  Catarinetta  } commandée  par  Jean  Ba- 
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eau  rientos , penfa  pcrir  par  un  autre  malheur.  Son  ti- 
~ Dts‘  mon  ayant  etc  rompu  par  un  violent  coup  de  mer, 
le  vaifleau  (ans  gouvernail  porté  par  la  tem- 
pête, alloit  le  briler  contre  des  rochers  ; mais  deux 
hardis  matelots  attachez  avec  des  cordes , fe  firent 
defeendre  tous  nuds  dans  la  mer,  remirent  un  au- 
tre timon  qu’on  avoit  de  réferve  j & fans  d’autres 
outils  que  leurs  mains  , ils  firent  entrer  1 eguille 
dans  l’oeil  du  timon  , & fauverent  cette  galere. 

L’armée  de  terre  n’étoit  pas  dans  un  moindre 
danger,  fans  tentes  & lans  équipages,  fans  muni- 
tions , fans  vivres , pas  même  pour  un  jour , & fans 
les  remedes  nécefTaires  pour  penfer  les  bleflez. 
L’Auteur  de  la  Relation  que  j’ai  fuivie , dit  en  par- 
lant au  Pape  Paul  I II.  à qui  il  l'avoit  envoyée  : Je 
puis  ajfurer  Votre  Sainteté  , que  fai  vû  cinq  Cheva- 
liers de  Malte , (ëj  plus  de  trente  Gentilshommes  vo- 
lontaires languir , (djr  perdre  tout  leur  Jang  dans  la 
boue  ,Jans  qu'on  pût  leur  donner  aucun  Je  cour  s : par 
ordre  de  l Empereur , on  tua  tous  les  chevaux  de  i ar- 
mée, (df  on  les  dijtribua  aux  foldats  par  compagnies. 

Ce  Prince  leva  enfuite  le  fiege , & tint  à fon  re- 
tour le  même  ordre  & la  même  route  qu’il  avoit 
obfervée  à fon  débarquement.  Les  Chevaliers  de 
Malte,  quoique  la  plupart  blelTez,  occupèrent  le 
polie  d’honneur,  & furent  mis  à l’arriere-garde, 
avec  les  foldats  de  la  Religion , & ceux  de  l’armce  , 
qui  étoient  les  mieux  armez.  L’Aureur  de  la  Re- 
lation ajoute  qu’ils  curent  à foutenir  les  attaques 
du  Gouverneur  d’Alger,  qui  à la  tête  de  fa  cavale- 
rie , &c  pour  traverler  la  marche  de  l’armée , leur 
faifbic  des  charges  continuelles.  Enfin  les  Chré- 
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tiens  gagnèrent  fur  le  foir  le  bord  d’un  torrent  aj>-  Te  a 
pelle  Alcaras,  mais  qui  grofii  par  la  pluye,  ne  le  - — ^ 
trouva  pas  gueable.  11  falut  camper  & palier  dans 
cet  endroit  la  nuit,  que  les  ouvriers  de  l’armée  em- 
ployèrent à drefler  un  pont  qu’ils  formèrent  des 
de'bris  des  vaifleaux  qui  fe  trouvèrent  fur  la  plage, 

& fur  lequel  l’armée  pafla  le. lendemain.  Après 
trois  jours  de  marche,  elle  arriva  proche  du  cap  de 
Matafus , où  les  malheureux  relies  de  la  flotte 
étoient  abordez.  L’armée  s’y  rembarqua  avec  la 
joye  de  quitter  ce  rivage.  A peine  y avoit-il  trois 
heures  qu’on  étoit  à la  voile  , qu’il  s’éleva  une 
nouvelle  tempête  : la  flotc  fut  dilperfée  de  nou- 
veau ; plufieurs  vaifleaux  périrent , un  entre  au- 
tres , où  il  y avoir  fept  cens  loldats  Efpagnols  : il 
fit  naufrage  à la  vue  de  l’Empereur , fans  qu’on  le 
pûtfecourir.  Enfin  les  Chrétiens,  parmi  tant  de  pé- 
rils & dans  la  crainte  continuelle  d’être  abyfmez 
dans  la  mer , arrivèrent  au  port  de  Bugie , dont 
les  Efpagnols  étoient  maîtres  depuis  la  conquêrc 
qu’en  avoir  faite  Dom  Pedre  de  Navarre , Géné- 
ral des  Rois  Catholiques.  Muley  Hafccn,  Roi  de 
Tunis  s'y  rendit  avec  des  vivres  & des  rafraîchif- 
femens  pour  l’Empereur  & pour  fon  armée.  Ce 
Prince  le  reçut  bien , & l’aflùra  de  fa  proteélion  ; 

& après  que  le  calme  fut  revenu , il  en  partit  le 
feize  de  Novembre  pour  Cartagene,  où  il  arriva 
le  vingt-cinq  du  même  mois.  Avant  que  de  le 
rembarquer  , il  congédia  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  fatisfaélion  , le  Bailli  d’Allemagne , 8c 
tous  les  Chevaliers  qui  fur  trois  galeres  à demi  bri- 
fées,  regagnèrent  avec  beaucoup  de  peine  le  port 
de  Malte. 
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Pendant  que  les  vaifleaux  & les  galeres  de  là 
Religion  étoient  retenus  en  Afrique  au  fiege  d’Al- 
ger, le  canal  de  Malte  étoit  fouvent  rempli  de  Cor- 
laires,  qui  en  tenoicnt  le  port  comme  bloqué,  in- 
fultoient  les  côtes  de  llilc  , & de  celle  du  Goze,. 
& en  enlevoient  les  habitans  qui  ctoient  affez  mal- 
heureux pour  tomber  entre  leurs  mains.  Le  Grand 
Bailli  à Ion  retour  n’eut  pas  plutôt  fait  radouber 
fes  galeres,  qu’il  le  remit  en  mer,  leur  donna  la 
chafle,  purgea  le  canal  de  ces  pirates,  les  pour- 
fuivit  julques  furies  côtes  d’Afrique,  prit  plufieurs 
Rais  ou  Capitaines,  & répandit  dans  ces  mers  la 
terreur  de  (on  nom  , & la  crainte  de  fes  armes. 

Le  gros  temps  l’ayant  obligé  de  fe  retirer  dans 
le  port  de  Tripoli,  il  apprit  par  un  Envoyé  de  Mu*- 
ley  Hafcen,  Roy  dcTunis,  que  ce  Prince  envoyoic 
au  Gouverneur  de  la  Place,  que  Barberouffe  irrité 
de  trouver  les  Chevaliers  à la  tête  de  toutes  les 
entrepriles  que  les  Chrétiens  faifoient  contre  les 
Turcs  d’Afrique,  follicitoit  à la  Porte  un  ordre 
pour  faire  le  fiege  de  Tripoli  -,  que  Morat  Aga  (on 
Lieutenant  en  raifoit  les  préparatifs  à Tacnore  , 
qu’il  avoir  même  fait  conftruire  une  redoute  dans 
le  village  d’Adabus,  voifin  de  Tripoli,  où  il  avoit 
mis  un  corps  avancé,  qui,  de  ce  côté  là,  tenoit 
Tripoli  comme  bloqué.  Il  ajouta  que  les  liaiions 
de  Hafcen  avec  l’Empereur  & les  Chevaliers , 
avoient  rendu  fon  maître  odieux  aux  Turcs  &aux 
autres  Princes  de  fa  Religion;  que  plufieurs  même 
des  principales  Villes  de  ion  Etat,  comme  Soufa, 
Monafter,  Mahedia  ou  Africa,  Esfacos  &:  Calibie 
s’étoient  révoltées , & que  les  uns  avoient  reçu  les 

Turcs1, 
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Turcs,  & d’autres  prétendoient  fe  maintenir  par 
leurs  feules  forces  dans  une  entière  indépendence* 
qu’un  grand  nombre  deTunifiens  mécontens,  de- 
puis la  déroute  de  l’Empereur,  s’étoient  retirez 
dans  Alger  fous  laproteûion  de  Barberoufic  ; que 


AM 

MEDIS. 


l’on  ne  doutoit  pas  qu’on  ne  vît  dans  peu  ce  re- 
doutable Corfaire  à la  tête  d’une  armée  faire  le 


fîege  de  Tripoli  & de  Tunis  ; que  Hafcen  devoir 
partir  inceflamment  pour  aller  trouver  l’Empereur 
qui  étoit  alors  en  Italie,  pour  lui  demander  les 
fecours  qu’il  efperoit  d'un  Prince  qu’il  rcconnoif- 
foit  pour  (on  Souverain. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Chevaliers  avoient 
follïcité  l’Empereur  de  mettre  Tripoli  en  état  de 
défenfe , ou  qu’il  leur  fût  permis  d’en  combler  le 
port,  de  faire  lauter  le  Chateau,  &c  d’abandonner 
une  Ville  fi  à charge  à l’Ordre.  Le  Grand  Bailli 
après  avoir  vifité  tout  de  nouveau  la  Place,  tint 
enfuite  un  confeil  de  guerre  avec  le  Gouverneur 
& les  principaux  Chevaliers  de  la  garnifon  ; & d’un 
commun  avis,  après  avoir  eu  le  confentement  du 
Grand  Maître,  & du  Confeil,  on  renvoya  à Char- 
lcs-Quint  d’autres  Ambafladeurs  qui  lui  firent  de 
nouvelles  inftances,  & qui  lui  reprélcntercnt  qu’on 
ne  pouvoir  conferver  cette  Place  ouverte  de  tous 
cotez , fans  en  relever  les  murailles  & les  fortifier 
par  des  ouvrages  avancez  ; que  le  pays  ne  fournif- 
foit  ni  pierres  ni  chaux  pour  ces  difFerens  ouvra- 
ges -,  qu’on  n’en  pourroit  tirer  de  Malte  fans  une 
grande  dépenfe,  outre  que  les  Chevaliers  e'toient 
afiez  embarafTez  à s’y  fortifier , & que  G Sa  Ma- 
jefté  Impériale  trouvoit  à propos  qu’ils  refta  fient 
dans  une  aufii  méchante  Place,  il  etoit  ncccfiaire 
Tome  11  /.  D d 


U 


Digitized  by  Google 


JEAN 

MEDES. 


no  Histoire  de  l’Ordri 
qu’il  ordonnât  à fonViceroy  de  Sicile  d’y  envoyer 
incefTammcnt  de  l’argent , des  ouvriers  & des  ma- 
tériaux : que  pour  prévenir  le  ficgc  dont  o.i  etoit 
menace , & pendant  qu’on  travailleroit  aux  forti- 
fications, on  y fit  entrer  quelques  Compagnies 
des  troupes  de  Sicile  ; que  les  galcres  de  ce  Royau- 
me avec  celles  de  la  Religion  tinfient  la  mer  pour 
empêcher  les  Infidelles  de  faire  des  deicentes , & 
de  traverfer  les  ouvrages  qu’on  ne  pouvoir  fe  dif— 
penfer  d’entreprendre  pour  la  fureté  de  cette  Place. 

Cette  ambaflade  n’eut  pas  un  fuccès  plus  heu- 
reux que  la  première.  L’Empereur  qui  craignoit 
que  les  T urcs  ne  s'attachaient  à la  conquête  de  la 
Sicile , mais  qui  prévoyoit  en  même  temps  qu’ils 
ne  tourneroient  jamais  leurs  armes  de  ce  côté 
là,  tant  cjue  les  Chevaliers  feroient  maîtres  de 
Tripoli,  écoit  bien  aile  que  ces  Guerriers,  au  prix 
de  leur  fang  & à leur  dépens,  occupaient  en  Afri- 
que les  forces  de  fes  ennemis  : ainfi  il  fit  dire  par 
les  Miniftrcs  aux  Ambaiadcurs  de  la  Religion,  que 
conformément  au  Traité  de  1 inféodation  de  Mal- 
te, il  fouhaitoit  que  les  Chevaliers  fe  maintinient 
dans  Tripoli:  il  ajouta  des  promefTes  magnifiques 
d’un  puiiTant  fecours,  fi  la  Place  étoit  aüegée; 
mais  il  s’exeufa  d’accorder  des  troupes  & l’argent 
qu’on  lui  demandoit,  fur  lepreiant  befoin  qu’il 
en  avoit,  difoit-il , pour  réfifter  aux  armes  des 
François  &c  des  Turcs,  qui attaquoient  en  même 
temps  fes  Etats  ou  ceux  du  Roy  des  Romains  fon 
frere,  tant  en  Flandres,  en  Italie,  qu’en  Hongrie. 

Le  Grand  Bailli  fut  fcnfiblement  touché  de  voir 
revenir  ces  AmbafTadeurs  fans  autres  fecours  que 
de  vaines  promefTes.  Cependant  comme  c'étoic 
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un  homme  d’un  grand  courage,  quoique  tout  lui 
manquât,  il  ne  fe  manqua  pas  à lui-même  & à fon 
Or  dre;  & avant  que  de  partir  de  Tripoli , il  reTolut 
de  mettre  cette  Place  en  état,  fi  elle  étoit  affiegée , 
de  pouvoir  attendre  du  fecours  de  Malte  ou  de  Si- 
cile. Dans  cette  vûe  il  employa  la  chiourme  de  Tes 
galeres  à creuler  & à élargir  les  fofiez  en  quelques 
endroits;  on  hauffa  les  murailles,  Ôc  on  ajouta  au 
Château  quelques  ouvrages  de  terre  pour  en  éloi- 

Î^ner  les  approches  : lui-même  & tous  les  Chcva- 
iers  de  fon  Efcadre  ôc  de  la  Garnifon  fervoient 
les  ouvriers,  ôc  s’employoient  genereufement 
dans  ces  travaux  militaires.  Mais  comme  apre's 
tout  de  pareilles  fortifications  faites  à hâte  ne  pou- 
voient  au  plus  que  reculer  de  quelques  jours  la 
perte  de  la  Ville,  le  Grand  Bailli,  qui  n’ignoroit 
pas  que  l’Empereur  infiniment  jaloux  de  fa  gloire 
ne  fit  des  efforts  extraordinaires  pour  maintenir 
Muley  Hafcen  dans  un  Royaume  qu’il  regardoit 
comme  fa  conquête,  écrivit  à ce  Roy  Maure , ôc 
par  fa  lettre  il  l’exhortoit  de  prefTer  fon  départ,  de 
fe  rendre  inceffammcnt  à la  Cour  de  l’Empereur; 
ôc  il  fe  flatta  que  les  fecours  qu’il  tireroit  de  ce 
Prince  ferviroient  également  à la  confervation  de 
Tripoli,  comme  à celle  de  Tunis;  & que  les  Turcs 
voyant  une  armée  de  Charles-Quint  fur  les  côtes 
d’Afrique,  ne  hazarderoient  pas  en  fa  préfcnce 
de  faire  le  fiege  de  Tripoli. 

Muley , fuivant  ces  avis  ôc  fon  propre  interefl:, 
fe  difpofa  à pafl'er  en  Italie;  ôc  en  fon  abfcnce  il 
laifla  le  gouvernement  de  fon  Etat  ôc  de  fa  capi- 
tale à un  Maure  appellé  Mahomet  Temtes  ou  le 
Begue  ; un  Renégat , Corfe  de  nation , nommé 
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CaidFcrrath,  dévoie  commander  dans  le  Château  : 
& comme  le  Roy  de  Tunis  redoutoit  l’humeur  in- 
quiété du  Prince  Muley  Hamida  fon  fils  aîné,  pour 
1 occuper  il  l’envoya  du  côté  du  Cap-bon  avec 
quelques  compagnies  d’Arabes,  pour  foumettre 
quelques  Chèques  ou  petits  Seigneurs  qui  réfu- 
taient de  payer  les  tributs  aulquels  ils  étoient  affu- 
jetds. 

Muley  après  avoir  établi  cet  ordre  dans  jfes  Etats 
en  partit,  palîapar  laGoulette  pour  y voir  le  Prin- 
ce Mahomet  fon  fils  qui  y étoit  en  otage  avec  plu- 
fieurs  Maures  -,  & après  avoir  conféré,  du  fujet  de 
fon  voyage  avec  Dom  Francilco  de  Touar,  il  lui 
confia  les  pierreries  & ce  qu’il  avoir  de  plus  pré- 
cieux : il  chargea  fon  vaifieau  de  préfens  magni- 
ques  pour  l’Empereur  & pour  fes  Miniltres  ; il 
s’embarqua,  6c  ioit  par  une  certaine  oftentation 
inféparablc  du  Trône,  ou  pour  fa  iûreté,  6c  pour 
fe  défendre  fi  dans  la  traverfe  il  étoit  attaqué  par 
des  corfaires,  il  fe  fit  efeorter  par  cinq  cens  hom- 
mes, Officiers  de  guerre,  ou  fimples  courtifans, 
& qui  lui  fervoient  de  garde.  Sa  navigation  fut 
heureufe-,  il  arriva  (ans  obftacle  en  Sicile,  d’où  il 
pafla  à Naples,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
magnificence  parle  Viceroy  : il  dépêcha  enîuite 
des  Couriers , pour  demander  une  entrevùe  à l’Em. 
pereur  ; mais  ce  Prince  qui  étoit  prefle  de  paffier 
en  Allemagne , où  les  mouvemens  excitez  par  les 
Luthériens  l’appelloient , envoya  des  ordres  au 
Viceroy  de  conférer  avec  le  Prince  Maure  du  fu- 
jet de  fon  voyage,  6c  enfuite  de  lui  en  rendre 
compte. 

lin  du  dixiéme  Livre. 
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PENDANT  que  le  Roi  de  Tunis  & le  Mi- 
niftre  de  Charles  - Quint  confcroient  en- 
femble  des  moyens  ,1e  s'oppofer  à Barbcroufle 
& aux  autres  corfaires  , la  fortune  fufcita  à 
Muley  un  ennemi  dont  il  ne  s etoit  pas  aflez  dé- 
fie', & qui  lui  enleva  fa  couronne.  Le  Prince  Hamida 
fils  aîné  de  Muley  avoit  un  favori  appellé  Maho' 
met,  qui  par  la  voie  ordinaire  des  Courtifans , la 
flatterie  & une  complaifànce  fervile,  s etoit  ren- 
du maître  de  toute  là  confiance.  Ce  favori  cachoit 
au  fond  de  fon  cœur  une  haine  mortelle  & des 
defirs  violens  de  vengeance  contre  le  Roi  qui  avoir 
fait  mourir  fon  pere.  L’abfênce  de  ce  Prince  lui 
parut  une  occahon  favorable  pour  fatisfairc  fon 
• relfentiment.  Il  jetta  dans  l'efprit  de  Hamida  des 
fbupçons  au  fujet  du  voyage  du  Roi  fon  pere  en 
terre  chrétienne.  Il  lui  dit  qu’il  devoir  craindre 
que  Muley  ne  voulût  laifler  apre's  fa  mort  fa  cou- 
ronne au  Prince  Mahomet  fon  fécond  fils  ; que 
c etoit  peut  être  le  motifdes  conférences  qu'il  avoit 
eues  avec  le  Gouverneur  de  la  Goulette  ; qu’on 
n’ignoroit  pas  qu’il  lui  avoit  remis  tous  fes  tréfors, 
& que  vrai-femblablement  il  n etoit  allé  trouver 
l’Empereur  que  pour  lui  faire. agréer  cette  dif- 
pofition , & en  tirer  comme  du  Prince  fouverain 
une  inveftiture  en  faveur  de  fon  frere.  Hamida, 
jeune,  ambitieux,  & brûlant  du  défir  de  regner, 
prit  feu  à ces  difeours  : &c  de  concert  avec  fon 
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j h a n favori  il  fit  répandre  dans  Tunis  des  bruits  fourds 
p’Omedes.  je  ^on  p£re  ^t0-c  tomb^  grièvement  ma- 
lade à Naples,  & qu’avant  que  de  mourir  il  avoic 
voulu  recevoir  le  Baptême,  & setoit  fait  Chrétien. 

A la  faveur  de  ces  bruits  dont  il  étoit  l’auteur 
fecrct,  & comme  s’il  n’eût  pas  douté  de  la  more 
du  Roi , il  fe  rendit  à Tunis  & monta  au  Palais  pour 
en  prendre  poffeffion.  Mais  le  Viceroi,  vieillard 
auftere  & ferme , lui  reprocha  fon  excès  de  facilité 
à croire  de  méchantes  nouvelles  : & après  lui  avoir 
dit  qu’il  rendroit  compte  à Muley  de  fon  emprefi 
ment  à lui  fucceder,  il  l’obligea  de  fortir  de  la 
Capitale.  Hamida , confus  du  mauvais  fuccès  de 
de  fon  artifice,  & inquiet  de  l’avenir  fe  retira  dans 
une  maifon  de  plailance  à quelques  milles  deTunis. 

Il  ne  fut  pas  plûtôt  forti  de  cette  Place  que  le  Vice- 
roi  le  jetta  dans  une  barque , fe  rendit  au  Château 
de  la  Goulette  pour  fçavoir  du  Gouverneur  quelles 
nouvelles  il  avoit  reçues  de  Sicile  & de  Naples  : & ' 
fur  ce  qu’il  apprit  que  le  Roi  fon  maître  étoit  en 
parfaite  fanté,  il  s’en  revint  avec  beaucoup  de  joie 
dans  fon  gouvernement. 

Mais  le  favori  d’Hamida  tirant  avantage  de  fon 
voyage,  répandit  parmi  le  peuple  de  nouveaux 
bruits  ; que  la  mort  de  Muley  n etoit  que  trop  cer- 
taine -,  que  ç’avoit  été  le  fujet  du  voyage  que  le 
Viceroi  venoit  de  faire  avec  tant  de  précipitation 
à la  Goulette  ; qu’on  n’ignoroit  pas  que  Ion  frere 
Adulzcs,  & le  jeune  Ferrath  fils  du  Gouverneur  du 
Château  de  Tunis,  étoient  élevez  auprès  de  Ma- 
homet, & en  otage  comme  lui  dans  le  fort  de  la 
Goulette  j que  le  Viceroi  n’en  avoit  fait  le  voyage 
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pour  conférer  avec  eux  & avec  le  Gouverneur  Chré- 
tien , des  moyens  les  plus  lûrs  pour  placer  Maho- 
met lur  le  trône  de  Tunis,  & qu’infailliblcment 


on  verroit  au  premier  jour  les  Elpagnols  lts  armes 
à la  main  ramener  ce  jeune  Prince  à Tunis,  & l'en 


faire  proclamer  Souverain. 

Le  peuple  toujours  avide  de  la  nouveauté , ajou- 
ta une  foi  entière  à ces  bruits  qui  augmentèrent 
encore  en  partant  de  bouche  en  bouche,  & qu’on 
chargea  de  plusieurs  circonftancesfabuleufes.  A en 
croire  furtout  les  partilans  d’Hamida,  ils  publioient 
que  le  jeune  Mahomet  fon  frere  élevé  chez  les 
Chrétiens  avoit  embraffé  fecretement  le  Chriftia- 
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nifme,  comme  le  gage  le  plus  fur  qu’il  pouvoit 
donner  à 1 Empereur  de  fa  fidelité. 

La  crainte  d’avoir  un  Chrétien  pour  Souverain 
allarma  toute  la  Ville.  On  s’aflemble,  on  cabale  , 
&on  députe  enfin  à Hamida  pour  l’exhorter  avenir 
au  fecours  d’un  peuple  qui  vouloit  lui  mettre  la 
couronne  fur  la  tête.  On  le  trouva  fe  promenant 
dans  des  jardins,  enfeveli  dans  une  profonde  mé- 
lancolie, déteftant  la  faufle  démarche  que  fon  fa- 
vori lui  avoit  fait  faire , & croyant  bien  que  le  Roi 
fon  pere  à fon  retour  ne  lui  pardonneroit  pas  le  fatal 
emprertement  qu’il  avoit  fait  paroître  pour  mon- 
ter fur  le  trône.  La  nouvelle  de  lcmojion  du  peuple 
fit  fucceder  la  joie  à ces  trilles  prefientimens  ; il 
ramarta  fes  partifans,  & à leur  tête,  & à la  faveur 
du  peuple  il  entre  dans  Tunis,  furprend  le  Vice- 
roi  & le  Gouverneur  du  château , les  fait  égorger, 
martacre  les  plus  zélez  fujets  de  Muley , s’empare 
du  Palais,  & pour  prémices  de  la  puiflànce,  ce 
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Je  a m jeune  tyran , par  un  incefte  déteftable  contraint 
P MEP  les  femmes  les  plus  chéries  de  fon  pere  d’entrer 
dans  fon  lit. 

Le  Roi  de  Tunis  ayant  appris  de  fi  fâcheufes 
nouvelles,  & dans  la  crainte  que  Ion  fils,  pour  fe 
maintenir  fur  le  trône  nefe  fortifiât  de  la  protec- 
tion & du  fecours  de  Barbcrouffe,  réfolut  de  re- 
tourner inccfTamment  en  Afrique.  Du  confente- 
ment  du  Viccroi  il  levé  jufqu’â  deux  mille  hom- 
mes qu’il  ramaffe  parmi  les  bandits  & les  exilez  j 
met  à leur  tête  un  ancien  Officier  du  pays,  appelle 
l’Ofrcdo,  s’embarque  & arrive  à la  Goulette  où 
les  nouvelles  & les  differentes  circonftances  delà 
révolté  d’Hamida  lui  furent  confirmées.  Le  Gou- 
verneur lui  confeilloit  de  ne  point  fortir  de  fa  Place 
qu’il  ne  fut  inftruit  des  forces  de  fon  ennemi , Sc 
de  la  difpofition  de  fes  fujets  -,  mais  Muley  préve- 
nu que  fon  fils  n’oferoit  foutenir  fa  préfence , & 
encouragé  par  l’Ofredo  qui  fe  flattoitde  s’enrichir 
à laprifede  Tunis,  fê  mit  en  chemin.  Ce  oui  ache- 
va de  le  déterminer  à prendre  un  parti  fi  dange- 
reux, furtout  avec  fi  peu  de  forces,  c’eft  que  des 
traitres  par  des  ordres  fccrets  d’Hamida , fe  pré- 
fenterent  fur  fon  chemin  comme  de  fideles  fujets 
qui  venoient  fe  ranger  fous  les  étendarts  de  leur 
légitime  Souverain  : & ils  lui  dirent  qu’ils  avoient 
laiffié  Ion  fils  fort  confterné  des  nouvelles  de  fon 
retour,  incertain  du  parti  qu’il  avoir  à prendre, 
& qu’on  difoit  qu’il  étoit  réfolu  de  fe  réfugier  dans 
le  fond  des  terres,  & chez  quelques  Arabes  fes 
amis. 

Muley  féduic  par  les  difccurs  de  ces  perfides , 
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hâta  fa  marche  ; mais  en  approchant  de  Tunis,  il 
en  vit  fortir  d’abord  quelques  efcadrons , qui  à 
leur  contenance  mal  allurée,  fembloient  ne  s’être 
avancez  que  pour  reconnoître  fes  forces.  On  ne 
laifla  pas  d’en  venir  à de  légères  efcarmouches  ; 
mais  pendant  que  les  rebelles  amufoient  Muley, 
il  en  vint  un  plus  grand  nombre  qui  engagèrent 
le  combat.  Les  troupes  fe  mêlèrent  enfuite  -,  la  ba- 
taille fut  fanglante  ^ Muley  emporté  par  fon  cou- 
rage , & encore  plus  par  fa  colere , pouffoit  vive- 
ment les  troupes  qui  lui  étoient  oppofées  ; mais 
en  combattant  à la  tête  d’un  efeadron , il  reçut 
uue  bleflure  que  fes  foldats  crurent  mortelle  ; ce 
qui  ralentit  leur  ardeur.  Dans  le  même  tems  il 
fortit  de  la  forêt  des  Oliviers  , voifine  de  Tunis  , 
un  grand  corps  d’infanterie  compofé  d’Arabes,  que 
Hamida  avoir  pris  à fà  folde.  Les  Chrétiens  s’en 
virent  bien-tôt  enveloppez  ; & malgré  leur  cou- 
rage & leur  fermeté,  ces  Infidèles  fuperieurs  en 
nombre  , les  taillèrent  en  pièces.  Quelques-uns, 
en  tâchant  de  fe  fauver  à la  Goulette  par  l’étang, 
Çe  noyèrent  : & le  malheureux  Muley  abandonné 
des  Chrétiens  & des  Maures  fut  pris.  On  le  con- 
duifit  auffi-tôt  à fon  fils  -r  mais  ce  perfide  auquel  il 
reftoit  quelque  forte  de  honte  de  fon  crime , ne 
voulut  pas  le  voir.  Il  le  fit  jetter  chargé  de  chaînes 
dans  un  cachot,  Sc  le  lendemain  il  lui  envoya  dea 
boureaux,  qui  ne  lui  laiiTerent  que  le  choix  de  la 
mort,  ou  d’être  aveuglé.  Il  prit  ce  dernier  parti* 
& on  lui  enfonça  une  lancette  ardente  dans  les 
deux  yeux. 

Une  révolution  fi  furprenante  dans  un  Royaii- 
Tome  III.  E e 
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T s an  me  voifin  de  Tripoli,  Sc  allié  avec  l'Ordre  de  Si 
- Jean,  confterna  les  Chevaliers.  Cenx  fur-tout  qui 

fe  voyoient  à Tripoli  éloignez  de  Malte,  environ- 
nez des  Infidèles,  dans  une  Place  fans  fortifica- 
tions, & commandée  dcplufieurs  endroits,  ne 
doutoient  pas  de  fe  voir  afliegez  au  premier  jour- 
Fernand  de  Bracamonc  qui  enétoit  Gouverneur, 
défefperant  de  s’y  pouvoir  maintenir,  & fous  pré- 
texte qu'il  n’y  avoir  point  d’honneur  à acquérir 
dans  la  défenfe  d’une  Place  fi  foible,  fit  de  gran- 
des inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour  être 
xappellé,  & obtint  à la  fin  fon  congé.  Il  eut  pour 
fuccelfeur  Chriftophlc  de  Solertarfan,  Grand  Chan- 
celier, dont  dans  la  fuite  on  n’eut  pas  plus  de  fu- 
jet  d 'être  content.  Cependant  comme  dans  un 
porte  fi  important  on  avoit  befoin  d’un  Gouver- 
neur plein  d’experience,  & aufli  fage  qu'intrépide, 
le  Grand  Maître  & le  Confcil  jugèrent  à propos 
de  le  rappeller,  & on  fubftitua  en  fa  place  le  Com- 
mandeur de  la  Valette , Chevalier  de  la  Langue 
de  Provence,  &qui  depuis  qu’il  avoit  pris  l’habit 
à Malte , n’en  étoit  forti  que  pour  aller  en  courfe 
contre  les  Infidèles.  Il  efluya  dans  ces  expéditions 
î’une  & l’autre  fortune , mais  toujours  avec  le  mê- 
me courage"  &c  la  meme  fermeté.  Tantôt  vain- 
queur , & quelquefois  vaincu,  il  fè  vit  même  dans 
les  fers  des  Infidèles,  mais  il  n'en  étoit  pas  plutôt 
forti , qu’il  armoit  de  nouveau.  Son  nom  feul  por- 
toit  la  terreur  dans  les  mers  d’Afrique  & de  Sicile-, 
& parmi  ce  grand  nombre  de  Chevaliers  qui  fai- 
foienc  la  courfe , les  Infidèles  n’avoient  point  d’en- 
nemi plus  redoutable.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
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des  loldats , Chrétiens  ou  Maures , alliez  de  la  D'ÛM£D£?‘ 
Religion.  Il  les  pourvut  tous  de  bonnes  armes , 
cafla  ceux  qui  ne  lui  parurent  pas  propres  à les 
porter,,  ou  ceux  qui  furent  convaincus  faute  d’ar- 
gent de  les  avoir  jouées,  6c  punit  févercment  les 
blafphémateurs.  Il  mit  enfuite  hors  de  la  Ville  6c 
du  Château  toutes  les  bouches  inutiles,  fit  un  grand 
amas  de  vivres , ajouta  de  nouvelles  fortifications, 
à la  Place,  autant  que  mauvaife  firuation  & le 
peu  d’argent  qu’il  avoit  le  purenr  permettre  : 6c 
apre's  en  avoir  fait  lever  un  plan  exaét&  de  toute 
la  côte  d’Afrique,  il  l’envoya  par  un  Chevalier  à 
l’Empereur,  pour  lui  faire  voir  de  quelle  impor- 
tance  il  lui  étoit  pour  fes  Etats  d’Italie,  6c  même 
d’Efpagne , que  Tripoli  ne  tombât  pas  entre  les 
mains  des  Infidèles , 6c  fur-tout  de  Dragut  alors, 
chef  de  tous  les  Gorfaires  de  Barbarie,  qui  avoit 
fuccedé  à Barberoufle  dans  cet  emploi,  & dans 
le  deflèin  de  chafler  les  Chevaliers  des  côtes  d’A- 
frique.. 

Dragut  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  né 
dans  un  petit  village  de  la  Natolie,  fitué  vis-à-vis 
de  l’Ifle  de  Rhodes,  Son  pere  & fa  mere  étoient 
Mahometans , gens  pauvres , & qui  ne  fubfifloient 
que  de  la  culture  des  terres,  & du-travail  de  leurs 
mains.  Cette  vie  obfcure  & pénible  ne  convenant 
pas  à l’humeur  vive  & inquietre  du  jeune  Dragut,, 
il  prit  parti  dés  l’âge  de  douze  ans  avec  un  Offi- 
cier d’artillerie , qui  fervoit  fur  les  galcres  dm- 
Grand  Seigneur.  D’abord  moufle , & fimple  ma- 
telot, enfuite  pilote,  6c  depuis  à l’école  de  foa; 
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patron,  il  devint  excellent  canonier.  Pendant  pla- 
ceurs années  il  fervit  en  cette  qualité  fur  differens 
vailTeaux,  & ayant  fait  quelque  profit,  il  parvint 
à être  de  part  dans  un  brigantin  de  corfaires.  Il 
eut  bientôt  à lui  feul  une  galiote,  avec  laquelle  il 
fit  des  prifcs  confiderables.  Il  groflit  enfuite  fon 
armement,  & le  fit  redouter  dans  tout  le  Levant. 
Parmi  les  Infidèles  il  n’y  avoit  point  de  pilotes  qui 
eût  une  connoiflance  fi  parfaite  des  Ifles , des  ports 
& des  rades  de  la  Méditert^née.  Mais  comme  tout 
ce  qui  navigeoit  dans  les  mers  de  Turquie dépen- 
doit  en  quelque  maniéré  de  BarberoulTe , alors 
Amiral  du  Grand  Seigneur,  Dragut  rechercha  fa 
prore&ion,  & fe  rendit  à Alger  peur  lui  offrir  fes 
îèrvices. 

La  réputation  de  ce  corlaire  l’avoit  précédé-, 
BarberoulTe  étoit  inftruit  de  fa  valeur  , & furtout 
de  fa  capacité  dans  la  conduite  des  vailTcaux.  Il 
fut  ravi  de  pouvoir  s’attacher  un  homme  de  ce 
mérité.  Pendant  plufieurs  années  il  le  chargea  de 
differentes  expéditions,  dont  il  s’acquitta  à la  fa- 
tisfaéHon  de  Ion  Général , & avec  un  entier  fucce's. 
BarberoulTe  après  l’avoir  fait  palTer  par  tout  les 
degrez  de  la  milice,  en  fit  fon  Lieutenant,  & lui 
donna  le  commandement  d’une  efeadre  de  douze 
galeres. 

Depuis  ce  te  tems-là  il  ne  fe  palfoit  point  d’été 
que  ce  redoutable  corfaire  ne  ravageât  les  côtes 
de  Naples  & de  Sicile  j aucun  vairfeau  Chrétien 
n’ozoit  même  s’expofer  à palfer  d’Italie  en  Efpa- 
gne,  qui  ne  fût  aufïi-tôt  enlevé  : & quand  la  mer 
.ne  lui  fournilfoit  pas  de  proye,  il  s’en  dédomma- 
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L’Empereur  fatigué  des  plaintes  qu’il  en  rece- 
voit  de  tous  cotez,  ordonna  à André  Doria  fon 
Amiral  de  le  chercher , de  tâcher,  à quelque  prix 
que  ce  fût , de  s'en  défaire,  & d’en  purger  la  mer. 
Doria  ayant  reçu  les  ordres  del’Empercut,  arma 
aufli-tôt  ce  qu’il  trouva  de  vaifleaux  & de  galeres 
en  état  d’aller  en  mer  : & comme  ce  vieux  Géné- 
ral étoit  raflafié  de  gloire,  pour  en  faire  acquérir 
à Jannetin  Doria  fon  neveu,  il  le  chargea  de  cette 
expédition.  Le  jeune  Doria  partit  aufli-tôt,  cher- 
cha Dragut , & fut  enfin  aflez  heureux  pour  le  ren- 
contrer le  long  des  côtes  de  Tille  de  Corfe,  dans 
le  port  où  la  cale  de  Giralatte,  Château  firué  en- 
tre Calvi  & Layazzo.  Le  corfaire  qui  ne  fçavoic 
point  que  la  flotte  de  l’Empereur  fût  en  mer,  fe 
croyoit  en  fureté  dans  cette  anfe^mais  il  s’y  vit 
bientôt  enfermé  & foudroyé  par  le  canon  du  Châ- 
teau , & par  l’artillerie  des  vaifleaux.  Il  fe  défendit 
d’abord  avec  fon  courage  ordinaire  ; mais  le  feu 
fupérieur  des  Chrétiens  fit  taire  le  fien,  & il  vit 
en  même-rems  toute  la  côte  de  l’Ifle  bordée  des 
habitans  en  armes,  gens  féroces  qui  accoururent 
pour  contribuer  à fa  défaite,  & pour  fe  vangerde 
ce  corfaire , qui  avoit  plufieurs  fois  ravagé  leurs 
villages. 

Dans  cette  extrémité, Dragut  n’eut  point  d’autre 
parti  à prendre  que  d’arborer  le  drapeau  blanc  ; il 
demanda  à entrer  en  négociation,  & qu’on  lui  fie 
bonne  guerre.  Mais  toute  la  conipofition  qu’il  ob- 
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g*  a m tint,  fut  de  racheter  fa  vie  au  prix  de  fa  liberté  : il 
D fut  obligé  avec  ce  qu'il  avoit  alors  de  galeres  de  le 

remettre  au  pouvoir  du  General  Chrétien.  On  le 
fie  paffer  avec  fes  Officiers  fur  la  Capitane  à la  vue 
du  jeune  Doria  qui  n’avoit  pas  encore  de  barbe. 
Ce  vieux  Corfaire  outre'  de  rage,  s’écria  : Faut-il 
qu  à mon  âge  je  me  <voye  dans  les  fers  d u»  petit  effé- 
miné ? Les  Hiftoriens  du  tems  prétendent  qu’il  fe 
fervit  meme  d’un  terme  bien  plus  offenfant,.que 
la  pudeur  ne  permet  pas  de  rapporter  , & que 
Jannctin  irrité  d’une  injure  fi  atroce , lui  donna, 
quelques  gourmades , & lé  fit  enchaîner. 

Il  relia  dans  l’efclavage  pendant  quatre  ans  en- 
tiers ; & quoiqu’il  offrît  la  carte  blanche  pour  fa 
rançon,  on  n’étoit  pas  réfolu  de  lui  rendre  fa  li- 
berté. Mais  les  Génois  allarmcz  depuis  de  voir  le 
fameux  Barberouffe  avec  cent  galeres  dans  la  ri- 
vière de  Gcnes  , demandèrent  Dragut  à Doria; 
& pour  empêcher  qu’on  ne  ravageât  leur  terri- 
toire, ils  le  renvoyèrent  avec  des  préfens  à l’Amiral 
du  Sultan; 

Barberouffe  le  rétablit  auffutôt  dans  fon  emploi*., 
& lui  confia  à l’ordinaire  un  détachement  de  fes 
galeres.  Les  mauvais  traitemens  qu’ils  avaient  re- 
çus pendant  qu’il  étoit  dans  les  chaînes  ,..augmen~ 
terent.  fa  haine  naturelle  contre  les  Chrétiens.  Il 
courut  toutes  les  côtes  du  Royaume  de  Naples 
prit  & faccagea  Caftel-Lamare,  & là  plupart  des 
villages  de  la  côte  j fit  un  grand  nombre  d’efclaves 
& peu  de  jours  après,  enleva  une  gakre  de  la  Re- 
ligion , qu’un  gros  tems  avoit  feparée  de  fon  efea- 
dre^&.lur  laquelle  ce  Corfaire  trouva  foixante  âc 
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dix  mille  écus  qui  e'toient  deftincz  pour  les  forti- 
fications de  Tripoli  : perte  irréparable  à l'égard  de 
cette  Place,  & pour  ceux  à qui  elle  appartcnoit. 
Barberoufle  étoit  retourné  à Conftantinople  , où 
quoique  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  il  paf- 
ioit  les  jours  & les  nuits  avec  fes  plus  belles  elcla- 
ves.  Mais  ayant  pouffé  la  débauche  trop  loin,  on 
le  trouva  mort  dans  fon  lit  de  ces  excès.  Soliman 
fcntit  vivement  fa  perte  ; & pour  le  remplacer , 
il  ordonna  à tous  les  Corfaires  de  fes  Etats , de  re- 
connoître  Dragut  pour  leur  Général  -,  mais  fans  le 
revêtir  de  la  dignité  d’Amiral.  Cependant  il  ne 
laiffa  pas  de  lui  confier  toute  fon  autorité  du  côté 
•du  Midi,  & à l’égard  des  dotes  de  l’Afrique. 

L’ambition  de  Dragut  crut  avec  fon  pouvoir, 
&c  à l’exemple  de  Barberouffe,  il  réfolut  de  s’em- 
parer de  quelque  Place  forte,  & d’un  bon  port  où 
dou»  l’aveu  & la  protection  de  Soliman,  il  pût  re- 
tirer fes  prifes , & s’en  faire  comme  un  petit  Etat, 
6c  une  Principauté  particulière.  Plein  de  ces  vues, 
6c  avant  que  les  ordres  de  la  Porte  euffent  décidé 
des  operations  de  la  campagne,  il  ramafTa  pendant 
ï’hyver  même  ce  qu'il  y avoit  dans  ces  mers  de 
Corfaires,  & s’étant  mis  à leur  tête , il  chaffa  d’a- 
bord les  Efpagnols  des  villes  de  Soufa,  de  Mo- 
nefter  & des  Fagues^  toutes  Places  qui  faifoient 
autrefois  partie  du  Royaume  de  Tunis,  mais  qui 
pour  être  ouvertes  & fans  aucune  fortification , 
recevoient  indifféremment  dans  leurs  ports  , le 
parti  le  plus  puiffant , & celui  qui  tenoit  la  mer  : 
en  forte  qu’elIes*avoient  paffé  fucceffivemcnt  & 
plus  d’une  fois  de  la  domination  des  Maures  & 
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c';cs  Princes  naturels  du  pays , à celle  des  Cor- 
faires  Turcs  , & depuis  lous  la  domination  des. 
Efpagnols. 

Dra^ut  s’en  étoit  rendu  maître  avec  la  même 
facilite  j mais  comme  il  prévit  qu’il  ne  pour- 
roit  pas  s’y  maintenir  contre  toutes  les  forces 
de  l'Empereur,  & qu’au  retour  du  printems, 
il  s’y  verroit  afliegé  par  les  galeres  de  Naples. 
& de  Sicile  , il  jetta  les  yeux  fur  la  ville  d’A- 
frica,  autrement  appellée  Mehedia,  & connue  du. 
tems  des  Romains  lous  le  nom  d’Adrumette.  Cette 
Place  {ituée  entre  Tunis  & Tripoli,  étoit  bâtie  fur 
une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  On 
l’appelloit  la  petite  Afrique , comme  une  des  plus 
confiderables  de  cette  troifiéme  partie  de  notre 
continent.  Elle  étoit  fortifiée  régulièrement  ; fes 
murailles  très-élevées,  terraflees  en  dedans,  d’une 
épaifleur  extraordinaire  , garnies  de  tours  & de 
boulevards  -,  l’artillerie  en  étoit  nombreufe  & en 
bon  état.  Ontrouvoit  au-defliis  delà  Ville  & fur. 
une  éminence  qui  la  dominoit , un  fort  ou  une 
efpece  de  château  qui  lui  fervoit  de  citadelle.  Le 
port  étoit  grand,  fur,  & à l’abri  de  tous  vents.  Il 
y en  avoir  un  particulier  & plus  petit  pour  les  ga- 
leres, & qui  étoit  fermé  par  une  barrière  de  fer  i 
les  flots  de  la  mer  battoient  le  pied  des  murailles, 
& environnoient  cette  Place  de  tous  côtez  , ex- 
cepté par  l’endroit  feul  quelle  tenoit  à la  terre 
ferme. 

Les  habitans , tous  Maures  Sc  Mahomctans , 
après  s etre  fouftraits  de  la  domination  des  Rois 
de  Tunis  leurs  Princes  naturels,  avoient  érigé  leur 
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f»eur  de.furprife,  & qu'on  ne  donnât  atteinte  à 
eur  liberté,  ils  n’admettoient  dans  leur  Ville  ni 
Turcs  ni  Chrétiens  : & fi  par  la  néceflité  du  com- 
merce ils  foudroient  dans  leur  port  quelques  vaif- 
feaux  étrangers  , c ctoit  toujours  en  petit  nombre , 
& avec  des  précautions  qui  les  mettoient  hors  d’é- 
tat d’en  être  furpris. 

Cette  Place  telle  que  nous  la  venons  de  repré- 
fenter,  devint  l’objet  des  défirs  ambitieux  de  Dra- 
gur.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  des  troupes  fuffi- 
lantcs  pour  l’attaquer  à force  ouverte,  & qu’il  n’é- 
toit  pas  même  afluré  que  le  Grand  Seigneur  trou- 
vât bon  qu’il  y employât  fes  armes,  il  réfolut  de 
faire  fuppléer  l'artifice  à la  force,  &:  de  tâcher ,: 
en  formant  quelque  intelligence  dans  la  Place  y 
de  s’en  rendre  maître,  perluadéque  les  Princes  ne 
defavouent  gueres  des  entreprifès  même  les  plus 
injuftes,  quand  par  le  fuccès  elles  tournent  à leur 
profit.  Dans  cette  vue , & pour  reconnoître  la  Place 
de  plus  prés,  il  entroit  quelquefois  dans  le  port  ; 
mais  feulement  avec  un  leger  brigantin  ou  quel- 
que galiotte  , & il  contenoit  fes  (oldats  dans  une 
modeftie  rare  parmi  des  Corfaires.  Infenfiblement 
il  fit  connoifiance  avec  un  des  principaux  Magifi 
trats,  appellé  Hybrahim-Barat,  & qui  comman- 
doit  dans  une  des  principales  tours  qui  danquoit 
les  murailles  de  cette  Place.  Dragut  cultiva  cette 
nouvelle  amitié  par  des  préfens  de  ce  qui  fe  trou- 
voit  de  plus  rare  dans  fes  prifes  -,  feul  moyen  parmi 
ces  barbares,  & fouvent  même  parmi  des  Chré- 
tiens, pour  en  attirer  la  confiance,  il  commença'- 
Tome  J II..  E f 
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par  lui  laiffer  entrevoir  qu’il  l’affocieroit  volontiers 
dans  les  prilcs  qu'il  failoit  tous  les  jours,  &:  il  lui 
fit  connoître  enfuitc  le  profit  immenfe  qu’il  tire- 
roit  de  cette  focieté  ; mais  en  même  tems  il  lui  fit 
envifager  que  pour  rendre  cette  fociete'  plus  du- 
rable, & leur  liaifon  plus  fure,  il  e'toit  à fouhaiter 
qu'il  pût  être  admis  dans  la  ville  en  qualité  de  ci- 
toyen. Le  Maure  attiré  par  l’elperance  du  gain, 
fe  chargea  d’en  faire  la  propofition  au  Confeil  : 
mais  la  profeflïon  du  Corfaire  la  fit  rejetter  par 
tous  les  Magiftrats,  & Hybrahim  fut  même  repris 
féverement  d’en  avoir  ouvert  la  première  propo. 
fition.  Le  dépit  & le  chagrin  de  fe  voir  rebutté , 
menèrent  ce  Maure  plus  loin  qu’il  n’avoit  peut-être 
penfé  d’abord  : il  parut  à Dragut  qu’il  étoit  capa- 
ble de  tout  entreprendre  pour  s’en  venger.  Le 
Corfaire  pour  profiter  de  la  chaleur  de  fon  refTen- 
riment  , lui  propofa  de  le  recevoir  dans  cette  tour 
de  la  Ville  , dont  il  avoit  le  commandement , & 
il  lui  fit  goûter  cette  nouvelle  propofition  par  des 
fommes  confiderables.  L’avare  Maure  ne  put  y ré- 
fifter  : il  s’abandonna  entièrement  à Dragut  : leur 
marché  fut  bien- tôt  conclu  ils  convinrent  que 
le  Corfaire  partirait  inceflamment;  que  pour  faire 
oublier  fes  vûes,  & difhper  l’ombrage  que  les  Ma- 
giftrats  en  auraient  pû  prendre,  il  laifleroit  cou- 
ler quelque  tems  fans  reparaître  ; qu’il  prendroit 
enfuite  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  dans  Soufa 
& dans  Monefter  ; qu’il  les  ferait  filer  le  plus  ou- 
vertement qu’il  pourrait  du  côté  d’Africa  ; qu’il 
s’en  approcherait,  & jufqu’au  pied  de  la  tour  pen- 
dant une  nuit  & à une  heure  que  le  Maure  fui  affi- 
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gîta,  & que  par  le  polie  où  il  commandoit,  il  lui 
raciliteroit  l'entrée  dans  la  Ville.  Ce  perfide  com-  — - — - 
plot  fut  exécuté  avant  que  les  habitans  s’cn  apper- 
çufient  -,  Dragut  à la  faveur  des  ténèbres  entra  dans 
la  tour  , & de-là  dans  la  Ville,  (k  en  occupa  les 
principaux  polies.  Le  jour  découvrit  aux  citoyens 
leur  malheur  ; ils  ne  laiflerenc  pas  de  prendre  les 
armes  : on  en  vint  aux  mains  j mais  comme  tout 
étoit  rempli  de  trouble  & de  confufion,  les  habi- 
tans fe  battoient  avec  plus  d’impétuofité  que  de 
conduite.  Les  Corfaires  en  taillèrent  en  pièces  une 
partie,  & obligèrent  les  autres  à mettre  les  armes 
bas,  & à reconnoître  pour  maître  &c  pour  fouvç- 
rain , celui  qu’ils  avoient  refùfé  d’admettre  pour 
citoyen.  Il  introdujfit  depuis  dans  la  Place  de  nou- 
velles troupes  qui  faifoient  redouter  fon  autorité,,  . 

& qui  fervoient  à la  maintenir  : & après  avoir  éta- 
bli fur  des  fondemens  auûi  folides , fa  nouvelle 
domination , il  confia  le  gouvernement  de  cette 
Ville  à un  jeune  Corfaire  Ion  neveu  appcllé  le  Rais, , 
ou  le  Capitaine  Effé.  - 

Il  partit  enfuite  d’Africa  fur  des  ordres  de  la 
Porte  pour  continuer  fès  courfes  contre  les  Chré- 
tiens ; mais  avant  que  de  s’embarquer , il  ordonna 
à fon  neveu  de  fe  défaire  en  fon  abfence  de  ce 
Maure  qui  l’avoit  introduit  dans  la  Place,  de  peur 
que  le  repentir  d’avoir  trahi  fa  patrie  , ou  peut- 
être  l’efpoir  d une  plus  grande  récompenfe  ne  l’en- 
gageât à une  nouvelle  trahifon.  Le  Gouverneur, . 
dès  qu’il  fur  parti,  ne  manqua  pas  d’exécuter  fes 
ordres  , & Hybrahim  reçut  la  récompenfe  que 
méritoit  fa  perfidie.  - 
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Les  nouvelles  de  la  conquête  d’Africa  allarme- 
rent  toutes  les  côtes  de  la  Sicile , & donnerenc 
beaucoup  d’inquiétude  à l'Empereur.  Ce  Prince 
prévit  que  le  Corfairc  en  alloit  faire  fa  place  d’ar- 
mes ; que  le  port  lui  ferviroit  à l’avenir  de  retraite 
pour  (es  vaifleaux,  & qu’il  lui  feroit  aifé  d’infefter 
de-là  routes  ces  mers , & même  de  défoler  les  cô- 
tes de  Naples  & de  Sicile.  Pour  prévenir  fes  défi, 
feins,  & avant  que  fa  domination  fût  plus  affermie, 
il  réfolut  de  faire  le  fiegc  de  cette  Ville.  Mais  avant 
que  de  s’engager  dans  une  entreprife  fi  difficile  , 
(on  Confeil  fut  d’avis  de  reprendre  Soufa , Mo- 
nefter  & les  autres  Places  voifines , d’où  les  Cor- 
faires  auroient  pu  tirer  du  fecours. 

Doria  par  fon  ordre  mit  en  mer  la  dote  qu’il 
commandoit  ; le  Pape  y joignit  les  galeres  de  l’E- 
glife , & le  Grand  Maître  à la  priere  de  1 Empe- 
reur, envoya  pour  cette  expédition  celles  de  Malte 
fous  le  commandement  du  Bailli  de  la  Sangle.  Il  y 
avoir  dans  cette  efeadre  particulière  cent  quarante 
Chevaliers  , & un  bataillon  de  quatre  cens  hom- 
mes des  troupes  que  la  Religion  entretenoit  à (à 
folde  : toutes  ces  forces  étant  réunies  , la  dote 
Chrétienne  mit  à la  voile , tint  la  route  des  côtes 
d’Afrique  , & fur  des  avis  que  Doria  reçut  que 
Dragut  étoit  dans  le  port  de  Monefter,  il  l’y  fut 
chercher.  Mais  le  Corfaire  étoit  trop  habile  & trop 
défiant  pour  s’enfermer  dans  une  fi  mauvaife  Place* 
il  prit  le  large,  tint  la  mer  * & étant  bien  inftruit 
que  Doria  n’avoit  pas  affiez  de  troupes  fur  la  fiotc 
pour  former  le  fiege  d’Africa , foit  pour  éviter  fa 
rencontre , foit  pour  faire  diverfion , en  attendant 
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<Ju’il  fût  éclairci  de  fes  defleins,  il  courut  les  cô-  a m 
tes  d’Efpagne  , où  il  continua  fes  ravages  ordi-  - —— 
naires. 

Doria  de  fon  côté  pour  fuivre  les  ordres  de 
l’Empereur  débarqua  ce  qu’il  avoit  de  troupes  au 
Cap-bon,  s’empara  du  fort  de  Calibie,  l’ancienne 
Clupée  des  Romains,  d’où  il  s’avança  enfuite  juC 
qu’aux  portes  de  Monefter.  A l’approche  des  trou> 
pes  chrétiennes  qui  ne  paroiflfoient  pas  en  grand 
nombre , les  Turcs  joints  aux  habitans  qui  avoient 
pris  les  armes  en  leur  faveur,  firent  une  fortie, 
moins  pour  combattre  que  pour  reconnoître  les 
forces  de  leurs  ennemis.  Mais  les  Chevaliers  qui 
avoient  la  tête  de  l’attaque , & qui  étoient  foute- 
nus  par  un  terce  Efpagnol,  leur  épargnèrent  la 
peine  de  venir  jufqu  a eux  : ils  s’avancèrent  à 
grands  pas,  les  joignirent,  engagèrent  le  combat 
malgré  les  Maures,  en  tuerent  un  grand  nombre, 
tournèrent  le  relie  en  fuite,  & les  fuivirent  de  fi 
près  qu’ils  entrèrent  avec  eux  dans  la  Ville,  & s’en 
rendirent  maîtres  : une  partie  des  habitans  qui  ne 
s’étoient  point  trouvez  à cette  fortie,  & les  Turcs 
qui  purent  échaper  à la  première  fureur  des 
victorieux,  fe  rerugierent  avec  le  Gouverneur 
dans  le  Château.  Doria  après  avoir  fait  fommer 
le  Commandant  de  fe  rendre,  fur  fon  refus  fit 
drefler  fes  batteries  : le  fort  fut  foudroyé  à coups 
de  canon.  A peine  eut-on  fait  brèche,  que  l’Ami- 
ral Chrétien , fans  examiner  fi  elle  étoit  alfez  gran- 
de , & qui  auroit  crû  fe  deshonnorer  en  attaquant 
une  fi  petite  Place  félon  les  réglés  ordinaires , 
ordonna  qu’on  fe  préparât  pour  l’aiTaut.  Les  habi- 
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tans  cufTent  bien  voulu  capituler,  mais  le  Gouver- 
neur vieux  Corfaire,  &c  qui  avoit  plufieurs  de  Tes 
compagnons  avec  lui,  en  rcjetta  fïcrement  la  pro- 
portion. Son  audace  & la  précipitation  de  Doria 
furent  caufe  que  l’attaque  & la  défenfe  furent 
également  vives  & meurtrières  : la  Religion  y per- 
dit la  plupart  de  fes  Chevaliers,  & cette  aétion 
avoit  déjà  duré  plus  d'une  heure  & demie,  fans 
qu’on  pût  juger  quel  en  feroit  le  fuccès  ; mais  le 
Gourverneur  ayant  été  tué  lur  la  brèche  d'un  coup 
de  moufquct,  ce  coup, comme  s’il  eût  porté  fur 
tous  les  loldats  de  la  garnilon , leur  fit  perdre  cou- 
rage ,&  on  arbora  le  drapeau  blanc.  Les  Corfaires 
pour  fauver  leur  vieconfentirent  à perdre  leur  li- 
berté, & les  habitans,  qui  par  zele  pour  leur  re- 
ligion, avoient  pris  les  ajmes  en  leur  faveur,  ne; 
furent  pas  mieux  traitez.  , 

L’Empereur  tirant  un  bon  augure  de  cepremier 
avantage,  ordonna  à Doria  de  difpofer  tout  pour 
le  fiege  d’Africa,  & il  lui  fit  fçavoir  que  les  Vice- 
rois  de  Naples  & de  Sicile  avoient  ordre  de  lui 
fournir  tous  les  fecours  de  troupes  & de  munition 
dont  il  auroit  befoin.  L’Amiral  écrivit  auffi-tôt  à 
Dom  Pedre  de  Tolede,  Viceroy  de  Naples,  & à 
Dom  Juan  de  Véga,  qui  commandoit  en  Sicile, 
de  lui  envoyer  au  plutôt  ce  qu’ilsavoient  de  galeres 
& de  vaifTeaux chargez  de  munitions  deguerre& 
de  bouche,  & de  troupes  de  débarquement.  En  les 
attendant,  & pour  empêcher  qu’on  ne  fift entrer 
des  troupes  dans  Africa,  il  fut  le  pofler  aux  Iflcs 
Cumilieres  ou  Coniglieres,  plus  proche  encore  do 
cette  place  que  Monefler , quoique  cette  dernierc 
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m’en  fut  qu  a trois  milles  : le  Viceroy  de  Naples  lui  J t a n 
Üt  fçavoir  qu’il  lui  pre'paroit  un  puiiTant  fecours,  p°MtDts 
qui  feroit  commandé  par  Dom  Garcie  Ton  fils  : 
celui  de  Sicile  l’aflura  de  la  meme  chofc , & il 
ajouta  que  tous  les  peuples  de  (on  gouvernement, 
comme  plus  voifins  d’Africa,  ayant  un  fi  grand 
intérêt  de  charter  les  Corfâircs  de  cette  place,  il 
prétendoit  conduire  lui-même  Tes  troupes  : mais 
comme  le  fecours  qu’il  préparoit  n ’étoit  pas  encore 
prêt,  & que  d’ailleurs  Dragut  avec  différentes  c fi 
cadres  couroit  ces  mers  pour  furprendre  les  vaifi. 
féaux  Chrétiens,  & traverfer  l’entreprife,ce  Vicc- 
roy  pour  fa  fureté  éxigea  de  l’Amiral  qu’il  voulût 
bien  fixer  le  rendez-vous  general  de  toute  la  flotc 
Chrétienne  à Drepano  en  Sicile  : il  lui  mandoit 
•quil  étoit  réfolu  de  s’y  rendre  lui-même  avec  ce 
qu’il  avoit  de  vaifleaux  & de  galères,  & qu’apres 
avoir  joint  leurs  efeadres,  & mis  en  un  feul  corps 
toutes  les  forces  maritimes  de  l’Empereur,  ils 
pourroient  tous  aller  fans  inquiétude  & de  con- 
cert faire  le  fiege  d’Africa. 

L’Amiral,  qui  des  Ifles  Cumilieres  tenoit  le  port 
de  cette  place  comme  bloqué,  prévit  que  s’il  quit- 
toit  fon  porte,  Dragut  ne  manqueroit  pas  de  s’en 
prévaloir,  & d’y  jetter  du  fecours  ; mais  comme  il 
lui  étoit  venu  des  ordres  fccrets  de  n’agir  dans  la 
conduite  du  fiege  que  par  les  avis  de  Dom  Juan 
de  Véga , ancien  Officier  & Général  habile , Doria 
fut  contraint  de  le  venir  trouver  à Palcrme,  d’où 
ils  fe  rendirent  cnfemble  à Drepano , où  ils  trou- 
vèrent lés  galeres  & les  troupes  de  Naples  & de 
Malte  déjà  arrivées. 
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Le  fecours  de  Naples  confiftoit  en  vingt-quatre 
galères,  & plufieurs  bàtimens  chargez  de  troupes. 
Dom  Garcie  de  Tolede,  comme  nous  le  venons 
de  dire,  commandoit  cette  puiflante  efeadre  ; & 
comme  Doria  ne  quittoit  gueres  la  mer,  ce  jeune 
Seigneur  fe  flattoit  de  conduire  le  fiege,  & d’en 
avoir  tout  l’honneur  : mais  ayant  appris  que  le 
Viceroy  de  Sicile  avoit  déclaré  *qu’il  marcheroic 
en  perfonne , le  chagrin  de  fe  voir  privé  de  la  gloire 
qu’il  efperoit  acquérir , le  fit  rembarquer , comme 
s’il  eût  voulu  partir  Sc  fe  fe'parer  du  relie  de  l’ar- 
mée : pour  couvrir  fon  mécontentement  d’un  pré- 
texte fipecieux,  il  dit  à Doria  que  le  Viceroy  fon 
pcrc  ayant  reçu  des  ordres  de  l'Empereur  de  met- 
tre toutes  fes  galeres  en  mer,  pour  chercher  Dra- 
gut  & le  combattre,  il  ne  pou  voit  pas  fe  difpenfer 
de  fuivrefon  inftruéhon. 

Doria  vit  avec  douleur  que  cette  divifion  entre 
les  chefs,  & caufée  par  une  jaloufic  pour  le  com- 
mandement, feroit  échouer  l’entreprife,  & que 
Dom  Garcie,  quoique  jeune  Officier,  mais  indé- 
pendant du  Viceroy  de  Sicile,  feprévaloit  du  be- 
foin  qu’on  avoit  du  Corps  qui  étoit  à fes  ordres. 
Il  fit  ce  qu’il  put  pour  tâcher  de  le  retenir,  &pour 
l’empêcher  de  partir  : l’affaire  fut  mife  en  négo- 
ciation. Le  Bailli  de  la  Sangle,  qui  commandoit 
les  galeres  de  Malte,  en  fut  chargé  par  Doria: ce 
fage  Chevalier  portoit  les  paroles  de  chaque  côté* 
mais  Dom  Garcie , quelques  propofitions  qu’on 
lui  fift,  ne  voulut  jamais  le  relâcher  : il  foutenoit 
que  commandant  en  chef  une  flote  & un  corps 
d!armée^ricn  ne  l’obligeoit , fans  des  ordres  expre's 

de: 


Digitized  by  GoogI 


de  Malte.  Liv.  XI.  233 

de  l’Empereur,  de  fervir  en  qualité  de  fubalterne;  Tum 
qu'à  la  vérité  tant  qu'il  feroit  en  mer , il  fçavoit  le  * MtpEÎ' 
refpeét  quî  étoit  dû  au  Pavillon  de  l'Empereur  & 
à Ion  Grand  Amiral,  mais  que  fur  terre,  & fur- 
tout  dans  une  terre  étrangère,  il  ne  prendroit  ja- 
mais l’ordre  d’un  Général,  qui  de  droit  n’avoit 
aucune  autorité  fur  les  troupes  Napolitaines.  Cette 
conteftation  fut  vive,  & dura  plusieurs  jours  : en- 
fin le  Bailli  de  la  Sangle  qui  étoit  d’un  génie  conci- 
liant, les  fit  convenir  que  fur  terre  ils  auroicnt 
tous  deux  une  égale  autorité  ; que  chacun  com- 
manderoit  les  troupes  qu’il  auroit  amenées  au 
fiege  ; que  le  Confcil  de  guerre,  à la  pluralité  des 
■voix,  décideroit  des  attaques , & que  les  ordres 
feroient  donnez  au  nom  de  l’Empereur,  & comme 
s’il  commandoit  lui-même  en  perionne  au  fiege. 

Ces conteftations  étant heureulément  terminées, 
toute  la  flote  mita  la  voile,  prit  la  route  d’Africa, 

& on  débarqua  les  troupes  au  levant  de  cette  Place  

le  vingt-fix  de  Juin.  j 5 j o. 

Pendant  que  Doria  étoitpafle  en  Sicile  & à Dre- 
pano,  Dragut,  comme  l’avoit  bien  prévu  cet  ha- 
bile Amiral , n’avoit  pas  manqué  de  jetter  un  puif- 
fant  lecours  dans  la  place;  il  y avoit  fait  entrer  fes 
meilleurs  Officiers  avec  des  vivres  & des  muni- 
tions de  guerre;  & en  même  tems  il  tenoit  la  mer 
pour  traverferles  convois  qu’on  pourroit  envoyer 
a l’armée  Chrétienne.  Le  Gouverneur  de  laGou- 
lette,  Officier  plein  de  valeur,  & d’une  grande  ré- 
putation, fur  des  ordres  exprès  de  l’Empereur,  fe 
rendit  au  fiege  : & le  Grand  Maître  de  Malte  qui 
n'ignoroit  pas  la  perte  que  la  Religion  avoir  faite 
Tome  111.  G g 
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à l’aflaut  du  Château  de  Monefter,  pour  rempla- 
cer les  morts,  envoya  une  nouvelle  recrue  de  Che- 
valiers. 

Après  que  les  Generaux  eurent  débarque  leurs 
troupes,  leurs  munitions  &c  leur  artillerie,  on  ou- 
vrit la  tranchée  : on  drefla  des  batteries,  & l’ar- 
tillerie commença  à tirer  contre  la  Place.  Les 
Magillrats  & les  principaux  habitans , tous  bons 
négocians,  voyant  une  armée  Ci  redoutable  au 
pied  de  leurs  murailles,  déteftoient  les  briganda- 
des  de  Dragut,qui  leur  avoit  attiré  cette  guerre*, 
ils  parloient  même  tout  haut  de  traiter  avec  les 
Chrétiens  ; mais  le  Raïs  Eflfé,  neveu  de  Dragut,  & 
Gouverneur  de  la  Place , foldat  déterminé , les  me- 
naça , s’il  entendoit  parler  de  capitulation  , de 
les  poignarder  tous  les  uns  après  les  autres,  &c  de 
mettre  enfuite  le  feu  dans  la  Ville:  & après  leur 
avoir  reproché  leur  lâcheté,  il  leur  demanda  avec 
plus  de  douceur,  Ci  en  fc  livrant  aux  Chrétiens  ils 
étoient  allez  dupes  pour  croire  que  leurs  ennemis 
mortels  devenus  leurs  maîtres  , leur  laifferoient 
l’exercice  de  leur  Religion  & la  poffeffion  de  leurs 
biens  -,  qu’ils  fongeaflent  que  dans  cette  guerre  il 
s’agifloit  de  ce  que  tous  les  hommes  ont  de  plus 
cher,  & de  défendre  leurs  vies,  leur  liberté, leur 
Religion,  leurs  femmes  & leurs  enfans.  En  mème- 
tems  pour  les  raflurer,  il  leur  repréfenta  la  force 
de  la  Place,  fon  artillerie  nombreule,  fes  armes 
& fes  munitions.  Il  ajouta  qu’il  avoit  fous  fes  or- 
dres dix-fept  cens  hommes  d’infanterie,  & fix  cens 
Cavaliers  que  Ion  oncle  avoit  choifis  parmi  fes 
meilleures  troupes,  & tous  réfolus  comme  lui  de 
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s’enfevelir  fous  les  ruines  de  la  Place , plutôt  que  j 
de  la  rendre  aux  Chrétiens.  Les  Magiftrats  plutôt  “ ü 
intimidez  par  les  menaces , que  raflurcz  par  Tes 
promeflcs,  le  dilpolcrcnt  malgré  eux  à foutenir 
un  fiege  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher.  Mais  le 
petit  peuple  furieux  de  zélé,  ôc  d’autant  plus  ja- 
loux de  fa  Religion  qu’il  ne  la  connoilfoit  gueres, 
ne  répondit  au  dilcours  du  Gouverneur  que  par 
des  imprécations  contre  les  Chrétiens.  Tous  à lenvi 
s’exhortoicnt  à mourir  pour  leur  Religion,  & le 
préjugé  &c  l’entctement  leur  tinrent  heu  de  fer- 
meté & de  courage. 

Le  Gouverneur,  pour  les  fortifier  dans  ce  fcn- 
timent,  & pour  leur  faire  voir  qu'il  ne  craignoic 

fias  les  Chrétiens , fit  fortir  de  la  Place  fa  Cava- 
crie  avec  trois  cens  Arqucbufiers,  qui  occupèrent 
une  cohne  voifine,  & d’où  avec  leurs  moulquets 
& quelques  pièces  de  campagne,  ils  battoient  le 
camp  de  l'Empereur.  Dora  Garcie  dont  le  quar- 
tier étoit  proche,  pour  les  déloger  de  ce  porte, 
s’avança  au(li-tôt  à la  tête  d’une  partie  de  fes  trou- 
pes. L’efcarmouche  fut  vive  & opiniâtrée,  com- 
me il  arrive  ordinairement  dans  les  premières  ac- 
tions, dont  l’évenement  femble  former  un  pré- 
jugé pour  le  fuccès  de  toute  l’entreprife.  Le  Gou. 
verneur  pour  foutenir  fes  gens  fit  encore  fortir  à 
leur  fecours  fix  cens  Maures  armez  de  moufquets, 
qui  firent  une  furieufe  décharge,  & qui  maltrai- 
tèrent extrêmement  les  Napolitains.  Quoique  le 
Viccroi  de  Sicile  n’eût  pas  été  peut-être  fâché  de 
voir  Dom  Garcie  battu  & repoufië,  cependant  le 
iervicc  de  l’Empereur,  & l’intérêt  de  la  caufc  com- 
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j e a n mune  le  portèrent  à exhorter  les  Chevaliers  à mar- 
pQutDEs.  cjier  au  fccours  des  Napolitains.  Le  Bailli  de  la 
Sangle  qui  commandoit  le  bataillon  de  Malte , 
marcha  aufli-tôt,  joignit  les  Maures,  les  chargea 
l’épée  à la  main  : & ces  Infidèles  peu  faits  à com- 
battre de  pied  ferme,  fe  débandèrent.  L’Infanterie 
regagna  les  portes  de  la  Ville,  qui  furent  enfuite 
fermées  : & la  cavalerie  fe  difperla  dans  la  plaine, 
& à courfe  de  cheval , fe  jetta  dans  une  forêt  d’o- 
liviers, où  elle  fe  perdit. 

Le  canon  avoit  commencé  par  battre  la  faulfc 
braye  & le  pan  de  muraille  qui  fermoir  cette  lan- 
gue de  terre,  dont  nous  avons  parlé.  La  brèche 
paroifTant  raifonnable  , on  envoya  quelques  Offi- 
ciers pour  la  reconnoître.  A leur  retour  ils  rapor- 
terent  qu’ils  avoient  apperçù  derrière  la  brèche  de 
profonds  retranchemens  bien  flanquez,  dont  le 
fond  étoit  garni  de  pointes  de  fer,  & qu’on  per- 
droit  infailliblement  toutes  les  troupes  qu’on  y en- 
verroit.  Mais  le  Viceroi  de  Sicile  foupçonnant  que 
la  peur  pouvoit  avoir  beaucoup  de  part  à ce  raport, 
ou  du  moins  qû’il  étoit  fort  exagéré,  fit  réfoudre 
l’aflaut  pour  le  vendredi  fuivant:  & dans  l’inter- 
valle, pour  élargir  la  brèche  , on  redoubla  la  bat- 
terie. Le  vendredi,  deux  heures  avant  le  jour,  le 
Viceroi  qui  vouloit  avoir  tout  l’honneur  de  cette 
entreprife  ; malgré  la  pofTeffion  où  étoient  les  Che- 
valiers d’être  à la  tête  de  toutes  les  attaques  , fit 
avancer  fes  troupes  au  pied  de  la  muraille. 

Ces  Siciliens  trouvèrent  la  brèche  de  la  faufle- 
braye  bordée  d’ennemis , qui  firent  une  furieufe 
décharge,  & tuerent  un  grand  nombre  de  Chré- 
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tiens. Mais  les  aflaillans, (ans s'épouvanter,  &c peut-  Juh 
être  fans  connoître  tout  le  péril,  gagnèrent  le  haut  ” Mt0E5, 
de  la  brèche,  & les  plus  braves  fe  jetterent  à corps 
perdu  dans  le  fofle  qui  étoit  entre  la  fauffe-braye 
& le  fort.  Mais  ils  y périrent  tous  à l'exception  <f  un 
feul,que  les  Infidèles  épargnèrent,  & firent  ex- 
près prifonnier  pour  tirer  quelque  connoifTancc 
des  defTeins  des  Chrétiens.  D’autres  troupes  qui 
s’avançoient  pour  foutenir  ce  premier  corps,  n'eu- 
rent pas  un  fort  plus  heureux;  elles  trouvèrent  par 
tout  de  profondes  coupures  & des  retranchemens 
entafTez  les  uns  fur  les  autres,  & d’où  il  partoit  une 
grêle  continuelle  de  canon  & de  moufqueterie. 

Tout  ce  qui  paroifToit  étoit  foudroyé  par  le  feu 
des  alfiegez.  Cet  afTaut  coûta  aux  Généraux  leurs 
plus  braves  foldats,  & pour  ne  pas  perdre  plus  de 
monde,  on  fit  fonner  la  retraite.  L’Officier  com- 
me le  foldat  rebuttez  d’une  attaque  fi  périlleufc, 
fe  jetterent  avec  précipitation  dans  leurs  tranchées. 

Ce  mauvais  fucccs  ralentit  extrêmement  l’ardeur 
des  affiegeans.  Si  le  foldat  mécontent  & rebuté n’oza 
pas  encore  parler  de  lever  le  fiege,  on  jugea  bien 
cependant  qu’il  traîneroit  en  longueur.  Pour  fur- 
croît  de  difgraces , les  vivres  commencèrent  à man- 

2uer;  & enfuite  des  maladies  contagicufes  cau- 
ses par  la  fatigue  &lamauvaife  nourriture,  atta- 
quèrent l’Officier  comme  le  fimple  foldat. 

Le  Bailli  de  la  Sangle  qui  comptoir  pour  le  pre- 
mier de  fes  devoirs  celui  de  l’hofpitalité  , dreffa 
fous  fes  tentes  une  efpece  d’Hôpital  & d’infirme- 
rie , où  il  faifoit  traiter  avec  grand  foin  les  fol- 
dats malades.  Les  Chevaliers. , par  fon  ordre  & à 
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fon  exemple , les  fervoient  tour  à tour  : & toute 
l’armée  n’admiroit  pas  moins  leur  charité  que  leur 
valeur.  Dragut  toujours  attentif  à la  défcnlc  d’une 
Place  qui  lui  étoit  fl  importante , tâcha  d'y  faire 
entrer  du  fccours  -y  il  mit  à terre  huit  cens  hom- 
mes de  fes  troupes  : 8c  ayant  encore  ramafle  trois 
mille  Maures  bons  arquebufiers , qu’il  avoir  levez 
à prix  d’argent , il  s’enfonça  dans  la  forêt  des  Oli- 
viers, voihne  d’ Africa,  8c  où  les  Chrétiens  avoienc 
coutume  d’aller  chercher  des  fafeines.  Son  delTein 
étoit  d’attaquer  les  lignes  le  jour  de  S.  Jacques, 
Patron  des  Elpagnols , dans  l’efperance  d’en  trou- 
ver les  (oldats  ou  yvres  , ou  du  moins  débandez 
8c  en  defordre,  8c  il  avoir  fait  avertir  le  Gouver- 
neur , pour  faciliter  l’entrée  du  fecours  , de  faire 
en  même  tems  une  lortie  avec  toute  fa  garnifon. 
Mais  le  hazard  fit  découvrir  fon  embûche  , &c 
avança  le  combat.  Le  Vice  Roi  de  Sicile  accom- 
pagné du  Bailli  de  la  Sangle  , du  Gouverneur  de 
la  Goulettc , 8c  avec  une  grofie  efeorte  de  Che- 
valiers, étant  allé  dans  la  forêt  pour  faire  couper 
des  fafeines,  Dragut  qui  y étoit  caché,  après  les 
avoir  laifTe  approcher,  fe  leva  tout  d’un  coup  avec 
fes  gens , fit  d’abord  une  furieufe  décharge , 8c 
vint  fondre  enfui  ce  le  fabre  à la  main  fur  les  Che- 
valiers. Le  Bailli,  quoique  furpris  par  l’ennemi, 
eut  bien-tôt  remis  en  ordre  de  vieux  guerriers,  8c 
capables  de  le  prendre  deux-mêmes.  Ce  bataillon 
fe  forma  fans  peine  ; ce  fut  moins  une  efearmou- 
che  qu’un  combat  de  pied  ferme  , 8c  opiniâtré  : 
on  le  battit  long-tcms  avec  différais  fuccès.  Les 
Turcs  8c  les  Maures  par  des  décharges  fréquentes. 
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tuoient  beaucoup  de  Chrétiens,  & on  regretta  fur- 
tout  Louis  Perés  de  Vargas  , Gouverneur  de  la 
Goulerte , & plufieurs  Chevaliers  des  plus  braves. 
Ce  ne  fut  pas  {ans  peine  que  le  Vice-Roi  débar- 
raflafa  troupe  de  la  foret,  & gagna  la  plaine.  Dra- 
gut  le  pourluivit  quelque  tems,  &c  revint  plufieurs 
rois  à la  charge  ; mais  trouvant  toujours  les  mê- 
mes hommes  , & des  guerriers  qui  quoique  en 
petit  nombre , faifoient  une  bonne  contenance , 
il  Ht  fonner  la  retraite,  & les  Maures  qui  connoif- 
foient  le  pays,  fe  rejetterent  dans  la  forêt,  fe  difi 
perferent  à leur  ordinaire,  & ne  le  rallièrent  qu’au- 
près  de  Faques , qui  étoit  leur  rendez-vous. 

Au  retour  du  Vice-Roi,  les  Generaux  tinrent 
confcil , & par  leur  ordre  & leurs  foins,  on  conti- 
nua avec  la  même  furie  les  décharges  de  toutes  les 
batteries , & on  en  drefla  même  de  nouvelles.  Mais 
les  murailles  étoient  fi  épaifles  & fi  bien  terraflees, 
que  le  canon  ne  faifoit  pour  ainfi  dire  que  les 
éfleurer  : & les  brèches  parurent  H petites  &c  cou- 
vertes par  des  retranchcmens  fi  fortifiez  , qu’on 
n’ofa  hazarder  un  nouvel  aflaut.  On  commcnçoit 
même  à croire  qu’on  feroit  obligé  de  lever  le  fiege; 
mais  Dom  Garcie  plein  de  feu , toujours  en  aétion , 
6c  occupé  uniquement  du  fuccès  de  l’entrcprife  , 
forma  un  deflein  qui  lui  en  procura  le  principal 
honneur.  Il  avoit  appris  par  quelques  transfuges, 
qu’un  endroit  des  murailles  battu  des  eaux  de  la 
mer,  étoit  plus  foible,  & même  négligé  par  les 
affiegez  , qui  ne  croyoicnt  pas  que  les  gros  vaif- 
feaux  en  puflent  approcher  à caufe  des  bancs  de 
fable  que  les  flots  avoient  pouflez  do  ce  côté-là. 
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Dora  Garcie  après  avoir  communiqué  fon  prbjet 
à l'Amiral  & au  Confeil , prit  le  corps  de  deux 
vieilles  galeres  qui  ne  tiroicnt  pas  beaucoup  d’eau, 
qu’il  attacha  étroitement  l’une  à l’autre , & fur  les- 
quelles il  fit  dreffer  une  batterie  avec  Ses  parapets 
ôc  Ses  embrafures.  Cette  machine,  à la  faveur  de 
la  nuit,  fut  remorquée  par  des  efquifs  ôc  des  cha- 
loupes, ôc  conduite  vis-a-vis  de  l’endroic  où  il  vou- 
loit  faire  ouverture  : ôc  il  afTura  ces  deux  galeres 
avec  quatre  ancres , deux  du  côté  de  terre  Ôc  du 
mur,  & les  deux  autres  vers  la  pleine  mer. 

On  commença  au  point  du  jour  à battre  le  pan 
de  muraille  oppofé  à cette  platte  forme  ; ôc  le  ca- 
non tira  avec  tant  de  furie,  qu’une  grande  partie 
de  cette  muraille  tomba  en  peu  de  tems.  Au  ju- 
gement des  Ingénieurs , il  y eut  bicn-tôt  une  ou- 
verture raifonnable , & qui  détermina  les  Géné- 
raux à tenter  un  afTaut.  Les  Chevaliers  de  Malte, 
fuivant  l’ufage  & le  privilège  attaché  à un  corps 
fi  illuftre,  eurent  la  pointe.  Le  Bailli  de  la  Sangle 
régla  leur  marche  & l’ordre  de  l’attaque  ; il  or- 
donna que  le  Commandeur  de  Giou , efeorté  par 
deux  files  des  plus  anciens  Chevaliers , porteroic 
à leur  tête  l’étendart  de  la  Religion.  Le  Chevalier 
de  Guimeran,  ôc  en  cas  qu’il  fût  tué,  le  Chevalier 
Copier  devoir  foutenir  ce  premier  corps  avec  toute 
la  jeuneffe  de  l’Ordre , ôc  plufieurs  volontaires  de 
differentes  nations  qui  avoient  demandé  à com- 
battre fous  l’enfeigne  de  Saint  Jean.  On  avoit  mis 
à la  queue  quatre  compagnies  des  foldats  de  Malte, 
chacune  commandée  par  des  Officiers  de  l’Ordre; 
& le  Bailli  avec  quelques  anciens  Chevaliers  qu’il 
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avoit  retenus  aupre's  de  lui , devoit  fermer  la  mar-  J * a » 
che  pour  fe  porter  enfuite  dans  les  endroits  qui  P°ME~— 
auroient  le  plus  befoin  de  fa  prélènce  & de  Ion 
fecours. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  avec  fes  troupes,  & Dom 
Garcie  avec  celles  de  Naples , pour  faire  diverfion 
fe  chargèrent  chacun  de  leur  côté  des  autres  atra- 
ques  : & ces  deux  Generaux  par  une  émulation  de 
gloire,  & l’un  & l’autre  pour  avoir  l’honneur  d’a- 
voir arboré  le  premier  Ion  enfeigne  fur  le  haut  de 
la  brèche , promirent  à leurs  loldats  des  récom- 
penfes  magnifiques.  Les  Chevaliers  n’ayant  pas 
befoin  de  ces  motifs  intéreflèz,  fi- tôt  qu’un  coup- 
de  canon  eut  donné  le  fignal  de  l’attaque,  entrè- 
rent dans  des  efquifs  & dé  legeres  chaloupes  : & 
quoiqu’elles  ne  tiralTent  prefque  point  d’eau,  la 
plupart  de  ces  braves  Chevaliers  fe  voyant  arrê- 
tez à tous  momens  par  des  bancs  de  fable,  fe  jec- 
terent  l’épée  à la  main  dans  la  mer,  & l’eau  jufqu  a- 
la  ceinture,  & fouvent  jufqu’aux  épaules,  ils  ga- 
gnèrent le  pied  de  la  muraille..  Les  Infidèles  pa- 
rurent fur  le  haut  de  la  brèche  ; & pour  empêcher 
les  Chrétiens  d’en  approcher,  ils  employoient  en 
même  tems  le  feu  du  canon , celui  de  la  moufquc- 
rerie , les  coups  de  flèches , de  pierre , les  feux  d’ar- 
tifice, & l’huille  bouillante  -,  ils  fe  faifoient  des  ar- 
mes de  tout  ce  qui  fe  préientoit  lous  leur  mairr.- 
Les  Chevaliers  fans  s’étonner  du  nombre  de  leurs 
morts , furmonterent  tous  ces  obftaclcs,  gagnè- 
rent le  haut  de  la  brèche  du  côté  d’une  tour  atta- 
chée au  coin  de  cette  muraille.  Le  Commandeur 
de  Giou  arbora  aufli-tôt  l’enfeigne  delà  Religion 5, 
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Je  a n.  mais  il  fut  au  même  initant  renverfé  d’un  coup  de 
i,  nioL1fqUcr>  L’enfeigne  fut  relevée  par  le  Comman- 

deur Copier,  qui  pendant  toute  1 aétion  & au  mi- 
lieu du  feu  &:  d’une  nuée  de  traits  d’arbalètes , la 
tint  toujours  élevée.  Cependant  les  coups  de  ca- 
non qui  partoient  de  la  tour  voifine,  &c  le  feu  de 
la  moufqueterie  qui  venoit  des  retranchcmens , 
foudroyoient  les  Chevaliers , fans  qu’ils  puiTent 
avancer  , ni  faire  reculer  les  Infidèles.  Un  grand 
nombre  de  Chevaliers,  d’illurtrcs  volontaires  qui 
•combattoicnt  fous  leur  enfeigne,  &:  la  plupart  des 
foldats  de  Malte  périrent  dans  cette  occahon.  Le 
Commandeur  dcGuimcran  qui  croit  reftéàlatête 
de  l'attaque  , e'toit  au  delelpoir  de.  voir  tuer  fes 
frères  à les  cotez  : cependant  il  ne  pouvoit  fe  ré- 
foudre à abandonner  fon  porte.  Heureufement  en 
jettant  les  yeux  de  tous  cotez,  il  découvrit  fur  la 
gauche  & au  travers  des  ruines,  un  petit  fentier 
qui  conduifoit  dans  le  corps  de  la  Place  : d’autres 
prétendent  que  c ’étoit  le  débris  d’une  gallerie  de 
communication.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Comman- 
deur à la  tête  de  fes  camarades  , fait  un  effort , 
poulie  tout  ce  qui  fe  préfente  devant  lui,  s’ouvre 
un  partage  , fe  jette  dans  cette  galerie  , où  il  ne 
relloit  plus  que  des  poutres  & quelques  folives , 
& marchant  dertus  avec  autant  de  fermeté  qu’il 
auroit  fait  fur  un  pont  de  pierre , il  pénétré  juf- 
ques  dans  la  Ville. 

Au  bruit  de  ce  qui  fe  partoic , les  habitans  ac- 
courront ; & excitez  par  les  cris  de  leurs  femmes 
& de  leurs  enfans,  ils  fe  baricadent  dans  les  rues, 
percent  les  maifons,d’où  ils  faifoient  un  feu  ter- 
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rible.  Les  Chevaliers  fe  virent  de  nouveau  arrêtez  j Je  a n. 
& il  auroit  fallu,  pour  ainfi  dire,  faire  encore  au-  P MiCiil 
tant  de  fieges  qu’il  y avoitde  retranchcmens  dans 
chaque  quartier.  Mais  pendant  qu’on  s’y  battoit, 
les  Turcs  & les  Maures  qui  étoient  oppofez  aux 
Napolitains  & aux  Siciliens , ayant  appris  que  les 
Maltois  étoient  dans  la  Place,  en  abandonnèrent 
la  défenfe  pour  accourir  au  fecours  de  leurs  mai- 
fons  & de  leurs  familles.  Les  Chrétiens  fe  répan- 
dirent aulfi-tôt  dans  la  Ville , & leur  firent  bien 
voir  que  ce  n’étoit  qu’en  le  maintenant  chacun 
dans  leurs  polies  qu’ils  auroient  pû  conferver  leurs 
fortunes  particulières.  Ces  malheureux  habitans, 
après  une  afTcz  foible  réfiftance  qu’ils  firent  dans 
quelques  quartiers , voyant  l’ennemi  maître  de  la 
Place , cherchent  leur  lalut  dans  la  fuite.  Les  uns 
tâchent  de  gagner  la  plaine  & la  forêt  y d’autres 
fe  jettent  dans  des  nacelles.  Il  y en  eut  qui  par 
defefpoir  fe  précipitèrent  au  fond  de  la  mer  , Sc 
les  foldats  de  Dragut  qui  craignoient  plus  lès  re- 
proches que  la  mort  même , la  furent  chercher 
dans  la  pointe  des  armes  des  Chrétiens  : aucun  ne 
voulut  demander  quartier,  tous  fe  firent  tuer.  Le 
butin  fut  très  conhderable  -.  outre  fept  mille  ef- 
claves  de  tout  âge  & de  tout  fexe , le  foldat  trouva- 
la  Ville  remplie  de  magafins  de  marchandifes  très 
riches , & de  l’or,  de  l’argent  , & des  pierreries- 
dans  les  maifons  des  principaux  habitans. 

Mais  le  plus  riche  butin  fut  la  Place  même  , la. 
plus  forte  qu’il  y eut  alors  fur  les  côtes  d’Afrique.. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile,  qui  n’avoit  plus  befoin  du> 
fccours  des  Napolitains,  s’attribua  hautement  tout 
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Jï  a n l'honneur  de  cette  conquête,  y mit  Ion  fils  pour 
— — °--s-  Gouverneur,  & y laifla  pour  garniionfix  compa- 
gniesdinlanterie.  Les  brèches  furent  réparées  avec 
foin , les  foilez  nétoyez  ; & après  qu’on  eût  puri- 
fié &c  béni  la  principale  Mofquée , on  y enterra 
les  Chevaliers  &:  les  principaux  Officiers  qui  avoienc 
été  tuez  au  fiege.  L’Empereur  ayant  été  depuis 
obligé  d’abandonner  cette  Place,  leurs  cendres  fu- 
rent tranfportécs  en  Sicile  dans  deux  caiffies  fcpa- 
rées,  & dépolées  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Mont- 
real : & par  ordre  du  Vice -Roi,  on  leur  drefla 
un  mauzoléc  où  il  fit  graver  cette  épitaphe. 

La  mort  a,  pu  mettre  fin  a la  vie  de  ceux  dont 
les  cendres  repofent  Jous  ce  marbre  ,•  mais  le  Jouve- 
nir  de  leur  rare  valeur  ne  finira  jamais.  La  fui  de  ces 
Héros  leur  a donné  place  dans  le  Ciel , (djr  leur  cou- 
rage a rempli  la  terre  de  leur  gloire , de  maniéré  que  le 
fangqui  efl  font  de  leurs  blejfures , pour  une  vie pajfa- 
gere  leur  a procuré  deux  vies  immortelles. 

Dragut  outré  de  la  perte  de  la  ville  d’Africa, 
de  fes  tréfors  & de  fes  efclaves  qui  y étoient  enfer- 
mez , l’attribuoit  principalement  aux  Chevaliers 
de  Malte  ; il  en  portafes  plaintes  auGrand  Seigneur; 
fon  agent  à la  Porte  repréfenta  à ce  Prince  & au 
Divan  que  l’Empereur  par  cette  conquête  tenoic 
en  Ion  pouvoir  une  des  principales  clefs  de  l’Afri- 
que ; qu’il  étoit  maître  de  la  forterelfe  de  la  Gou- 
lette  & de  la  plupart  des  Places  qui  dépendoient 
du  Royaume  de  Tunis  ; que  les  Chevaliers  de  Malte 
dévouez  aux  intérêts  de  ce  Prince  s 'étoient  forti- 
fiez dans  Tripoli;  qu’il  étoit  à craindre  que  les  Ara- 
be? , grands  ennemis  des  T urcs , ne  leur  facilitaffienç 
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au  travers  des  déferts  le  partage  dans  l’Egypte,  & 
que  ces  Chevaliers , lous  prétexte  de  délivrer  Je-  — - ■ 
rufàlem  & la  Paleftine  de  la  domination  des  Otto- 
mans , ne  pénétraflcnt  dans  ces  contrées  ; qu’ils  ne 
firt'ent  revivre  l’ancien  efprit  des  Croifades , & qu’ils 
n’attiraflent  dans  leur  parti  les  forces  des  Princes 
Chrétiens,  toujours  redoutables  quand  ils  font  unis. 

Desprefens  magnifiques,  l'interprète  le  plus  fur 
pour  être  écouté  à la  Porte,  & que  Dragut  fit  ré- 
pandre parmi  les  principaux  Bachas , les  engagè- 
rent à repréfenter  au  Grand  Seigneur  que  c’étoit 
moins  Dragut,  que  Sa  Hautefle  riiême  qui  étoit 
interertèe  dans  la  perte  d’Africa  j que  cette  entre- 
prife  étoit  un  attentat  contre  la  foi  de  la  trêve  qui 
lubliftoit  encore  avec  les  Chrétiens  ; qu’il  ne  pou. 
voit  pas  fe  difpenfer  d’en  marquer  fon  rertfentimenr, 

& qu’il  falloir  furtout  charter  de  toute  l’Afrique, 
comme  il  avoit  déjà  fait  de  l’Afie,  les  Chevaliers 
ennemis  déclarez  & perpétuels  de  l’Alcoran. 

Dans  ce  haut  degré  de  puirtance  où  la  naiffance 
& les  conquêtes  de  Soliman  l’avoient  élevé,  on 
n’eut  pas  grande  peine  à exciter  fon  indignation 
& fon  reflentiment  ; mais  comme  ce  Prince , con- 
tre la  coutume  de  la  plupart  de  fes  prédecefleurs, 
fe  piquoit  d’obferver  religieufement  fes  traitez, 
avant  que  de  prendre  les  armes,  & par  une  efpece 
de  formalité,  il  envoya  à l’Empereur  un  Chaoux 
pour  lui  demander  la  reftitution  de  Soufa,  de  Mo- 
nefter,  & d’Africa.  Charles-Quint  répondit  à cet 
envoyé  que  ces  Places  étoient  des  dépendances  du 
Royaume  de  Tunis,  quirelevoit  de  la  Couronne 
de  Caftille,  & qu’indépendemment  de  fes  droits 
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j e a k de  haute  fouveraineté,  fes  Generaux  n’avoient  fait 
d'ümi ms.  en  ceIa  qUC  ce  que  tous  les  Souverains,  de  quel- 
que Religion  qu’ils  fulTcnt,  dévoient  pratiquer  à. 
l’égard  d’un  corlaire  odieux  à Dieu  & aux  hom- 
mes j que  pour  lui , fans  prétendre  rompre  la  trêve 
qu’il  avoit  avec  Sa  Hautefle,  il  pourluivroit  ce 
pirate  dans  tous  les  lieux  où  il  le  rctircroit. 

Soliman  trop  puiffant  pour  être  équitable,  & 
qui  mefuroit  fcs  raifons  au  poids  fcul  de  fes  forces, 
fut  irrité  d’une  réponfe  aufTi  fiere  : il  réfolut  d’en 
tirer  raifon  par  quelqu’entreprife  d’éclar.  Dragut 
reçût  ordre  de  ramafler  & démettre  en  corps  tous 
les  Corfaires  qui  navigeoient  fous  l’enfeigne  du. 
Croiffiant  ; de  les  tenir  prêts  pour  fe  joindre  à la  flote 
OtomanequeleSultanvouloitcmployer  dans  cette 
guerre:  8c  afin  doter  àCharles-Quint  le  prétexte 
de  traiter  Dragut  de  Corfaire  , il  lui  envoya  com- 
me à un  de  les  Officiers  un  brevet  de  Sangiac  de 
l'Ille  de  Sainte  Maure.  Le  deffiein  du  Grand  Seigneur 
étoit  de  commencer  la  campagne  par  le  fiege  des 
Places  que  Doria  8c  les  autres  Généraux  de  l’Em- 
pereur venoient  de  conquérir  ; mais  Dragut  lui 
fit  repréfenter  que  les  Chevaliers  de  Malte  le  tra- 
verferoient  infailliblement  dans  toutes  ces  entre- 
prifes  -f  que  leurs  vaiffieaux  enleveroient  fouvcnc 
les  convois  qui  palferoient  le  long  des  côtes  de 
Tripoli,  ou  proche  de  Malte,  qu’il  faloit  porter 
le  fer  & le  feu  dans  cette  Ifie,  & a Tripoli,  &c  em- 
ployer toutes  fcs  forces  pour  exterminer  ccsChe- 
valiers,  qui,  quoique  en  petit  nombre,  fe  multi- 
plioient,  pour  ainli  dire,  quand  il  étoit  qucftion 
de  faire  la  guerre  aux  Mufulmans. 
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Le  Grand  Seigneur  qui  n’entendoit  parler  à fa 
Cour  des  Chevaliers  , que  comme  de  Corfaires 
qui  ruinoient  tour  le  commerce  de  fes  Etats , en- 
tra dans  les  vues  de  Dragut  : il  faloit  pour  cela 
une  puiflante  flote  ; par  fon  ordre  on  travailla  fans 
relâche  dans  tous  les  ports  de  fon  Empire  à conf- 
truire  & à armer  des  galeres  & des  vaiffeaux  de 
toutes  grandeurs.  Le  bruit  d’un  fi  grand  arme- 
ment parvint  bien-tôt  à Charles- Quint  ; il  ne  douta 
pas  que  cette  guerre  ne  fût 
6c  que  ce  Coriaire  pour  fes 
ne  fût  bicn-aife  d’attirer  les  armes  de  fon  maître, 
6c  d’étendre  fa  puiflance  dans  l’Afrique.  Pour 
conjurer  l’orage  , il  n’eût  fallu  que  faire  périr  ce 
fameux  Corfaire , ou  fe  rendre  maître  encore  une 
fois  de  fa  perfonne.  Charles-Quint  perfuadé  que 
fi  le  Sultan  fe  voyoit  privé  d’un  Général  fi  habile, 
6c  qui  depuis  tant  d’années  n’avigeoit  dans  ces 
mers,  il  ne  tournât  d’un  autre  côté  l’effort  de  fes 
armes  , ordonna  à Doria  de  le  chercher , de  le 
combattre  fort  ou  foible,  & de  ne  rien  négliger 
pour  fe  défaire  d’un  ennemi  fi  redoutable. 

Doria  en  exécution  des  ordres  de  l’Empereur , 
au  retour  du  printems,  fe  mit  en  mer  avec  vingt- 
deux  galeres  fans  les  galiotes  & les  brigantins , 
6c  arriva  dans  le  mois  de  Mars  fur  les  côtes  d’A- 
frique. L’Amiral  Chrétien  ayant  appris  que  Dra- 
gut qu’il  chcrchoit  , avoit  relâché  dans  le  Havre 
ou  le  canal  de  l’iQe  de  Gclves  ou  de  Gerba , y 
aborda  j & pour  en  fermer  la  fortie,  jetta  l’ancre 
à fon  embouchure,  & dans  un  endroit  appcllé  la 
Bouche  de  Cantara.  Le  Corfaire  furpris  par  barri-. 


l’ouvrage  de  Dragut, 
intérêts  particuliers  , 
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vée  des  vaifleaux  Chrétiens,  pendant  toute  la  nuit 
fiteonftruire  un  rempart  de  terre  à l'embouchure 
de  ce  canal , d’où  il  battit  enfuite  les  galeres  de 
Doria , qui  fut  obligé  de  s’éloigner  de  la  portée 
du  canon.  Mais  l’Amiral  Chrétien  perfuadé  que  fa 
proye  ne  lui  pouvoit  échapper  , dépêcha  en  dili- 
gence des  brigantins  en  Sicile , à Naples  & à Genes- 
pour  en  faire  venir  un  renfort  de  troupes. 

Son  deflein  étoit  que  pendant  qu’avec  fa  flore 
il  garderoit,  pourainfi  dire  à vue  le  Corfaire,  & 
qu’il  tiendroit  l’ifïue  du  canal  bloquée , ces  trou- 
pes qu’il  avoit  envoyé  chercher,  débarqueroient 
dans  rifle,  brûleroient  les  galeres  de  Dragut,  & 
le  feroient  prifonnier.  Dragut  qui  prévit  Ion  def- 
fein,  & qu’il  alloit  être  invclH  par  terre  & par  mer, 
pour  fc  tirer  d’un  fi  grand  péril , forma  un  projet 
aufli  hardi  qu’extraordinaire  , & dont  l’Hilloire 
fournit  peu  d’exemplesv. 

Pour  entretenir  la  confiance  de  l’Amiral  Chré- 
tien, & lui  faire  croire  qu’il  étoit  réfolu  de  défen- 
dre jufqu  a l’extrémité  l’entrée  du  canal,  il  fit  confi 
truire  le  long  de  fes  bords , & des  deux  cotez , dif- 
férens  rctranchemcns  , garnis  d’artillerie  & de 
Moulquetaircs,  qui  dès  que  le  moindre  vaifleau 
Chrétien  approchoit , fuifoient  un  feu  continuel; 
mais  en  même-tems , avec  un  grand  fccret , l’ha- 
bile Corfaire  par  le  moyen  de  fes  foldats , des  clcla- 
ves  de  fa  chiourme,  & avec  le  fecours  des  Maures 
qui  habitoient  cette  Ifle , fit  aplanir  un  chemin 
qui  commençoit  à l’endroit  où  les  galeres  étoienc 
mouillées,  & fur  lequel  on  éleva  un  cxhauflemcnc 
compoféde  plufieurs  pièces  de  bois  qu’il  fit  recou- 
vrir 
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vrir  de  planches  frote'es  de  graiffe  pour  faciliter  le  1 1 an 
paflage  à tout  ce  qu’il  voudroit  faire  glilTer  defliis.  L UMtpIS‘ 
On  guinda  enluite  par  la  force  des  cabcflans  les 
galères  fur  ce  plancher,  & avec  des  rouleaux  de 
bois  on  les  fit  avancer  julqu’à  un  endroit  de  l’Ifle 
dont  le  terrein  étoit  beaucoup  plus  bas  , & où  il 
avoit  fait  creufer  un  nouveau  canal  dti  côté  de 


l’Ifle  oppofé  au  canal  de  Cantara , &c  par  lequel  fes 
galères  paflerent  d’une  mer  à l’autre.  Dona  n’en 
apprit  la  nouvelle  que  par  la  perte  de  1^  capitane 
de  Sicile , que  Dragut  comme  pour  le  braver  en- 
leva prefqu’à  fa  vue.  Ce  corfaire  prit  enfuite  la 
route  de  Conftantinople  pour  hâter  par  fa  pré- 
fence  le  départ  de  la  flotte  deftinée  contre  Tripoli 
& les  autres  Places  qui  appartenoient  aux  Cheva- 
liers de  Saint  Jean.  L’Amiral  Chrétien  étonné,  & 
plus  confus  que  s’il  eût  perdu  une  grande  bataille, 
revint  dans  le  port  de  Gcnes  : & pour  fc  difpenfer 
de  lapourfuite  du  corlaire,  il  fe  Icrvit  du  prétexte 
honorable  de  commander  lui-meme  les  galeres  qui 
dévoient  pafler  d’Italie  enEfpagne , Dom  Philippe 
d’Autriche  fils  unique  de  l’Empereur.  Il  conduifit  ce 
jeune  Prince  à Barcelonne,  d’où  il  ramena  depuis. 
Maximilien  Roide  Bohême, coufin  germain  de  Phi- 
lippe, & fils  de  Ferdinand  Roi  des  Romains,  que 
Ion  pere  avoit  rapellé  en  Allemagne  auprès  de  lui. 

Doria  employa  toutl’été  à faire  ces  voyages.  Les. 
Vicerois  de  Naples  & de  Sicile  deftiruez  de  foui 
recours  avoient  joint  leurs  forces  maritimes.  Mal- 
gré cette  jonction,  ne  fe  trouvant  pas  encore  alTez 
forts  pour  tenir  la  mer,  ils  avoient  envoyé  à Malte 
demander  le  fecours  des  galeres  de  la  Religion- 
Tome  J 11.  Li. 
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1 e a t*  Par  la  même  raifon , & par  la  crainte  d’un  fiege  ^ 
ÏLJÜfLL5:  Je  Grand  Maître  ne  devoir  pas  les  biffer  fortir  de 
Tes  ports;  mais  en  ce  tems-là,  & fous  un  Grand 
Maître  Efpagnol , la  Religion  étoit  toute  Autri- 
chienne , & les  prières  & même  de  {impies  deman- 
des que  faifoient  l’Empereur  ou  Tes  Generaux  t 
étoient  des  ordres  abfolus  pour  le  Grand  Maître. 
Cependant  il  fe  trouva  dans  le  Confeil  quelques 
Commandeurs  qui  fe  plaignirent  allez  hautement 
de  ce  qu’à  la  veille  d’être  attaquez  par  les  Infi- 
dèles, on  fe  privoit  des  forces  de  la  Religion, 
& d’un  fecours  fi  néceflaire.  D’Omedes  pour  em- 
pêcher que  le  refte  du  Confeil  ne  fît  attention  à 
de  fi  juftes  raifons,  déclara  qu’il  avoit  des  avis  cer- 
tains que  la  flotte  des  Infidèles  ne  devoit  être  em- 
d«  btüo  ployée  cette  année  que  pour  fervir  le  Roi  de  France 
Mtiutnfiad  contre  l’Empereur.  Sur  fa  parole,  & encore  plus 
Par  f°n  crédit  6c  fon  autorité,  les  galeres  eurent 
Lu  raug*-  ordre  de  joindre  inceflammenc  celles  de  l’Empereur; 
gnoms  Ctm-  & ]e  £rand  Maître  pour  adoucir  ceux  qui  mur- 
,(Sl.  ’ muroient  de  cette  difpofition,  ordonna  au  Cheva- 

lier Pied-de-Fer , Général  des  galeres,  lorfqu’ilfut 
prendre  congé  de  lui , qu’en  cas  qu’il  s’aperçût  que 
la  flotte  des  Infidèles  tînt  la  route  de  Malte , ou 
de  Tripoli , il  eût  à revenir  en  toute  diligence  dans 
les  ports  de  la  Religion.  Mais  pour  executer  de 
pareils  ordres , il  falloit  que  ce  Général  des  gale- 
res, eût  fur  fa  route  un  fauf-conduit  de  la  mer, 
des  vents,  & même  de  la  flotte  ennemie. 

Le  rendez-vous  général  étoit  dans  le  port  de 
Mefïme.  A peine  les  differentes  efeadres  qui  com- 
pofoient  la  flotte  Chrétienne  y étoient  entrées  t 
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qu’on  reçût  pluficurs  avis  du  Levant,  que  celle  du 
Grand  Seigneur  droit  en  mer,  &c  qu'un  armement  ~ 
fi  redoutable  tenoit  la  proue  vers  les  côtes  de  Na- 
ples & de  Sicile  -,  mais  fans  qu'on  pût  juger  de  quel 
côte'  tomberoit  l’orage.  Cette  flotte  étoit  compoféc 
de  cent  douze  galcres  qu’on  appelloit  Royales,  de 
deux  grandes  galeafles , de  trente  flûtes , & de  plu- 
fieurs  brigantins  & de  vaifleaux  detranfport.  Le  Ba- 
cha  Sinam  en  étoitGéneral:  il  avoit  pour  Lieutenans 
Dragut,  & un  autre  fameux  corfaire  appelle  Sala- 
rais , & on  avoit  embarqué  fur  cette  flotte  douze 
mille  hommes,  la  plupart  JanifTaires,  &un  grand 
nombre  de  pionniers,  d'outils  & de  machines  pour 
un  flege.  Le  Chevalier  George  de  Saint  Jean  qui 
avoit  couru  toutes  les  côtes  de  la  Morde , revint 
en  ce  tcms-là  dans  le  port  de  Malte , & raporta  que 
dans  tout  le  Levant  on  parloir  aiTez  publiquement 
du  iïege  de  Tripoli,  ou  de  celui  de  Malte  mêmer 
& ce  qui  augmenta  l'inquiétude  du  Confeil , c'cft 
que  le  Commandeur  de  Villegagnon  qui  arriva- 
alors  de  France  en  Sicile,  écrivit  de  MeflSne  au 
Grand  Maître , & à fes  amis  particuliers , que  l’ar- 
mement du  Grand  Seigneur  ne  regardoit  que  les 
Etats  de  la  Religion , & qu’il  étoit  parti  exprès  de 
ion  pays  pour  en  apporter  des  nouvelles  certaines, 
ôc  rendre  à l’Ordre  des  fervices  qu'il  lui  devoir  par 
ia  profeflion.  Comme  ce  Chevalier  étoit  alors  éga^ 
lement  confideré  en  France  & dans  Ion  Ordre,, 
peut-être  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  le  faire  con- 
noîtreun  peu  plus  particulièrement. 

Frere  Nicolas-Durand  de  Villegagnon  étoit  ne 
Srançois , de  la  Province  de  Brie , d’une  ancienne 
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a n Maifon.  C’étoit  un  des  hommes  de  fon  fiecle  le 
[DH'  mieux  fait , l’efprit  orné  de  rares  connoiffances,  & 
d’une  valeur  révérée  même  par  les  plus  braves  Ca- 
pitaines de  lbn  tems.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
maniéré  avantageufe  dont  il  s’étoit  dillingué  au 
fiege  d’Alger , fie  de  la  gloire  qu’il  y acquit  à la 
vue  de  tant  de  Nations  differentes,  qui  compo- 
foient  l’armée  de  Charles-Quint.  Il  ne  s ’étoit  pas 
moins  fignalé  fur  mer  pour  le  fervice  de  fon  Prince 
& en  qualité  de  Vice-Amiral  des  côtes  de  Breta- 
gne. Ce  généreux  Chevalier  au  premier  bruit  de 
farmement  du  Turc  & du  fiege  dont  Malte  étoit 
menacée , fans  attendre  une  citation  générale,  de- 
manda Ion  congé  au  Roi  Henri  IL  quitta  la  Cour 
fie  fes  efperances , arriva  en  Sicile,  & communiqua 
au  Viceroi  les  nouvelles  qu’il  portoit  au  Grand 
Maître.  Il  lui  reprefenta  enluite  avec  beaucoup  de 
zele , le  peu  de  troupes  fie  de  munitions  qu’il  y 
avoit  à Malte,  au  Goze  fie  à Tripoli  : il  l’exhorta 
à ne  pas  biffer  fans  fecours  des  Ifles  feudataires 
de  la  couronne  de  Sicile , & qui  lui  fervoient  mê- 
me de  boulevard. 

Le  Viceroi  prévenu  que  les  côtes  de  Naples  fie 
de  Sicile  avoient  plus  à craindre  des  Infidèles  que 
les  Places  de  la  Religion,  fe  contenta  de  lui  dire 
qu’autant  que  l’intérêt  de  l'Ifie  dont  il  avoit  le  gou- 
vernement pourroit  le  lui  permettre,  il  n’oublie- 
roit  rien  pour  contribuer  à la  déftnfe  de  Malte. 
Cette  réponfe  en  des  termes  fi  vagues  fie  fi  géné- 
raux, ne  contentant  pas  Villegagnon,  il  s’embar- 
qua dans  un  brigantin , fie  arriva  peu  de  jours  après 
à Malte. ^A  fon  débarquement  une  foule  de  Che- 
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valiers  l’encoure  fie  le  conduit  au  Grand  Maître.  Jeaw- 

Apres  quil  lui  eue  rendu  les  premiers  devoirs,  ce  

Prince  fît  affembler  le  Confcil , l’y  fit  appeller  & 
lui  demanda  ce  qu’on  penfoit  en  France  de  l’arme- 
ment du  Grand  Seigneur.  Le  Commandeur  Fran- 
çois lui  répondit  qu’on  y étoic  perfuadé  que  tou- 
tes les  forces  de  l’Empire  Ottoman  alloienc  tom- 
ber fur  les  Etats  de  la  Religion  ; qu’à  fon  départ, 

& en  prenant  congé  du  Connétable  de  Montmo- 
rency premier  Miniltre  du  Royaume,  ce  Seigneur 
l’avoic  chargé  de  l’avertir  de  fa  part  qu'il  alloit 
être  inceflammenc  attaqué;  que  le  Grand  Seigneur 
chagrin  de  trouver  dans  toutes  les  armées , (oit  de 
l’Empereur  ou  des  Vénitiens , un  grand  nombre 
de  Chevaliers,  & que  ce  Prince  irrité  fur-tout  de 
la  part  qu’ils  avoient  eue  à la  prife  d’Africa , avoir 
fait  deflein  de  les  chaflèr  de  Tripoli,  & des  Ifles 
qu’ils  occupoient;  qu’il  l’exhortoità  ne  fe  pas  laif- 
fer  furprendre  ; qu’il  devoit  ces  avis  aux  fentimens  J(iem  Vtü(, 
d’eftime.  & d’affeétion  qu’il  confervoit  pour  un  Or-  &*gn*n. 
dre  illuftre , & que  le  Grand  Maître  de  l’Ifle-  Adam  Aid. 
fon  oncle  avoit  gouverné  dans  des  tems  fi  diffi- 
ciles avec  l’approbation  générale  de  tous  les  Sou- 
verains de  la  Chrétienté. 

Ces  nouvelles  allarmerent  le  Confcil  ; on  fit 
de  vives  inftances  au  Grand  Maître  pour  mettre 
les  Places  de  la  Religion  en  état  de  défenfe  -,  &c 
tout  le  monde  opina  qu’il  faloit  envoyer  incefTam- 
ment  du  fecours  à Tripoli , Place  peu  fortifiée , ôc 
qui  n’avoit  pourgarnifon  que  de  vieux  Chevaliers, 

& des  infirmes  , qui  à caufe  de  la  bonté  de  l’air  , 
s’y  étoient  retirez  ; que  la  petite  Ific  de  Gozc  n’é  - 
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tant  pas  tenable»  il  en  faloit  rafcr  k Château , de 
peur  que  les  Turcs  ne  Te  logeaient  dans  une  Place 
fi  voifine  de  Malte  -,  tranlporter  les  habitans  de 


cette  Ifie  en  Sicile  , prier  le  Vice- Roi  de  leur  y 
donner  retraite , & demander  en  échange  quel- 
ques compagnies  d'infanterie  pour  les  envoyer  à 
Tripoli. 

Le  Grand  Maître  écouta  ces  differens  avis  avec 


beaucoup  de  froideur  : & après  avoir  témoigné  à 
Villegagnon  qu'il  étoit  bien  obligé  au  Connéta- 
ble de  l’interet q»’il  prenoit  à fon Ordre,  il  le  con- 
gédia : & retenant  les  Grands-Croix  & les  Pillicrs 
du  Couvent  -,  Ou  ce  François  , leur  dit.il  avec  un' 
fouris  mocqueur,  efl  la  dupe  du  Connétable  , ou  il 
nous  'veut  prendre  pour  la  fienne.  Affrétant  enfuite 
un  air  plus  ferieux  & convenable  dans  une  affaire- 
de  cette  importance  , il  leur  dit  qu’on  ne  lui  per- 
fuaderoit  jamais  que  Soliman  eût  fait  les  frais  d’un 
fi  grand  armement,  feulement  pour  s’emparer  de 
Malte  ; qu’un  fi  petit  objet,  & la  conquête  d’un 
rocher  ne  ledédommageroit  pas  de  la  prodigieufe 
dépenfe  qu’il  venoit  de  faire  pour  mettre  une  fi 
puiffarrte  flote  en  mer  j mais  que  ce  Prince , un. 
des  plus  grands  politiques  de  fon  fiecle , avoir  de 
bien  plus  hauts  defleins  -y  que  de  concert  avec  le 
Roi  de  France,  il  alloit  attaquer  le  Royaume  de 
Naples  -,  que  fa  flote  qui  les  allarmoit  fi  fort , étoit 
attendue  dans  le  port  de  Toulon  ; qu’elle  devoir 
fe  joindre  inceffamment  à celle  de  France,  & mê- 
me qu’il  avoit  des  avis  bien  certains  que  le  Roi  y 
avoir  envoyé  cinq  mulets  chargez  d’or  & d’argent 
pour  la  folde  des  Infidèles.  Qu’après  tout , avant 
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que  de  s'engager  dans  des  de'penfes  peut-être  inu-  J * a h 
tiles,  il  droit  à propos  d'attendre  des  nouvelles  plus  — ulD!± 
pofitives. 

Une  réponfe  fi  indifférente  remplit  d’indigna- 
tion quelques  Seigneurs  du  Confeil.  Ce  que  Ville- 
gagnon  avoit  avancé  au  fujet  de  la  neceffité  de  for- 
tifier Tripoli,  ne  pouvoir  jamais  être  regardé  com- 
me une  dépenfe  inutile  ; mais  on  ne  fçavoit  que 
trop  à Malte  que  ce  Prince  uniquement  attaché 
à l'agrandifTement  de  fa  famille  , comptoir  pour 
perdu  tout  l'argent  qui  ne  tournoit  pas  au  profit 
de  fes  neveux  ■>  6c  que  le  plus  foible  prétexte , pour- 
vu qu’il  pût  fervir  à éloigner  quelque  dépenfe , fi 
néceflaire  quelle  fût , lui  paroiiToit  toujours  une 
raifon  folide,  6c  un  profit  certain.  Ainfi  quelques 
Commandeurs  lui  repartirent  avec  vivacité  qu’à 
l’approche  de  la  flote  Ottomane,  & à la  vûe  d’un 
fi  grand  péril , il  n’étoit  pas  de  la  prudence  du 
Confeil,  fur  la  foi  incertaine  de  quelques  efpions, 
rie  demeurer  dans  l’inaérion  ; qu’il  faloit  inccffam- 
ment,  par  une  citation  générale,  convoquer  tous 
les  Chevaliers  qui  étoient  en  differentes  contrées 
rie  la  Chrétienté , fortifier  les  endroits  foibles  de 
Mile  de  Malte , 6c  qui  pouvoient  faciliter  la  def- 
cente  des  Infidèles,  rafer  le  Château  du  Goze,  en 
tranfporter  les  habitans  en  Sicile,  tâcher  d'obtenir 
riu  fecours  du  Vice-Roi , & fur-tout  tirer  les  an- 
ciens Chevaliers  de  Tripoli,  & les  remplacer  par 
un  corps  de  plus  jeunes  6c  plus  capables  de  lou- 
tenir  les  fatigues  d’un  fiege. 

Le  Grand  Maître  toujours  avide  d’argent,  leur 
•dit  qu'il  ne  s eloigneroit  pas  de  publier  la  citation. 
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pourvu  que  dans  un  Confeil  complet,  & en  atten- 
dant un  Chapitre  ge'neral,  pour  lubvenir  à la  dé- 
penfe  que  l’arrive'e  d’un  fi  grand  nombre  de  Che- 
valiers alloit  coûter  ,on  augmentât  lcsrclponfions 
& les  taxes  aulquelles  chaque  Commanderie  étoit 
afïujettie.  Il  ajouta  qu’il  ne  pouvoir  confentir  qu’on 
abandonnât  le  Château  de  Gozefitué  fur  la  pointe 
d’un  rocher  qu’il  pourroit  lervir  de  retraite  aux 
femmes  & aux  enfans  des  habitans  de  l’Ifle  , & 
même  que  les  Gozitains , à la  vue  de  gages  11  chers, 
encombattroient  avec  plus  de  courage  -,  d’ailleurs 
qu’il  failoit  un  grand  fond  lur  la  valeur  & lexpé- 
rience  du  Chevalier  d’Efle  qui  en  e'toit  Gouver- 
neur. A legard  du  changement  qu’on  propoloit 
de  faire  dans  la  garnilon  de  Tripoli,  il  s’y  oppofa 
v fur  le  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  de  la  prudence  d’af- 
foiblir  Malte  pour  fortifier  une  Place  éloignée  ; 
& que  pour  la  fecourir,  il  fuffifoit  de  tirer  de  Sicile, 
quelques  compagnies  d’infanterie , & qu’il  en  al- 
loit écrire  incefïamment  au  Vice-Roi. 

Quelque  foibles  que  fufient  ces  raifons , rien 
ne  put  vaincre  fon  entêtement,  & le  faire  revenir 
de  la  prévention  ; & ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux,, 
c’eft  que  fon  fentiment,  par  la  compiaifance  des 
Commandeurs  Efpagnols  & ltaliens,prévalut  dans 
le  Confeil.  On  abandonna  même  le  dellein  d’une 
citation  générale  fur  ce  que  fi  les  Turcs  avoienr 
ordre  d’attaquer  les.  Etats  de  la  Religion  , ils  fe- 
roient  devant  Malte  avant  que  la  citation  eût  palïe 
la  mer  ; & après  qu’on  eût.  fait  quelques  légères, 
fortifications  dans  les  endroits  où  on  pouvoit  faire 
des  defeentes,  le  Grand  Maître  demeura  dans  une 
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ma&ion'aufli  étonnante  , que  s’il  eût  eu  commu- 
nication des  ordres  du  Général  des  Turcs , ou  qu’il 
le  fût  entendu  avec  lui.  Cependant  à fa  priere,  le 
Vice-Roi  de  Sicile  , qui  n’ignoroit  pas  de  quelle 
importance  étoie  pour  la  Sicile  la  confervationde 
Malte  , lui  envoya  une  recrue  de  deux  cens  Cala- 
brois , qui  lui  étoient  venus  du  Royaume  de  Na- 
ples , tous  pâtres  ou  artifans , & qui  n’avoient  point 
porté  les  armes  : mais  on  le  flatta , quand  ils  fc- 
roient  arrivez  à Tripoli,  que  fous  les  ordres,  & à 
l’exemple  des  Chevaliers , ils  fe  formeroient  infem- 
fîblement  dans  la  difeipline  militaire. 

On  fe  dilpofa  à les  faire  partir  ; mais  quand  il 
fut  queftion  de  les  faire  embarquer  , la  crainte 
de  fe  trouver  dans  une  Place  éloignée  , & mena- 
cée d’un  fiege,  leur  fit  perdre  cœur.  La  plupart  fe 
cachèrent  : ils  fe  plaignoientquo  le  Grand  Maître 
pour  épargner  les  Chevaliers  & fes  propres  fol- 
dats , les  envoyoit  à la  boucherie  -,  & on  ne  put 
venir  à bout  de  les  faire  palfer  en  Afrique , qu’en 
mettant  à leur  tête  vingt- cinq  Chevaliers,  tous 
jeunes  gens , qui  pour  quelque  mutinerie  qu’ils 
avoient  faite,  avoient  été  mis  aux  arrêts,  & donr 
fe  Grand  Maître  ne  fe  foucioit  pas  trop  de  fe  dcî- 
fàire.. 

Ce  fut  tout  Te  fecours  qu’on  put  tirer  du  Grand 
Maître  en  faveur  de  la  ville  de  Tripoli.  Les  Gozf- 
tains  en  furent  encore  plus  abandonnez  : & com- 
me s’il  eut  été  perfuadé  que  pour  leur  défenfe  il 
iortiroit  de  la  terre  des  bataillons  armez , on  n’en 
pût  arracher  ni  troupes,  ni  même  des-  canoniers: 
Si  les  malheureux  habitans  de  cette  petite  lfle. 
Tome  111.  Kk. 
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pour  mettre  au  moins  en  fureté  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  , les  ayant  envoyez  à Malte  fur  deux 
barques,  le  Grand  Maure,  pour  fe  dilpenfèr  de 
fournir  à leur  fubfilfance , ne  fouffrit  point  qu’on 
les  débarquât.  Il  menaça  même  de  les  couler  à rond, 
fl  elles  approchoient  du  port.  Toutes  ces  femmes 
avec  leurs  petits  enfans,  furent  contraintes  de  re- 
tourner au  Gozc,  ôc  d’Omcdes  couvrit  un  fi  grand 
fond  de  dureté  d’un  rafinement  de  politique  , & 
du  prétexte  dont  nous  avons  déjà  parle  , que  ces 
habitans  ayant  fous  les  yeux  des  gages  fi  chers, 
en  combattroient  avec  plus  de  courage  & de  fer- 
meté. On  apprit  peu  de  jours  aprc's  que  la  flotc 
■du  Grand  Seigneur  avoir  paru  le  long  des  côtes 
de  Sicile  ; que  les  Turcs  avoient  fait  des  defeen- 
tes , & de  grands  ravages  en  dilferens  endroits  $ 
qu’apres  avoir  tenté  le  fiege  de  Catane,ils  s’étoient 
arrêtez  à Auguita,;  que  cette  Place  & le  Château 
n’a  voient  tenu  que  peu  de  jours  ; que  les  Infidèles 
y avoient  commis  toutes  fortes  d’excès  , & que 
le  bruit  commun  étoit  qu’ils  fe  difpofoient  à faire 
voile  droit  à Mafic. 

De  fi  trilles  nouvelles  donnèrent  beaucoup  d’in- 
-quiétude  au  Confeil,  &c  allarmerent  tous  les  habi- 
tans. Le  grand  Maître  pour  les  rafTurer  : Ce  neft 
point  à nous , leur  dit- il,  que  les  Turcs  en  veulent  ; 
& ils  u ont  pris  U route  du-  Midi , -qui  fend»  le  les  ap- 
procher de  Malte  , que  parccque  ce  chemin  ejl  le 
plus  court  pour  aller  en  Provence.  Pour  fortifier 
fon  feu  tintent  pat  l’avis  des  plus  habiles  pilotes , 
il  en  fit  venir  dans  le  Confeil  des  plus  anciens, 
qui,  foit  par  complaifance,  ou  que  ce  fût  la  veri^ 
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té,  convinrent  qu’effeéHvement , fuppofé  que  les  Jfan 
Turcs  euflent  ordre  d'aborder  aux  côtes  de  Pro-  — *1 

vence,  la  route  par  le  Midi  étoit  la  plus  courte  de 
deux  cent  railles.. 

Mais  enfin  un  fi  fimefte  aveuglement  fe  diffipaj  rfde  Juillet, 
le  Grand  Maître  trois  jours  après,  des  fenêtres 
de  fon  Palais  vit  arriver  la  floce  Ottomane,  qui 
poufiée  d’un  vent  favorable,  parut  en  bonne  or- 
donnance devant  l’Ifle  de  Malte.  Les  ordres  que 
Soliman  avoit  donnez  à fon  General  portoient  qu’il 
tenteroit  en  paflant,  & félon  la  difpofition  qu'il  y 
trouveroit,  de  fe  rendre  maître  des  Ifles  de  Malte 
& du  Goze;  & que  fi  cette  entreprife  lui  paroif- 
fbitde  trop  difficile  execution,  il  s’attachât  uni- 

3uement  à celle  de  Tripoli,  dont  la  conquête,. 

ans  la  vue  de  reprendre  Africa,  lui  paroifToit  plus 
nccefiaire.  Le  Grand  Seigneur  ajouta  que  connoifi 
fant  l'cxperience  de  Drague,  il  fouhaitoit  que 
Sinam  n’entreprît  rien  d’important  fans  la  parti- 
cipation de  ce  corfaire.  Le  General  Turc  en  exe- 
cution de  ces  ordres  , fe  préfenta  d’abord  devant 
un  des  ports  de  lTfle , appelle  Marfa.  MufcEi , qui 
n’eft  féparé  du  grand  port  que  par  une  langue  de 
terre,  ou  pour  mieux  dire  par  unrocher  fort  élevé. 

A l'approche  d’une  armée  fi  formidable  , une 
terreur  générale  fe  répandit  parmi  les  habitans  de 
rifle  i chacun  pour  fe  fouftraire  à la  fureur  des  T urcs 
cherchoit  un  azile  & une  retraite  , les  uns  dans  les 
antres  queformoient  des  rochers,  &c  d’autres  dans- 
lés  Places  fortifiées.  Il  n’y  en  avoit  que  deux  dans, 
toute  cette  Ifle  ; l’une  fituée  au  pied  du  Château: 

Saint  Ange,. appellé.  communément  le  Bourg, .& 
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eAN  la  rcfidcnce  ordinaire  en  ce  tems-là  de  tour  le 

: 1 Couvent;  5c  l’autre  dans  le  fond  des  terres,  & au 

milieu  de  Hile , éloignée  du  bourg  & du  grand 
port  d’environ  fix  milles  : on  la  nommoit  la  Cité 
notable  , ou  la  ville  de  Malte  , du  nom  commun 
à toute  l’ille  : c’étoit  la  Capitale  , 6c  meme  à pro- 
prement parler  la  lèule  Ville  qu’il  y eût  alors. 

La  plupart  des  habitans  de  la  campagne,  hom- 
mes, femmes  & enfans,  chargez  de  leurs  petits 
meubles,  6:  traînant  à leur  fuite  des  vaches  & des 
chèvres  nécefl'aires  à la  fubfiftuncc  de  leurs  enfans, 
fc  réfugièrent  dans  ces  deux  places.  Mais  comme 
il  n’y  avoir  pas  aficz  de  mailons  pour  loger  tout 
ce  peuple,  la  plupart  furent  réduits  à demeurer 
dans  les  Places  publiques  & dans  les  rues:  Sc  ce 
qui  étoit  de  plus  fâcheux,  ils  y étoient  expofez 
pendant  la  canicule  à l’ardeur  du  folcil , infupor- 
table  dans  ces  climats  brûlans.  L’infection  Sc  la 
puanteur  qui  exhaloit  des  cxcrcmcns  de  ces  mal- 
heureux entaflez  les  uns  fur  les  autres,  auroit  bien- 
tôt produit  des  maladies  contagieufes  : & ce  qui 
augmentoit  la  peine  &c  ic  defcfpoir  de  tour  ce  peu- 
ple, c’eft  que  dans  l’une  & l’autre  Place  il  n’y  avoir 
ni  puits,  ni  fontaines:  il  fe  trouvoit  meme  peu 
d’eau  dans  les  citernes , en  forte  que  fi  par  mal- 
heur les  Turcs  s’opiniârroient  à faire  Je  fie ge  d’une 
de  ces  deux  Places , il  faudrpit  fe  réioudre  à tn 
chafler  les  bouches  inutiles,  Sc  livrer  tout  ce  peu- 
ple à la  cruauté  des  barbares,  ou  prendre  le  parti 
de  capituler:  deux  extrêmitêi  dont  l’Ordre  par  fa 
charité  & par  fa  valeur  étoit  egalement  incapable. 

Par  l’entêtement  du  Grand  Maître,  les  Çhçva- 
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'H ers  manquoicnc  de  tout  hors  de  courage;  mais 
dis  ne  le  manquèrent  pas  à eux-mêmes,  ni  à la  Re- 
ligion : jamais  ils  n’avoient  fait  paraître  plus  de 
refolution.  C’étoit  toujours  la  même  valeur  de  ces 
anciens  Chevaliers,  aufquels  l’Ordre  devoit  ion 
inftitution  militaire,  & les  premières  conquêtes, 
■Il  fembloit  que  ce  fufTent  encore  les  mêmes  hom- 
mes, & qu'il  n’y  eût  que  les  noms  de  change?. 
Le  Chevalier  Upton  Commandeur  Anglois,  & un 
des  plus  braves  Chevaliers  de  lOrdre,  à la  tête  de 
trente  autres,  &:  fuivi  de  quatre  cens  habitans  de 
l’Lile  tous  à cheval , le  prélenta  ficremcr.t  au  bord 
de  la  mer  du  coté  du  bourg,  pour  s’oppofer  aux 
defeentes  que  les  Turcs  pourraient  tenter.  Le  Com- 
mandeur de  Guimeran,  Efpagnol,fortiten  même- 
tems  par  un  autre  côté  avecccntChevaliers  à pied, 
& trois  cens  Arquebufiers:  & ayant  paflTé  dans  des 
elquifs,  du  bourg  fur  le  mont  Sccberras,ce  rocher 
qui  féparoit  les  deux  plus  grands  ports,  il  s’y  tint 
caché,  ventre  contre  terre,  pour  obferver  les  def- 
fèins  fk.  la  contenance  des  Infidèles.  Il  n’y  eut  pas 
éré  long-tems,  qu’il  vit  paraître  le  Général  Turc 
dans  fa  capitane,  & fuivi  de  quelques  galères  qui 
s’avancèrent  dans  legrand  port,  pour  reconnoître 
l’endroit  le  plus  propre  à faire  des  defeentes  : & 
comme  le  côté  du  bourg  étoit  le  plus  expofé  à 
l’artillerie  du  Château  Saint  Ange , pour  s’en  éloi- 
gner il  rangeoit  celui  du  mont  Sceberras.  Mais 
approchant  de  cet  écueil , le  Commandeur  de  Gui- 
meran le  voyant  à portée  de  fes  Arqucbufiers,  fit 
faire  une  falve  fi  furieufe , & particulièrement  fur 
la  capitane,  que  toute  la  chiourme  en  dcTordre 
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j t a „ en  abandonna  les  rames.  La  colère  du  Général 
p'OMtpn-  Turc  fucceda  bientôt  à la  furprife , & Ton  orgueil 
blefle  de  fe  voir  attaqué  le  premier  par  des  gens, 
qu’il  croyoit  iurprendre  & fi  inferieurs  en  forces  , 
pour  s’en,  venger,,  lui  en  fit  jurer  la  perte.  Il  fit 
tourner  les  proues  contre  terre  , aborda  dans  une 
plage  où  la  defeente  paroifloit  aifée,  mit  à terre 
ion  elcorte , & s'avança  pour  chercher  les  Cheva- 
liers & les  combattre.  Mais  le  Commandeur  con- 
tent de  fon  avantage,  &fort  inferieur  en  troupes, 
après  avoir  fait  fa, décharge,  fit  rembarquer  iès 
fpldats , & fans  perdre  unieul  homme,  les  ramena 
heureufement.  dans  le  bourg. 

Sinam  les  ayant  cherchez  inutilement ,.  monta 
avec  fe  s principaux  Officiers  fur  l'endroit  du  mont 
Scéberras  ,..le  plus  élevé,  d’où  confiderant  le  Châ- 
teau S.  Ange , la  fituation  fur  la  pointe  d!un  rocher,. 
& les  boulevards  dont  il  étoit  fortifié  : Efi-ce  là  ce 
Château  , dit  - il  avec  colère  à Dragut- , que  tu  as 
repréfenté  au  Grand  Seigneur  fi  facile  à emporter  ? 
Certainement , continua  le  Bacha , l aigle  ne  pouvoit 
jamais  choifir  pour  placer  fin  aire  une  pointe  de  ro- 
cher plus  efearpée.  Un  vieux  Corfaire,  fferc  de  cec 
Airadin  autrefois  Seigneur  de  Tachore  , dont 
nous  avons  parlé,  foit  par  averfion  pour  Dragut, 
ou  par  complaifance  pour  fon  General  : Vois-tu , 
dit-il  à Sinam , ce  boulevard  qui  s’avance  du  coté  de 
la  mer  , (cfi  fur  lequel  les ■ Chevaliers - ont  arboré  lt 
grand  étendard  de  la  Religion  f II  faut  que  tu  fiaches 
Seigneur , qu  étant  e fi  lave  â Malte-,  j'ai  porté  fur 
mes  épaules  ces  grofies  pierres  qui  ont  fervià.le  confi 
truire  j (gf  qu  avant  que  tu puifies  ruiner  cet  ouvrage , . 
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•ïhyver  arrivera  , ou  ce  qui  efl  de  plus  i craindre , 
quelque  puijfant  fècours  en  faveur  des  ajfege^ 
Drague  tout  de  feu , Ôc  qui  n’avoit  jamais  connu 
de  péril , étoit  au  defefpoir  de  trouver  tant  de  froi- 
deur ôc  de  défiance  dans  fon  General  : ôc  pour  le 
déterminer  à faire  promptement  le  fiege  du  Bourg, 
il  lui  repréfentoit  que  cette  Place  tiroit  toute 
fa  force  du  Château  Saint-Ange , ôc  qu’en  ruinant 
Avec  fon  artillerie  ce  Château  , il  prendroit  com- 
me d’un  coup  de  filet  le  Grand  Maître  Ôc  tous  les 
Chefs  de  l’Ordre,  qui  s’étoiert,  difoit-il,  renfer- 
mez imprudemment  dans  une  fi  mauvaife  Place. 

Sinam  en  jugeoit  autrement  ; il  n’ignoroit  pas 
que  pour  fe  rendre  maître  d’une  Place  défendue 
par  les  Chevaliers,  il  ne  fuffifoit  pas  d’en  avoir 
ruiné  les  fortifications  * qu’il  faloit  encore , avant 
que  d’y  pouvoir  entrer  , avoir  fait  périr  tous  ces 
guerriers  jufqu’au  dernier  : ainfi  pour  ne  pas  s’en- 
gager mal  à propos  dans  cette  entreprife , il  afTem- 
blaleConfeil  de  guerre.  Soliman  n’avoit  point  de 
Général  fi  timide  en  apparence,  quand  il  s’agifi. 
Toit  de  délibérer,  quoique  intrépidedans  l’aétion; 
mais  il  ne  s’y  engageoit  jamais  qu’avant  que  de 
fongerâ  vaincre,  il  n’eût  pris  toutes  les  précau- 
tions poffibles  pour  n 'être  pas  vaincu.  Ainfi  après 
avoir  expofe  dans  le  Confeil  les  ordres  qu’il  avoic 
du  Grand  Seigneur , il  repréfenta  en  même  tems 
qu’en  s’attachant  au  fiege  du  Bourg  ôc  du  Château 
Saint-Ange , il  craignoit  que  cette  entreprife  ne 
fût  de  longue  haleine , Ôc  ne  l’empêchât  de  pafTer 
en  Afrique,  où  l’objet  principal  de  fon  inftrudion 
i’appelloit,  ôc  qu’il  croyoit  que  pour  fc  conformer 
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aux  intentions  du  Grand  Seigneur , & pour  fe  ver.*, 
ger  -de  ces  Corlaires  Chrétiens,  il  luffîfoit  de  ra- 
vager rifle,  & d’en  enlever  tous  leshabitans  qu’on, 
pourroit  prendre  & faire  efclaves. 

* • La  complaifance  que  les  Officiers  fubalternes 
ont  prefque  toujours  pour  le  fentiment  de  leur 
Ge'neral,  fit  approuver  celui  de  Sinam.  Mais  Dra- 
gut  ennemi  juré  des  Chevaliers , &:  qui  bruloit 
d’impatience  d’en  venir  aux  mains  avec  eux , mal- 
gré le  réfultat  du  Confeil  de  guerre  , infifta  for- 
tement à ce  que,  fi  on  ne  jugeoit  pas  à propos 
d’attaquer  le  Château  Saint- Ange  & le  Bourg  , on 
fit  du  moins  le  fiege  de  la  Capitale,  où  la  plu- 
part des  habitans  de  l’Ifle  s’étoient,  difoit- il, ren- 
fermez avec  leurs  richeffes,  & qu’on  trouverok 
fans  aucune  fortification , & lans  autre  garnifon-, 
que  de  malheureux  payfàns,  toujours  trcmblans, 
même  derrière  les  bafiions  les  plus  épais.  Com- 
me le  Bacha , en  prenant  congé  du  Grand  Sei- 
gneur, en  avoit  reçu  ordre  de  ne  rien  entrepren- 
dre de  confiderable  fans  l’avis  de  Dragut  , il  crut 
que  dans  cette  occafion  il  ne  pouvoit  pas  fe  dif- 
penfer  de  déférer  à fon  fentiment  : ainfi  pour  ne 
pas  s’attirer  fes  murmures  & fes  mauvais  offices 
a la  Porte , il  fit  débarquer  fes  troupes  & fon  ar- 
tillerie. Toute  l’armée  s’avança  dans  les  terres,  & 
arriva  fans-  obftacle  devant  la  Cité  notable.  Il  n’y 
eut  que  le  canon  , qu’on  eut  une  peine  infinie  à 
y conduire  à caufe  des  rochers  dont  Hfle  eft  rem- 
plie. Tous  les  affûts  furent  brifez  plus  d’une  fois ,, 
& on  fut  réduit  à la  fin  à les  faire  traîner  par  des 
efclaves,  qui  y employèrent  même  plufîeurs  jours , , 
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avant  qu’on  pût  drefler  des  batteries  devant  cette  s 

Place , appellée  Malte  , du  nom  général  de  rifle.  — 

On  prétend  que  les  Cartaginois  en  écoient  les  fon- 
dateurs -y  que  les  Romains  après  avoir  détruit  Car- 
tage , cette  fiere  rivale  de  Rome,  chaflcrent  depuis 
ces  Africains  de  l'Ifle,  & que  les  Arabes  Mahome- 
tans  s’en  emparerent  à lèur  tour,  & lui  donnerenc 
le  nom  de  Médine,  en  mémoire  de  la  Ville  de  ce 
nom,  fituée  dans  l’Arabie  Petrée,  &:  que  Maho- 
met avoit  appellée  Medina-Labi , c’efbàdire  la 
ville  du  Prophète.  Le  Bailli  George  Adorne , d’une 
Maifon  illuftrc  de  Genes  , commandoit  dans  la 
ville  de  Malte  : plus  de  treize  mille  perfonnes  , 
de  l’un  ôc  l’autre  fexe,  s’y  étoicnt  réfugiez  -,  en  forte 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  monde,  mais  peu  de 
foldars.  Les  Turcs , en  entrant  dans  llflc  , fe  ré- 
pandirent d’abord  dans  les  villages  & dans  les  ca- 
lais , & portèrent  le  fer  & le  feu  de  tous  cotez.  Les 
maifons  étoient  embrafées , & auffi  loin  que  la  vue 
pouvoit  s’étendre  , on  voyoit  les  campagnes  fu- 
mantes de  l’incendie  des  maifons , & des  grains 
qu’on  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  recueillir.  Bien- 
tôt toute  l’armée  s’approcha  du  corps  de  la  Placer 
on  ouvrit  la  tranchée  , & on  commença  à drefler 
les  batteries.  Ce  ne  fut  pas  fans  réfiftance  de  la 
p>art  du  Gouverneur  : il  fit  plufieurs  forties,  moins 
a la  vérité  dans  l’efperance  de  pouvoir  ruiner  les 
travaux  de  l’ennemi,  que  pour  faire  voir  par  une 
contenance  afliirée  qu’il  c’toit  réfolu  à une  coura- 
geufe  défenfe. 

Mais  il  manquoit  de  troupes  réglées , & fur- 
tout  d’un  nombre  fuffifant  de  Chevaliers  pour 
Tome  III.  L1 
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commander,  6c  pour  faire  combattre  les  payfans 
& les  habitans  de  la  campagne , qui  s’étoient  ré- 
fugiez dans  la  Place.  La  plupart  même  de  ces.pa)*- 
fans  à l’approche  de  l’ennemi , 6c  fe  regardant  déjà 
comme  la  proye  des  Infidèles,  fe  repentoient  de 
s’être  enfermez  dans  la  Place,  & fe  croyant  plus 
en  fureté  par  tout  où  ils  n etoient  pas,  ils  fe  fai— 
foient  defcendre  avec  des  cordes  dans  les  fofTez  y 
& dans  l’efperance  d’échaper  à l’ennemi , rencon- 
troieat  bien -tôt  ou  la  mort  ou  l’efclavage.  Le 
Gouverneur  au  defefpoir  de  s’en  voir  abandonné,, 
exhorte,  prie,  6c  menace  ceux  qui  relient  : & par 
fon  exemple  & fa  fermeté  , il  vient  à bout  d’en 
former  des  compagnies,  meta  leur  tête  quelques 
Chevaliers  de  fes  amis,  qui  s’étoient  enfermez  gé- 
ncreufement  avec  lui.  Mais  comme  il  prévit  bien 
qu’il  en  auroix  befoin  d’un  plus  grand  nombre , 
& fur-tout  de  quelqu’un  qui  eût  vû  des  fieges , & 
qui  entendît  L’art  d’attaqwer , 6c  de  défendre  des 
Places , il  trouva  le  moyen  de  faire  fortir  la  nuit 
de  la  Ville  un  foldat  pour  donner  avis  au  Grand 
Maître  de  L’état  du  fïege,  6c  pour  lui  demander 
une  recrue  de  Chevaliers  , & fer  - tout  Villega- 
gnon,  capable  par  fe  valeur  6c  fon  expérience  de 
partager  avec  lui  le  commandement  & la  défenfe 
de  la  Place; 

Le  Grand  Maître  tant  pour  fe  fureté  que  pour 
celle  du  bourg,  ne  put  fe  réfoudre  à, fe  priyer  de 
fes  défenfeurs,  & à en  diminuer  le  nombre:  &c  iL 
fe  contenta  de  dire  à cet  envoyé  que  parmi  ce 
grand  nombre  de  citoyens  & de  payfans  qui'  s’é- 
toicat  réfugiés  da#s  fe  Ville,  Uifétofe  pasipofli- 
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ble  qu’il  ne  s’en  trouvât  de  capables  de  comman- 
der  les  autres  -,  que  l’intérêt  de  leur  patrie , 6c  la 
défenfe  de  leur  vie  & de  leur  liberté  fuffifoient  pour 
faire  combattre  les  uns  & les  autres  jufqua  l'extré- 
mité, ôc  qu'en  pareilles  occafionSonavoitmoins  be- 
foin  dans  lehmplc  Officier  & dans  le  foldat  d’expé- 
rience 6c  de  capacité,  que  de  force  & de  courage. 
L’envoye'  au  délelpoir  de  fe  voir  réduit  à ne  re- 
porter à fon  maître  pour  tout  fecours  qu’une  ré- 
ponlé  auffi  dure , lui  demanda  fuivant  lés  ordres, 
qu’il  lui  envoyât  au  moins  le  Chevalier  de  Ville- 
Gagnon.  Le  Grand  Maître  qui  depuis  fon  arrivée 
a Malte  l’avoit  toujours  trouvé  plus  fincere  qu’il 
n’eut  fouhaité , fut  ravi  fous  un  prétexte  auffi  ho- 
norable de  s’en  pouvoir  défaire  i il  l’envoya  quérir 
auffi-tôt , & quand  il  parut,  il  lui  dit  avec  un  air 
obligeant  6c  gracieux,  qu’il  avoit  toujours  fait  un 
cas  infini  de  la  valeur  & de  fa  capacité  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre  -,  que  la  Religion  dans  cette  con- 
joncture lui  en  demandoit  de  nouvelles  preuves  j 
qu’il  s’agiffioit  de  s’aller  jetter  dans  la  Ville  affie- 
gée  -,  qu’à  la  vérité  le  grand  nombre  de  citoyens 
6c  de  payfans  qui  y étoient  enfermez  le  raffiiroit 
contre  toutes  les  attaques  des  Turcs,  mais  que  ce 
peuple  dont  il  étoit  ailé  de  faire  de  bons  loldats, 
avoit  befoin  d’un  chef  qui  remplaçât  le  Gouver- 
neur dans  les  endroits  où  il  ne  fe  pourroit  pas  trou- 
ver. Villegagnon,  avec  cette  modeftie  inféparable 
d’une  parfaite  valeur  , lui  répondit  fimplemenc 
qu’en  prenant  l’habit  6c  la  Croix  de  l’Ordre  il  avoit 
conlacré  ta  vie  au  fervice  de  la  Religion  ; quelle 
n’étoit  plus  àJui,  & que  c’écoit  à fes  fùperieurs  à 
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en  difpofer  ; qu’il  étoit  prêt  de  partir  quand  il  1 or- 
donneroit.  Il  ajouta  qu'il  le  pnoit  de  trouver  bon 
qu'il  lui  repréfèntât  qu'on  ne  devoit  pas  faire  un 
grand  fond  fur  cette  foule  de  pavfans  qui  etoient 
renfermez  dans  la  Place,  tous  ennemis  du  péril, 
& qui  n etoient  point  en  prife  à la  honte  d'avoir 
fçû  l’éviter-,  que  dans  la  conjoncture  préfente  le 
Gouverneur  avoit  befoin  de  gens  intrépides,  & 
conduits  dans  le  combat  par  des  motifs  de  reli- 
gion, & par  des  principes  d’honneuri& que  pour 
ne  lui  rien  dillimuler,  s’il  vouloir  fauver  cette  Place, 
il  falloit  y faire  entrer  au  moins  cent  Chevaliers. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  par  un  decret 
du  Confeil  il  avoit  été  arrêté  qu’on  rélervcroit  tous 
les  Chevaliers  pour  la  défenlc  feule  du  bourg  & 
du  château  Saint  Ange  ; cependant  que  pour  ne 
le  pas  laifTer  partir  feul  il  obtiendroit  du  Confeil 
qu’il  pût  amener  avec  lui  fix  autres  Chevaliers  ; 
mais  que  c’étoit  tout  le  fccours  qu’on  luipouvoic 
accorder.  Villegagnon  le  pria  de  confiderer  quel 
fecours  dans  un  aflaut  on  pourroit  fe  promettre 
de  fîx  Chevaliers  feuls,  & qui  à l’approche  de  l’en- 
nemi, & au  bruit  de  l’artillerie  leroient  bientôt 
abandonnez  par  les  payfans  ; que  pour  ne  lui  rien 
diflimuler  ce  feroit  fîx  Chevaliers  qu’il  enverroit 
à la  boucherie,  & qui  feroient  en  un  inftant  acca- 
blez par  une  foule  d’ennemis,  fans  même  que  par 
la  perte  de  leur  vie  ils  pufTent  efperer  d’acquérir 
quelque  honneur,  qu’on  ne  trouve  que  dans  une 
défenfe  opiniâtrée.  Le  Grand  Maître  fatigué  de  la 
folidité  de  fes  remontrances,  lui  repartit  bru  fque- 
ment  qu’il  demandoit  dans  un  Chevalier  plus  de 
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courage  5c  d'obéiflance  que  de  raifons,  & que  s’il 
avoit  peur,  il  en  trouveroic  affez  d’aucres  qui  fe 
trouvcçoient  hqnçrez  d'une  pareille  commilliop. 
Villegagnon  piqué  d’une  reponfequiiembloic  don- 
ner atteinte  à ion  honneur  : Seigneur,  lui  dit  il,  je 
•vous  ferai  voir  que  la  peur  ns  ma  jamais  fait  fuir 
le  péril.  A l’inftant  il  part,  & pour  arriver  plutôt, 
êc  avant  le  jour,  avec  fix  Chevaliers  François  de 
fes  amis,  ils  ie  jettent  à crû  fur  des  cavales  qui 
paifloient  dans  les  foflez  du  Château  , approchent 
de  la  Ville  ailiegée , fe  gliflent  à la  faveur  des  té- 
nèbres au  pied  de  la  muraille  : & apre's  avoir  fait 
les  iîgnaux  dont  on  étoit  convenu,  avec  des  cor- 
des qu’on  leur  jetta,  ils  entrent  tous  iept  avec  leur 
guide  dans  la  Place,  fans  avoir  été  apperçus  par 
l'ennemi.  * ... 

Au  bruit  qui  fe  répandit  le  matin  dans  la  Ville 
de  l’arrivée  de  ce  petit  fecours,  tout  le  peuple  pré- 
venu de  la  réputation  du  Chevalier  de  Villega- 
gnon , 'fit  éclater  fa  joie.  Les  vieillards,  les  femmes 
& les  enfans  donnoient  de  juftes  louanges  à la 
généreuferéfolution  qu’il  avoir  priie  avec  les  com- 
pagnons de  venir  s'enfermer  dans  la  Place.  Les 
habitans  folemnifèrent  fon  entrée  par  des  déchar- 
ges de  mouiqueterie  : il  fémbloit  que  dans  fa  iéulc 
perfonne  ils  eufTent  recouvré  des  troupes , des  ar- 
mes 5c  des  vjvres.  Ce  Commandeur  pour  entrete- 
nir leur  confiance  leur  dit  qu’il  étoit  fuivi  par  un 
corps  confidcrable  de  Chevaliers,  & qu’il  n’avoit 
précédé  que  pour  concerter  avec  le  Gouverneur 
les  moyens  d’introduire  ce  fecours  dans  la  Place. 
Mais  après  setre  enfermé  en  particulier  avec  le 
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Bailli , il  ne  lui  cacha  rien  des  difpofitions  du  Grand 
Maître  : il  lui  avoua  franchement  qu'il  ne  dévoie 
point  compter  fur  d’autre  fccotirs  que  fur  celui 
qu'il  tireroit  de  fa  propre  valeur  ; qu’il  éroit  venu 
mourir  avec  lui  ; mais  que  par  une  courageufé  ré- 
fiftance  il  falloir  au  moins  rendre  leur  perte  ce'lc- 
bre  dans  l’Ordre,  & funefte  à l’ennemi. 

Le  Bailli  confiderant  que  les  murailles  de  la  Place 
netiendroient  pas  contreles  batteries  des  Turcs, par 
le  conleil  de  Villegagnon  fit  faire  des  retranche- 
mens  larges  & profonds  qu’il  fortifia  de  flancs  èc 
d epaulemens  garnis  d’artillerie  & de  Moufque- 
raires.  Villegagnon  conduifoit  l’ouvrage;  les  Che- 
valiers qui  l’avoient  accompagné,  y mettoient  eux- 
memes  la  mam  : & à leur  exemple  & par  leurs  dis- 
cours tout  ce  peuple,  hommes  & femmes  y tra- 
vailloient  avec  la  même  ardeur;  & tous  en  voyant 
Villegagnon,  fe  croyoient  en  fureté. 

La  Bacha  au  bruit  de  la  moufqueterie,  & des 
cris  de  joie  que  les  habitans  àvdiént  ptoufle  à fon 
arrivée,  fe  douta  bien  qu’il  étoit  entré  quelque 
fèçours  dans  la  Place.  Les  cavales  même  que  ce 
Commandeur  avoit  abandonnées  en  entrant  dans 
la  Place,  & que  les  Turcs  trouvèrent  le  lendemain, 
ne  lui  permirent  pas  d’en  douter.  Mais  ces  foibles 
fecours  n’auroient  pas  été  capables  d’empêcher  la 
continuation  du  fiege,  fi  une  lettre  que  les  Turcs 
interceptèrent  dans  une  barque  de  Sicile  qu’ils 
prirent,  lorfqu’elle  tentoit  d’entrer  dans  un  des 
ports  de  M^lre,  n’eût  catrfe  de  vives  inquiétudes 
a Sinam. 

Cette  lettre  tftoic  écrite  par  le  Receveur  de  l’Or- 
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dre,  qui  réfidoit  à Meflîne,  & adrcflcc  au  Grand  Jean 
Maître.  Il  lui  marquait  qu'il  avoit  dépêche  exprès  p °MEPts- 
cette  barque  pour  lui  donner  avis  qu’André  Do- 
ria  Amirai  de  l’Empereur,  & la  terreur  des  Infidè- 
les , étoic  de  retour  d’Elpagne , & aéluellemenc 
dans  le  port  de  Meflîne  ; qu’il  avoir  dépêché  en 
diligence  dans  tous  les  autres  ports  de  l'ille , à. 

Naples  & à Genes  des  brigantins  & des  couricrs 

f>our  rappeller  auprès  de  lui  toutes  les  galeres  & 
es  vaifieaux  qui  feroient  en.  état  de  tenir  la  mer, 

& les  troupes  nicxdtaircs  pour  les  armer , & qu’il 
dévoie  partir  inceflammenr  pour  combattre  les 
ennemis  & les  obliger  à lever  le  fiege. 

Cet  a,vis  étoit  fuppofé,  & de  l’invention  du  Re- 
ceveur, qui  pour  donner  de  l’inquiétude  au  Bacha, 
avoit  eu  recours  à cet  artifice.  Son  deflèin  réuflît  ; 

Sinam  fut  allarmé  de  cette  nouvelle  ; &c  quoique 
l’avis  venu  d’une  main  ennemie  pur  lui  être  luf- 
peét , il  ne  crut  pas  auiîi  le  devoir  négliger.  Il  aflêm- 
bla  le  Confeil  de  guerre,  & après  avoir  fait  faire 
la  lecture  de  la  lettre  du  Receveur,  il  y repréfenta 
que  dans  la  conjoncture  où  Doria  pouvoit  venir 
attaquer  fa  flotte,  il  ne  pouvoic  ni  continuer  le 
fiege  fans,  la  laifler  dégarnie  des  troupesq«’il  avoit 
fiût  débarquer,  ni  aufli  les  renvoyer  à. la  défcnfe 
des  vaifleaux,  fans  affaiblir  confiderablement  l’ar- 
mée de  terre,  & s’expofer  même  à être  défait  par 
la  garniibn  de  la  Place,  qui  de  concert  avec  le 
corps  des  Chevaliers,  qui  étoient  dans  le  bourg, 
pourroient  attaquer  en  mêrae-rems.  fes  lignes; 

2(ue  fuppofé  même  que  par  l’arrivée  fubite  de  la 
otte  Chrétienne,  il  fut  obligé  de  k rembarquer 
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promptement , il  couroit  rifque  dans  une  retraite 
précipitée,  &:  furtout  dans  un  pays  plein  de  rochers, 
efetre  contraint  d’abandonner  Ton  canon.  Il  ajouta 1 
qu’à  la  vérité  il  avoit  bien  permiflion  de  tenter  en 
pafïànt  le  fiege  de  Malte,  & celui  du  bourg  & 
du  Château  Saint  Ange;  mais  préférablement  à 
tout,  fes  ordres  portoient  exprertement  qu’il  fe- 
roit  celui  de  Tripoli;  qu’il  craignoit  que  le  mois 
de  Septembre  ne  le  furprît  avant  que  d’avoir  ter- 
miné l'cntrcprife  de  la  ville  de  Malte  ; qu’on  n’igno- 
roit  pas  que  dans  cette  faifon  la  mer  le  long  des 
côtes  d’Afrique  n’étoit  pas  tenable,  & qu’il  pour- 
roit  fe  trouver  hors  d'état  de  faire  le  fiege  de  Tri- 
poli , & avec  le  chagrin  d’avoir  manqué  celui  de 
Malte. 

LeConfeil  apres  avoir  examiné  ces  raifons,  & 
balancé  les  differens  partis  qu’on  pourroit  pren- 
dre , convint  que  le  Général , fans  perdre  davan- 
tage de  tems  au  fîege  de  Malte,  devoit  s’attacher 
uniquement  à celui  de  Tripoli  ; qu’infailliblemenc 
il  emporteroit  une  Place  fi  peu  fortifiée,  & qu’au 
moins  en  fuivant  les  ordres,  il  préviendroit  les  re- 
proches du  Grand  Seigneur,  toujours  terrible  dans 
fa  coleréi  Les  Turcs  en  çonfequence  de  ee  réfiil- 
tar,  levèrent  le  fiege  , &:  fe  rembarquèrent  ; mais 
comme  l’avidité  de  faire  du  butin  eft  la  paflion 
dominante  de  ces  barbares,  le  Bacha,  aVant  que 
de  prendre  la  route  de  Tripoli,  ne  put  refufer  à 
fès  troupes  la  permilfion  de  ravager  l’Ifle  de  Goze 
qui  appartenoit  à la  Religion.  ‘ 

Cette  petite  Irte  apportée  par  fes  habitansGa#- 
<ft/c£,efbfituée  à- quatre  milles  de  Malte,  dureté 
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(on  circuit  effc  d'environ  vingt-quatre  milles  , & p’OMEPis, 
fa  largeur  de  trois  : elle  eil  environnée  prefque 
par  tout  de  rochers  & d’écucils  : il  y avoit  alors 
près  de  fept  mille  habitans  , & un  Château  fans 
fortifications , fituc  fur  une  montagne , & qui  com- 
mandoit  fur  un  Bourg  fitué  au  pied  de  la  même 
montagne. 

Quoique  quelques  Commandeurs  euffent  été 
d’avis  de  rafer  ce  petit  Château,  & de  tranfportcr 
tous  les  habitans  de  l’Ifie  en  Sicile,  nous  avons  vu 
que  le  Grand  Maître  avoit  été  d’un  fentiment  con- 
traire, & que  par  fon  crédit  & fon  autorité,  plu- 
tôt que  par  fes  railons,  il  avoit  ramené  le  Confeil 
à fon  avis.  Une  trifle  expérience  en  fit  voir  alors 
le  peu  de  folidité  ; le  Général  Turc  ayant  fait  fom- 
mer  inutilement  le  Gouverneur  de  lui  ouvrir  les 
portes  du  Château  , le  battit  avec  fon  artillerie. 

Les  habitans  dans  la  crainte  de  tomber  dans  les 
chaînes  des  Infidèles,  offrirent  au  Gouverneur  de 
défendre  la  brèche  ; mais  ce  Chevalier  appelle 
Galatian  de  Seffc , & dont  le  Grand  Maître  avoit 
tant  vanté  le  courage , au  lieu  de  profiter  d’une  h 
courageufe  difpofition,  & de  ie  mettre  à leur  tête  ; 
dcfefperant  de  la  confervation  de  fa  place , alla  le 
cacher  dans  le  fond  de  fon  appartemenr.  Une  con- 
duite fi  lâche  , Sc  dont  il  n’y  avoit  point  d’exem- 
ple dans  1 Ordre, répandit  une  confirmation  géné- 
rale parmi  ce  malheureux  habitans;  il  n’y  eut  dans 
toute  la  Place  qu’un  canonier  Anglois  qui  braquant 
^on  canon,  tua  lui  fcul  pluficurs  Turcs,  & empe- 
1 orne  III.  Mm 
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cha  les  autres  d’approcher  du  pied  de  la  muraille. 

Mais  ce  brave  Anglois  ayant  été  tué  d'un  coup 
de  canon  qui  partoit  des  batteries  des  Turcs,  per- 
fonne  ne  voulut  prendre  fa  place.  Le  Gouverneur 
pour  fe  procurer  une  capitulation  , qui  le  mît  en 
lurcté,  demeura  dans  fon  inaétion  ordinaire:  mais 
comme  il  n’étoit  pas  moins  fanfaron  que  lâche , 
il  fit  demander  au  Bacha  les  conditions  honora- 
bles qu'on  n'accorde  qu’à  ceux  qui  ont  fait  une 
courageufe  défenfe.  Un  Moine  alla  de  fa  part  of- 
frir à Sinam  de  lui  rendre  la  Place , pourvu  que  ce 
Général  s’engageât  par  un  traité  de  lui  conlerver 
& à tous  les  habitans  la  vie , la  liberté  & les  biens. 
Le  Général  Turc  rejetta  avec  mépris  ces  propo- 
rtions , & il  répondit  à cet  Envoyé  que  fi  le  Gou- 
verneur ne  fortoic  pas  à Imitant  de  la  Place  , il  le 
feroit  pendre  à la  porte.  Le  Moine  rentra  dans  le 
Château  avec  de  fi  trilles  nouvelles  : le  Gouver- 
neur le  renvoya  pour  demander  au  moins  qu’on 
lui  lailïàt  la  liberté  , & à deux  cens  des  principaux 
habitans,  & qu’il  auroit  droit  de  choifir  lui-même. 
Le  Bacha  réduifit  le  nombre  à quarante  perfonnes, 
il  menaça  en  même  tems  le  négociateur  de  le 
faire  pendre  s’il  étoit  alTez  hardi  pour  fe  préfenter 
une  autre  fois  devant  lui.  Le  Gouverneur  toujours 
tremblant , commanda  qu'on  ouvrît  les  portes  à 
l’ennemi  : ce  fut  le  feul  ordre  qu’il  donna  depuis 
que  les  Turcs  étoient  entrez  dans  l’Ille.  Ces  Infi- 
dèles fe  jetterent  aulfi-tôt  dans  la  Place  pour  la 
piller  t le  logis  du  Gouverneur  fut  le  premier  en. 
proye  à leur  avidité  j & après  en  avoir  enlevé  tous 
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les  meubles,  par  mépris  pour  ce  lâche  Comman-  J*  an  < 
dant,  ils  en  firent  porter  fur  Tes  e'paules  une  par-  p 
tie  julcpies  dans  leurs  vailfcaux.  Il  fut  cnfuite  dé- 
pouillé de  fes  habits , & mis  à la  chaîne  comme 
un  efclave.  En  vain  il  réclama  la  foi  du  General, 

& il  fe  plaignit  inutilement  qu’on  violât  en  faper- 
fonnc  la  capitulation.  Sinam  pour  en  éluder  le  lens, 

£c  pour  fe  mocquer  de  lui , rendit  la  liberté  à qua- 
rante pauvres  vieillards  infirmes , & les  plus  âger 
de  l’Ille  : & il  prétendit  que  ne  s’étant  engagé  à 
laifler  en  liberté  que  quarante  des  premiers  de" 

I’Ifle  , les  plus  âgez  dévoient  ctre  cenlèz  les  pre- 
miers. A la  faveur  d’une  pareille  interprétation ,, 
il  retint  dans  les  fers  le  Gouverneur , & fix  mille 
trois  çens  perfonnes  de  tout  âge,  & de  different 
fèxe,  qu’il  fit  embarquer  fur  fa  flote. 

Parmi  ces  malheureux  habitans,  il  y eut  un1  y-oyetie 
Sicilien  établi  depuis  long-tems  au  Goze,qui  pré-  premier  livre 
férant  la  mort  à la  fervitude,  par  une  compalhon  awv^»- 
cruelle,  & une  aétion  toute  tragique  , lé  délivra  iMc.if.ecLt.- 
& toute  fa  famille  des  peines  & de  la  honte  de  de  ,f6t' 
l’efclavage.  Ce  Sicilien  tranfporté  de  jaloufie  & 
de  fureur  , poignarda  fa  femme  & deux  jeunes 
filles  qu’il  avoir  eues  de  fon  mariage  : & pour  ne 
leur  pas  furvivre  , il  prit  enfuite  un  fufil  & une 
arbalète  dont  il  tua  deux  Turcs  : Sc  lé  jettant  l’é- 
pée à la  main  au  milieu  d’une  foule  de  foldats 
ennemis,  après  en  avoir  bleflc  plufieurs,  il  fut 
mis  en  pièces,  & trouva  la  mort  qu’il  cherchoit. 

On  n’apprit  à Malte  qu’avec  une  fenfible  dou- 
leur la  malheureufe  deftinéc  des  Gofirains  : tout 
le  monde  déteftoit  la  lâcheté  du  Gouverneur , & 
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pluficurs  Chevaliers,  &:  des  François  fur-tout,  paf 
une  antipathie  de  nation,  demandoient  hautement 
qu’on  lui  fit  fon  procès  ; mais  le  Grand  Maîcre 
qui  le  protegeoit , en  éluda  la  propofition  fur 
le  prétexte  que  ce  Chevalier  étant  entre  les 
mains  des  Infidèles  , on  ne  pouvoir  pas  le  juger 
fins  l’avoir  entendu  : & pour  couvrir  aux  yeux 
de  toute  la  Chrétienté  la  honte  qui  pouvoir  re- 
tomber fur  tout  l’Ordre  de  la  lâcheté  de  ce  Gou- 
verneur , il  engagea  la  plupart  des  Chevaliers  qui 
c'toicnrou  de  fa  nation  ou  dans  fa  confidence  , d’é- 
crirc  en  Europe , &:  chacun  dans  leur  pays , que  ce 
Chevalier  s’étoit  fignalé  par  une  généreufe  défenfej 
que  tant  qu’il  avoit  vécu , les  Gozitains  à fon  exem- 
ple &:  par  fon  ordre,  avoient  toujours  repou /Té  les 
attaques  des  Infidèles  avec  beaucoup  de  valeur  ; 
mais  que  ce  brave  Gouverneur  ayant  été  tué  d’un 
coup  de  canon  , le  peuple  en  perdant  fon  Capi- 
taine , avoit  perdu  courage  ; & que  pour  fauver 
la  vie  & l’honneur  des  femmes  & des  filles , les 
principaux  des  habitans  avoient  crû  devoir  capi- 
tuler, quoique  le  Bacha  par  une  perfidie  ordinaire 
à ces  barbares , eut  depuis  violé  ouvertement  la 
capitulation. 

Cette  fable  pendant  très-long-tems  pafla  dans 
toute  1 Europepour  un  fait  confiant  ; & on  n’en  fut 
defabufé  que  plufieurs  années  après  ce  trille  évé- 
nement. Ce  Chevalier  à force  d’argent  ayant  trou- 
vé le  moyen  de  fe  tirer  des  fers  des  Infidèles , non- 
feulement  n’eut  point  de  honte  de  reparoître  à 
Malte  ; mais  par  fes  intrigues  il  fe  fit  encore  dé- 
charger par  le  Çonfeil  de  l’aélion  qu’on  avoit  in* 
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tentée  contre  lui  au  lujet  de  fa  lâcheté,  foit  que  îe  a u 
les  Seigneurs  l’en  cruiïcnt  allez  puni  par  les  peines  D QMI81t 
de  la  lervitudc,  foit  que  l’indignation  qu’on  avoir 
conçue  de  fa  lâcheté  fût  affoiblie  par  le  nombre 
des  années. 

Le  Bacha  après  avoir  ravagé  l’Ifle , razé  le  Châ- 
teau , & laifle  gar  tout  des  marques  funefles  de  fa 
fureur , remit  a la  voile  : Sc  au  lieu  de  tenir  la  route 
de  Provence,  comme  le  Grand  Maître  l'avoir  tou- 
jours voulu  faire  croire , ce  Général  alla  droit  à 
Tripoli.  Le  Grand  Maître  n'en  apprit  la  nouvelle 

?[u’avec  beaucoup  de  confufion  ; pour  réparer  la 
aute  que  fon  entêtement,  Sc  peut-être  Ion  ava- 
rice lui  avoir  fait  faire,  il  eut  recours  à Gabriel 
d'Aramon  Ambafladeur  de  Henri  II.  Roi  de  France 
à la  Porte,  Se  fort  connu  du  Bacha  Sinam.  Ce  Mi- 
nière toucha  à Malte  en  retournant  à Conftatino- 
plc,  d’où  il  étoit  revenu  en  France  vers  la  fin  de 
l’année  précédente  : Sc  le  Roi  fon  maître  le  ren- 
voyant au  Levant , il  pafla  par  Malte  : y ayant 
eu  pratique  il  afiura  le  Grand  Maître  Sc  le  Cou- 
vent de  la  bienveillance  de  ce  Prince.  Il  y avoir 
peu  de  jours  que  Sinam  étoit  parti  de  l'IIle  de 
Goze  : Sc  dans  un  entretien  que  ce  Miniftrc  Fran- 
çois eut  avec  le  Grand  Maître , il  lui  témoigna 
qu’il  étoit  bien  fâché  de  n’être  pas  arrivé  plutôt  à 
Malte,  Sc  que  peut-être  fes  offices  Sc  fa  média-  m mo  res 
tion  auprès  du  Bacha  n’auroient  pas  été  inutiles  à JnCrneUtcr 
la  Religion  : Vous  êtes  encore  a,rn<zc  ajfe^  tut , rc-  ^e„0^jrjn-z 
partit  le  Grand  Maître:  (§?■  pourvu  que  les  affaires  'h Empereur 
dont  vous  êtes  chargé  vous  permettent  de  pajjer  a ck*ri.Qujn. 
Tripoli , nous  ferons  trop  heureux  fi  par  la  confiée - ^ 

M m iij 
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ration  que  les  Miniftres  de  la  Porte  ont  pour  la  re- 
commandation du  Roi  votre  maître , vous  pouve^ 
détourner  Sinam  de  faire  le  fiege  de  cette  Place:  (êjr 
c’ejl  de  quoi y ajouta  d’Omedcs  , je  vous  conjure  au 
Nom  de  Jefus-Chrifl  y & au  nom  du  Roi  votre  maî- 
tre , qui  fait  gloire  de  porter  le  titre  de  Roi  très- 
chrétien. 

Quelque  prefle  que  fut  d’Aramonde  continuer 
fon  voyage,  il  crut  qu'il  y avoit  des  occafions  où 
il  étoit  permis  à un  Miniftre  de  devinerpour  ainfi: 
dire  les  intentions  de  fon  maître.  Ainfi  connoif- 
fant  combien  le  Roi  étoit  affectionné  à cet  Ordre,, 
& pour  ne  pas  perdre  un  moment  de  tems , il  fe 
jetta  dans  un  brigantin  fort  léger,  que  lui  fournit 
le  Grand  Maître,  prit  la  route  de  Tripoli,  & or- 
donna aux  galeres  qui  I'avoient  conduit  à Malte 
de  le  venir  joindre  devant  le  port  de  cette  Place. 

• Le  Bacha  pour  prendre  langue  étoit  arrivé  à 
Tachore,  qui  n’eft  éloignée  que  de  quatre  lieues 
de  Tripoli , & il  avoit  été  reçu  par  l’Aga  Morat, 
qui  s 'étoit  fait  Seigneur  de  ce  canton.  C 'étoit  un 
Officier  Turc  qui  avoit  fuccrdé  dans  ce  petit  Etat 
à Airadin,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L’arrivée 
de  la  flotte  Ottomane  qu'il  avoit  follicitée  à la  Por- 
te auffi  bien  que  Dragut,  lui  donna  une  joie  fen- 
jfïble.  Il  la  témoigna  au  Général  de  Soliman  par  une 
réception  magnifique,  & furtout  par  un  corps  de 
Cavalerie  en  bon  état  qu’il  lui  préfenta  pour  le 
fervir  au  fie ge  de  Tripofi.  Sinam  après  s’être  re- 
pofé  quelques  jours  dépêcha  vers  cette  Ville  un 
Maure  à cheval , & qui  en  forme  de  Héraut  por- 
toit  un  drapeau  blanç.  Ce  Maure  sétanç  avancé 
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jafqucs  fur  le  bord  du  folTc  de  la  Place,  y planta  Jea* 
une  canne,  au  bout  de  laquelle  il  y avoit  un  pa-  D°MtPEîl 
pier  attaché  fans  adrefle,  & il  cria  qu’il  reviendroit 
le  lendemain  en  prendre  la  réponfe. 

Gafpard  de  Valicr  de  la  Langue  d’Auvergne, 

& Maréchal  de  l’Ordre  , commandoic  alors  dans 
la  Place.  C’étoit  un  ancien  Chevalier  qui  avoit 
pafle  par  les  premières  Charges  de  l’Ordre,  géné- 
ralement eltimé  par  fa  valeur  , 6c  qu’on  regar- 
doit  même  comme  un  fujet  digne  de  parvenir  à la 
Grande  Maîtrile , fi  cette  dignité  venoit  à vaquer  ; 
mais  par  cette  raifon  moins  agréable  au  Grand 
Maître , qui  comme  la  plupart  des  Princes  , ne 
voyent  pas  toujours  de  bon  œil  leurs  fucceffeurs. 

C’étoit  peut-être  la  raifon  qui  l'avoit  obligé  à l 'éloi- 
gner fous  le  prétexte  honorable  de  l’envoyer  com- 
mander dans  Tripoli  : outre  que  le  Maréchal  lui 
étoit  même  devenu  odieux  par  la  liberté  qu’il  pre~ 
noit  dans  le  Confeil  de  combattre  fes  avis,  & de 
s’oppofer  fans  beaucoup  de  ménagement  à fes  fen- 
timens.  Ce  Gouverneur  envoya  prendre  le  papier 

3ue  le  Maure  avoit  apporté  ; & l’ayant  ouvert, 
trouva  que  c’étoit  un  cartel  qui  contenoit  ces 
mots  : Rendez-vous  à la  mifericorde  du  Grand  Sei- 
gneur , qui  tria  commandé  de  réduire  cette  Place  en. 

J on  obéijfance  ; je  vous  laijferai  la  liberté  de  vous  re- 
tirer ou  vous  voudrez  aqjec  tous  qjos  effets  s fî~non  Ie 
vous  ferai  pajfer  par  le  fil  de  l'épée. 

Signé  Sinam,  Bacha, 

Le  Maréchal  de  l’avis  du  Confeil , fit  mettre  en 
la  place  de  ce  papier  un  autre  où  en  forme  de 
jréponfeil  avoit  écrit  de  fa  main  ces  autres  mots: 
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J t an  La  garde  de  Tripoli  nia  été  confiée  par  ma  Religion ; 

MtPES'  je  ne  puis  rendre  cette  'T lace  qii'a  celui  feul  qui  me 
Jera  défigné  par  le  Grand  Maître  ft)  le  ConJ  'eil  de 
l'Ordre , (dp  je  la  défendrai  contre  tout  autre  jufqu  d 
la  mort. 

Signe  le  Maréchal  Gaspard  de  Vallier. 

Le  Maure  étant  revenu  le  lendemain  , prit  cc 
papier  & le  porta  au  Bâcha,  qui  vit  bien  par  une 
réponfc  fi  ferme  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des 
armes  qui  le  pourroit  rendre  maitre  de  Tripoli  : 
il  s’avança  aulfi-tôt  en  bonne  ordonnance  avec 
toute  la  flore  , débarqua  fes  troupes  6c  Ion  artil- 
lerie , fît  reconnoître  la  Place , & le  mit  en  état 
d’en  former  le  fiege.  Il  n’y  avoir  dans  Tripoli  pour 
toute  garnilon  que  cette  recrue  de  deux  cens  hom- 
• mes  venus  de  Calabre,  foldats  nouveaux  , Ôc  qui 
n’avoient  jamais  vu  le  feu  , &c  environ  deux  cens 
Maures,  alliez  de  l Ordre,  & qui  quoique Maho- 
metans  de  Religion,  par  averfion  pour  les  Turcs, 
fervirent  utilement  les  Chrétiens.  Tripoli  , com- 
me nous  l’avons  déjà  dit,  netoic  gucres  tenable, 
fur-tout  contre  une  puilfante  armée  , & fournie 
d’une  nombreufe  artillerie  : & plus  d’une  fois  les 
Grands  Maîtres  avoient  prié  l’Empereur  de  la  re- 
prendre , ou  de  la  faire  fortifier , & la  mettre  en 
état  dedéfenfe.  MaisCharles-Quint  pour  s’en  épar- 
gner les  frais , avoir  toujours  répondu  que  par  un 
même  a£te  il  avoit  inféodé  à l’Ordre  Tripoli , Malte 
6c  le  Goze , 6c  que  les  Chevaliers  dévoient  égale- 
ment défendre  ces  trois  Places,  ou  les  rendre,  6c 
qu’il  ne  reprendroit  point  Tripoli,  fi  on  ne  lu.  re- 
jnettoit  en  même  tems  les  liles  de  Malte  ôc  du 

Goze* 
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Goze.  Ce  Prince  aulîi  interefle  qu’habile,  ne  leur  Ie  A N 

. r • / r * r • i • dOmedeî*' 

avoit  rait  cette  reponle  que  pareequ  il  lçavoit  bien- 

que  les  Chevaliers  n’ayanr  point  d’autre  retraite 
que  Malte  pour  s’y  pouvoir  maintenir,  feroienc 
obligez  de  refter  à Tripoli  ; & ce  fut  effectivement 
cette  confideration  qui  les  obligea  de  garder  une 
fi  mauvaile  Place,  que  le  peu  de  richefles-  de  l’Or- 
dre n’ avoir  pas  même  permis  de  fortifier.  Aufli  le* 

Bacha  s étant  avancé  pour  reconnoître  lui-même 
la  Place,  en  revenant  le  vanta  à quelques  Officiers 
qui  l'accompagnoient  qu’elle  ne  lui  couteroit  qu’un* 
coup  de  main , & qu’il  l’emporteroit  par  elcaladc.. 

Mais  il  jugea  autrement  du  Château  qui  lui  parue 
fortifié  par  les  boulevards;  8c  il  réfolut  d’attaquer 
la  Place  de  ce  côté-là. 

On  n’avoit  pas  encore  ouvert  la  tranchée , lorC 
que  d’Aramon,  cet  Ambafladeur  de  France  dont 
nous  venons  de  parler,  arriva  fur  le  brigantin  de* 
la  Religion.  En  approchant  de  la  flotte  il  làlua  le 
pavillon  du  Grand  Seigneur  : 8c  parccqu’il  avoir 
arboré  celui  de  France , il  lui  fut  répondu  par  toute 
l'artillerie  des  vaifleaux.  Il  débarqua  enfuite  ; 8c 
comme  il  n’ignoroit  pas  que  fans  préfents  on  ne 
réuffit  gueres  dans  des  négociations  avec  les  Mi- 
niftres  de  la  Porte,  il  en  envoya  de  magnifiques 
au  Bacha , pour  le  difpofcr  à lui  accorder  une  au- 
dience favorable.  Il  ne  l'eut  pas  plutôt  obtenue, 
qu’il  fe  rendit  à fon  quartier  & dans  fa  tente  : & il 
lui  repréfentâ  que  le  Roi  fon  maître  honoroit  d’une 
affeéhon  toute  particulière  l’Ordre  de  Malte , &* 
que  cette  Compagnie  étant  compofée  de  la  plus, 
illuftre  Noblefle  de  la  Chrétienté , dont  une  par- 
Tome  III.  N ji. 
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tie  étoicntnez  Tes  fujets,  il  lui  feroie  un  fcnfîblc 
plaifir  de  tourner  ailleurs  les  armes  du  Grand  Sei- 
gneur, & que  ce  Prince  le  plus  généreux  de  fon 
ficelé  lui  en  témoigneroit  la  reconnoiflance  par 
des  préfens  conformes  à la  dignité  & à la  p ui (Tance 
d’un  fi  grand  Roi.  Le  Backa  qui  pendant  que  l’Am- 
bafladeur  réfidoit  à la  Porte  avoit  contraélé  avec 
lui  quelque  forte  de  liaifon , s’ouvrit  à lui  II  lui  * 
communiqua  fes  ordres  fignez  de  la  main  même 
<iu  Grand  Seigneur,  & par  lesquels  ce  Prince  lui 
enjoignoit  expreflement  de  chafTer  les  Chrétiens 
de  Tripoli  ; &:  le  Bacha  en  adrelfant  la  parole  à 
l'AmbafTadeur , ajouta  qu’il  y alloit  de  fa  tête  à ne 
pas  fuivre  ces  ordres. 

D’Aramon  voyant  bien  que  ce  qu’il  lui  deman- 
doit  pafToitfon  pouvoir,  voulut  prendre  congé  de 
lui:  & fon  deflein  étoit  de  fe  rendre  avec  le  plus 
de  diligence  qu’il  pourroità  Conflantinople,  pour 
tâcher  d’obtenir  du  Grand  Seigneur  qu’il  voulût 
bien  envoyer  de  nouveaux  ordres  à fon  Général. 
Mais  Sinam  qui  pénétra  fon  deflein,  & qui  prévit 
que  par  le  changement  d’ordres  on  le  priveroit  de 
la  gloire  qu’il  efperoit  acquérir  par  cette  conquête, 
lui  fit  entendre  qu’il  ne  pouvoit  le  laifler  partir 
avant  la  fin  du  fiege:  & fans  s’arrêter  au  droit  des 
gens  qu’il  violoit  fi  manifeftement,  il  fit  enlever 
du  brigantin  qui  l’avoit  apporté  & des  deux  ga- 
lères qui  lctoient  venu  joindre,  tous  leurs  agrêts: 
à cette  injuftice  près  il  le  traita  avec  toute  la 
confidération  qui  étoit  due  à fon  cara&erc. 

Cependant  on  ouvrit  la  tranchée-,  le  canon  fut 
dis  en  batterie,  & pour  empêcher  les  Chevaliers 
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d’en  réparer  les  effets , le  Bacha  avoir  diflribué 
toute  fon  artillerie  en  trois  batteries  differentes  , 
chacune  de  douze  pièces  de  differentes  grandeurs, 
qui  tiroient  tour  à tour  & fans  relâche  : en  forte 
que  pendant  qu’on  rechargeoit  la  batterie  qui 
venoit  de  tirer,  on  mettoit  le  feu  à une  autre 
ce  qui  entretenoit  ce  tonnerre  fans  intermiflion. 
Heureufcmcnt  ces  batteries  étoient  pointées  con- 
tre le  boulevard  de  Saint  Jacques , l’endroit  du 
Château  le  mieux  fortifié,  & tcrrafié  par  dedans ■> 
en  forte  que  les  boulets  ne  faifoient  que  leur  trou, 
& s’enfonçoient  dans  laterrafTe.  Les  Turcs  perdi- 
rent plufieurs  jours  à cette  attaque  -,  mais  un  tranf- 
fuge  né  à Cavaillon  en  Provence , avertit  le  Bacha 
qu'il  devoir  changer  fes  batteries  de  place.  Ce  mal- 
heureux s’étoit  établi  depuis  long-tems  à Tripoli  5 
fa  religion  étoit  en  quelque  maniéré  la  caution  de 
fa  fidelité  j mais  ayant  été  féduitpar  un  commerce 
criminel  avec  des  femmes  Maures,  il  avoit  fecret- 
tement  renoncé  à la  foi,  embrafTé  le  Mahomc- 
tifme:  & auffi  infidèle  à l’Ordre  qu  a Dieu,  il  ne- 
toit  refié  à Tripoli  que  pour  y fervir  d’efpion  à 
l’Aga  Morat,  ce  Seigneur  de  Tachore  dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  fut  par  fon  moyen  qu’il  eut 
accès  auprès  du  Bacha,  & qu’il  lui  fit  voir  que  s'il 
vouloir  réuffir  dans  fon  entreprife,  il  falloir  tour- 
ner les  batteries  contre  le  boulevard  de  Sainte 
Barbe,  dont  la  maçonnerie  étoit  fans  liaifons  par 
le  défaut  de  ciment,  que  le  tems  avoit  confùmé.. 
L’avis  du  renégat  ayant  été  fuivi , on  vit  en  peu  de 
jours  crouler  la  muraille  -,  en  vain  le  Maréchal  tâ- 
cha d’y  fuppléer  par  un  retranchement  qu’il  traça: 

N n.ijj 
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,Tt  am  en  deçà  de  la  brèche  8c  au  dedans  de  la  Place,  ld 
9- — feu  continuel  de  lartHlerie  qui  tiroit  fans  relâche 
8c  jour  & nuit  contre  le  meme  endroit,  tuoit  tous  les 
efclaves  qu’on  employoit  à cet  ouvrage.Ceux  qui  re- 
voient refuferent  opiniâtrement  de  les  remplacer: 
8c  quoiqu’on  les  maltraitât  à coups  de  bâton , ils  fe 
couchoient  à terre  & s’y  laiifoient  afl'ommcr  plutôt 
que  de  fe  relever  & de  s’avancer  vers  un  endroit 
où  ils  croyoient  rencontrer  une  mort  inévitable. 

Cette  frayeur  par  contagion  paffia  des  clclaves 
aux  foldats Calabrois, qui  ne  valoicnt  gucrcs  mieux. 
On  avoit  mis  la  plupart  de  ces  payfans  dans  un 

Îietit  fort  fitué  à l’entre'e  du  port  , & qu’on  appel- 
oit  le  Châtelet  : & un  Frcre  fervant  d’armes  ap- 
pelle des  Roches  y commandoit.  Cet  Officier  plein 
d’attention  fur  tout  ce  qui  fe  paffioit  dans  fa  Place, 
démêla  dans  l’air  & les  paroles  de  ces  foldats  cer- 
tain orgueil  brutal  8c  farouche  , qui  lui  fit  foup- 
çonner  qu’il  fe  tramoit  quelque  dangereux  deffiein. 
A force  de  perquifitions,  il  découvrit  que  ces  Ca- 
labrois peu  accoutumez  au  bruit  de  l’artillerie,  & 
dans  la  crainte  de  fe  voir  enfevelis  fous  les  ruines 
de  çe  fort , étoient  convenus  de  s’emparer  d’un 
brigantin  qui  étoit  dans  le  port , 8c  de  le  fàuver  en 
Sicile.  Pour  empêcher  le  Gouverneur  de  les  arrêter 
ou  de  les  pou rfii ivre,  ils  avoientréfolu,  avant  que 
de  s’ernbarquer,  de  placer  proche  le  magafin  des 
poudres , une  mèche  compaflee , qui  après  leur  dé- 
part y mît  le  feu , 8c  qui  fît  fauter  ce  petit  Château. 
L’Officier  confiderant  qu’il  étoit  également  dan- 
gcureux  de  laifier  voir  qu’il  étoit  inftruit  de  leur 
(ponlpifation,  8c  de  la  diffimuler,  prit  le  parti  d’en 
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donner  fecrctcment  avis  au  Marçchal,  qui  fous  Jük 
differens  prétextes , les  tira  du  fort  les  uns  apre's  D °MED.f.î: 
les  autres  : Sc  pour  leur  ôter  toute  communication, 
on  les  difperla  en  differens  endroits  & parmi  d’au- 
tres compagnies , qu’on  croyoit  plus  fideles.  Mais 
ce  changement  de  porte  n’en  apporta  point  dans 
les  mauvais  deffeins  de  ces  lâches,  Sc  ne  fit  pour 
ainfi  dire  qu 'étendre  la  feene  de  la  conjuration. 

Chacun  de  ces  malheureux  infecta  du  poifon  de 
leur  rébellion  les  autres  foldats,  & même  les  habi- 
tans , qui  fe  trouvoient  de  garde  avec  eux.  On 
prétend  que  cette  fédition  étoit  même  fomentée 
fecretemcnt  par  quelques  Chevaliers  Efpagnols , 
ennemis  du  Gouverneur.  Ce  fut  comme  uneconf- 
piration  generale;  ces  Calabrois  excitez  par  la  peur, 
abandonnèrent  leurs  portes , Sc  s étant  réunis,  en- 
vironnèrent lepée  à la  main  leur  Commandant, 

& le  menacèrent  de  le  tuer  s’il  ne  déterminoit  le 
Maréchal  par  une  prompte  capitulation  à affiner 
leurs  vies  Sc  leur  liberté. 

Ce  Gouverneur  qui  n’ignoroit  pas  les  périls  ou 
l'on  eft  expofé  pendant  un  fiege,  en  bon  Chrétien 
Sc  en  véritable  Religieux  s’y  préparoit  actuelle- 
ment par  la  réception  des  Sacremens  , & il  ne  fai- 
foit  que  de  fortir  de  la  Sainte  Table  , lorfque  le 
Capitaine  Calabrois  , le  trouble  Sc  la  conrufion 
fur  le  vifage  : Seigneur , lui  dit-il  en  l’abordant , vos 
ennemis  ne  font  pas  tous  dans  le  camp  des  Turcs  ; 
cette  Place  en  renferme  qui  font  encore  plus  dange- 
reux i @r  ce  ne  fl  que  la  douleur  dans  le  cœur  que 
je  'viens  vous  apprendre  que  mes  foldats  contre  leur 
ferment  , ont  abandonné  leur  pofle  , ft)  refufent  de 
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a n faire  le  ferwice . Il  ajouta  qu’avec  des  cris  mêlez  de 
1 •MtDES-  jtienaces,  ils  dcmandoient  qu’on  capitulât,  & que 
pour  prévenir  un  plus  grand  malheur,  il  craignoic 
bien  qu’on  n’y  fut  contraint. 

Le  Maréchal  diffimulant  lagcment  fon  indigna- 
tion , fortit  fur  le  champ  de  l'Eglife  : il  fe  vit  em 
un  inftant  environné  de  ces  muti'ns  ; & comme 
d’un  air  fcverc  il  leur  demandoit  d’où  vient  qu’ils 
n’c'toient  pas  chacun  à leurs  polies  ,.  il  reconnut 
aifëment  leur  rébellion  à leur  défaut  de  refpcCt. 
Tous  comme  de  concert  l’interrompirent  par 
des  cris  infolens  : & pour  ne  pas  fe  commettre  avec 
ces  furieux,  il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  alloit 
affiembler  le  Confeil  de  guerre.  Il  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt indiqué  , que  tous  les  Chevaliers  & tous  les 
Officiers  fe  rendirent  auprès  de  lui.  Pour  lors  ne 
diffimulant  pas  fa  douleur  & fa  colere,  il  s’écria 
qu’il  avoir  vécu  un  jour  de  trop,  & qu’il  e'toit  bien 
malheureux  que  le  canon  ennemi  l’eût  épargne 
pour  le  rendre  le  trille  témoin  de  la  rébellion  & 
de  la  perfidie  de  fes  loldats  : il  demanda  enfuite 
aux  Chevaliers  leur  fentiment  fur  l’état  de  la  Place.. 

N'  Nlcola>  Le  Chevalier  de  Poiffi  ou  de  Poiffieu  , de  la  Lan- 
gue de  France , déclara  qu’il  avoit  vifité  exacte- 
ment la  brèche  -,  quelle  n’étoit  point  fi  grande 
qu’on  n’y  pût  fuppleer  par  de  bons  retranchemens ,. 
& que  pourvû  que  les  foldats  rentraffient  dans 
leur  devoir,  & repriflent  courage,  on  étoit  encore 
affiez  fort  pour  repouffier  l’ennemi.. 

Mais  un  Chevalier  Efpagnol  appelle'  Hcrrcra  „ 
n»n.  & qui  failoit  la  fondion  de  Trélorier,  lui  adref- 
lant.  la  parole.  : Je  ne  fuis  pas  furpris , dit-il , que : 
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vous  opinie % pour  une  plus  longue  réfiflance  dans 
une  fi  mauvaife  Place , vous  qui  elles  François , qJ  d. 
dont  le  Roi  tient  actuellement  un  AmbaJ fadeur  dans 
le  camp  ennemi . Vous  fçave-%  bien  que  quand  nous 
Aurons  été  emporte % d'affaut , 'vous  n auresç  rien  g 
craindre  pour  votre  vie  $-)  votre  liberté  j mais  notre 
fort  fera  bien  different  ; fujets  de  l Empereur  ennemi 
irréconciliable  des  Infidèles  , nous  ne  devons  attendre 
aucun  quartier  de  ces  barbares , fi  nous  ne  prévenons 
l'a  faut  (dfi  notre  perte  par  une  prompte  capitulation: 
g ■)  ce  fi  à quoi,  ajouta-t-il , je  conclus  pour  le  falut 
de  mes  compatriotes  (djr  de  mes  camarades.  D’autres 
Officiers, avant  qu’on  prît  un  parti  fi décifif,  pro» 
poferent  qu’on  envoyât  un  Chevalier  des  plus  an- 
ciens, & plein  d’expérience  pour  vifiter  la  brèche, 

& en  faire  fon  rapport  au  Confeil.  Le  Maréchal 
dépêcha  en  même  tems  le  Commandeur  Copier 
aux  mutins  pour  leur  faire  part  de  cette  délibé- 
ration, & pour  les  exhorter  en  attendant  la  dé- 
cision du  Confeil  , à retourner  chacun  à leurs 
portes. 

Copier  pour  les  y déterminer,  leur  offrit  de  la 
part  du  Maréchal  de  doubler  leur  paye.  Il  les  af- 
fura  qu’on  alloit  vifiter  la  brèche  * & que  fur  le  rap- 
port qui  en  feroit  fait  , le  Confeil  prendroit  un 
parti  qui  pourvoiroit  à leur  falut.  Mais  il  leur  re- 
préfenta  en  même  tems  que  par  leur  défertion  ils 
s’expofoient , avant  qu’on  eût  en  le  tems  de  traiter, 
à être  furpris,  & forcez  par  les  Turcs*  & quepour 
en  obtenir  une  capitulation  avantageufe  , il  faloic 
qu’ils  paruffent  cous  chacun  dans  leur  porte  avec 
une  contenance  ferme  , & en  état  de  faire  parta- 
ger aux  Infidèles  le  péril 
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Ces  raifons  du  Commandeur  mêlc'cs  à propos: 
de  tendres  prières  & de  généreux  reproches,  rai- 
foient  impreflion  fur  l’efprit  de  ces  mutins  j mais 
Herrcra  leur  ayant  fait  infinuer  que  par  toutes  ces 
promcfTes  on  ne  chcrchoit  qu  a les  amufer,  & que 
le  Maréchal,  homme  entêté,  fe  feroit  plutôt  tuer 
fur  la  brcche  , que  d’entrer  en  négociation , ils  re- 
jetteront avec  de  grands  cris  toutes  les  propofi- 
tions  du  Commandeur.  Par  un  effet  bien  extraor- 
dinaire , le  courage  déterminé  du  Maréchal , & 
leur  propre  lâcheté  les  affermirent  également  dans 
leur  rébellion  ; & peut-être  qu’ils  euffenr  été  plus 
aifez  à gagner  , s’ils  cufTcnt  crû  leur  Gouverneur 
moins  capable  de  prendre  un  parti  extrême.  Ils 
protefferent  qu’ils  ne  fefépar croient  point  qu’après 
la  vifite  de  la  brèche,  & qu’ils  ne  fe  heroient  mê- 
me de  ce  rapport  qu’à  un  Efpagnol  ; en  forte  que 
pour  les  contenter  , il  falut  y envoyer  un  vieux 
loldat  de  leur  cabale  , appelle  Guénare.  Ce  fol- 
dat  après  avoir  vifité  la  brèche  , rapporta  quelle 
droit  aifée  à forcer,  & de  difficile  défenfe  -,  que  fi 
les  Turcs , comme  on  n’en  devoir  pas  douter,  con- 
tinuoient  leur  baterie,  ce  qui  reffoit  fur  pied  des 
murailles  de  ce  côté- là  ne  dureroit  pas  jufqu  a la 
nuit  ; que  les  retranchcmens  propofez  parle  Che> 
valier  de  Poiffi,  étoient  d’une  exécution  prefque 
impoflible,  & ne  ferviroient  qu’à  y faire  périr  inu- 
tilement un  grand  nombre  dé  gens  de  bien.  Sur 
fon  rapport  ajulfé  à la  prévention  des  mutins , ils 
entrèrent  dans  une  nouvelle  fureur , & menacè- 
rent hautement,  fi  on  n’arboroitle  drapeau  blanc,, 
de  faire  eux-mêmes  la  capitulation,  & d’intro- 
dtiire.  les  Infidèles  dans  la  Place.  Le, 
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Le  Maréchal  Te  trouvant  fans  foldats  & fans  au- 
torité, remit  la  décifion  de  cette  affaire  à la  déli-  1 
beration  du  Confeil.  Quoique  prefque  tous  les 
Officiers  déteftaffent  l’infame  défertion  de  leurs 
foldats,  cependant  après  de  lérieufes  réflexions  fur 
la  foibleffc  de  la  Place,  la  révolte  ouverte  de  la 
garnifon,  & le  défaut  de  fecours  du  côté  de  Malte, 
on  convint  qu’il  falloir  céder  à la  néceflué  : & un 
Servant  d'armes  eut  ordre  d'arborer  le  lignai  fu- 
nefte  de  la  conrpofition.  A la  vue  de  ce  drapeau 
Sinam  fit  ccffer  la  batterie ^ deux  Officiers  Turcs 
fortirent  de  la  tranchée,  s’avancèrent  au  pied  de 
la  brèche,  & dirent  que  le  Gouverneur  pouvoit 
envoyer  des  députez  pour  traiter.  Les  rebelles  plus 
maîtres  dans  la  Place  que  le  Gouverneur,  décla- 
rèrent qu’ils  ne  fouffriroient  point  qu’on  chargeât 
de  cette  négociation  aucun  Chevalier  François, 

& ils  nommèrent  eux  mêmfcs  le  Commandeur 
Fufter  Majorquin,  & le  Gucvare,  les  protecteurs 
fecrcts  de  la  rébellion. 

Ces  députez  étant  arrivez  au  camp  des  Turcs 
& admis  à l’audience  du  Bacha  , lui  dirent  qu’on 
étoit  difpofé  à lui  remettre  la  ville  & le  Château 
de  Tripoli, à condition  qu’il  conferveroit  la  vie  & la 
liberté  au  Gouverneur,  aux  Chevaliers,  à la  gar- 
nifon & à tous  les  habitans  -,  qu’il  leur  feroit  per- 
mis d’emporter  leurs  effets,  & qu’il  leur  fourni- 
roit  des  vaiffeaux  pour  les  tranfporrcr  à Malte  ou 
en  Sicile.  Sinam  d’abord  ne  parut  pas  s’éloigner  de 
cette  propofition;  mais  après  leur  avoir  reproché 
la  témérité  qu’ils  avoient  eue , difoit-il , de  tenir 
dans  une  Place  fi  foible  contre  une  armée  Royale;, 
Tome  J IL  Q^o 
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j t A „ il  déclara  qu’il  n’entendroit  à aucun  traité,  à moins 
d'Omedis.  qu’au  préalable,  & pour  condition  préliminaire, 
les  Chevaliers  qui  étoient  dans  Tripoli  ne  s’enga- 
geaflem  à dédommager  le  Grand  Seigneur  des  frais 
de  cette  guerre.  Les  députez  lui  ayant  reprefenté 
que  cet  article  pafloit  leurs  pouvoirs,  il  les  congédia 
brufquement , & avec  des  menaces  qu’il  les  feroit, 
tous  pafTer  au  fil  de  l'épée.  Comme  ils  fortoient  de 
fa  tente,  ils  rencontrèrent  Dragut,  qui  s 'étant  in- 
formé du  fiiccès  de  la  négociation , apprit  avec 
furprife  que  le  Bacha  l’eut  rompue.  Ce  corfaire 
feignant  d’être  fâché  de  la  rigueur  qu’il  tenoit  aux 
alficgez,  les  pria  de  différer  leur  départ  jufqu  a ce 
qu’il  eût  entretenu  un  moment  le  Général.  Il  en- 
tra auffi-tôt  dans  fa  tente , & il  lui  repréfenta  qu’en 
prolongeant  le  fiege  il  hazarderoit  lefucces  de  fon 
entreprife;  qu'il  pouvoir  venir  du  fecours  aux  affie- 
gez  ; que  le  défefpoir  même  d’obtenir  une  capitu- 
lation raifonnable  tiendroit  lieu  aux  Chevaliers 
d’un  nouveau  fecours  ; qu’ils  en  deviendroientplus 
intrépides  -f  d’ailleurs  que  quelque  confiance  qu’il 
eût  en  fon  artillerie,  il  11c  pouvoir  ruiner  ce  qui 
reftoit  fur  pied  des  murailles  & des  fortifications 
fans  laifler  par  les  brèches  qu’il  feroit,  autant  de 
portes  ouvertes  aux  troupes  de  la  Religion  pour  y 
entrer,  avant  qu’il  eût  le  loifir  de  les  réparer, fur- 
tout  dans  une  faifon  où  il  ne  pourroit  pas  tenir  la 
mer.  Il  ajouta  qu’en  habile  homme  il  devoit  foufi- 
crire  de  bonne  grâce  à la  capitulation , & fe  ré- 
ferver,  quand  il  feroit  maître  de  la  Place,  de  don- 
ner au  traité  des  explications  conformes  à fes  in- 
térêts. 


Digitized  by  Google 


de  Mal  t e.  L iv.  XI. 

Le  Bacha  goûta  fans  peine  les  confeils  perfides 
du  corfaire  : À Ht  rappeller  les  députez , & il  leur  “ 
dit  qu’il  accordoit  à la  priere  de  Drague  ce  qu’il 
avoic  jefufé  à toute  autre  conCidération.  Le  traité 
fut  arrêté,  & le  Bacha  en  jura  l’obfervation  par  la 
tête  de  Ton  Seigneur,  ferment  qui  pafloit  pour  in- 
violable parmi  les  Turcs.  Lorlque  ces  députez  pri- 
rent congé  de  lui  pour  porter  la  capitulation  au 
Gouverneur,  il  leur  dit  qu’il  étoit  à propos  qu’il 
pût  conférer  avec  lui  pour  convenir  du  nombre 
des  vaiffieauxde  tranfport,  dont  il  auroit  befoin,  & 
auffi  de  la  fureté  qu’il  donneroit  pour  leur  retour, 

& qu’il  enverroit  pour  cela  en  otage  dans  la  Ville 
un  des  principaux  Officiers  de  fon  armée. 

A peine  ces  députez  étoient  rentrez  dans  la 
Place  , que  cet  Officier  fe  préfenra  à la  porte.  Il 
fut  auffi-tôt  introduit  ; le  Maréchal  à ce  fujet  & 
pour  entendre  la  le&ure  de  la  capitulation,  avoic 
convoqué  le  Confeil  de  guerre.  On  y examina  s’il 
convenoit  à un  Gouverneur  de  fortir  feul  de  fa 
Place  , & fans  être  à la  tête  de  fa  garnifon;  mais 
la  mutinerie  de  la  garnifon  rendoit  toute  délibéra- 
tion inutile,  5c  ceux  qui  fomentoient  fecretement 
la  rébellion , 5c  qui  craignoient  que  le  Gouverneur 
ne  reprît  fon  autorité , foutinrent  que  le  traité  étant 
ligné  , le  Maréchal  ne  devoit  pas  faire  difficulté 
de  conférer  avec  le  Bacha  ; qu’il  y auroit  même 
de  l’imprudence  à tailler  voir  qu’on  fe  défioit  de 
fa  parole  : d’autant  plus  que  la  garnifon  ôc  les  ha- 
bitans  ne  pouvant  retourner  à Malte,  ou  paffier  en 
Sicile  que  fur  les  vaiffieaux  qu’il  fourniroit,  on  étoit 
obligé  de  s’abandonner  entièrement  à fa  foi.  Tous 
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a n conclurent  que  pour  lui  marquer  une  parfaite  con- 
* MEPts'  fiance,  il  falloit  meme  que  le  Maréchal  lui  rame- 
nât ion  otage  ; & ces  rebelles  n’étoient  pas  fâchez 
d’éprouver  par  la  conduite  que  le  Bacha  tiendroie 
avec  le  Maréchal,  ce  qu’ils  en  dévoient  eux-mê- 
mes attendre. 

Il  nétoitgucres  dans  les  réglés  qu’une  garnifon 
difpolàt  ainli  de  la  perfonne  de  Ion  Gouverneur; 
mais  on  a déjà  pu  remarquer  que  depuis  la  révolte 
déclarée  des  foldats , & fomentée  fecrcrrement 
par  quelques  Chevaliers  Efpagnols , le  Maréchal 
avoir  vû  difparoître  la  dignité  du  commcndcment 
& le  mérite  de  l’obéifiance:  &:  ces  mutins  n’eurent 
pas  plutôt  appris  que  le  Bacha  dcmandoit  à con- 
férer avec  le  Gouverneur,  que  dans  la  crainte  que 
la  capitulation  ne  le  rompît,  ils  le  forcèrent  par  des 
crisinlolens  à fortir  de  fa  Place.  Ainfi  il  fc  rendit  au 
camp  fuivi  dufeul  Chevalier  de  Montfort  fonami, 
qui  ne  le  voulut  jamais  abandonner , & de  cet  Offi- 
cierTurcqu’on  lui  avoir  envoyé  pour  otage.  Com- 
me ils  étoient  prêts  du  quartier  général,  cet  Offi- 
cier , fous  prétexte  , d’avertir  Sinam  de  l’arri- 
vée du  Gouverneur,  prit  les  devants,  & lui  dit  en 
peu  de  mots  qu’il  avoir  trouvé  les  foldats  & les 
habitans  dans  une  extrême  confirmation  ; qu’il 
croyoit  même  y avoir  démêlé  de  la  divifion , & 
qu’il  pouvoit  compter  qu’il  étoit  maître  d’impo- 
fer  la  loi  au  Gouverneur. 

Le  Bacha  profita  de  cet  avis,  & à l’abord  du 
Maréchal , prenant  cet  air  de  hauteur  & cet  or- 
gueil fi  ordinaire  à ces  barbares  dans  les  bons  fuc- 
cès , il  lui  demanda  s’il  apportoit  l'argent  qu’il  avoic 
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exigé  pour  le  dédommagement  des  frais  de  la  Tein 
guerre.  Le  Maréchal  lans  s’ébranler  lui  répondit  -0%ttnBl 
froidement  qu’il  s'en  tenoit  à la  capitulation,  à fa 
parole,  & aux  fermens  folcmnels  qu’ils  avoienr 
faits  de  la  garder  inviolablement.  C'efl  bien  k des 
chiens  comme  vous,  repartit  le  furieux  Bacha,  qu'on 
doit  tenir  fa,  parole , vous  (êfi  vos  perfides  camarades , 
qui  ne  tenant  la  vie  au  fiege  de  Rhodes  que  de  la  cle - 
. mence  du  Grand  Seigneur , (êfi  qu'il  ne  vous  avoit 
même  accordée , quoique  contre  l avis  de  fon  Confie  il , 
que  fur  la  parole  que  votre  Grand  Maure  lui  donna 
que  l Ordre  sabfii  ndroit  a l avenir  de  pirater  dans 
fis  mers,  & de  re/pecler par  tout  fon  pavillon,  au 
préjudice  de  ce  traite , (Sfi  par  une  ingratitude  odiettfi, 

11  ave ^ pas  été  plutôt  établis  à Malte , que  vous  ave^ 
repris  votre  ancien  métier  de  corfiaires.  Le  Maréchal 
quifouffroit  impatiemment  un  fiinju rte  reproche, 
lui  repartit  que  l’original  de  la  capitulation  lignée 
de  la  main  même  de  Soliman  étoit  confervéà  Malte; 
qu’on  n’y  trouveroit  ricndcfemblablc,&quc  pour 
juftificr  ce  qu’il  avançoit,  il  étoit  prêt  de  le  faire 
venir  de  Malte.  Il  ajouta  que  s’il  fe  repentoit  du 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  députez  de  Tripoli, 
il  n’y  avoit  qu’à  le  déchirer,  & que  le  fort  des  ar- 
mes décideroit  cnluite  auquel  des  deux  partis  cette 
Place  refteroit.  Le  Bacha  irrité  d’une  réponfe  fi 
courageulc,  ordonna  qu’on  le  défarmât;  qu’il  fût 
chargé  de  fers , & conduit  fur  fa  galere.  Le  Ma- 
réchal toujours  ferme  & conftant,  fe  tournant 
vers  le  Chevalier  de  Montfort  : Mon  Frere , lui  dit- 
il  , fi  on  vous  permet  de  rentrer  dans  la  ‘F lace , dites 
de  ma  part  a mon  Lieutenant  {fi  au  Commandeur 
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Copier , qu'ils  ne  me  comptent  plus  au  nombre  des  W- 
* /ans , (df  que  du  furplus  ils  fè  comportent  fumant 
leur  devoir  çf  ce  que  l honneur  exige  d'eux  en  cette 
occafion.  Apres  qu’il  fuc  forti  de  la  tente  du  Bacha, 
ce  General  congédia  Montfort,  lui  permit  de  ren- 
trer dans  la  Place,  à la  charge  de  dire  aux  Chevaliers 
qui  y étoient  reliez,  que  fi  on  ne  lui  envoyoitin- 
ccfTamment  l’argent  qu’il  avoit  demandé,  U Içau- 
roit  bien  en  faire  de  leurs  perfonnes , de  la  gar-  . 
nifon  & des  habitans,  6c  qu’il  les  feroit  tous  ven- 
dre pour  efclavcs.  Montforc  ayant  rapporté  dans 
la  Place  de  fi  trilles  nouvelles,  excita  parmi  les 
Chevaliers  une  générale  indignation  ; tous  jurèrent 
au  prix  de  leur  fang  de  venger  l’injure  faite  à leur 
Commandant.  On  ne  parle  plus  de  capitulation  ; 
& après  s’être  embrafiez,  ils  convinrent  de  fe  dé- 
fendre jufqu  a l’extrémité  -,  de  mourir  tous  enfem- 
ble,  & de  s’enfevelir  fous  les  ruines  de  la  Place. 
Ils  tâchèrent  d’infpirer  les  mêmes  fentimens  à la 
garnifon  ; mais  ils  n'avoient  pas  à faire  à des  fol- 
dats  : ce  n'étoient  pas  même  des  hommes.  Ces  mi- 
lerables  inlenfibles  à tout  ce  qu’on  leur  repréfenta 
pour  exciter  leur  refientiment , n’y  répondoient 
comme  des  femmes  que  par  leurs  larmes,  ou  par 
un  morne  filence.  Prières,  remontrances,  repro- 
ches, les  coups  même  , rien  ne  les  put  réloudreà 
reprendre  leurs  armes.  Dans  une  délertion  fi  géne^ 
raie,  le  Confeil  confiderant  qu’ils  ne  valoient  pas 
la  peine  qu’on  s’obllinât  plus  long-tems  à une  dé- 
fenfe  inutile, pour  conferverla  liberté  de  ces  re- 
belles, réfolut  de  les  abandonner  à leur  malheu- 
reux fort , & de  les  lailTer  en  proye  au  Bacna  pour 
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prix  de  ia  liberté'  des  autres.  On  renvoya  Mont-  ] 
fort  à ce  General , pour  lui  dire  qu'il  e'toit  impof-  ^ 
{îble  aux  Chevaliers  de  lui  fournir  lafomme  qu'il 
demandoit;  qu’il  ne  trouveroit  point  d'argent  dans 
toufe  la  Place  ; mais  qu’on  lui  en  ouvriroit  les  por- 
tes pourvu  qu’il  en  laiflat  fortir  feulement  trois 
cens  perfonnes  en  pleine  liberté',  & qui  feroient 
indiquez  & choifis  par  le  Confeil.  Avant  que  Mont- 
fort  partît  pour^faire  cette  nouvelle  proportion, 
le  Confeil  qui  etoit  bien  inftruit  que  le  Bacha  ne 
feroit  aucun  quartier  aux  Maures,  qui  quoique 
Mahometans,  avoicnt  fervi  la  Religion  avec  beau- 
coup de  courage  & de  fidelité,  apres  les  en  avoir 
récompenlêz  fuivant  que  la  conjoncture  le  per- 
mettoit , les  exhorta  à fe  retirer  ou  à Tunis,  ou  à 
la  Goulette:  & pour  afiurcr  leur  retraite  & empê- 
cher qu’ils  ne  tombaflent  entre  les  mains  des  Turcs, 
on  leur  donna  tous  les  chevaux  qui  e'toient  dans 
lü  Place,  Sc  ils  forment  par  la  porte  de  S.  Georges. 

Plusieurs  de  ces  Maures  qui  depuis  long-tems 
étoient  à la  folde  des  Chevaliers , ne  purent  fe  ré- 
foudre à les  abandonner  dans  cette  extrémité,  & 
protefterent  qu’ils  vouloient  fuivre  leur  fortune. 
Les  autres  prirent  le  parti  qu’on  leuroffroit;  mais 
il  y en  eut  quelques-uns  qui  eurent  le  malheur , 
avant  que  Montfort  fût  revenu  au  camp,  d’être  fur- 
pris  Sc  arrêtez  dans  leur  retraite.  On  les  amena 
au  Bacha  : il  apprit  que  les  Chevaliers  étoient  ré- 
folus  de  fe  défendre  jufqu  a l’extrémité,  & quand 
ils  ne  pourroient  plus  tenir,  de  faire  fauter  toutes 
les  fortifications , & de  faire  périr  avec  eux  leurs 
impitoyables  ennemis. 
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Le  Bacha  effrayé  d’une  réfolution  qui  ne  lui  laif- 
feroit  pour  rout  fruit  de  la  conquête  qu'un  mon- 
ceau de  cendres,  fut  ravi  de  voir  revenir  Mont- 
fort  : il  le  reçut  bien  -,  & après  l'avoir  entendu  , il 
lui  laiffa  efpercr  qu’il  laifferoit  au  moins  la  liberté 
à deux  cens  des  afliegez.  Il  envoya  enfuite  qîferir 
le  Maréchal  pour  terminer  avec  lui  cette  affaire. 
Avant  que  de  l'introduire  dans  fa  tente  , on  en  fit 
forrir  Montfort  -,  & quand  ce  Gouverneur  fut  en 
fa  préfence  : La  nuit , lui  dit-il , 'vous  a-t elle  porté 
confeil  y & êtes -'vous  difpofê  à me  payer  la  fomme  que 
je  't  ous  demande  fi  juflement  ? Jai  perdu , lui  répon- 
dit le  Maréchal,  mon  autorité  dans  Tripoli  avec  la 
liberté  que  'vous  mave z ravie  j cefi  à d autres  que 
vous  devez  à préfent  vous  adreffer  ; (djr  fuppofê 
même  que  mes  confrères  eujfent  encore  quelque  défé- 
rence pour  mon  J intiment , je  ne  ferai  jamais  d avis 
quon  traite  à d autres  conditions  qu  à celles  dont  vous 
ctes  vous-même  convenu  : du  furplus , voila  ma  tête 
dont  vous  pouvez  difpofer , comme  vous  avez  fai*  de 
ma  liberté. 

Le  Bacha  tira  à l’écart  Dragut  & l'AgaMorat: 
& ayant  conféré  tout  bas  avec  eux , & apparem- 
ment dans  la  crainte  de  trouver  la  même  fermeté 
dans  les  Chevaliers,  que  dans  le  Maréchal,  il  fe 
raprocha  du  Maréchal,  & lui  tendant  la  main  en 
figne  de  paix  : Quel  ne  fait  plus  parlé  entre  nous, 
lui  dit-il,  de  nouvelles  conditions  ; je  ratifie  les  pre- 
mières , (Sfr  je  fouferis  à la  liberté  de  tous  les  Chré- 
tiens qti  fe  trouveront  dans  Tripoli.  Ce  fi  de  quoi 
vous  p mvez  vous-même  aller  affurer  vos  camarades , 
& les  faire  fortir  avec  la  garnifon  de  la  Place. 

Mais 
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Mais  le  Maréchal  qui  fe  défioit  de  ce  change- 
ment de  conduite,  & qui  appréhendoit  que  cette 
facilité  à revenir  aux  premières  conditions,  ne  ca- 
chât quelque  nouvelle  perfidie , fe  difpenfa  de  por- 
ter cette  parole  fur  ce  que  les  chaînes  avoient  fait 
cclTer  fon  emploi  & Ion  autorité  -,  & à fon  refus , 
le  Bacha  y envoya  cet  Officier  Turc  qui  en  qua- 
lité dotage , étoit  déjà  entré  dans  la  Place.  Il  y fut 
reçu  par  les  mutins  avec  autant  d'empreffiement 
que  d'inquiétude  : ils  l’cnvironnerent  auffi  tôt;  & 
(ans  le  conduire  au  Confeil  , ils  le  preffierent  de 
déclarer  le  fujet  de  fa  commiffion.  Cet  Officier  leur 
dit  que  fon  Général  l’avoit  envoyé  pour  leur  dire 
qu’en  exécution  du  traité,  il  accordcroit  une  en- 
tière liberté  à tous  ceux  qui  fortiroient  prompte- 
ment de  la  Place  ; qu’il  leur  fourmroit  des  vaif- 
feaux  pour  les  tranfporter  à Malte,  & qu’il  n’exi- 
geoit  pour  toute  condition  des  loldats  , fi-non 
qu’ils  laiffiaffient  dans  la  Place  leurs  enfeignes  & 
leurs  armes.  Ce  difeours  fut  reçu  par  ces  defer- 
teurs  avec  de  grands  cris  de  joye  : & comme  il  y 
avoit  déjà  quelques  jours  que  ces  lâches  s etoient 
défaits  de  leurs  armes,  comme  d’un  fardeau  inu- 
tile, fins  attendre  ni  les  ordres  du  Confeil , ni  le 
* retour  du  Chevalier  de  Montfort , & dans  la  crainte 
que  le  moindre  retardement  n’apportât  quelque 
changement  dans  la  volonté  du  Bacha,  trouvant 
les  portes  de  la  Ville  fermées , ils  fortirent  en  foule 
par  les  brèches  : & les  femmes  & les  enfans  à leur 
exemple,  fe  précipitoient  par  les  mêmes  ouvertu- 
res. Les  Chevaliers  abandonnez  de  tout  le  monde, 
furent  réduits  à la  fin  à prendre  la  même  route  : 
Tome  HT.  Pp 
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j i a n les  uns  &c  les  autres  Ce  rallièrent  au  pied  des  mu- 
- — railles  ; &c  comme  ils  prenoient  le  chemin  du  camp, 
Morat  A<ja  à la  tête  de  la  cavalerie  Maure  les  in- 
veftit  : 8c  lans  diflinétion  de  rang  ou  de  condition, 
d’âge  & de  fexe, après  les  avoir  dépouillez,  on  les 
.chargea  de  fers  & on  les  fit  efclaves. 

De  tous  les  Maltois , il  n’y  eut  que  Dcfroches  ce 
Frère  fervant  qui  commandoit  dans  le  Châtelet , 
qui  voulût  faire  fon  fort  lui-même,  &c  qui  par  la 
fermeté  8c  Ion  courage,  Içût  confcrver  la  liberté, 
il  manquoit  au  Bacha  d’être  maître  de  ce  petit 
fort  qui  commandoit  lur  le  port,  8c  qui  en  étoit 
comme  la  clef.  L’Agent  de  ce  Général  tenta  Dcf- 
rochcs  par  des  promelfes  magnifiques  , & tâcha 
de  l’intimider  en  même  tems  par  des  menaces  de 
la  mort  ou  d’un  efclavagc  perpétuel.  Le  Frere  1er- 
vant,  quoiqu’il  n’eût  que  trente  hommes  avec  lui, 
fut  également  inlenfible  aux  unes  & aux  autres. 
Le  Turc  fut  obligé  de  dreflcr  une  batterie  contre 
cette  tour  : on  l’eut  bien-tôt  foudroyée.  Delroches 
ne  pouvant  plus  y tenir,  le  prévalut  des  ténèbres 
de  la  nuit,  le  jetta  avec  fa  petite  troupe  dans  une 
barque , fortit  du  port , 8c  gagna  la  haute  mer  ; 
d’autres  dilent  qu’il  le  retira  iccretcmcnt  fur  les 
galères  de  l’AmbalTadeur  de  France,  qui  lui  1er- 
virent  d’azile. 

Ce  Minilfrc  ne  vit  qu’avec  une  fenfible  douleur 
la  perte  de  Tripoli  , & l’indigne  traitement  que 
ces  barbares  faifoient  aux  Chevaliers.  Aux  pre- 
mières nouvelles  qu’il  en  eut , il  courut  à l’endroit 
où  on  les  avoir  arrêtez  fil  les  trouva  chargez  de 
chaînes,  à denûnuds,  couchez  à terre  & cxpolcz 
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aux  infultes  de  cette  milice  infolente.  Il  les  aborda  J b a h 

en  des  termes  convenables  à leur  courage  & à leur  - *1EDtSl 

vertu , & il  les  afl'ura  qu’il  alloit  travailler  à leur 
liberté.  Il  fe  rendit  auili-tôt  à la  tente  du  Bacha , 

Ôc  il  lui  repréfenta  d’abord  avec  beaucoup  de  force 
que  par  un  injultice  fi  criante , il  alloit  le  desho- 
norer à la  face  de  l’Univers  , & que  le  Roi  Ion 
maître  & les  autres  Souverains  de  la  Chrétienté 
intereffiez  dans  le  traitement  indigne  qu’il  faifoit 
à des  Chevaliers  , la  plupart  leurs  fujecs,  ou  s’en 
feroient  faire  jultice  par  Soliman,  ou  à Ion  relais, 
uferoient  de  repréfailles  fur  tous  les  Officiers  T urcs 
qui  tomberoient  entre  leurs  mains.  Le  Bacha  lui 
répondit  fierement  qu’il  ne  devoir  rendre  compte 
de  fa  conduite  qua  Ion  maître-,  & qu’il  étoit  bien 
affiuré  que  ce  Prince  ne  trouveroit  pas  mauvais 
qu’il  eût  manqué  de  parole  à des  Corfaires , qui 
par  une  honteufe  avidité  de  gain  ,.avoient  violé 
avec  tant  d’ingratitude  la  promeffie  qu'ils  lui  avoient 
faite  à la  priie  de  Rhodes  de  ne  plus  troubler  par 
leurs  pirateries  le  commerce  de  les  fujets  -,  cju’en 
vain  le  Gouverneur  de  Tripoli  avoir  tâché  d’echa- 
per  à de  fi  juftes  reproches , fous  prétexte  que  dans 
la  capitulation  il  n etoit  fait  aucune  mention  de 
cette  promeffie  : Comme (î , dit-il  à d’Aramon,  cent 
mille  hommes  qui  étoient  a cefege  , rien  eujfent  pas 
été  témoins  , @r  même  que  la  démarche  ji  humiliante  \ 
pour  le  Grand  Seigneur , de  s'être  abaiffé  jufqua  fe 
plaindre  en  differentes  occafions  de  leur  manque  de 
parole , ne  fût  pas  au-deff'us  de  toutes  les  preuves  par 
écrit. 

L’habile  Ambaffiadeur  ne  lui  contefta  rien , & 

Ppij  ' 
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j s a n le  renfermant  dans  la  voye  d’infinuation  , & à 
dOmbpes.  force  prjeres  & de  préfents,  il  en  obtint  peu  à peu 
la  liberté  du  Maréchal,  & des  plus  anciens  Cheva- 
liers François  j 2c  pour  faire  voir  qu’il  prétendoitob- 
ferver  exactement  le  fécond  traité,  ou  pour  mieux 
dire,  les  promelTes  qu’il  avoit  faites  à Montfort, 
il  confentit  que  deux  cens  perlonnes  parmi  ceux 
qui  étoient  arrêtez  , jouirent  encore  de  la  liberté. 
Mais  par  une  nouvelle  fupercherie , il  les  choific 
lui-même,  comme  il  avoit  fait  au  Goze  parmi  les 
plus  vieux  &:  les  plus  pauvres  des  habitans.  Il  re- 
tint tout  le  relie  dans  les  fers  avec  tous  les  Che- 
valiers Efpagnols  ou  Italiens  fujets  de  l'Empereur, 
& quelques  jeunes  Chevaliers  François. 

Cette  exception  donna  beaucoup  d’inquiétude 
à l'Ambafïadeur.  Il  prévit  avec  douleur  que  cette 
jeunefTe  aimable  alloit  être  expofée  à plus  d’une 
forte  de  périls,  & d’autant  plus  dangereux,  qu’ils 
(croient  aflaifonnez  de  moleflè  & de  plaifirs.  Pour 
les  en  prélèrvcr , il  les  racheta  de  Ion  propre  ar- 
gent ; & à l’égard  des  Chevaliers  qui  étoient  fu- 
jets de  l’Empereur  , quoique  ce  Prince  fût  alors 
en  guerre  avec  fon  maître  , il  s’engagea  en  échan- 
ge de  rendre  au  Bacha,  2c  de  conduire  lui  même 
à Conftantinople  trente  Turcs  de  bonne  famille 
qui  étoient  actuellement  efclaves  à Malte.  Il  en 
prit  enfuite  la  route  avec  la  confiance  d’y  être  re- 
çu par  le  Grand  Maître,  comme  le  Libérateur  de 
lès  Freres,  & il  y arriva  le  13  Août  fur  le  foir.  Ce 
Miniftre  en  s’embarquant  fur  fes  galeres  , s et  oit 
fait  précéder  par  une  barque  qui  portoit  de  fa  part 
une  Lettre  au  Grand  Maître , où  il  lui  donnoic  avis 
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de  tout  ce  qui  serait  pafTe  dans  la  perte  de  Tri-  I*  AN 
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poli.  D Omedcs  rut  conlterne  de  cette  nouvelle  : 

& ce  qui  lui  caufoit  encore  plus  d’inquiétude  que 
de  douleur,  c’ell  qu’il  craignoit  qu’on  ne  lui  attri- 
buât une  perte  fi  confidcrable.  Il  n’ignoroit  pas 
qu’il  y avoit  déjà  du  tems  qu’on  s’étoit  plaint  dans 
le  Couvent  qu’au  lieu  de  faire  travailler  aux  for- 
tifications de  cette  Place,  il  détournoit  au  profit 
de  fes  neveux  ies  deniers  qui  y avoient  été  defti- 
nez.  La  perte  de  Tripoli  pouvoir  faire  revivre  ces 
plaintes  qui  produiraient  un  lévere  examen  de  fa 
conduite,  Sc  peut-être  fa  dépofition.  Pour  fe  tirer 
d’une  fi  fàcheule  ftuation,  il  réfolut  de  rendre  la 
conduite  de  l’AmbalTadeur  de  France  fulpede,  & 
de  rejetter  fur  ce'Miniftre  & fur  le  Maréchal  la 
perte  de  cette  Place.  Dans  ce  deflein  il  fit  appeller 
quelques  Chevaliers  qui  lui  étoient  le  plus  étroi- 
tement attachez  ; & les  ayant  conduits  dans  Ion 
cabinet,  il  leur  fit  part  de  la  lettre  qu’il  venoit  de 
recevoir  de  d’Aramon.  D’abord  il  ne  leur  laiïfa  voir 
que  la  douleur  que  lui  caufoit  une  perte  aufli  con- 
fiderable  : & comme  s’il  n’eût  voulu  en  rejetter  la 
faute  que  fur  lui-même,  il  leur  avoua  avec  une 
feinte  confufion  qu’il  ne  fc  pouvoit  pardonner 
l'imprudence  qu’il  avoit  eue  d’avoir  engagé  d’A- 
ramon à pafier  en  Afrique,  & de  s’etre  confié  à 
un  Miniftre  étranger , dont  il  ne  pouvoit  pas  igno- 
rer que  le  Maître  avoit  une  étroite  alliance  avec 
le  Grand  Seigneur;  Que  cet  Ambafladeur,  hom- 
me d’un  génie  fouple  & adroit,  & de  la  même 
nation  que  le  Maréchal,  s’étoit  emparé  de  toute 
fa  confiance,  fous  prétexte  de  s’interefler  à la  con- 
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Jean  lèrvation  de  Tripoli  -,  que  vrai-femblablcment  il 
bOmidej.  ju'  cn  avoir  enfuite  exagère  la  foiblclTe,  & les  for- 
ces du  Bacha,  & que  par  fes  artifices  il  l'avoir  in- 
fenfiblement  conduit  dans  un  labirinthe  de  négo- 
ciations , qui  ne  s croient  à la  fin  terminées  que  par 
une  honteulé  capitulation. 

Les  créatures  du  Grand  Maître  , en  courtifans 
ferviles,  &:  (ans  examiner  ec  qu’il  pouvoir  y avoir 
de  faux  dans  une  relation  qui  ne  rçuloit  que  fur 
des  conjectures , dételleront  hautement  la  préten- 
due perfidie  de  l'Ambafladeur.  Chacun  à la  ma- 
niéré fe  fit  un  mérite  de  fortifier  ces  conje&ures 
par  de  nouveaux  préjugez  aulli  mal  fondez-,  les 
uns  difoient  que  ce  Minillre  n’auroit  pas  différé 
l'execution  des  ordres  de  fon  Maître,  & interrom- 
pu fi  volontiers  le  cours  de  fon  voyage  à la  Porte, 
s’il  n’avoit  crû  lui  être  plus  utile  à Tripoli  qu’à 
Conllantinople  ; d’autres  ajoutoient  que  dans  le 
befoin  prcllant  que  le  Roi  de  France  avoir  de  la 
flotte  ôc  des  forces  du  Bacha  pour  les  oppofer  à 
celles  de  Charles-Quint,  fon  AmbalTadeur  pour 
les  pouvoir  faire  pafler  plûtôt  en  Provence  aux  dé- 
pens de  la  Religion,  avoit  accéléré  la  capitulation 
de  la  Place  ; que  le  Maréchal  étoit  inexcufable 
de  1’  avoir  conclue  (ans  la  participation  du  Grand 
Maître  &c  du  Confeil:  & on  convint  qu’il  falloir 
lui  faire  incelTammcnt  fon  procès  : mais  pour  fe 
débaralTer  d’un  témoin  au ffi  incommode  que  l’Am- 
balfadeur,  on  rélolut  avant  que  de  commencer 
la  procedure  de  le  lailfcr  partir.  Cependant  pour 
le  rendre  lulpeél,  & comme  fi  on  fe  fût  défié  de 
lui,  à Ion  abord  devant  le  port,  le  Grand  Maître 
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fous  prétexte  de  l'heure  indue,  défendit  qu'on  ,J*an 
levât  la  chaîne,  fit  doubler  la  garde  du  Château,  D-°--01— 
& prit  les  memes  précautions  qu’en  tems  de  guerre, 
ôc  comme  fi  l'ennemi  fût  revenu  dans  l’Ifie,  5c  eût 
été  aux  portes  de  la  Place. 

Le  lendemain  les  confidens  du  Grand  Maître 
de  concert  avec  lui  répandirent  des  bruits  lourds, 
quoique  fans  nom  d'auteur,  que  Tripoli  n’étoit 
tombée  fi  promptement  en  la  puiffance  des  Turcs 
que  par  l’intelligence  fecrete  de  l’Ambaffadcur 
avec  le  Bacha,  ôc  par  la  foiblefic  du  Maréchal  qui 
s’étoit  abandonné  aux  perfides  confiais  de  d’Ara- 
mon.  C croient  de  ces  nouvelles  qui  ne  fc  difent 
qu’à  l’oreille,  ôc  qu’on  ne  confie  qu’à  fies  amis  in- 
times , mais  qui  à force  d’être  communiquées 
fous  lefccrct,  deviennent  à la  fin  publiques.  Ces 
bruits  groflis  par  differentes  conjectures  que  cha- 
cun y ajoutoit,  fuivant  1 intention  du  Grand  Maî- 
tre, paflerent  bientôt  dans  toutes  les  auberges,  5c 
des  Chevaliers  au  peuple  : par  cet  artifice  d’Ara- 
mon  fans  s’en  appercevoir  devint  tout  d’un  coup 
l’objet  de  l’exccration  publique. 

Le  Grand  Maître  n’en  demeura  pas  là  : 5c  pour 
le  rendre  auffi  odieux  dans  toute  la  Chrétienté , 
qu’il  lctoit  à Malte,  il  engagea  ceux  de  fa  cabale 
décrire  fccretement  aux  Chevaliers  qui  étoient 
cnEuropcôcdans  leurs  commanderies, que  l’Am- 
bafl’adcur  de  France  avoir  trahi  la  Religion  5c  li- 
vré Tripoli  aux  Infidèles,  5c  que  fans  les  fàges  pré- 
cautions qu’avoit  prifes  le  Grand  Maître,  il  au- 
roit  tenté  de  s’emparer  du  Château  Saint-Ange, 
ôc  d’y  introduire  les  Turcs.  Ces  bruits  fc  répan- 
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a n dirent  en  peu  de  tems  dans  toute  la  Chrétienté , 
fîül  &:  y firent  beaucoup  d’imprefiion.  Ceux  qu’on  pu- 
blioit  à Malte  avec  tant  de  malignité,  parvinrent 
à la  fin  jufqua  d’Aramon.  On  ne  peut  exprimer 
avec  quelle  furprife  il  les  apprit  : il  demanda  aulfi- 
tôt  audience  ; elle  lui  fut  alfignée  en  plein  Con- 
feil.  Il  y prit  féance  à côté  du  Grand  Maître  ; & 
trouvant  indigne  de  fon  caraétcre  de  s'abaifler  à 
réfuter  tous  ces  faux  bruits , il  pria  feulement  le 
Grand  Maître,  en  lui  adrdTant  la  parole,  de  fe 
fouvenir  qu’il  n’étoit  palTé  en  Afrique  que  fur 
les  inftanccs  réitérées , qu’il  lui  en  avoit  faites , 
& dans  lefquelles , pour  l’y  déterminer  , il  avoit 
fait  entrer  l’intérêt  de  la  Religion  Chrétienne, 
& même  l’afFedtion  dont  le  Roi  fon  maître  hono- 
roit  tout  fon  Ordre.  Il  ajouta  que  depuis  qu’il  étoit 
arrivé  au  camp  des  Turcs,  il  n’avoit  rien  oublié, 
foit  pour  engager  le  Bacha  à lever  le  fiege , foie 
pour  la  délivrance  des  Chevaliers  ; que  Dieu  lui 
avoit  fait  la  grâce  de  les  ramener  heureufement 
fur  fes  galères,  & que  s étant  engagé  de  ramener 
en  échange  autant  de  Turcs  efclaves  de  la  Reli- 
gion, il  le  flatoit  que  le  Grand  Maître  les  lui  fe- 
roit  remettre  pour  qu’il  pût  dégager  fa  parole  avec 
honneur. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  en  peu  de  mots , 
& avec  un  air  extrêmement  froid , qu’on  lui  étoit 
bien  obligé  de  fes  foins  j mais  qu’à  l’égard  des  ef- 
claves Turcs  qu’il  demandoit,  il  n'en  étoit  pas  le 
maître  -y  que  c’étoit  aux  Chevaliers  qui  les  avoient 
|>ris  à en  dilpofer  , ou  fur  leur  refus  au  Maréchal 
a en  dédommager  le  Bacha.  D'Aramon  auroit  pu 
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jnftement  luircpliquer  qu'il  y avoit  encore  une  voy  e j E 
plus  courte,  & même  plus  jufte,  qui  étoit  de  luire- 
mettre  les  Chevaliers  Efpagnols  pour  les  rendre 
à Sinam  j mais  il  trouva  indigne  de  Ton  caradtere, 
de  faire  fentir  au  Grand  Maître  fon  injuftice  ; 6c 
fans  s'abaifler  julqu  a s'en  plaindre , il  fortit  peu; 
de  jours  après  du  port>  & continua  fa  route  v.ers. 
Conftantinoplc. 

Son  de'part  mit  le  Grand  Maître  en  liberté  de 
continuer  l’exécution  de  Ion  projet  il  tint  fèçrc- 
tement  plufieurs  confeils  avec  fes  créatures.  La 
perte  du  Maréchal  y fut  réfolue.  On  convint  que. 

f>our  l’intérêt  du  Grand  Maître il  étoit  tems  de 
ui  faire  occuper  fur  la  feene  la  place  que  d’A- 
ramon  venoit  de  quitter  ; mais  comme  au  fujec 
d’une  réfolution  prife  en  plein  Confcil  de  guerre  y 
on  ne  pouvoir  pas  févir  contre  lui  feul,.  te  Grand. 
Maître,  & ceux  qui  de  concert  avec  lui,  condui- 
foientee  noir  complot,  jugèrent  à propos  de  com- 
prendre dansl’accufationlesChevaliersqui  avaient 
eu  le  plus  de  part  à fa  capitulation.  Ses  émiffaires 
répandus  dans  les  auberges  , difoient  qu’il  étoit 
honteux  à l’Ordre  de  fouffrir  une  G grande  lâcheté,, 

& une  pareille  prévarication  : lui-même  repréfen-, 
toit  au  Confeil,  quoique  avec  une  douleur  appa- 
rente, qu’on  ne  pouvoir  pas  pour  l’honneur  de  la 
Religion  fe  difpenfer  de  faire  rendre  compte  au: 
Maréchal , 6c  aux  autres  Chevaliers  , des  motifs 
qui  les  avoient  déterminez  à capituler  r Afin,  di- 
(oit  d’Omedcs  avec  une  feinte  modération,  de  les 
abfoudre  s ils  font  innocent  -,  on  an  fil  de  les  punir,  fil 
an  avoir  le  chagrin  de  les  trouver  coupables.. 
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j i a h Le  Confeil  ne  trouvant  rien  que  d’équitablr 

dans  cette  propontion,  opina'  qu  on  mftruiroit  in- 

ccflammcnt  le  procès  des  aceufez  : on  convint 
qu’il  faloit  nommer  trois  Chevaliers  de  trois  Lan- 
gues differentes  pour  faire  les  informations.  Le 
Grand  Maître  n’eut  pas  de  peine  à faire  tomber 
cette  commillion  à les  créatures  -,  mais  comme 
ces  Commiflaires  en  qualité  de  Religieux  ne  pou- 
voient  pas  connoîtrc  d’un  crime  capital,  & où  il 
y alloit  de  la-  vie  des  acculez,  il  fut  arrêté  qu’om 
leur  donneroit  pour  Affcffeur  5c  pour  Chef  de  la 
commiflïon  un  feculier,  qui  après  l’examen  Sc  le' 
rapport  des  Commiffaires,  prononceroit  fur  la  na- 
ture des  peines  que  meritoit  la  faute  des  criminels. 
L’habile  Grand  Maître , fans  paroître  y prendre' 
d’autre  intérêt  que  celui  de  la  juftice , indiqua  pour 
cet  emploi  un  Officier  feculier  de  rifle  , appelle 
Auguflin  de  Combe , dont  il  avoir  fait  la  fortune. 
Juge  corrompu , & capable  de  tout  faire  pour  de 
l’argent.  Il  fît  encore  choifirpour  Procureur  de  la 
commiflion , un  autre  feculier , Efpagnol  de  naif- 
fancc  , qui  n' avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  lui* 
être  aveuglement  dévoué.  D’Omedes  par  le  choix- 
de  tous  ces  Juges  , le  vit  maître  de  faire  prendra 
st  cette  affaire  le  tour  qui  lui  conviendroit. 

Sur  la  Requête  du  Procureur  d’office,  on  com- 
iftença  par  arrêter  le  Maréchal  & les  Chevaliers 
Fufter,  de  Soufa  Errera, , qui  avoient  eu  le  plus 
de  part,  quoique  d’une  maniéré  différente  à la  ca- 
pitulation. Comme  la  perte  de  cette  Place  ince- 
refloit  l’Empereur  par  rapport  à fa  Suzeraineté , 
& que  d’ailleurs  Tripoli  couvroit  en  quelque  ma- 
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niere  fes  Etats  d’Italie,  les  Chevaliers  nez  fujets  de 
ce  Prince,  pour  faire  leur  cour,  n’eurent  point  de 
honte  d’arrêter  eux-mêmes  leur  Ge'neral , parce- 
qu’il  étoit  François  : on  le  jerta  dans  un  cachot 
affreux , & où  le  foleil  n’ avoir  jamais  pénétré.  Le 
Grand  Maître  croyant  fa  perte  infaillible,  & qu’il 
n’avoir  plus  de  mefurès  à garder  ; pour  le  priver 
de  tout  fecours , défendit  fous  de  grieves  peines , 
attendu  l’énormité  du  crime , & qu’il  s’agiffoic  de 
l’intérêt  de  l’Etat,  qu’aucun  Chevalier  n’eût  à fol- 
liciteren  fa  faveur.  Par  une  autre  ordonnance,  il 
fut  prefcrit  aux  CommifTaires  de  rejetter  les  cau- 
fes  derecufarion  qu’il  pourroit  alléguer  contre  les 
témoins  ; que  fans  égard  à la  condition  ou  à la 
réputation  des  dépofans , on  admit  indifféremment 
le  témoignage  de  tous  ceux  qui  fe  préfenteroient , 
fans  même  les  aftreindre  à fubir  la  confrontation 
contre  l’accufé.  On  ne  pouvoir  pas  prendre  de 
mefures  plus  fures  pour  perdre  promptement  un 
innocent. 

A la  faveur  de  cette  nouvelle  Jurifprudence, 
on  vit  paroître  parmi  les  témoins  que  le  Procu- 
reur d’office  admettoit  des  fcelerats  averez  , & 
des  hommes  noircis  des  plus  grands  crimes  : tels 
étoient  un  certain  Dominique  Cabillan,  Efpagnoi 
de  naiflànce  dont  on  reçut  le  témoignage,  quoi- 
qu’il eût  déjà  été  repris  de  juftice,  & condamné 
pour  crime  de  faux  -,  tel  Vanegas , autre  Efpagnoi , 
qui  après  avoir  renié  Jefus-Cnrift  , & embrafTé  la 
Religion  de  Mahomet  , par  un  nouveau  crime, 
avoir  vendu  fes  enfans  aux  Infidèles  • & on  fit  re- 
venir ce  feelerat  d’Afrique  pour  dépofer  contre  le 
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Maréchal  ; tel  enfin  un  des  canonierS  de  Tripoli,' 
qui  ayant  été  arrêté  dans  le  moment  qu’il  delcr- 
toit  parmi  les  Infidèles,  n’avoit  évité  le  fupplice, 
que  par  la  clémence  du  Maréchal.  Tous  les  gens 
de  bien  voyoient  avec  douleur  qu  a quelque  prix 
que  ce  fut , on  vouloit  perdre  ce  Seigneur  ; mais 
la  cabale  étoit  fi  puifiante,  on  avoit  même  rendu 
fa  caufe  fi  odieule , que  perlonne  n’ofoit  ouvrir  la 
bouche  en  fa  faveur. 

Le  feul  Chevalier  de  Villegagnon,  malgré  toutes 
les  défenfes  du  Grand  Maître,  fut  aflez  généreux 
pour  entreprendre  fa  defenfe  , 5e  il  s’en  acquitta 
avec  un  courage  invincible.  Il  publioit  hautement 
qu'il  étoit  bien  extraordinaire  que  la  Place  n’ayant 
été  perdue  que  par  la  négligence , & peut  - être 
par  l’avarice  de  ceux  qui  étoient  chargez  de  la  for- 
tifier, & d’y  jetter  du  fecours  ; cependant  on  pré- 
tendît rendre  le  Maréchal  relponlable  des  fautes 
d’autrui.  Les  amis  de  ce  Seigneur , 5e  fur-tout  la 
plupart  des  Chevaliers  François , fur  ces  plaintes 
qu’ils  rrouvoient  juftes , commencèrent  à ouvrir 
les  yeux,  & ils  fe  reprochoicnt  de  s’etre  rendus 
les  inftrumens  de  la  paflion  & de  la  haine  d’O- 
medes.  Ce  Prince , pour  prévenir  leur  témoignage, 
&c  ce  qu’ils  pourroient  mander  dans  les  differens 
Etats  de  la  Chrétienté , eut  recours  une  féconde 
fois  à la  plume  vénale  de  fes  confidens  ,5c  il  les 
obligea  d’écrire  chacun  dans  leur  pays,  que  le 
Crand  Maître  ayant  voulu  faire  faire  le  procès  au 
Maréchal  pour  avoir  vendu  fa  Place  aux  Infidèles, 
la  plûpart  des  ChevalicrsFrançois , craignant  que 
par  la  conviétion  de  pe  crime,  on  attachât  une 
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Tftarque  d’infamie  à leur  Langue,  avoienc  pris  les  J(ai* 
•armes , & tenoient  actuellement  le  Grand  Maître  - 


affiegé  dans  le  Château  Saint- Ange.  Ces  nouvelles 
toutes  fauffes  quelles  étoient , excitèrent  dans  les 
pays  étrangers  une  fi  grande  indignation  contre 
les  Chevaliers  François , qu’on  n’en  parloit  plus 
que  comme  des  rebelles^  & il  fembloit  que  la  qua- 
lité feule  de  François , étoit  un  crime  qu’on  ne  pou- 
voit  expier  que  par  leur  mort. 

D’Omedespar  ces  lettres  ayant  pris  les  devants, 
■&  prévenu  les  François , donna  tous  les  foins , avant 
■que  la  vérité  eût  pû  être  éclaircie, à terminer  promp- 
tement cette  grande  affaire.  Le  Procureur  d’office, 
<le  concert  avec  lui,produifit  de  nouveaux  témoins. 
Villcgagnon  découvrit  auffi-tôt  qu’ils  avoient  été 
iubornez:  il  en  porta  fes  plaintes  aux  Commiffai- 
rcs , & apres  leur  en  avoir  fait  voir  les  preuves  , 
il  leur  repréfenta  que  fi  le  Grand  Maître , fous  pré- 
texte qu’il s’agiffoit  d’un  crime  d’Etat,  avoit  inter- 
dit au  Marécnal  toute  voyc  de  réeufation  -,  c’étoit 
à eux  au  moins  à n’admettre  que  le  témoignage 
des  gens  dont  ils  connuffcnt  la  probité.  Mais  les 
-Chevaliers  dévouez  au  Grand  Maître  lui  répondi- 
rent froidement  que  cet  examen  regardoit  le  Pro- 
cureur d’office  ; qu’ils  n’étoient  prépofezque  pour 
recevoir  fimplement  leur  témoignage  -,  qu’ils 
ctoicnt  également  difpofez  à entendre  à charge 
& à décharge  ceux  qu’il  voudroit  produire.  Ils 
ajoutèrent  qu’ils  lui  donnoient  pour  cela  huit  jours, 
quoiqu’ils  euffent  accordé  deux  mois  au  Procu- 
reur fifcal  pour  trouver  fes  témoins.  Plus  de  foi- 
xante  perfounes,  gens  d’une  intégrité  reconnue, 
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fe  préfenterent  dans  un  fi  petit  efpace  de  tcms , 6c 
— MELl-s’  dépoferent  en  faveur  du  Maréchal,  & par  leur  té- 
moignage firent  tomber  la  dépofition  des  faux  té- 
moins. Enfin  lur  le  raport  des  Comraiflaires , 6c 
enfuite  par  le  Jugement  du  Prévôt,  il  fut  prononcé 
en  plein  Conléil,  que  dans  la  perte  de  Tripoli,il  n’y 
étoit  intcrvenu.de  Iapart  du  Maréchal  & des  autres 
Chevaliers  aucune  lorte  de  trahifon,  ni  d’intelli- 
gence avec  les  ennemis  ; que  tout  le  malheur  étoir 
provenu  uniquement  de  la  lâcheté  des  Calabroisj. 
qu’à  la  vérité  il  n’y  avoir  point  de  Conftitutions 
impériales,  ni  de  Loix  qui  décernaient  en  pareil 
cas  des  fupplices  contre  un  Gouverneur  & des  Offi- 
ciersj  mais  que  par  les  ftatuts  de  l’Ordre,  on  en 
devoit  chaier  tout  Gouverneur,  qui  fans  la  per- 
miflion  exprelfe  du  Grand  Maître  & du  Conleil , 
auroit  abandonné  une  Place  dont  on  lui  auroit  con- 
fié la  garde  : en  confcquence  de  quoi  il  concluoic 
par  un  feul  & meme  Jugement , à ce  que  l’habit  de 
la  Religion  & la  Croix  feroient  ôtez  au  Maréchal,, 
aux  Chevaliers  Soufa , d’Herrera  & Fufter,  com- 
me complices  de  la  perte  de  Tripoli. 

Le  Grand  Maître  témoigna  paj  un  gefte  chagrin 
qu’il  n’approuvoit  pas  ce  Jugement.  Il  n’avoit  fait 
comprendre  dans  l’accufation  les  Chevaliers  Efpa- 
gnols,  que  pour  éloigner  le  foupçon  qu’il  agît  con- 
tre le  leul  Maréchal  par  une  haine  de  nation  ; ôc 
il  fe  flattoit  qu’après  1 avoir  fait  périr  , il  ne  man- 
queroit  pas  d’occafions  & de  prétextes  pour  faire 
abfoudre  les  compatriotes.  Ce  Jugement  du  Prévôt 
déconcertoit  fes  mefures  ■>  pour  y remédier  il  re- 
préfenta  au  Confeil  avec  une  fçinte  modération 
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& une  retenue  apparente , qu’il  lui  fembloit  que 
le  Juge , pour  finir  une  affaire  aufii  importante , 
avoit  un  peu  trop  précipité  fes  differentes  Senten- 
ces , & qu’il  croyoit  qu’il  eût  dû  mettre  une  grande 
différence  tant  entre  la  faute  de  chaque  criminel, 
que  dans  les  differentes  peines  dont  on  les  dcvoit 
punir  y & qu’il  lui  fembloit  que  pour  le  prefent  on 
devoit  s‘en  tenir  au  jugement  rendu  contre  le  Ma- 
réchal, & furfeoir  celui  des  Officiers,  pour  les  pou- 
voir juger  chacun  en  particulier,  & fuivant  la  nature 
differente  des  crimes  dont  ils  étoient  convaincus. 

Le  Juge  qui  comprit  que  par  ce  Jugement  com- 
mun qu’il  avoit  rendu  contre  tous  les  accufez , il 
avoit  offenfé  le  Grand  Maître,  malgré  la  Sentence 
qu’il  venoit  de  prononcer,fans pudeur  & fans  honte, 
changea  d’avis  : & pour  appailer  le  Grand  Maître , 
opina  de  nouveau , & tira  les  Officiers  Efpagnols 
de  la  Sentence  générale  dans  laquelle  ils  étoient 
compris  -,  & par  une  maniéré  d’explication  il  dé- 
clara que  quoiqu’il  les  eût  tous  condamnez  à la 
même  peine , leurs  fautes  étoient  bien  differentes. 
Le  Bailli  Schilling,  de  la  Langue  d’Allemagne, 
adreffant  la  parole  à ce  Juge  : N'ctes-'votis  pas , lui 
dit-il  avec  indignation,  le  plus  méchant  homme  du 
monde , de  changer  fi  légèrement  de  fentiment  au  moin- 
dre figne  dumécontentement  du  Grand  Maître  ? Vous 
*vene%  de  prononcer  juridiquement  que  les  accufe % 
étant  tous  également  coupables  de  la  meme  faute , de- 
r voient  fubir  la  même  peine  , (§r  un  infant  après  vous 
prétende % qu'on  fépare  les  fautes,  (djr  qu'on  en  différé 
le  Jugement*  Il  a parlé  comme  un  miferable  qu il  efi, 
ajouta  le  Chevalier  Nnguez  de  la  Langue  de  Caf- 
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Team  tille-,  & fe  tournant  vers  le  Grand  Maître  : Je  ne 
b Putois,  fouffrirai  point , lui  dit-il,  qu'on  exécute  la  Sentence 
prononcée  contre  le  Maréchal , fi  en  même -te w s on  ne 
fait  fubir  la  même  peine  aux  autres  accufe 

Toute  rAflcmblée  s étant  réunie  aü  même  avis,, 
le  Grand  Maître  feignit  de  s’y  rendre  j mais  com- 
me il  étoit  au  défelpoir  que  fa  proye  lui  eut  en 
quelque  maniéré  échapée,  61  qu’il  ne  jiût  faire  pé- 
rir le  Maréchal  tout  lcul,  comme  il  le  l’étoitpro- 
pofé,  il  demanda  un  moment  d'audience,  où  il, 
repréfenta  que  quoiqu’on  vînt  de  llatuer  que  tous, 
les  criminels  feroient  punis  en  même  rems;  cepen- 
dant il  étoit  jullc  de  mettre  quelque  différence 
entre  leurs  fautes, &:  la  peine  quelles  méritoient;, 
que  le  Maréchal  6c  le  Chevalier  Fufter  lui  paroif— 
loient  bien  plus  coupables  que  les  autres,  l’un  pour 
avoir  négocié  la  capitulation,  & l’autre  pour avoit 
abandonné  la  Place  dont  il  étoit  Gouverneur,  & 
que  la  punition  de  deux  fi  grands  crimes  pouvant, 
aller  à la  mort,  il  étoit  d’avis,  Uns  que  le  Confeil. 
s’en  mêlât  davantage  -,  d’en  renvoyer  le  Jugement 
difinitif  au  Juge  feculier,,  qui  avoir  déjà  priscon- 
hoifTance  de  cette  affaire.  La  corruption  de  ce  Juge,, 
qui  venoit  de  varier  fi  honteufement , le  fit  rejetter 
avec  de  grands  cris;  le  Grand  Maître  néanmoins, 
s’obftinoit  à le  faire  nommer  ; mais  comme  ce  Juge 
fc  vit  chargé  d’injures  par  les  plus  emportez,  de 
lui-même  il  fe  défiftade  cette  fonélion,  fur  le  pré- 
texte qu’ayajit  rendu  fa  Sentence ,.  il  ne  pouvoir, 
pas  prononcer  deux  fois  fur  Unième  affaire.  Le 
Grand  Maître  outré  de  n’avoir  pû,  venir  à bout  de 
fes  defleins , ternit  l’affaire,  à une  autre  fois,  or- 
donna. 
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donna  au  Secrétaire  du  Confeil  de  faire  mention  ju» 
dans  Ion  regiftre  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafler,  °°Mil)t* 
& congédia  l’aflemblée. 

Cependant  les  ennemis  du  Roi  & de  la  France, 
fur  les  lettres  que  le  Grand  Maître  avoit  fait  écrire 
' dans  leurs  Etats , publioient  que  I’Ambafiadeur  de 
la  nation  avoit  livré  Tripoli  aux  Infidèles,  & qu’il 
étoit  revenu  enfuite  à Malte  pour  tacher  de  les  in- 
troduire dans  cette  Ifle  j que  fans  la  vigilance  du 
Grand  Maître  tous  les  Chevaliers  auroient  été 
égorgez,  Sc  que  la  Chrétienté  auroit  perdu  une 
Place  qui  lêrvoit  de  boulevard  à la  Sicile  de  à toute 
l’Italie.  Le  Roioffenfé  de  ces  bruits  qui  donnoienc 
atteinte  à fa  gloire  de  à l’honneur  de  la  Nation,  dé- 
pêcha au  Grand  Maître  un  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Mailon,  appcllé  du  Belloy,  qui  lui  rendit  une 
lettre  de  la  part  dattée  du  dernier  jour  de  Septem- 
bre, de  dans  laquelle  ce  Prince,  après  s’être  plaint 
amèrement  des  bruits  infâmes  qu’on  avoit  répan- 
dus contre  fon  AmbalTadcur,  le  prioit  de  lui  faire 
fçavoir  nettement  de  avec  une  exaéte  vérité,  li 
d’Aramon  étoit  coupable  des  crimes  qu’on  lui  ini- 
putoit  : Afin  , s'il  en  etoit  convaincu , de  le  faire  punir 
félon  la  grandeur  de  fon  crime , ou,  s'il  Je  trouvait 
innocent , de  le  juftifier  par  fon  témoignage  parmi  les 
Nations  étrangère  s, ou  on  l avoit fi  cruellement  diffamé. 

L’arrivée  de  ce  Gentilhomme,  «Sc  la  lettre  donc 
il  étoit  porteur,  cauferent  de  violentes  inquiétu- 
des au  grand  Maître.  Il  n’étoit  plus  queltion  de 
répandre  furtivement  des  bruits  lourds,  ou  d’en- 
voyer des  lettres  anonimes  ou  lignées  de  gens  peu 
connus,  avec  un  auili  grand  Roi  que  Henri  II.  de 
Tome  II  U Rc 
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dans  une  affaire  qui  intereffioit  fon  honneur:  il 
falloir  s’expliquer  clairement,  & être  en  état  de 
foutenir  à la  face  de  toute  la  Chrétienté  ce  qu’on 
auroit  avancé. 

D’Omcdcs  pour  ne  fe  point  compromettre,  & 
pour  fe  tirer  d’embaras,  porta  la  lettre  du  Roi  au 
Confeil;  on  en  fit  la  leûurc,  & il  demanda  aux 
Seigneurs  qui  le  compoloient,  leur  avis  fur  la  ré- 
ponfe  qu’onydevoit  faire.  Toute  l’Affiemblée  d’un 
cpnfentement  unanime  opina  qu’il  falloir  récrire 
à ce  Prince , que  la  Religion , bien  loin  d’avoir 
lieu  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  fon  Ambaffia- 
deur , n’avoit  que  des  remerciemens  à rendre  à Sa 
Majefté  pour  tous  les  bons  offices  quelle  en  avoir 
reçus;  ce  qui  engageoit  plus  que  jamais  tout  l’Or- 
dre à une  eternelle  reconnoiffance.  Le  Confeil  or- 
donna en  même-tems  à fon  Secrétaire  de  dreffier 
cette  lettre , ou  plutôt  de  la  faire  figner  au  Grand 
Maître,  & de  la  remettre  à l’envoyé  du  Roi,  ou 
au  Chevalier  de  Villegagnon,qui  devoir  l’accom- 
pagner à fon  retour. 

D’Omedes  qui  perfiftoit  toujours  dans  le  défi, 
fiein  fecret  de  perdre  l’Ambaffiadeur  & le  Maré- 
chal , fe  repentit  bientôt  d’avoir  remis  au  Confeil 
la  réponfe  d’une  lettre  qui  lui  étoit  adreffiée  à lui 
feul  : & pour  éluder  les  preuves  qu’on  en  auroit 
pu  tirer  en  faveur  des  acculez  , il  fit  appeller  le 
Secrétaire  -,  & fans  s’ouvrir  à lui  de  l’ufage  qu’il 
méditoit  de  faire  de  cette  lettre,  il  lui  dit  feule- 
ment qu’étant  adreffiée  à un  Grand  Roi,  & fur  une 
matière  aulîi  délicate , les  termes  n’en  pouvoient 
£ rre  trop  mefurez ; qu’il  vouloit  en  conférer  avec 
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lui  à loifir,  & que  fi  le  Gentilhomme  François  , Ti-a» 
ou  Villegagnon  la  demandoient,  il  trouvât  quel-  D (-)MtDtT 
que  prétexte  pour  s'en  difpenfer.  Et  il  le  congédia 
après  lui  avoir  recommandé  le  fecret. 

Villegagnon  ayant  laifle  pafler  quelques  jours 
fans  que  ce  Secrétaire  fe  fût  mis  en  état  d’execu- 
ter  les  ordres  du  Confeil , lui  en  demanda  la  raifon. 

Le  Secrétaire  fuivant  ce  que  lui  avoir  prefcrit  le 
Grand  Maître,  s’excufa  fur  la  multitude  de  fes  oc- 
cupations : & pour  ramufer,lui  promit  de  lui  por- 
ter au  premier  jour  cette  lettre.  Mais  desfemaines 
entières  s'écoulèrent  fans  qu’on  la  pût  tirer  de  fes 
mains.  Ces  délais  affeétez  firent  foupçonner  à Ville- 
gagnon qu'il  fe  tramoit  de  nouveau  quelque  mau- 
vais delfein , & pour  s’en  éclaircir  il  employa  tous 
fes  foins  , & mit  en  mouvement  les  Chevaliers  qut 
s’intereffoient  comme  lui  à la  défcnfe  du  Maré- 
chal. Enfin  il  découvrit,  à ce  qu’il  rapporte  lui-mc- 
me  , que  le  Grand  Maître  avoit  eu  des  entretiens 
fecrets  avec  le  Juge  qui  avoit  fait  le  procès  aux 
accufez  ; qu’il  lui  avoit  reproché  qu’il  eût  été  afler 
foible , fur  les  plaintes  qui  s’étoient  élevées  con- 
tre lui  dans  le  Confeil,  de  fe  defifter  de  fa  com- 
miflion-,  que  le  Grand  Maître  avoit  ajouté,  qu’il 
étoit  alfez  puifTant,  malgré  la  cabale  oppolée,. 
pour  lui  faire  renvoyer  la  révifion  du  même  pro- 
cès j mais  qu’il  ne  lui  pardonnerait  jamais  s’il  va- 
rioit  une  fécondé  fois  dans  fon  Jugement,  & que 
pour  s’aflurer  de  fa  parole  il  vouloir  qu’il  s’obli- 
geât à lui  payer  cinq  cens  ducats  d’or  s’il  ne  fe  con- 
duisit pas  dans  toute  la  procedure  de  la  manière 
qu’il  lui  preferiroit. 

Rr  ij 
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Ceux  donc  Villcgagnon  tenoic  cet  avis,  ajou- 
toient  cjue  le  Juge  dans  la  crainte  de  perdre  fa 
Charge  avec  la  protection  du  Grand  Maître,  fie 
routes  les  promeffies,  & paffia  toutes  les  obligations 
qu'on  exigea  de  lui  ; que  le  Grand  Maître  laifi  de 
ces  gages  lui  avoit'rcmis  un  Mémoire  contenant 
des  faits  & articles,  fur  lefquels  il  dévoie  interro- 
ger l’acculé , &c  qu’il  lui  ordonna  enfuite , fi  le  Ma- 
réchal les  nioit,  ou  s'il  n’y  vouloir  pas  répondre, 
de  lui  faire  donner  la  queftion  ; que  par  la  vio- 
lence des  tourniens  il  en  tirât  cet  aveu,  qu’il  n’a- 
voit  remis  Tripoli  aux  Turcs,  qu’à  la  follicitacion 
de  d'Aramon.  On  ajoutoic  que  le  Grand  Maître 
avoir  avoué  au  Juge  que  dans  l’efperance  de  pou- 
voir envoyer  cette  confcllion  au  Roi,  il  avoit  dif- 
féré fa  réponfe  à l’envoyé  de  ce  Prince,  & qu’il 
n’avoic  trouvé  que  ce  moyen  de  lorrir  avec  hon- 
neur d’une  affaire  où  la  perte  des  accufcz  alfure- 
roit  fa  gloire , & même  fa  dignité. 

Villcgagnon  ne  nous  aprend  point  de  qui  il  te.noit 
la  découverte  de  ce  complot, foit  qu’on  l’eût  engagé 
au  fccrer,  foit  peut-être  que  cela  vînt  du  Juge  même, 
qui  n'ofant  prendre  fur  lui, & fans  la  participation  du 
Confcil , de  faire  donner  la  queftion  à un  des  grands 
Officiers  de  l’Ordre,  ne  fut  pas  fâché  que  le  bruit  de 
ce  complot  en  empêchât  l’exécution, & lui  épargnât 
en  même  tems  une  fommeauffi  confiderable  qu’il 
s’étoit  fournis  imprudemment  de  payer  au  Grand 
Maître.  Quoi  qu’il  en  foit,  Villcgagnon  inftruit 
d’un  fi  affreux  complot,  lé  rendit  au  Confeil,  & 
demanda  au  nom  de  l’Envoyé  du  Roi  qu’on  lui 
remît  la  Lettre  qu’il  devoit  porter  à ce  Prince  : ôc 
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il  repreTenta  que  pour  peu  qu’il  différât  à partir,  JL 
la  mer  par  la  rigueur  de  la  faifon  ne  feroit  plus  — 
navigable.  Cependant,  ajouta  Villcgagnon  , fi  le 
Confeil  avoit  changé  de J Intiment , peut-ctre  que  pour 
faire  connoître  au  Roi  l innocence  de  fon  Amb a [J'adeur, 
il  fuffiroit  de  lui  envoyer  le  refait at  des  Commijf aires 
avec  une  copie  de  la  fentence  du  Juge  feculier  s (§r 
que  ce  'Vrince par  le  fimple  énoncé  de  ces  actes , v étroit 
clairement  que  dans  la  capitulation  de  Tripoli , il  ny 
étoit  intervenu  ni  trahifbn  m intelligence  de  la  part  de 
d Aramon  du  Maréchal  avec  les  Infidèles  s niais 
que  la  perte  de  cette  'T lace  venoit  uniquement  de  la 
lâcheté  des  foldats  Calabrois  g)  de  leur  rébellion. 

. Un  Chevalier  du  Prieuré  d’Aquitaine,  grand 
partifan  de  d’Omcdes  , prit  la  parole , & dit  que 
le  Roi  ne  demandoit  qu’à  être  inftruit  de  la  con- 
duite  que  fon  Ambafiadcur  avoit  tenue  en  Afrique, 

& que  ç’étoit  à cela  feul  qu’il  faloit  répondre.  Le 
Grand  Maître  fut  ravi  que  quelqu’un  fe  fût  oppofé 
à la  proportion  de  Villcgagnon,  & il  fentit  bien 
qu’un  aufli  habile  homme  que  ce  Chevalier  Fran- 
çois , n’avoit  demandé  le  proce's  des  accufez  que 
pour  porter  au  Roi  des  preuves  fans  répliqué  de 
l’innocence  de  d’Aramon  ; & comme  il  trouvoit 
toujours  Villegagnon  à fon  chemin,  il  lui  demanda 
fièrement  ou  il  avoit  appris  que  dans  des  procès 
criminels  que  l’Ordre  failoit  faire  à des  Chevaliers, 
on  fût  obligé  d’en  rendre  compte  à des  Princes 
feculicrs.  Ce  na  jamais  été  mon  intention,  répliqua 
le  Chevalier  , d avancer  une  pareille  propofition  ; 
mais  j ai  cru  feulement  quau  defaut  de  la  Lettre  que 
le  Confeil  avoit pre fente , (ëfi  qu on  n â j amais  vouln 

R r iij 
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y i a v expedier , le  Roi  fe  pourvoit  contenter , pour  la  jufil «' 

? UEDES • f cation  de  fin  Minière , du  témoignage  du  Juge  mi- 
me des  accufe^ , qui  par  fa  Sentence  , reconnaît  que 
dans  la  capitulation , il  ri  y étoit  intervenu  de  la  part 
de  fin  Minière  aucun  poêle  illicite  , ni  aucune  intelli- 
gence criminelle.  Cependant ypuifque  vous  m'ordonne 
continua  Villcgagnon,  en  adrelîant  la  parole  au 
Grand  Maître  fde  vous  rendre  compte  des  motifs  par- 
ticuliers que  fai  eus  pour  fiuhaitter  qu'on  envoyât 
tes  aftes  en  France , je  vous  le  dirai  avec  toute  la 
franchife  dont  je  fais  profejfon  , @r  auffi  avec  tout 
le  refpeèl  que  je  vous  dois  , ft)  à l augufle  ajfemblée 
devant  laquelle  je  parle. 

Pour  lors  élevant  fa  voix , & s’armant  d’une  no- 
ble fierté  : Il  y a déjà  quelques  jours  , Seigneur  , 
continua-t-il  en  adreflant  la  parole  au  Grand  Maî- 
tre , qu  il  court  un  bruit  defavantageux  à votre  gloire y 
fgj  on  publie  que  dans  une  conférence  fecrette  que  vous 
ave%  eue  avec  la  Combe , vous  êtes  convenu  avec  lui 
qu'il  fe  chargerait  tout  de  nouveau  du  procès  contre  le 
Maréchal  ,•  que  ce  Juge  inique  s'efi  engagé  d ’en  tirer 
par  la  violence  de  la  torture , la  confejfon  des  crimes 
qu  'il  n'a  point  commis  > qu  'il  le  condamnerait  enfuite 
à mort  ; (df  qu  après  fin  exécution,  on  Jubftituera  fa 
tonfejfon  à la  Lettre  que  le  Confiil  a ordonné  quon 
écrivît  au  Roi > Tel  eft,  à ce  qu’on  prétend,  Puni- 
que fujet  du  retardement  affedté,  que  le  Secrétaire  - 
apporte  à remettre  cette  Lettre  à l’Envoyé  de  ce 
Prince. 

Le  Grand  Maître  ne  put  entendre  ce  difcourÿ 
fans  un  vif  reflèntiment  : le  feu  dans  les  yeux,  & 
tout  brûlant  de  colere,  il  lui  commanda  de  dirç 
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tout  haut  de  qui  il  tenoic  ces  bruits  indignes.  Il 
ricft  pas  encore  queftion  du  nom  de  l auteur , répon- 
dit modeftement  Villegagnon,  il  s agit  feulement 
à préjent  que  vous  nous  difie % fi  le  fait  efi  vrai  ou 
faux  ; Très  faux , s'écria  le  Grand  Maître.  'Déclare % 
donc  , Seigneur , devant  toute  Tajfemblée , repartit 
Villegagnon , que  vous  décharge % votre  Juge  d'une 
fomme  de  cinq  cens  ducats  d or  à laquelle  il  s efi  obligé 
envers  vous , s'il  ne  condamnoit  pas  a mort  le  Ma- 
réchal. A ces  terribles  mots , la  confufion  parut 
d’abord  fur  le  vifage  du  Grand  Maître  ; la  tête  lui 
tourna  entièrement  : il  ne  fe  pofledoit  plus  ; & 
outré  de  fe  voir  poufle  fi  vivement  par  un  de  (es 
inferieurs,  il  le  chargea  d’un  torrent  d’injures.  Mais 
celui-ci  content  d’avoir  mis  tout  le  Confeil  fur  Jes 
voyes  de  fes  méchants  deffeins,fe  retira  de  l’affem- 
blée  : & les  Seigneurs  Grand-Croix  juftement  in- 
dignez de  tous  ces  perfides  complots , nommèrent 
un  aucre  Juge , & commandèrent  fous  de  grieves 
peines  au  Secrétaire  que  toute  affaire  ceffante , & 
dans  le  jour  même  il  eût  à délivrer  à l'Envoyé 
du  Roi  ou  à Villegagnon  la  Lettre  pour  ce  Prince, 
dans  la  forme  & les  termes  qui  lui  étoient  pref- 
crits. 

Quelques  précis  que  fufTent  ces  ordres , le  Se- 
crétaire créature  du  Grand  Maître , n’ofa  les  exé- 
cuter fans  fa  participation  : il  fe  rendit  fecretement 
à fon  Palais , écrivit  la  Lettre  fous  fes  yeux,  la  fa- 
briqua avec  un  nouvel  artifice  au  lieu  d’y  man- 
quer, comme  leConfeil  l’avoit  ordonné,  que  bien- 
loin  que  d’Amaron  eût  contribué  à la  perte  de  Tri- 
poli , ce  Miniftre  au  contraire  n’avoit  rien  oublié 


Jî  AM. 
d’Omedhj, 
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pour  détourner  le  Bâcha  d’en  former  le  fiege , il 
lubftitua  à ces  termes  fi  pofitifs  en  faveur  de  l’in- 
nocence de  d’Aramon , une  claufe  relative  feule- 
ment au  tems  auquel  il  écrivoit  : & il  faifoit  dire 
au  Grand  Maître  que  le  Confeil  n’avoit  encore 
rien  découvert , dont  on  pût  acculer  d’Aramon. 
Par  cette  claufe , & fous  prétexte  qu’il  pouvoir  fur- 
venir  de  nouvelles  charges,  il  fe  réiervoit  le  pou- 
voir de  recommencer  dans  une  autre  occafîonles 
accufations  intentées  contre  d’Aramon. 

La  Lettre  en  cet  état  fut  rcmile  à Villegagnon, 
dattée  du  dix-fept  de  Novembre  : mais  il  en  eut 
bien  tôt  reconnu  l’artifice.  Il  la  porta  fur  le  champ 
au  Confeil  pour  s’en  plaindre,  &c  les  Seigneurs  qui 
le  compofoient,  honteux  de  tant  dcfupercheries, 
dreflerent  eux-mêmes  le  projet  de  la  Lettre,  que 
le  Grand  Maître,  après  ce  qui  s’étoit  pafie  , n’ofa 
refufer  de  ligner. 

Ce  Seigneur , après  y avoir  remercié  le  Roi  des 
marques  de  bienveillance  dont  il  lui  avoir  plû  de 
l’honorer,  ajouta  ces  propres  mots  au  rapport  de 
M.  de  Thou,  Hiftorien  célébré  & contemporain  r 
Quant  â ce  que  Votre  Majejlé  dejîrc  de  moi , pour 
fa.tisfa.ire  à fa.  volonté , (ê?-  à fon  commandement , je 
dis  que  d Aramon  étant  arrivé  ici  le  premier  jour 
d' Août  avec  deux  galeres  g)  un  brigantin , (fr  y ayant 
été  reçu  félon  fa  qualité , il  nous  a expofé  l Ordre  que 
vous  lui  avie%  donné  a fon  départ  pour  Conftanti- 
nople  de  nous  voir  en  pajjunt  , (ef  de  nous  ajfurer  de 
votre  bienveillance  : fur  quoi  nous  le  priâmes  de  pajfer 
en  Afrique , (djr  de  tâcher  de  détourner  le  Bai  ha  de 
i entreprife  du  fiege  de  Tripoli , s'il  ne  T avait  pas  en- 
core- 
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core  commencé  s ou  en  cas  qu  il  trouvât  la  H? lace  déjà 
affiegéc , d employer  le  nom  fi  refpe  fiable  de  Votre  Ma- 
jeflé  , (jfi  Jbn  propre  crédit , pour  l 'engager  a lever  le 
fiege  ; que  d Aramon  avoit  embrajfé  avec  joye  cette 
occafion  de  rendre  fcrvice  à l'Ordre  j mais  que  le  Gé- 
néral Turc  ayant  été  inexorable  a toutes  fies  prières 
il  revint  ici  fans  en  avoir  pu  rien  obtenir,  (èfi  en  té- 
moignant dans  le  Confeil public  de  notre  Religion  l ex- 
trême regret  qu'il  avoit  de  la  perte  de  Tripoli.  Il 
nous  ajfura  qu  il  n avoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
étoit  en  fin  pouvoir  pour  nous  donner  la  fatjsfaflion 
que  nous  déférions  de  lui , comme  en  ayant  eu  un  com- 
mandement exprès  de  Votre  Majefté.  Outre  cela , afin 
que  chacun  fiût  la  vraye  caufi  de  ce  malheur  , nous 
avons  fait  faire  de  tous  eu  te  g.  des  informations  : (cfi 
après  toute  la  diligence  que  nous  avous pû  y employer, 
nous  n'avons  rien  trouvé  qui  puiffe  donner  fijet  de 
croire  que  d' Aramon  y ait  contribué , ni  qu  il  ait  en 
quelque  forte  que  ce  fiit  fillicité  la  reddition  de  cette 
*Tlace.  Au  contraire  nos  Chevaliers prifonniers , à leur 
retour , nous  ont  appris  que  non  feulement  il  eft  exempt 
de  tout  blâme  ,■  mais  qu'il  a obligé  notre  Ordre  par 
une  infinité  de  bons  oftîces.  C eft  pourquoi  le  bruit  qui 
a couru  au  contraire , a été  répandu  injuftement , fj 
contre  toute  fine  de  raifin , çt)c. 

» Cette  Lettre  dont  j’ai  une  copie , ajoute  M. 
« de  Thou  à la  fin  de  Ion  leptiéme  Livre , fut  de- 
« puis  envoyc'e  par  le  Roi  à tous  fes  AmbafTadeurs, 
« pour  la  publier  dans  les  Cours  des  Princes,  où  ils 
« réfidoient,ce  qui  fit  ccfler  les  mauvais  bruits  que 
» les  Impériaux  avoient  re'pandu  contre  l'honneur 
« 6c  la  réputation  des  François.  Toute  la  Nation. 

Tome  J IL  S f 
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je  an  en  fut  redevable  au  zele  & à l’habileté  de  Ville- 
gtlgnou  ; & comme  ce  Chevalier  le  fervoic  auffi- 
bien  de  fa  plume  que  de  fon  épée,  il  publia  dans 
Malte  & dans  toute  l'Europe  uncxcellcnt  Mémoire, 
qui  nous  eil  relié,  &où  il  fait  voir  que  le  Grand 
Maître  par  Ion  avarice  & fon  invincible  opiniâtreté, 
avoit  diverti  les  fccours  qui  auroicnc  pu  lauver 
Tripoli,  & l’on  trouvera  ce  Mémoire  adrefléà  l’Em- 
pereur Charles  Quint  dans  le  Livre  des  Preuves. 

Pour  nous , fans  prendre  de  parti  dans  une  affai- 
re h délicate,  nous  croyons  que  la  trahifon  de  ce 
renégat  de  Provence  qui  découvrit  aux  Turcs  les 
endroits  foibles  de  la  Place;  que  la  rébellion  des 
foldats , l’extrême  peur  des  deux  Chevaliers  Efpa- 
gnols , & leur  intelligence  avec  les  mutins  ; enfin 
que  la  trop  facile  creance  du  Gouverneur,  & l’en-  . 
têtement  du  Grand  Maître  à ne  pas  jetter  du  fe- 
cours  dans  cette  Place,  furent  caufe  qu’on  en  pré- 
cipita la  capitulation  , & que  les  affiegez , avant 
que  de  faire  une  pareille  démarche  , n’attendirent 
pas,  à l’exemple  de  leurs  prédecefleurs,  une  plus 
grande  extrémité.  Le  Maréchal  expia  depuis  par 
une  longue  prifôn  l’imprudence  d’être  forti  de  fa 
Place  ; mais  le  Grand  Maître  , qui  comme  nous 
le  venons  de  voir,  n’avoit  fait  arrêter  les  autres 
accu  fez  que  pour  n’avoir  pu  feparer  leur  caufe  de 
la  fienne,  obtint  leur  pardon,  fi-tôt  qu'il  lè  pût: 
& comme  dans  quelque  forme  de  gouvernement 
que  ce  foit , celui  qui  difpofe  des  grâces  & des 
dignitez,  difpofe  prefque  toujours  des  fuffrages, 
d’Omcdcs  par  fon  crédit , engagea  la  plupart  des 
Grands-Croix  qui  compofbient  le  Gonleil , à con>- 
fentir  qu’il  les  mît  en  liberté. 
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Dans  le  tems  que  la  Religion  à Malte  étoit  le  J* a 
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plus  agitée  par  ces  diflcntions  &:  ces  troubles  do- 
meftiques , Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoue , mé- 
content du  premier  Miniftrc  de  France  , ayant 
quitté  la  charge  de  General  des  galères  de  cette 
Nation,  s’étoit  préfenté  devant  le  port  de  Malte, 
.&  en  avoir  fait  demander  l’entrée  au  Grand  Maî- 
tre. Mais  ce  Prince  à qui  tout  ce  qui  venoit  de 
France  e'toit  fufpeét,  la  lui  refufa  avec  beaucoup 
de  dureté  : & foit  qu’il  craignît  que  le  Prieur  ne 
favorilit  le  parti  du  Maréchal  -,  loir  par  attache- 
ment aux  interets  de  l’Empereur,  & par  reflenti- 
ment  de  ce  que  Strozzi  peu  de  tems  auparavant 
avoit  enlevé  de  la  rade  de  Barcelone  deux  galeres 
&:  plufieurs  vaifïeaux  marchands,  il  lui  fit  dire  que 
s’il  ne  feretiroit,  il  feroit  tirer  fur  lui.  Par  des  me- 
naces fi  violentes , & fi  peu  ordinaires  dans  une 
République,  le  Prieur  fe  trouva  fans  aucun  azile 
dans  toute  la  Chrétienté  & lins  d’autre  retraite 
que  la  mer  &:  deux  galeres.  Ainfi  en  cas  qu’il  fût 
pourfuivipar  des  Corlaires  mieux  armez  que  lui, 
ou  qu’il  fût  furpris  par  quelque  tempête,  il  ne 
pouvoit  aborder  dans  les  ports  de  l’Empereur  fans 
s’expofer  à être  arrêté  : il  n’y  avoit  pas  plus  de  fu- 
reté pour  lui  dans  ceux  du  Duc  de  Florence, en- 
nemi mortel  de  tous  les  Strozzi.  Il  n’auroit  pas  été 
mieux  reçu  dans  le  port  de  Genes , où  Doria  Ami- 
ral de  l’Empereur  commandoit , Général  fur  lequel 
le  Prieur,  pendant  qu’il  commandoit  les  galeres 
de  France,  avoit  remporté  plus  d’une  fois  differens 
avantages  -t  elpece  d’outrage  qu’on  veudroit  fe 
pouvoir  cacher  à foi  même,  mais  qu’on  n'oublie 
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gucrcs , Sc  cju’on  ne  pardonne  jamais.  Il  ne  rcfloît 
au  Prieur  pour  azile  que  les  porrs  de  France  qu’il 
avoic  lcrvic  avec  autant  de  fidelité  que  de  luccès; 
mais  c’étoit  l’endroit  de  l’Europe  où  il  auroit  été 
moins  en  lurcté.  L’envie  infcparable  de  la  gloire 
lui  avoir  fufeité  pour  ennemis  toute  la  Mailon  de 
Montmorency  ; le  Connétable  premier  Miniftre 
&:  favori  de  Henri  IL  avoit  fçu  le  rendre  fufpect 
à ce  Prince  ; Sc  à Ion  retour  à Marfeille  de  l’ex- 
pedition  de  Barcelone , il  fut  averti  fecrctcmenc 
qu’on  le  devoir  arrêter,  &:  que  François  de  Mont- 
morency fils  aîné  du  Connétable  , étoit  attendu 
pour  lui  fucceder  dans  le  Géneralat  des  galeres. 

Pour  prévenir  cette  injure,  le  Prieur  s’étoit em- 
barqué fur  fa  galcre  : & fuivi  de  celle  de  fon  frere 
ayant  à force  de  rames  pafie  par  dcfiùs  la  chaîne 
du  port , il  gagna  la  haute  mer,  d’où  fe  voyant  en 
fureté  il  renvoya  au  Roi  fon  étendard  de  Général: 
& par  une  Lettre  que  M.  deThounousaconfervée, 
il  lui  marquoit  que  n’étant  pas  né  fon  fujet  , le 
feul  defir  d’acquérir  de  l’honneur  l’avoit  engagé 
au  fcrvice  d’un  fi  grand  Prince  -,  mais  que  pour  le 
conferver , & même  fa  vie  qu’on  menaçoit , il  avoit 
été  contraint  d’abandonner  la  France , &:  de  fe  fouf- 
traire  aux  mauvais  defleins  de  fes  ennemis , qui 
n’avoient  point  trouvé  de  moyen  plus  fur  pour 
l'empêcher  de  faire  éclater  fon  innocence,  & pour 
prévenir  fa  juftification , que  de  le  faire  afiafliner. 
Je  conjure  donc  Votre  Majefté  par  fa  bonté  naturelle , 
ajoutoit-il , de  me  pardonner  fi  j'ai  quitté  fis  Etats 
fans  fon  agrément  : (çfi  j ofi  efpercr  que  peut-être  un 
jouryous  me  regretterez,  Sire , quand  les  événement 
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de  la  guerre  vous  donneront  fujet  de  comparer  mes 
f'ervices  avec  les  exploits  de  ceux  qui  vont  remplir 
ma  place. 

Il  écrivit  apres  dans  le  même  fcns  aux  Seigneurs 
Strozzi  les  freres  : il  leur  marquoit  qu’il  étoit  près 
de  rendre  compre  au  Roi  de  fa  conduite  ; que  mê- 
me pour  ne  pas  préjudicier  à leur  fortune,  il  ne 
prendroit  jamais  de  parti  contre  la  France:  Ma  dé- 
libération étant , dit-il,  de  faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles pour  le  Jervice  de  ma  Religion.  C’étoit  le  fujet 
qui  1 avoir  conduit  à Malte,  d'où  étant  obligé  de 
s'éloigner  parles  ordres  injultes  du  Grand  Maître, 
& quoique  prefque  I ans  vivres  &:  fans  munitions  , 
qu’cnviron  vingt  quintaux  de  bifeuit,  qu’un  Che- 
valier Grand-Croix  fon  ami  particulier  lui  fournit 
fecrettement,  & à l’infçû  d’Omcdes,  il  prit  le  large 
& la  route  du  Levant  avec  le  Commandeur  de 
Martines , Chevalier  Navarrois  qui  ne  le  voulut 
jamais  abandonner.  Le  Prieur  le  débarqua  depuis 
dans  un  port  de  Sicile  : & comme  ce  Commandeur 
étoit  fujet  de  l’Empereur,  & connu  de  ce  Prince, 
il  l’envoya  à fa  Cour  pour  lui  rcprélenter  qu’il  avoit 
quitté  le  fervice  de  France,  &c  que  partant  actuel- 
lement pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  & aux  Infh 
deles  ennemis  de  Sa  Majefté,  il  lui  plût  lui  accor- 
der la  permiflîon  de  pouvoir  relâcher  dans  fes  ports, 
& y conduire  les  prifes  qu’il  feroit.  Il  continua 
enluite  fa  route,  fans  en  tenir  aucune  certaine, 
& les  vivres  lui  manquant  dans  la  fuite,  il  en  prit 
indifféremment  par  force  fur  les  vaifleaux  Chré- 
tiens qu’il  rencontra , même  fur  ceux  de  fon  Ordre  : 
mais  avec  la  proteftation  que  la  neceffité  feule  l’y 
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réduifoit.  Il  faifoit  faire  un  état  exaél  de  tout  cc 
qu’il  prenoit,  avec  la  promefle  d’en  dédommager 
un  jour  les  propriétaires , &c , ami  de  Dieu  /iule  me  tir, 
comme  il  le  diloit,  pendant  toute  la  campagne  il 
courut  la  Méditerranée , & fit  des  priies  fi  confi- 
dcrables  iur  les  Infidèles , qu'à  Ion  retour  il  fe  trouT 
va  en  fonds  de  plus  de  cent  mille  écus  ; paflant  le 
lon£  des  côtes  de  la  Calabre , il  rencontra  le  Com- 

Q *'  _ _ 

mandeur  de  Martincs  qui  lui  avoir  procuré  un  lauf- 
conduit  fort  ample  de  l’Empereur  ; & cc  Prince  fi. 
excellent  Juge  du  mérite,  & fi  habile  même  à dé- 
baucher les  Généraux  de  les  ennemis , avoir  char- 
gé cc  Commandeur  d’offrir  à Ion  ami  une  penfion 
de  douze  mille  écus  avec  le  commandement  de 
ii  galeres,&  l’affurance  de  la  dignité  d’Amiral  après 
la  mort  de  Doria.  Le  Prieur  qui  ne  fe  pouvoit  palTer 
de  la  protection  de  ce  Prince,  foit  pour  trouver 
un  azile  dans  fes  ports,  foit. pour  rentrer  dans 
Malte,  ne  rcfufa  point  abfolument  ce  parti;  mais 
comme  il  s’étoit  engagé  envers  les  freres  toujours 
attachez  aux  interets  de  la  France , de  ne  porter 
jamais  les  armes  contre  cette  nation,  il  fit  traîner 
la  négociation  de  Martines:  & fur  les  nouvelles 
que  le  Viceroi  de  Sicile  eut  que  fon  Maître  fou- 
haitoit  d’attirer  le  Prieur  àfonfervice,.il  ordonna 
qu’il  fût  reçu  avec  fes  galeres  dans  tous  les  ports 
de  fille  y & lui-même  n’oublia  à fon  égard  ni  pré- 
fens  ni  aucunes  de  ces  carelTes  que  les.courtifans 
fçaventfibien  faire  valoir,  quand  il  s’agit  défaire 
réulfir  les  delfcins  de  leur  Maître.  Le  Prieur  y ré- 
pondit avec  une  politelTe  réciproque  ; mais  fans 
pouvoir,  dit-il*  prendre  aucun  engagement [u/quill 
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te  qu'il  en  eût  conféré  avec  le  Grand.  Maître  (dp  le  Je  a n 
Confeil  de  l'Ordre.  Sous  prétexte  de  préièntir  leur  r'0;~“  ü£'>' 
difpofitiort  il  y envoya  un  de  Tes  Officiers  qu’il 
avoit  chargé  de  faire  part  à fes  meilleurs  amis  de 
fon  heureux  retour  : par  le  même  Officier  il  fit  por- 
ter à l’Autel  de  Notre-Dame  de  Philerme  un  orne- 
ment magnifique,  qu’il  avoit  fait  faire  à Mcfiine, 

& fur  lequel,  par  un  reproche  indireél  qu’il  faifoit 
au  Grand  Maître  de  fa  dureté,  il  avoit  fait  broder 
ces  mots  de  l’Evangile  de  Saint  Jean  : //  efl  venu 
parmi  les  fiens , (dp  ils  nont  point  voulu  le  recevoir. 

Après  avoir  donné  des  marques  de  fa  dévotion, 
il  en  donna  d’autres  de  fa  probité  : & comme  il 
n’y  avoit  eu  qu’une  extrême  néccffité  qui  l'eût 
forcé  à prendre  des  vivres  fur  les  vaifTeaux  Chré- 
tiens, il  fit  publier  à fon  de  trompe  dans  toutes 
les  Villes  maritimes  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile,  qu’il  avoit  dépofé  à Meffine  un  fond  con- 
fidcrable  pour  payer  ceux  aufquels  en  faifant  la 
courfeilavoitétécontraintd’enlcverdesmunitions. 

Il  voulut  qu’on  leur  tînt  compte  désintérêts  com- 
me du  principal:  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant 
d exaélitude,  qu’il  en  remporta  la  réputation  de 
n erre  pas  moinséquitable  & définrereflé  que  grand 
Capitaine  : deux  vertus  qui  concourent  à former 
lin  grand  homme,  mais  qui  fc  trouvent  rarement 
réunies  dans  la  même  perlonne. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  le  retour  du  Prieur, 

& inftruit  des  vues  de  l’Empereur,  pour  les  faire 
réuffir,  & pour  obliger  le  Prieur  à s’engager  à fon 
fervice,  témoigna  publiquement  qu’il  n’étoit  pas 
plus  diljpofé  que  la  première  fois  à le  recevoir 
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dans  Malte.  Mais  les  amis  de  Sirozzi  qui  étoienc 
des  plus  confiderablcs de  l’Ordre,  lui  mandèrent 
que  d’Omedcs  ne  leroit  pas  maître  de  lui  rcfuler 
une  fécondé  fois  l’entrcc  du  port.  Sur  leurs  lettres 
il  s’embarque  aulfitôt,  arrive  à ‘Malte,  le  met 
dans  un  elquif:  & fans  prévenir  le  Grand  Maître 
fur  Ion  retour,  faute  à terre,  & efeorté  d’un  gros 
de  Chevaliers  que  l’admiration  de  la  valeur  avoic 
attirez  à fa  rencontre,  il  monte  au  Palais,  aborde 
le  Grand  Maître  avec  cette  noble  confiance  que 
donne  la  vertu,  quoique  toujours  avec  le  rcfpeéf 
qui  étoit  dû  à fa  dignité,  & lui  dit  qu’ayant  appris 
que  les  Turcs  menaçoient  fille  d’une  nouvelle  in- 
vafion , il  étoit  venu  lui  offrir  les  lervices , & fé- 
lon le  devoir  de  fa  profelfion  le  joindre  à fes  Con- 
frères pour  la  défenlc  commune  de  l’Ordre.  Le 
Grand  Maître  dilïimula  fa  furprife  , & le  chagrin 
fecrct  que  lui  cauloit  fon  arrivée.  D’Omedes  étoit 
a&uellcmcnt  brouillé  avec  tout  le  Confeil  qui  fe 
plaignoit  que  par  une  avidité  honteufe  & lous 
différons  prétextes  il  s’emparoit  de  tous  les  biens 
de  la  Religion.  La  prélence  d’un  Chevalier  d’uns 
aufiî  grande  confideration  que  le  Prieur  de  Ca- 
poue,  pouvoir  fortifier  le  parti  des  mécontens  ; 
mais  comme  l’efprit  & la  conduite  de  la  Cour  Im- 
périale régloit  celle  du  Grand  Maître,  &:  qu’il 
n’ignoroit  pas  que  l’Empereur  vouloir  attirer  le 
Prieur  à fon  fervice,  il  le  reçût  bien,  lui  fit  mê- 
me beaucoup  de  carelTes.  Il  le  pria  enfuitc  quand 
il  feroit  repofé  , de  vifiter  toute  fille , d’exami- 
ner avec  foin  les  endroits  qui  auroient  befoin 
detre  fortifiez  : & 011  lui  donna  pour  alfociez 
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Bomboft  Grand  Bailli  d’Allemagne,  le  Comman-  j!An 
dcur  Louis  de  Laftic,  Lieutenant  du  Maréchal,  v 
& Pcdre  Pardo, Ingénieur  Efpagnol. 

Ces  trois  CommilTaires,  après  avoir  parcouru 
toute  Hile  & en  avoir  obfcrvé  exactement  les  dif- 
ferentes fituations,  firent  leur  rapport  au  Confeil, 

& ils  repréfenterent  que  le  Bourg,  réfidence  du 
Couvent , quoique  fortifié  parle  Château  S.  Ange, 
e'toit  vit  & commandé  par  le  mont  Saint  Julien, 
elpece  de  langue  de  terre,  qui  s’avançoit  dans  la 
mer  -,  qu’il  falloit  de  ce  côté  là  fortifier  le  Bourg 
par  de  nouveaux  ouvrages , & conftruire  fur  ce 
mont  un  Fort  qui  en  défendît  lcs^approches  aux 
ennemis  j que  le  port  ou  le  Marza  Muzet  étoit 
ouvert  &:  fans  défenfc,  & que  pour  empêcher  les 
flottes  ennemies  d’y  entrer,  on  ne  pouvoit  lé  dif- 
penfer  de  bâtir  une  nouvelle  Ville  fur  le  mont 
Sceberras  , l’endroit  de  toute  l’Ifle  du  plus  difficile 
accès  j qu’il  faudroit  même  un  jour  y transférer  le 
Couvent,  & qu’en  attendant,  & pour  la  fureté  du 
port  Muzet , on  ne  pouvoit  trop  tôt  élever  fur  la 
pointe  de  ce  rocher  un  Fort  qui  en  défendît  l’en- 
trée: & il  conclut  par  exhorter  le  Grand  Maître, 

& le  Confeil  à fortifier  toutes  ces  langues  de  terre 
plus  longues  que  larges,  qui  par  leurs  intcrvales 
formoient  autant  de  ports,  Ôc  que  la  figure  des 
doigts  de  la  main  repréfente  au  naturel. 

Le  Confeil , après  avoir  examiné  avec  beaucoup 
d’attention  le  raport  des  CommilTaires  & le  projet 
des  ouvrages  qu’ils  propoloicnt,  détermina  d’y 
faire  travailler  incclTamment.  Mais  comme  la  Re- 
ligion n’avoit  pas  afTcz  de  fonds  pour  entrepren- 
dre en  même-tems  tant  de  travaux  dilferens,  & 
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que  la  conllruébion  léule  d une  nouvelle  Ville  au- 
roit  épuilé  le  rhrélor  on  fe  réduifit  à fortifier  par 
de  nouveaux  baltions  le  Bourg  du  côté  qu’il  étoic 
vû  j d’y  ajouter  des  flancs  8c  des  cazematesj  d'en 
creufcr  8c  d'en  élargir  les  foflez  pour  y faire  en- 
trer l’eau  de  la  mer  : 8c  en  attendant  qu’on  pût  édi- 
fier une  nouvelle  Ville  fur  le  mont  Sceberras,  on 
convint  par  rapport  à l’importance  de  ce  porte, 
de  commencer  par  y bâtir  un  Château  avec  qua- 
tre petits  baftions  ou  boulevards,  8c  de  les  placer 
en  forte  qu’ils  puflent  fervir  en  même  tems  â la 
défenfe  de  la  Ville  qu’on  défignoit  de  conftruire 
un  jour  au  même  endroit. 

Après  qucle  Conleil  fe  fut  fixé  à ces  diflerens 
ouvrages,  les  trois  Commiflaircs  s’en  partagèrent 
le  foin.  Le  Grand  Bailli  fe  chargea  des  fortifica- 
tions qu’on projettoit  d’ajouter  au  Bourgs  le  Prieur 
de  Capoue  entreprit  la  conduite  du  Château  qu’on 
devoir  bâtir  à la  pointe  du  mont  ou  du  rocher 
Sceberras:  & le  Commandeur  de  Laftic  fut  choifï 
pour  avoir  la  direction  de  l’autre  fort  qu’on  pro- 
jettoit de  conrtruire  fur  le  mont  Saint  Julien. 

Ces  trois  Commiflaires  par  une  égale  émula- 
tion , après  avoir  fait  venir  de  Sicile  des  maçons 
& des  ouvriers , faifoient  travailler  fans  relâche 
chacun  à leur  entreprife.  Les  payfans  de  l'Ifle  fer- 
voient  à remuer  la  terre  , ou  à charier  & à con- 
duire les  matériaux.  Tous  les  Chevaliers  , pour 
prefler  le  travail , fe  rendoient  alfidûement  aux  at- 
tcliers,  8c  fe  relevoient  tour  à tour  : & tous  les 
diflerens  ordres  de  l’Etat,  Chevaliers,  bourgeois 
& payfans  s’y  portoient  avec  tant  d’ardeur,  qu’en 
moins  de  fix  mois  le  bourg  fut  en  état  de  ne  pas 
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craindre  un  ficge,  &:  qu’on  vit  élevé,  & garni  mê- 
me  d’artillerie  le  Château  du  Mont  Sceberras , ap-  E 
pelle  le  fort  Saint  Elme  , en  mémoire  d’une  des 
tours  qui  défendoit  l’entrée  du  port  de  Rhodes, 
& qui  portoit  le  même  nom  ^ & à l’égard  du  fort 
qu’on  avoir  conllruit  fur  le  mont  Saint  Julien  , il 
fut  appellé  le  fort  Saint  Michel. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  au  fujet  de  la 
diligence  qui  fut  apportée  à la  conftruCHon  de 
ces  ouvrages , de  rendre  ici  la  juftice  qui  cft  due  au 
noble  defînrerdïcment  de  tous  les  Chevaliers  de 
ce  tems-là , tant  de  ceux  qui  étoient  actuellement 
à Malte,  & au  Couvent,  que  des  Commandeurs 
qui  en  étoient  éloignez  : tous  par  une  génereufe 
defapropriation,  & conforme  a leurs  voeux,  por- 
tèrent au  tréfor  leur  argent  monnoyé  & leur  vaif 
(elle  J & les  fimples  Chevaliers  qui  n’avoient  pour 
tout  bien  qu’une  chaîne  d’or  gefpcce  d’ornement 
dont  les  guerriers  fe  paroient  alors,  s’en  dépouil- 
lèrent avec  joye  pour  contribuer  au  payement  des 
ouvriers  : exemple  que  nous  avons  vu  renaître  de 
nos  jours,  où  fur  le  bruit  d’un  puiflànt  armement 

3u’on  publioit  que  leTurc  deftinoit  contre  Malte, 
es  Chevaliers , fans  attendre  la  citation , y ont 
porté  aufli  tôt  leurs  perfonnes  & leurs  biens  ; & 
des  vieillards  infirmes  , fait  pafler  d’avance  tous 
leurs  effets  & leur  argenterie  changée  en  efpeces 
d’or  & d’argent. 

On  ne  peut  exprimer  la  fàtisfa&ion  & la  joye 
que  tous  les  Chevaliers  & les  habitans  de  Malte 
firent  éclater  à la  vue  de  ces  forts  , qui  par  la  di- 
ligence des  conducteurs  de  l’ouvrage  , lembloient 
*tre  fortis  comme  par  miracle  de  deflous  terre,  & 
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J * a n mcttoient  toute  fille  à l'abri  des  incurfions  des 

— 1 11  Infidèles.  Le  Grand  Maître  & le  Conleil  en  reçu., 

rent  de  grandes  louanges  ; mais  les  plus  finceres 
& la  meilleure  partie  tournèrent  à l'honneur  des 
trois  Commiïïaires , &:  fur-tout  du  Prieur  de  Ca- 
poue  , qui  par  fa  capacité  dans  l’art  des  fortifica- 
tions , par  fon  zclc  & fon  application  continuelle, 
avoir  conftruit  un  fort  qui  défendoit  le  port  Mu- 
zet , &c  qu'on  pouvoir  regarder  comme  la  prin- 
cipale clef  de  Malte.  Dans  la  vivacité  des  lenti- 
mens  d’eftime  & de  reconnoilTance  que  tout  le 
Couvent  faifoit  éclater  pour  cet  illulîrc  Prieur , 
plufieurs  Chevaliers  des  principaux  de  l’Ordre  pu- 
blioicnt  hautement  qu’il  ne  manquoit  plus  à la 
fureté  de  l’Ordre  , que  de  l’en  voir  Grand  Maî- 
tre : & comme  d’Omcdes  étoit  très  âgé , tous 
les  voeux  & les  fuffrages  fe  déclaroient  d’avance 
en  fa  faveur. 

Le  Grand  Maître  n’appyt  ces  bruits  qu’avec 
un  chagrin  fècret  : & comme  fi  la  vue  de  Ion  fuc- 
ceficur  eût  dû  avancer  la  fin  de  fes  jours,  lous  pré- 
texte de  s’intercffcr  à la  fortune  du  Prieur,  il  em- 
ploya toute  forte  d’artifices  pour  l’éloigner  de 
Malte  & de  fa  préfence.  Il  lui  fit  de  vives  inftanccs 
pour  le  déterminer  à palfer  au  fervice  de  l’Empe- 
reur ;mais  le  Prieur,  qui  après  les  Medecis,  ne 
haïffoit  perfonne  autant  que  Charles-Quint  leur 
proteéteur  , déclara  nettement  au  Grand  Maître 
qu’il  étoit  incapable  de  tourner  fes  armes  contre 
la  France , & contre  un  Roi  auquel  il  avoir  autre- 
fois engagé  la  foi  ; & que  l’efperance  d’augmenter 
fa  fortune  ne  lui  feroit  jamais  entreprendre  ce 
qu’il  n’avoit  pas  crû  devoir  faire,  quoique  prefle 
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par  le  juftereflcntiment  qu’il  confervoit  contre  les  ^ 
Miniftres  de  la  France.  ^ . . — - 

D’Omedes  le  voyant  détermine  à ne  pas  quitter 
Malte , & ne  pouvant  l’y  louffrir,  pour  l'éloigner 
& s’en  défaire  lous  un  autre  prétexte,  lui  propola 
de  palier  fur  les  côtes  de  l’Afrique  , & de  con- 
duire une  entreprife  qu’il  avoit  formée  fur  la  Place 
deZoare.  Cette  Ville  autrefois  connue  lous  le  nom 
de  PoÜidonc , & faifant  partie  de  la  Province  de 
Tripoli , elt  fituée  du  côté  du  Levant  à treize  milles 
de  l’Ille  de  Zcrbi  ou  de  Gclves.  La  bonté  de  Ion 
port  y attiroit  en  ce  tems-là  une  grande  quantité 
de  marchands  de  differentes  Nations  ; 6c  ce  grand 
commerce  avoit  enrichi  fes  habitans.  Des  Maures 
cfclaves  à Malte  , pour  recouvrer  leur  liberté  , 
avoient  déclaré  au  Grand  Maître  que  du  côté  des 
terres,  la  Place  n’étoit  point  fortifiée  ; qu’à  la  fa- 
veur d’une  elpece  de  forêt  de  ; palmiers  * qui 
setendoit  prclquc  jufques  fur  le  bord  du  folle, 
on  pourroit  en  approcher  fans  être  découvert, 

6c  que  les  habitans  ne  faifant  point  de  garde 
de  ce  côté-là , ils  feroient  aifément  furpris  , 6c 
la  Ville  emportée  avant  qu’ils  euffent  pu  fc  re- 
connoître. 

Le  Grand  Maître  offrit  au  Prieur  pour  cet  en- 
treprife un  nombre  futfifant  de  Chevaliers  6c  de 
foldats,  & ces  clclavcs  pour  guides.  Strozzi,qui 
ne  perdoit  pas  de  vue  l’efperancc  de  parvenir  à la 
Grande  Maîtrifc,  accepta  avec  joye  un  emploi  qui 
lui  procuroit  l’occafion  de  le  fignaler  à la  vue  de 
fes  confrères.  Il  fit  aulfi-tôt  armer  fes  galères , 6c 
quelques  brigantins  qui  lui  appartenoient,  6c  il 
y fit  entrer  douze  cens  hommes  de  guerre,  parmi 
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j,  AN  Icfquels  on  comptoir  plus  de  trois  cens  Chevaliers 
p’ÔMtDts.  (jes  pjus  braves  du  Couvent , & qui  tous  avoient 
fouhaitté  avec  empreflement  de  pouvoir  combat- 
tre fous  les  yeux  d’un  General  h bon  Juge  de  la 
valeur. . '«  , 

Cette  petite  flote  partit  du  port  de  Malte  le  fix 
d’Août , & arriva  fur  la  côte  d’Afrique  le  quatorze 
au  foir.  Par  la  faute  des  pilotes  on  débarqua  beau- 
coup plus  loin  qu’on  ne  l’avoit  projette  , & dans  " 
un  endroit  éloigné  au  moins  de  douze  milles  de 
Zoare.  Il  falut  marcher  pendant  la  nuit  à travers 
les  fables  & des  bofquets  de  palmiers  dont  en  cet 
endroit  le  pays  étoit  couvert.  Le  Général,  avant 
que  de  fe  mettre  en  chemin , partagea  fes  troupes 
en  trois  bataillons.  Le  Commandeur  de  Guimeran 
ancien  Chevalier  dont  nous  avons  déjà  parlé,  con- 
duifoit  le  premier,  &-il  étoit  précédé  par  le  Che- 
valier de  Strozzi  neveu  du  Prieur,  que  fon  oncle 
avoit  mis  à la  tête  de  quelques  jeunes  Chevaliers, 
qui  dans  cette  expédition  tenoient  lieu  d’enfans 
perdus.  Le  corps  entier  des  Chevaliers  fuivoit  à 
quelque  diftance , & il  étoit  commandé  par  le 
Chevalier  Parifot  de  la  Valette,  Lieutenant  Gé- 
néral. La  marche  étoit  fermée  par  les  compagnies 
d’infanterie  que  les  Chevaliers  de  Rangif,  de  Bif- 
bale  & de  la  Benante  avoient  levées  en  Italie  pour 
le  fervice  de  la  Religion  : le  Prieur  s’en  étoit  re- 
fervé  le  principal  commandement  comme  du  corps 
le  plus  nombreux,  & dont  par  cette  raifon  il  pour- 
roit  faire  des  détachemens,  & les  envoyer  au  fe- 
cours  des  deux  premiers  corps  , s’ils  en  avoient 
befoin.  L’armée  marchoit  en  cet  ordre , & quel- 
ques Maltois  habillez  en  Maures,  & qui  en  par- 
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Ioient  la  langue,  lapre'cedoient  l’elpacc  d’un  mille  Jean 
ou  deux,&  s’avançoient  dans  le  pays  pour  en  recon-  D 
noître  la  dilpofition , & fi  l’entreprile  netoit  point 
découverte.  Tout  leur  parut  tranquille  ; mais  en 
approchant  de  Zoare,  ils  apperçurent  fur  la  gau-  * 
che  des  feux  dans  une  efpece  de  camp  rempli  de 
tentes  & de  pavillons , & dont  les  troupes  fans 
fentinellesparoifToientenfevelies  dans  le  fommeil. 

On  propola  aufli-tôt  au  General  de  les  aller  recon- 
noître  & de  les  charger  ; mais  on  crut  , comme 
il  étoit  aflez  vrai  fèmblable,  que  ce  netoient  que 
de  ces  Arabes  qui  campent  prefque  toujours  , la 
plupart  nuds  & mal  armez,  & avec  lefquels  il  n’y 
avoir  pas  grande  chofe  à gagner  : & d'ailleurs  on 
confidera  qu’on  ne  pouvoir  les  attaquer  fi  près  de 
Zoare  fans  porter  l’alarme  dans  cette  Ville,  & en 
e'vciller  tous  les  habitans.  Ainfi  d’un  commun  avis 
on  remit  l’attaque  de  ces  troupes  après  la  prife  de 
Zoare  : & pour  y rèuflir,  le  General  ordonna  à fes 
Officiers  & aux  principaux  Chefs,  après  qu’ils  fe- 
roient  entrez  dans  la  Ville,  de  pouficr  droit  jufqua 
la  grande  Place,  où  toutes  les  rues  aboutifloient; 
de  s’y  fortifier,  & fur-tout  de  ne  point  fouffrir  que 
le  foldatfc  débandât  pour  piller,  qu’on  ne  fut  maî- 
tre de  tous  les  portes , où  les  habitans  pourroient 
fe  retrancher  ^ & pour  le  dédommager  en  quelque 
forte  de  cette  retenue  forcée,  il  promit  deux  écus 
pour  chaque  tête  de  Maure  qu’on  lui  apporteroir. 

Après  ces  differentes  difpofitions,  l’armée  mal- 
gré les  tenebres  de  la  nuit  qui  duroit  encore , s’a- 
vança en  bon  ordre  & avec  un  grand  filencc,  que 
les  Chrétiens  trouvèrent  encore  plus  profond  du 
coté  de  la  Ville,  ni  fcntinelks,  encore  moins  de 
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Coips  de  garde,  & les  portes  de  la  Ville  même 
ouvertes,  Les  Chrétiens  y entrent  fans  .obftacle , 
8c  apres  avoir  laide  au  dehors  quelques  compa- 
gnies pour  en  défendre  l’entrée,  ou  pour  en  faciliter 
îa  fortic,  ils  pénètrent  jufqucs  dans  la  grande  Place, 
fc  mettent  en  bataille , 8c  par  le  bruit  des  tambours 
8c  des  trompettes  éveillent  les  habitans.  Pour  lors 
les  foldats  (e  répandent  dans  les  rues,  enfoncent 
les  portes  des  maifons , tuent  tout  ce  qui  fe  met  en 
défenfc , font  prifonniers  ceux  qu’ils  trouvent  fans 
armes  ; 8c  le  fabre  à la  main  forcent  le  timide  Bour- 
geois à livrer  fon  or  & fon  argent  ; ces  impitoya- 
bles guerriers,  pour  en  tirer  de  ceux  mêmes  qui 
n’en  avoient  point,  les  garotent  pour  les  vendre 
comme  efclaves,  & fans  diflinélion  d’âge,  defexe 
ou  de  condition , on  contraint  à force  de  coups 
des  vieillards,  des  femmes  8c  des  enfans  de  s’avan- 
cer vers  le  bord  de  la  mer  pour  être  embarquez 
fur  les  galeres  de  la  Religion;  trilles  repréfailles, 
mais  ncceffaires  pour  réprimer  la  cruauté  des  In- 
fidèles , & leur  apprendre  en  cas  pareil  à mieux 
traiter  les  Chrétiens. 

On  avoir  déjà  aflemblé  dans  la  grande  Place  en- 
viron quinze  cens  de  ce  s perfonnes , qui  les  larmes 
aux  yeux  de'ploroicnt  leur  malheur , lorlque  heu- 
reufement  pour  eux  il  leur  vint  du  fecours  qui 
rompit  leurs  fers , avant  qu’ils  en  eulTent  fenti  toute 
la  pefanteur.  Le  Commandeur  de  la  Valette  étoit 
chargé  de  leur  embarquement;  un  Maure  de  la 
Ville,  appelle'  Aly  Benjiora  ayant  entendu  pronon- 
cer fon  nom,  l’aborde  avec  empreflement,  & après 
s’en  être  fait  reconnoître  pour  avoir  fervi  fous  lui 
dans  Tripoli  : Sçwe^-yotis , Seigneur } lui  dit-il  tout 
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bas,  que  <votis  alle-^  être  tous  in<vefiis  @)  taille ^ en  d(^'ead"s 

pièces ? & pour  lui  faire  connoître  le  péril  où  il  éroit — 

expofé,  il  lui  apprit  que  ce  qui  avoir  paru  au  Gé- 
nérai des  Chrétiens  en  venant  à Zoare  un  camp 
volant , ou  une  cazal  d’Arabes , étoit  un  corps  de 
quatre  milleTurcsde  Cavalerie,  tous  vieux foldats 
& excellens  Arquebufiers,  commandez  par  Morat 
Aga  Gouverneur  de  Tripoli;  c|ue  cet  Officier  fur 
des  ordres  de  la  Porte , allant  a Tille  de  Gelves  , 
avoir  cam^)é  dans  l’endroit  où  ils  Tavoient  décou- 
vert, & ou  la  nuit  Tavoit  lùrpris;  que  des  habi- 
tans  ayant  échapé  aux  Chrétiens  étoient  allez  im- 

{ dorer  fon  fecours  ; qu’il  leur  avoit  promis  d’être  à 
a pointe  du  jour  aux  portes  de  Zoare,  & quec  e- 
toit  à fon  Général,  ajouta-t-il  à prendre  fes  mcfu- 
res  pour  n’en  être  pas  furpris. 

Le  Commandeur  ayant  récompenfé  le  Maure 
de  fon  avis , courut  en  faire  part  au  Prieur.  Ce 
Général,  pour  rappeller  les  foldats  auprès  de  lui, 
fît  auffi-tôt  fonner  la  retraite;  mais  le  bruit  que 
caufoit  le  tumulte  d’une  Ville  expofée  au  pillage, 
les  cris  des  femmes  , & des  filles  qu’on  arrachoit 
toutes  tremblantes  des  mains  de  leurs  maris  ou  du 
fein  de  leurs  meres,  tout  cela  empêchoit  qu’on 
n’entendît  le  fîgnal  de  la  retraite , &:  peut-  être  que 
le  foldat  avide  de  butin , pour  ne  pas  quitter  une 
fi  douce  occupation,  feignoit  même  de  ne  le  pas 
entendre. 

Cependant  Morat  fe  doutant  bien  qu’il  trou- 
veroit  les  Chrétiens  difpcrfez  dans  les  differens 
quartiers  de  la  Place,  arrive  aux  Portes,  que  les 
Maltois  pour  avoir  part  au  pillage  avoient  aban- 
Tome  III.  Vu 
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données  : Il  y entre  avec  la  meme  facilité  que  les 
Chrétiens  y avoient  trouvée,  charge  ceux  qu’il 
rencontre  à fon  partage  , en  tue  plusieurs , répand 
une  terreur  generale  parmi  les  Chrétiens,  &c  fans 
que  le  General  de  l’Ordre  en  put  trouver  un  nom- 
bre fuffilànt  pour  les  oppofer  aux  Infidèles.  Enfin 
le  jour  paroît,  &fait  connoître  diftinétement  aux 
Chevaliers  l’ennemi  & le  péril.  Pour  lors  on  aban- 
donne le  pillage  ; chacun  cherche  à fe  rendre  fous 
les  enfeignes  de  la  Religion -,  tout  fe  rallie,  mais 
par  pellotons  & lelon  le  quartier  où  ils  fe  trou- 
voient.  Le  fimple  Chevalier,  fans  avoir  reçu  les 
ordres  du  General,  ne  le  prend  que  de  Ion  cou- 
rage; tout  combat,  tout  le  monde  eft  aux  mains. 
Les  Maures  fe  joignent  auxTurcs  & à leurs  libé- 
rateurs-, & dans  ce  délordre  & ce  tumulte  la  plu- 
part des  Prifonniers  brifent  leurs  fers , Se  la  Valette 
qui  en  étoit  chargé  n’en  put  conduire  fur  les  ga- 
lères qu’environ  deux  cens.  Les  Chevaliers  quoi- 
que féparez  les  uns  des  autres  & prdTez  par  le  nom- 
bre fuperieur  des  ennemis,  ne  laifTent  pas  de  leur 
réfifter  dans  les  différons  endroits  où  ils  fe  rencon- 
trent. Les  uns  fortifiez  par  la  fituation  des  portes 
qu’ils  occupoient , prétendent  encore  fe  mainte- 
nir dans  leur  conquête  ; d’autres  ne  fongent  qu  a 
gagner  la  mer  & leurs  galères  ; le  Chevalier  Sforce 
entre  autres,  & le  jeune  Strozzi  &c  plufieurs  autres 
Chevaliers  d’un  grand  mérité,  plutôt  que  de  fe 
rendre,  combattirent  jufqu  a la  derniere  goûte  de 
leur  fang:  & les  Infidèles  n’auroient  pas  eu  l'avan- 
tage devoir  des  Chevaliers  dans  leurs  fers , fl  après 
le  combat  ils  n’eulfem  trouvé  fur  le  champ  de  ba- 
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taille  & parmi  les  morts  les  Chevaliers  de  Cha-  ,^IAN 
brillan,Marfïlly 6c  Bracamont,qui n’étoient qu’éva-  P 
nouis,  & qui  furent  depuis  rachetez. 

Pendant  que  le  combat  femaintenoit  encore,  le 
Prieur  qui  avec  une  autre  troupe  s’avançoit  vers  le 
bord  de  la  mer,averti  du  péril  que  couroit  Ton  neveu 
revient  fur  Tes  pas  6c  avance  à fon  fecours  : mais 
il  trouva  en  arrivant  que  le  fort  des  armes  enavoit  ‘ 
décidé  -,  le  dcfir  fi  naturel  de  venger  fa  mort , 6c 
de  l’autre  côté  l’efpérance  que  les  Turcs  avoient 
de  défaire  cette  fécondé  troupe,  6c  de  remporter 
une  viétoire  complette,  les  remet  aux  mains.  La 
partie  s’engage  avec  une  nouvelle  fureur;  il  fc  fît 
de  part  6c  d’autre  des  prodiges  de  valeur.  Les  Chré- 
tiens 6c  les  Turcs  acharnez  les  uns  contre  les  au- 
tres ne  donnent  ni  ne  reçoivent  de  quartier;  tout 
combat,  tout  fe  mêle,  chacun  s’attache  à l’enne- 
mi qu’il  a en  tête,  6c  d’un  combat  général  il  fc 
fait  autant  de  combats  particuliers  qu'il  y a de  fol- 
dats  dans  chaque  parti.  Mais  les  Turcs  à la  fîn  fc 
trouvant  trop  prcffez  par  les  Chevaliers,  à la  fa- 
veur de  leurs  chevaux  s’éloignent  d’un  bataillon 
fi  redoutable , rechargent  leurs  moufquets , revieni 
ncnt  en  bon  ordre  à bout  portant;  & dans  une  de 
ces  décharges , le  Prieur  qui  étoit  à la  tête  de  fa 
troupe,  reçoit  un  coup  de  moufquet  dans  la  cuiffe 
qui  le  met  hors  de  combat.  Comme  les  Turcs  s’ai 
vançoientpour  l’achever,  ce  qui  reftoit de  Cheva- 
liers & de  foldats  lui  font  comme  un  rempart  de 
leurs  corps.  Le  Commandeur  CopierjTolon  de 
Sainte  Jaille,  &Soto- major,  font  tuez  en repouf- 
lant  les  Infidèles.  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
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dans  cet  état  on  auroit  bien  eu  de  la  peine  à ga- 
rantir le  Prieur  de  la  fureur  de  ces  barbares,  s’il 
ne  s’étoit  trouve  parmi  les  Chevaliers  un  Major- 
quin  appelle Torreillas  d’une  taille  extraordinaire, 
& d'une  force  de  corps  furprenante  , qui  prenant 
fon  Général  dans  fes  bras,  le  retire  d’abord  de  la 
tête  du  bataillon  dans  le  centre  -,  & de-là  avec  au- 
tant de  peine  que  de  péril  , & malgré  une  grêle 
de  coups  de  moufquct  qu’il  falut  encore  dïiiyer, 
il  gagna  le  bord  de  la  mer. 

Ce  Généreux  Chevalier  chargé  d’un  fardeau  en- 
core plus  honorable  qu’embaraflant,  y trouva  de 
nouveaux  périls.  La  mer  en  cet  endroit  éroit  bafle, 
& des  bancs  de  fable  fort  communs  le  long  de 
cette  côte,  empêchoient  les  plus  petites  chaloupes 
de  venir  à bord.  Toreillas  ne  laifle  pas  d’entrer 
dans  la  mer,  & l’eau  prefque  toujours  jufqua  la 
ceinture,  & avec  des  peines  infinies  , il  pafle  d’é- 
cueil en  écueil,  de  banc  en  banc,  & gagne  enfin 
un  endroit  plus  profond  où  fefquifde  la  Capitanc 
vint  le  prendre  avec  le  Prieur. 

Dans  tout  autre  corps  que  celui  de  Malte,  la 
bleflure  & la  retraite  d’un  Général  auroit  peut-être 
ralenti  le  courage  des  foldats  ; mais  parmi  des  Che. 
valiers  tous  nez  Généraux , s’il  eft  permis  de  parler 
ainfi , & tous  animez  du  même  courage , on  ne  les 
vit  fenfibles  qu’à  la  joye  de  fçavoir  leur  Général 
en  fureté  : indifferens  fur  leur  propre  perte,  il  ne 
leur  reftoit  d’inquiétude  que  pour  1 étendart  de  la 
Religion,  & pour  empêcher  qu’il  ne  tombât  entre 
les  mains  des  Infidèles. 

Le  Chevalier  de  la  Calfiere  en  écoit  chargé  • 
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après  la  retraite  du  Prieur,  on  délibéra  furie  parti 
qu’il  y avoit  à prendre,  Sc  on  convint  qu’il  fal- 
loir fe  tenir  toujours  ferrez , Sc  tâcher  en  com- 
battant , de  gagner  le  bord  de  la  mer.  Dans  ce 
defTein  on  fe  remit  en  marche  , toujours  pour- 
fuivis  par  les  Turcs,  qui  fçaehant  que  les  chaloupes 
ne  pouvoient  approcher  du  bord  de  la  mer,  s’ar- 
tendoient  bien  de  tuer  les  moins  diligens,  Sc  mê- 
me tous  ceux  qui  quoique  dans  l’eau,  fe  trouve- 
roient  à porte'e  de  leurs  armes  à feu. 

Pendant  cette  marche  fouvent  interrompue  , 
les  Chrétiens  approchant  de  la  mer  , rencontrè- 
rent un  rocher  qui  étoit  à la  tête  d’un  défilé,  Sc 
dont  pour  prendre  haleine,  ils  s’emparèrent  aulfi- 
tôt.  De  cet  endroit  on  voyoit  à découvert  les  ga- 
lères, & même  les  chaloupes  qui  les  attendoienr. 
Il  étoit  queftion  de  les  pouvoir  joindre  : la  Caffiere 

3ui  auroit  facrifié  mille  vies  plutôt  que  de  hazar- 
cr  l’étcndart  de  la  Religion,  repréienta  aux  plus 
anciens  Chevaliers , que  s’ils  fe  portoient  tous  en- 
femble  Sc  en  coims  au  bord  de  la  mer,  les  Infidèles 
qu’ils  avoient  fur  leurs  talons,  les  chargeroient 
avec  plus  de  fureur  que  jamais  ; que  pendant  que 
les  uns  tâcheroient  de  fe  fauver  dans  l’eau,  d’au- 
tres feroient  aux  prifes  avec  l’ennemi,  Sc  que  dans 
ce  defordre  & cette  confufion,  on  couroit  rifque 
de  perdre  letendart  de  S.  Jean-,  mais  que  pour  pré- 
venir un  aulfi  grand  malheur,  il  faloit  que  les  Cheva- 
liers feuls  reftaflent  à fa  garde,  Sc  fiflent  ferme  dans 
le  défilé  pour  arrêter  les  Turcs  -,  pendant  que  les 
bleffez  Sc  les  foldats  défileroient  infenfiblement, 
& gagneroient  les  uns  après  les  autres  les  galeres 
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&c  les  vaiflcaux  de  la  Religion  ; & que  quand  ils 
feroient  débaraflez  de  cette  multitude  incommode, 
il  n ’étoit  pas  impoflible  cju’un  petit  nombre  de 
Chevaliers  , & dont  la  plupart  Içavoient  nager  , 
en  fc  dilperfant , n ’échapaflent  les  uns  apres  les 
autres  à l’opiniâtre  pourluite  des  Infidèles. 

Ce  projet  fut  agréé  furtout  par  les  foldats,  qui 
les  premiers  en  dévoient  prohter  : & la  Cailiere 
leur  montrant  les  efquifs  & les  chaloupes  qui  n e- 
toient  pas  éloignées:  Sauvez-vous , leur  dit-il,  mer 
amis  j (§7-  mettez-vous  en  fureté  pendant  que  mes  ca- 
marades ft)  moi  arrêterons  ici  nos  ennemis  : peut-être 
ferons-nous  aff'i’z  heureux  pour  t ous  ftiivre  de  près  .* 
mais  fi  nous  périjfons , la  Religion  1 notre  defaut  ne 
laijfera  pas  fans  récompenfe  vos  fervices  (èf  le  cou- 
rage dont  tous  tene^  ^e  donner  de  fi  bonnes  preuves- 
Ces  foldats  partirent,  & en  défilant  les  uns  après 
les  autres  arrivèrent  au  bord  de  la  mer , entrèrent 
dans  l’eau,  & gagnèrent  les  vaiflcaux  qui  les  at- 
tendoient. 

Les  Turcs  ne  virent  qu’avec  une  nouvelle  fu- 
reur qu’une  partie  de  leur  proye  leur  échapoit  : ils 
renouvellerent  leur  attaque , & tâchèrent  de  for- 
cer l’entrée  du  déülé. 

Mais  les  Chevaliers  toujours  intrépides,  & l’épée 
ou  la  pique  à la  main  leur  préfentoient  un  front 
redoutable.  L’Aga  à la  tete  de  fa  Cavalerie  ne  pou- 
vant les  faire  reculer,  fait  mettre  pied  à terre  à 
fes  Cavaliers,  & le  fabre  à la  main  s'avance  & fe 
jette  dans  le  défilé.  Les  Turcs  avec  leurs  larges 
cimeterres  coupent  le  long  bois  des  piques,  bri- 
fent  les  épées,  & fe  flattent  de  venir  bien  tôt  à. 
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bout  de  ce  relie  de  Chevaliers,  qu’ils  croyent  n etre  Jjah 
plus  animez  que  par  leur  defeipoir.  Mais  ces  in-  ° M,Pf*' 
trépides  guerriers,  quoique  la  plupart  n’euiTent 
plus  pour  toutes  armes  que  leurs  poignards,  fe 
prennent  corps  à corps  avec  les  Turcs , tuent  ou 
bldlent  tous  ceux  qu’ils  peuvent  joindre , & fe  font 
craindre  & même  admirer  par  ces  barbares. 

L’Aga  perfuadé  qu’il  n’en  viendroit  à bout  que 
par  le  feu  de  la  moufqueterie , fait  remonter  fa 
cavalerie  à cheval.  Pendant  ce  mouvement  Ver- 
dalle  adreflant  la  parole  à laCafliere  : Jjhte  fiaifions- 
nous  ici,  lui  dit-il , attendons-nous  que  ces  Infidèles 
nous  tuent  les  uns  après  les  autres , (dfi  qu'à  notre 
honte  éternelle , l'Enfieigne  de  la  Religion  tombe  entre 
les  mains  de  ces  chiens  ? Croyez-moi , mon  cher  frere , 
nous  touchons  prefque  an  bord  de  la  mer  s tâchons  en 
fui^ant  les  traces  que  notre  illufire  Général  nous  a 
marquées  avec  fon  fiang  , de  gagner  à fon  exemple  nos 
galeres.  L'eau,  comme  vous  fiçavcz , eB  bafie  : nous 
pouvons  tous  enfèmble , (gr  en  fiai  fiant  quelque  effort, 
arriver  au  bord , nous  jetter  dedans  @r  s'il  fie  trouve , 
comme  on  le  dit , entre  les  bancs  de  fiable  quelques 
canneaux  plus  profibnds , tout  ce  que  nous  fiommes  de 
Chevaliers  , nous  vous  porterons  tour  à tour  avec 
l Enfieigne  de  notre  fiainte  Religion  : & fi  un  fieul  de 
nous  la  peut  fiauver,  que  la  mort  arrive  après , quand 
il  plaira  a Dieu. 

Le  Commandeur  de  la  Ca/Tîere  ne  voyant  point 
d’au  tre  parti  à prendre,  fuivit  ce  confeil  : il  fe  met  en 
chemin  avec  fa  petite  troupe,  marche Ictré  à l'ordi- 
naire & à grands  pas.  A l’aproche  du  bordde  la  mer , 
les  Chevaliers  fe  feparent , fe  difperfent  tout  d’un 
coup,  & fe  jettent  en  differens  endroits  dans  l’eau.  La 
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,^  ï a n Calfierc  foutenu  par  Verdalle,& par  d’autres  Cheva- 
P liers  y entre  : Sc  avec  un  courage  invincible,  & au 

travers  des  moufquetades,  il  tient  toujours  fa  ban- 
nière élevée,  gagne  les  chaloupes,  y efi  reçu  avec 
des  cris  de  joye  & des  acclamations  : mais  quel- 
ques Chevaliers  , qui  pour  faciliter  (a  retraite , 
avoient  fait  ferme  au  bord  de  la  mer,  périrent, 
& furent  tuez  par  le  feu  continuel  des  ennemis. 

L’Ordre  perdit  la  plupart  des  Chevaliers , & 
des  Frères  fervans  d’armes  qui  fe  trouvèrent  dans 
cette  malheureufe  expédition  : & parmi  les  plus 
distinguez,  l’Hifioire  a confervé  les  noms  de  Du- 
puy  Monbrun,  Saint  Marcel , d’Avanfon , de  Brian- 
ion,  de  Bonne,  la  Rochette,  la  Roche  Montmor, 
de  la  Motte , tous  des  premières  Mailons  de  la 
Province  de  Dauphiné: Saint  Sulpice, Puipatron, 
Gilbert , Brichanteau  , Bauvais  Nangis , Haran- 
court , le  Plelfis-Richelieu , de  Gordes , Chevaliers 
de  la  Langue  de  France,  y furent  tuez  : celle  d’I- 
talie y perdit  les  deux  Valperges,  Sforce,  le  jeune 
Strozzi,  Grimaldi  & Juftiniani  : & l’Efpagne , Be- 
renger,  Sottomajor , Perez  Pachieco,  Montroy, 
Touar  & Barientos,  qui  eurent  le  même  fort.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  le  Chevalier  Poglieze  de  la 
Langue  d’Italie,  & qui  en  foutenant  d’une  main 
l’étendart  de  la  Religion,  que  portoit  la  Caflicre, 
fut  tué  au  bord  de  la  mer  d un  coup  de  moufquet  : 
Chevalier  d’une  rare  pieté,  & qui  par  fon  exem- 

f)le  & par  toute  la  conduite  de  la  vie,  fit  voir  que 
a pratique  fidelle  & confiante  des  plus  aufteres 
vertus , n’eft  pas  incompatible  avec  la  plus  rare 
valeur. 

Fin  du  onzième  Livre. 
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LIVRE  DOUZIEME. 

LE  Prieur  de  Capoue  ayant  raffemblé  Tes  vaif-  a n 

féaux , mit  à la  voile , & avec  les  débris  de  fes  P MED,S' 
troupes  rentra  dans  le  port  de  Malte.  Ses  blefTu- 
res  obligèrent  de  le  porter  fur  une  planche  juf-  P»**™ 
qu’en  fon  Hôtel  ; il  étoit  fuivi  de  la  plupart  de  fes 

Officiers  qui  n etoient  gueres  en  meilleur  état  que  

leur  Général.  Mais  quoique  dans  cette  malheu-  lS52~ 

, reufe  expédition  & par  leshazards  inévitables  à la 
guerre,  il  eût  perdu  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers, il  ne  perdit  ni  la  gloire  qu’il  avoir  acquifb 
en  d'autres  occafions,  ni  la  réputation  d’un  lage 
& vaillant  Capitaine  : & le  foldat  comme  l'Offi- 
cier lui  rendirent  cette  juftice , que  dans  le  défef- 
poir  de  pouvoir  vaincre  cette  foule  d’ennemis  dont 
il  avoitété  furpris  & environné,  on  ne  l’avoit  jamais 
vii  donner  fes  ordres  avec  plus  de  fang  froid , &c 
combattre  en  même-tems  avec  un  courage  plus 
déterminé.  Des  témoignages  fi  honorables  , & 
fcellez,  pour  ainfi  dire  de  Ion  fang,  lui  firent  dé- 
férer pour  la  fécondé  fois  le  Géneralatdes  galeres. 

Comme  la  mer  étoit  fon  élément,  il  n’eut  pas  la 
patience  d’attendre  que  fes  playes  fuffent  entière- 
ment fermées;  il  fe  rembarqua,  & pendant  tout 
l'été  courut  la  Mediterranée , & jufqu’aux  bouches 
du  Nil. 

Il  étoit  la  terreur  de  toutes  ces  mers  ; aucun 
vaiffeau  n’ofoit  tenir  devant  fon  pavillon;  les  cor- 
faires  les  plus  braves  l’évitoifcnt  avec  foin.  Il  ne 
Tome  III , X x. 
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i(Jba*  laiffia  pas d*en  prendre pluficurs qu’il  mit  à la chaî- 
— ne  ; & des  flotes  entières  de  marchands , malgré 
leur  efeorte  tombèrent  en  fa  puiffance;  il  les  con- 
duifît  dans  les  ports  de  la  Religion , &:  avec  ces 
prifes  il  y ramena  l’abondance,  le  luxe  &:  les  plaifirs. 

Pendant  qu’on  célcbroit  à Malte  fon  retour  avec 
cette  joie  inféparable  des  heureux  fuccés , il  y arri- 
va une  nouvelle  toute  autrement  importante  pour  - 
l’Ordre,  &:  fur-tout  pour  les  Chevaliers  Anglois. 

, Unvaifleau  de  cette  nation  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Hofmadan  entra  dans  le  port  : cet  Officier 
avoit  le  caraélere  d’Envoyé  de  la  Reine  d’Anglc-  t 
terre  -,  il  eut  en  cette  qualité  audience  du  Grand  - 
Maître  auquel  il  préfenta  une  lettre  de  la  part  de 
cette  Princeffie,  qui  lui  marquoit  que  Dieu  l’avant 
placée  fur  le  thrône  de  les  ancêtres , elle  avoit  ré^ 
lolu  pour  la  décharge  de  fa  confcicnce,  de  rendre 
à fon  Ordre  toutes  les  Commandcries  & tous  les 
biensdontles  Rois  Henri  VIII.  fon  pere,&  Edouarc 
VI.  fon  frere,  s’étoient  injullenvent  emparez.  E; 
clic  finiffioit  fa  lettre  par  l’exhorter , & le  Conleil 
de  la  Religion  à envoyer  inccffam ment  à Londres 
quelques  Chevaliers  munis  de  pouvoirs  fuffifans 
pour  les  rétablir  dans  la  poffieffion  des  Comman- 
deries,  &:  dans  tous  les  endroits  de  leur  Ordre. 

Une  nouvelle  auffi  furprenante  caufa  bien  de  la 
joie  à Malte,  & fur-tout  parmi  les  Chevaliers  An- 
glois , qui  regardoient  cette  heureufe  révolution 
comme  des  prémices  du  rétabliffiement  de  la  véri- 
table Religion  dans  leur  Patrie.  Mais  parmi  une 
nation  auffi  jaloufe  de  fa  liberté,  cette  reftitution 
des  biens  de  l’Eglifrtie  fe  termina  pas  fans  de  gran- 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XII.  '347 
des  difficultcz.  Pour  l’intelligence  d'une  affaire  de 
cette  importance  , il  faut  le  fouvenir  de  ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  Livre  dixiéme  des  motifs  fi 
injuftes  qui  avoient  engagé  Henri  VIII.  à ulurpcr 
dans  les  Etats  les  biens  des  Commanderies  & des 
Monafteres.  Et  peut-être  que  pour  mettre  ce  point 
d'hilloire  dans  tout  Ion  jour,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  rapporter  ici  fommairemcnt  les  dernières 
aétions  de  ce  Prince , & ce  qui  le  palïa  en  Angle- 
terre à la  mort  pendant  le  court  régné  du  jeune 
Edouard  fon  fils,  & le  commencement  de  celui  de 
la  Reine  Marie  là  fille  aînée.  Henri  Tentant  appro- 
cher fa  fin,  régla  décifivcment  l’ordre  de  fa  lue- 
ccllion , qui  par  1 inconllance  de  fes  mariages  avoir 
fouvent  varié.  Depuis  fa  féparation  avec  Catherine 
d’Arragon  la  première  femme,  il  en  avoit  époulé 
cinq  autres , dont  la  plûpart  n’étoient  forties  de  Ion 
lit  & du  thrône  que  par  une  mort  violente  ou  un 
divorce  forcé. 

Cette  polygamie  fuccelfive  pouvoir  troubler 
l’Etat  après  fa  mort,  & faire  naître  des  guerres  ci- 
viles entre  fes  enfans.  Le  Parlement,  la  loi  vivante 
& fuprême  de  cette  nation, lui  laiffala  liberté  de 
régler  le  rang  de  fes  héritiers.  En  vertu  de  cet  adfe, 
& quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoit  reconnu 
pour  fon  fucccffcur  le  Prince  Edouard  à peine  âgé 
de  neuf  ans  & demi,  & iffudc  Jeanne  de  Seïmours 
fatroifiéme  femme:  & pourfoutenir  toujours  aux 
yeux  du  public  la  répudiation  de  Catherine  d’Ar- 
ragon, il  avoit  déclaré  bâtarde  la  PrincelTe  Marie 
fa  fille  aînée,  quoiqu’avant  fon  divorce  il  l’eût  re- 
connue pour  Princcflc  de  Galles,  titre  affeété  aux 
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,1 1 A N héritiers  préfomptifs  delà  Couronne.  La  Princefle 
— Elifabeth  fille  d’Anne  de  Boulein  la  fecondede  fes 
femmes,  fuccéda  à fa  facur  dans  ce  grand  titre, 
quelle  perdit  à fon  tour  après  le  fupplice  de  (a 
merc.  Le  Roi  leur  pere  pour  gratifier  la  troifiémc 
femme,  avoir  fait  pafler  dans  le  Parlement  un  a<ffe 
folemnclqui  lesprivoit  i’unc&  l’autre  de  la  fuccef. 
fion  à la  Couronne  : peude  jours  avant  lamortil  les 
rétablitdansleursdroits,&il  les  reconnut  pour  fes 
héritières, fi  lcPrinceEdouart  mouroicfans  pofferité. 

Ces  dcu*  Princeffcs  étoicnt  aufli  oppoiécs  par 
leur  caraétere,  que  par  les  intérêts  differensdcleur 
naiffance.  L’aînée  élevée  par  une  mere  Efpagnole, 
& fortie  de  fon  côté  des  Rois  d'Arragon  & de  Caf 
tille  , étoit  naturellement  ficre  &:  hautaine , zélée 
Catholique  par  fon  éducation  , dévote  par  tempé- 
rament, & d’ailleurs  attachée  par  fon  intérêt  au 
Saint  Siégé,  dont  l’autorité  avoit  légitimé  le  maria- 
ge de  la  Reine  fa  mere. 

Comme  les  prétentions  d’Elizabeth  tomboient 
par  la  validité  de  cette  difpenfe,  des  Proteftans 
cachez  , créatures  de  fa  mere  , l’avoient  élevée 
dans  un  grand  éloignement  8c  une  efpece  de 
mépris  pour  la  puiffance  des  Clefs.  C’étoit  la 
partie  la  plus  effcntielle  de  fit  Religion , d'ailleurs 
affez  indifferente  fur  les  dogmes,  d’un  geniefouple 
& aifé,  qui  prenoit  facilement  toute  forte  de  for- 
mes , fiere  ou  careffante  félon  qu’il  convenoit  à fes 
intérêts;  & à peine  âgée  de  treize  ans,onvoyoit 
déjà  comme  une  ombre  de  cette  habileté  qui  fut 
depuis  l’admiration  de  toute  l’Europe.  Le  Roi  fon 
pere  finit  malheureufement  fes  jours  dans  le  fehif- 
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me,  dont  il  étoit  auteur,  egalement  ennemi  du  Saint 
Siège  & des  Proteftans  ; ce  Prince,  qui  par  une 

entreprife  téméraire  avoit  voulu  fe  mêler  de  refor- 
mer la  Religion , mourut  dans  une  cruelle  incer- 
titude de  la  véritable. 

Sa  mort  excita  de  nouveaux  troubles  dans  l’An- 
gleterre : les  véritables  Catholiques  foupiroient 
apre's  l’extindion  du  Ichifmc  j mais  ce  n’étoit  pas 
le  parti  le  plus  puifiant.  Une  foule  de  Proteftans 
qui  jufqu  alors  avoient  été  retenus  par  la  crainte 
des  fupplices,  levèrent  le  mafque,  & inondèrent 
la  Cour , la  Capitale  & les  Provinces.  Plufieurs 
Evêques  même  le  déclarèrent  ouvertement  en  fa- 
veur de  l’herefie  ; & afin  que  lôn  établifiement  fût 
durable , on  élevoit  le  jeune  Roi  dans  les  princi- 
pes des  Sacramentaires.  Le  Regcnt,  fes  Précep- 
teurs & les  Officiers  de  fa  maifon  ne  lui  parloient 
des  plusfaints  de  nos  Myileres,  que  comme  d’une 
idolâtrie. 

Ce  Prince  ne  refpiroit , pour  ainfi  dire,  qu’un 
air  empoifonné  : on  prévint  & on  féduifit  fa  raifon 
dans  un  âge  auquel  il  ne  pouvoir  encore  faire  un 
julfcdifcernement.  Il  embrafia  la  dodrinedes  Pro- 
teftans, qu’on  lui  repréfentoit  continuellement 
comme  plus  conforme  à l’Evangile;  & il  eut  le  mal- 
heur d’errer  avec  cette  confiance, que  la  vérité  feule 
devroit  infpirer. 

Le  Parlement  par  de  nouvelles  loix  autorifa 
ce  changement  : la  Méfié  fut  abolie , les  Images 
enlevées  des  Temples,  les  Livres  faints  traduits 
d’une  maniéré  infidèle , & qui  favorifoit  les  opi- 
nions dominantes.  Le  Service  divin  fi.it  célébré  en 
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langue  vulgaire,  le  mariage  permis  au  Clergé;& 
ce  qui  étoit  de  plus  important  pour  l’avide  cour- 
tilân , ce  qui  relfoit  de  biens  dans  l'Egide  devint 
la  proye  de  gens  qui  faifoicnt  confifter  toute  leur 
religion  à ruiner  la  Religion  même. 

C’eft  ainfi  que  l'Angleterre  le  précipita  du  fehif- 
me  dans  l’hercfic  : ce  qui  relfoit  d’Evêqucs  ortho- 
doxes dans  le  Royaume,  firent  des  efforts  impuif- 
fans  pour  infpirer  aux  peuples  de  leurs  Diocelcs 
une  jufte  horreur  de  ces  nouveautez.  Le  Clergé 
étoic  méprilé  j le  fchifme  avoir  rompu  cette  union 
fi  néceflaire  avec  le  Saint  Siégé,  le  centre  de  la 
Religion.  Ce  n’eft  pas  qu’en  ce  tems.là  l'Angle- 
terre, parmi  fcs  Evêques  ne  comptât  des  hommes 
Içavans  Sc  de  moeurs  irréprochables.  Mais  quoi- 
que oppofez  à l’herefie,  loit  pour  parvenir  à l’E- 
pilcopat,  ou  pour  obtenir  d’autres  Bénéfices  , ils 
avoient  eu  la  foiblelfe  de  fouferire  à la  prétendue 
primauté  de  Henri  VIII.  Quelques-uns  même  con- 
tre leurs  propres  lumières  avoient  été  allez  lâches 
pour  écrire  en  faveur  du  fchifme  de  ce  Prince.  Ce 
fut  en  vain  qu’après  fil  mort  ils  tentèrent  de  s’op- 
polèr  au  progrès  que  faifoit  l’herefie  : on  leur  fie 
un  crime  de  leur  zele,  ils  le  virent  expofez  à la 
rigueur  des  ordonnances  du  Parlement.  Ce  fut 
même  un  prétexte  pour  les  dépouiller  de  leurs  ri- 
ches Bénéfices  : les  uns  furent  dépofez , on  en  em- 
prifonna  d'autres,  & tous  expieront  par  une  lon- 
gue pcrfecution , la  faute  de  s’être  fcparez  par  coni- 
plailance  pour  la  Cour  de  l’unité  de  l’Eglile. 

La  mort  du  jeune  Roi  arrivée  le  fix  de  Juillet , 
produilit  en  Angleterre  de  nouvelles  révolutions. 
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Ce  Royaume  croie  alors  gouverné  par  le  Duc  de 
Nort-Humberland,  Régent  ou  premier  Miniftre, 
Seigneur  plein  d’ambition,  & qui  pour  faire  ré- 
gner fon  fils  en  la  place  de  fon  maître  , lui  avoit 
fait  époufer  Jeanne  Gray,  fille  du  Duc  de  Suffolc, 
& iftue  de  Marie  d’Angleterre , fœur  de  Henri 
VIII.  Pour  approcher  cette  jeune  Dame  du 
thrône , peu  de  jours  avant  la  mort  du  Roi  Edouard, 
fous  prétexte  que  les  deux  Princeftes  étoient  nées 
de  mariages  équivoques,  il  lui  avoit  fuggeré  un 
reftament  qui  faifoit  revivre  leur  exheredation. 
Ce  reftament,  à leur  préjudice,  appelloit  Jeanne 
Gray  à la  Couronne.  En  vertu  de  cet  ade  auquel 
on  avoit  mis  le  grand  Sceau  , cette  jeune  Dame 
avoit  été  proclamée  Reine  d’Angleterre.  Mais 
quoique  Marie  lut  reconnue  pour  Catholique  très 
zelée,  les  Provinces  & la  Capitale  cnfiiite  , de'tef- 
tant  cette  ufurpation , fe  déclarèrent  en  faveur  de 
cette  Princefte  avec  tant  d’ardeur  & de  zele,quc 
fans  combattre  & fans  répandre  de  fang,  elle  fe 
vit  en  peu  de  jours  maîtrefle  du  Royaume,  & mê- 
me de  la  perfonne  de  fes  ennemis. 

La  Providence  divine  l’ayant  conduite  comme 
par  la  main  fur  le  thrône,  fes  premiers  foins  furent 
de  lui  en  marquer  fa  reconnoiftancc  par  le  re'ta- 
bliflcment  de  la  véritable  Religion , & par  la  réu- 
nion de  fes  Etats  dans  le  fein  de  l’Eglile.  Pour 
l’exécution  d’un  aufti  grand  deftein,  il  faloit  faire 
cafter  tous  les  ades  des  Parlemens  précédais,  qui 
avoient  autorifé  le  divorce  de  Henri  VIII.  fon  , 
fchifme,  & depuis  fa  mort,  lctabliflemcnt  de  l’hc- 
refic.  L’entrcprife  n’étoit  pas  fans  de  grandes  diffi- 
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Jean  cuirez  j les  Evêques  nouveaux,  fi  on  peut  donner 
ce  nom  ^ jes  Jes  Mylords  &c  les  Grands  de 

l’Etat  faifoient  la  plupart  une  profeflion  ouverte 
des  opinions  nouvelles  -,  2c  ceux  qui  n'e'toient  pas 
infeébez  de  l’hercfie,  adheroicnt  au  fchilme,  Se 
ne  vouloicnt  pas  entendre  parler  de  fe  remettre 
fous  l’autorité  du  Saint  Siégé.  Les  Miniftres  de  la 
Reine  lui  firent  cnvifager  que  pour  faire  réuflir 
d’auffi  grands  projets,  elle  avoir  befoin  d’être  foute- 
nue  par  un  mari  puiflant  & autorilé , & fur-touc 
qui  fût  zélé  Catholique. 

On  comptoit  parmi  les  prétendans  plufieurs 
Princes  ou  Seigneurs  Anglois  2c  étrangers.  Phi- 
lippe d’Autriche,  jeune  Prince,  filsunique  de  l’Em- 
pereur Charles- Quint , étoit  fur  les  rangs,  & l’ar- 
gent de  l’Empereur  fon  pere  avoir  mis  dans  fes  in- 
térêts , les  principaux  Miniftres  de  la  Reine.  La 
plupart  des  Catholiques  Anglois  fouhaittoient  que 
le  choix  de  la  Reine  tombât  fur  le  Cardinal  Polus 
. ou  de  la  Poole,  qui  n’étoit  que  Diacre,  ou  fur  le 
jeune  Courtenay  ion  coufin.  Polus  defeendoitpar 
famere  du  Duc  de  Clarence,frere  d’Edouard  IV.  Se 
l’ayeule  de  Courtenay  étoit  fille  du  même  Edouard 
2c  lœur  de  la  mere  de  Henri  VIII. 

On  re'veroit  la  fagefTe  du  Cardinal  Anglois , une 
vie  fans  reproche,  lafcience,  fa  capacité  & fa  pru- 
dence. Courtenay  fediftinguoit  par  les  agréemens 
de  fa  perlonne  ; la  Reine  ic  fentoit  entraîner  par 
un  penchant  fccret  que  ce  jeune  Seigneur  infpiroit 
fans  art  & fans  deftein  aux  perfonnes  les  plus  in- 
différentes. Il  avoir  un  air  fi  noble  & tant  de  grâ- 
ces dans  fes  maniérés , que  cette  Princefle  toute 
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auftere  quelle  étoit , ne  pouvoir  s’empêcher  de  le 
regarder  avec  un  plaifir  fccret.  Sa  prélence  feule 
erfaçoit  en  un  mitant  tous  les  raifonnemens  poli- 
tiques de  (es  Miniltres  qui  s’étoient  déclarez  .en 
faveur  du  fils  de  l’Empereur.  Et  il  efl  certain  que 
dans  les  premiers  mouvemens  d’une  inclination 
nailTante  , cette  PrincelTe  àuroit  préferéCourtenay 
au  fage  Polus , & même  à Philippe  d'Autriche,  fi 
ce  jeune  Seigneur  parla  dilfipation&  l'irrégularité 
de  fa  conduite,  n eut  pas  lui-même  ruiné  défi  fa- 
vorables dilpofitions.  Ihs’apperçut  du  foible  que 
la  Reine  avoit  pour  lui,  & il  fut  aflez  hardi  pour 
lailïer  voir  qu’il  l’apperccvoit  lans  y répondre  ; & 
au  lieu  de  faire  fa  cour  afiiduement  à cette  Prin- 
ceffe  , il  palToit  des  purs  entiers  avec  des  femmes 
perdues,  & dans  des  plaifirs  faciles  & honteux. 

A une  vie  fi  difiipée,  fucceda  fon  attachement 
pour  la  PrincelTe  Elizabeth  : il  en  devint  éperdue- 
ment  amoureux,  & il  l’aimoit  avec  toute  l’ardeur 
& la  bonne  foi  d’un  jeune  homme  qui  aime  pour 
la  première  fois.  Plufieurs  ont  crû  qu’il  en  étoit 
aimé , quoique  la  fuite  ait  fait  voir  que  les  fenti- 
mens  de  cette  habile  PrincelTe  n’étoient  pas  tant 
de  l’amour  qu’un  interet  d’ambition  quelle  con- 
duisit avec  art,  & pour  fe  faire  des  partifans  &c 
des  créatures.  Peut-être  même  qu’un  motif  de 
vanité  fi  ordinaire  dans  les  perfonnes  de  Ion  âge, 
& le  plaifir  fccret  d’enlever  jufques  fur  le  thrône 
un  amant  à fa  focur,  lui  fit  recevoir  avec  plus  de 
complaifance  les  voeux  d’un  jeune  Seigneur  auquel 
il  fembloit  cjue  par  émulation  toutes  les  femmes 
de  la  Cour  chcrchafient  à plaire.  Quoi  qu’il  en 
Tome  II  J.  Y y 
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a n foie , la  Iiaflon  de  Courtenay  avec  la  Princefle  de- 
® — -£I>ES‘  vint  bien- toc  publique  : il  facrifia  la  Reine  avec 
autant  d’imprudence  que  d'amour.  Cette  Prin- 
cefle fut  aflcz  foible  pour  fentir  cette  préférence 
avec  une  jaloufie  indigne  de  (on  âge  ôe  de  fon 
rang  -,  & quoique  {ans  agrémens  , 6c  même  plus 
âgée  de  dix-neuf  ans  qu’Elifabcth  , elle  regarda 
comme  une  injuftice  la  préférence  que  lui  donnoit 
Courtenay. 

Antoine,  Seigneur  dcNoailles  réfldoit  alors  au- 
près de  la  Reine  en  qualité  d’Ambafladcur  de  Henri 
II.  & il  avoit  fuccedé  dans  cec  emploi  à Claude 
de  Laval  de  Bois-Daufin  de  la  Mailon  de  Mont- 
morency fon  coufin.  Ce  Miniftrc  pénétra  la  dif- 
grace  de  Courtenay  avanc  même  qu’il  s’en  ap- 
perçûc.  Il  n’oublia  rien  pour  l'éclairer  fur  fes  vé- 
ritables intérêts  -,  mais  il  avoir  affaire  à un  jeune 
homme  qui  n’en  connoifloit  point  d’autres  que 
ceux  de  Ion  amour.  Le  feu  6c  l’emportement  de 
fa  paflion  lui  cachoit  l’éclat  d’une  Couronne  ; 5c 
tant  qu’il  fut  agité  de  cette  phrénéfie , il  auroic 
préféré  la  poflellion  d’Elilabcth  à tous  les  thrônes 
de  la  Chrétienté. 

Il  étoic  aflez  indiffèrent  pour  la  France  que  la 
la  Reine  lepoulat  ou  Polus  : l'intérêt  de  Henri  II. 
confilfoit  uniquemenc  à traverler  le  mariage  de 
cette  Princefle  avec  le  fils  de  l’Empereur.  Son  Ain- 
bafladeur  repréfentoit  continuellement  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  Anglois,  que  par  cette  alliance, 
ils  s’expofoient  à voir  leur  Royaume  devenir  Pro- 
vince d’Efpagne,  l'inquifition  s’y  établir  enfuite, 
5c  les  aflembléesdu  Parlement  abolies  ou  du  moins 
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fufpendues,  & dégénérer  à la  fin  en  pure  cé  ré-  Je  a* 
monie.  Les  Anglois , & fur-  tout  les  Proteftans 
fentoient  bien  tout  ce  qu'ils  avoienr  à craindre  de 
cette  alliance.  La  Reine  reçut  à ce  fujet  plufieurs 
adrefles  & differentes  requêtes  : il  y eut  même 
quelque  foulevement  dans  les  Provinces  ; mais 
l’argent  de  l’Empereur  & l’habileté  des  Miniftres 
de  la  Reine  furmonterent  tous  ces  obftacles.  Cette 
PrincefTe  époufa  Philippe  d’Autriche  : un  point 
important  manquoit  à la  fâtisfaéhon  de  l’Empe- 
rcur.  Ce  n’étoit  pas  aflez  que  le  Prince  fon  fils 
eut  époufé  la  Reine,  il  faloit  encore  en  faire  un  * 
Roi  d’Angleterre , & qu’il  fut  couronné  en  cette 
qualité.  Cette  cérémonie  fi  efientielle  pour  l’au- 
torité fouveraine  dépendoit  du  Parlement  : mais 
il  n etoit  pas  aifé  de  difpofcr  de  ces  grandes  affem- 
blées  où  la  liberté  & l’intérêt  de  la  Nation  triom- 
phent fouvent  de  la  majefté  du  Souverain.  Ceux  qui 
avoient  fait  paroître  le  plus  d ’éloignenient  pour 
le  mariage  de  la  Reine  -,  & ceux  même  qui  par 
complaiiance  l’avoient  favorifé , jaloux  de  la  li- 
berté de  la  Nation , fe  réunirent  en  cette  occafion. 
L’Arobafladeur  de  France  , du  fond  de  ion  Palais 
conduifoit  tous  les  mouvemens  de  ce  parti.  Pen- 
dant que  toute  la  Cour  éroit  Efpagnole,  il  avoit 
fçu  rendre  le  Parlement  François.  Et  par  les  foins 
3c  fon  habileté  , Philippe  , fans  pouvoir  parvenir 
au  titre  de  Roi  d’Angleterre  , fut  réduit  à la  feule  J ^ 
qualité  de  mari  d’une  Reine  bien  plus  âgée  que  M juillet, 
lui , & fans  aucuns  agrémens.  Cette  PrinceiTe  ne 
laifTa  pas  de  tirer  des  avantages  confiderablcs  de 
cette  alliance.  La  part  qu’un  Prince  aufii  puifïant 
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Ji  an  & aufli  redoutable  que  l'Empereur  prit  dans  les 
P affaires  du  gouvernement,  facilita  l'exécution  de 

tous  les  delîeins  de  la  Reine;  du  confcntement  du 
Parlement  l’herefie  futprofcrite,  & le  culte  de  la 
véritable  Religion  rétabli.  Polus  revêtu  de  la  di- 
gnité &c  des  pouvoirs  de  Légat  du  Pape  Jules  III. 
éteignit  depuis  le  fchilme  : mais  fans  oler  exiger 
ni  pénitence , ni  rcftitution  des  biens  Eccléfiafti- 
ques , il  falut  d'abord  pardonner  fans  condition, 
des  fautes  qu’il  eût  été  dangereux  de  vouloir  pu- 
nir. On  fe  contenta  des  fieres  fatisfaétionsdes  An- 
. glois,  qui  reçurent  les  grâces  du  Saint  Sicge  avec 
une  indifférence  qui  faifoit  voir  que  le  corps  de 
la  Nation  ne  les  avoit  pas  recherchées. 

On  remit  à des  conjon&ures  plus  favorables  le 
projet  d’arracher  des  mains  des  Proteftans  tous 
ces  grands  biens  de  l’Eglife  dont  ils  s'étoient  em- 
parez. La  Reine  par  le  confcil  de  Polus,  & pour 
donner  l’exemple  à fes  fujets  d’une  pareille  rcfti- 
tution, déclara  que  fa  confcience  ne  lui  permettoit 
pas  de  retenir  plus  long-tcms  les  biens  dç  l’Eglife 
que  le  feu  Roi  fonpere  avoit  réunis  à fon  Domai- 
ne ; elle  s’en  dépouilla  fur  le  champ,  & les  remit  à 
leurs  titulaires.  Ce  fut  le  fujet  du  voyage  que  fit 
à Malte  le  Capitaine  Hofmadan.  On  jugera  fans 
peine  combien  tout  l’Ordre  , & fur  tout  les  Che- 
valiers Anglois  furent  fenfiblcs  à une  nouvelle  aufïi 
agréable.  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  en  écri- 
virent à la  Reine  pour  la  remercier  de  la  juftice 
quelle  rendoit  à leur  Religion;  & le  Comman- 
deur de  Monferrat  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
travailler  à cette  grande  affaire  de  concert  avec 
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les  Miniftrcs.  L’Ordre  à l'arrivée  du  Commandeur  .Isa* 
rentra  fans  peine  dans  Tes  biens,  & ce  Chevalier  -V 
autorifé  par  le  Grand  Maître  fie  le  Conlcil,  pour 
marquer  leur  reconnoifïance  à la  Reine,  conféra 
le  Prieure'  de  Saint  Jean  , avec  le  titre  de  Grand- 
Croix,  au  Chevalier  Richard  Sceley , un  des  Sei- 
gneurs Anglois  qui  étoit  le  mieux  dans  l’efprit  de 
cette  Princefle,  & qui  avoit  eu  beaucoup  départ 
dans  cette  négociation.  Jacques  Sceley  îon  frère 
à la  confideration  obtint  une  autre  Commanderie. 

On  donna  celle  de  Munigton  au  Chevalier  Olivier 
Srarqueï,  pour  honorer  enfaperfonnelesfciences 
& les  belles  lettres  où  il  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès ; & à la  recommandation  de  l’Empereur , dont 
l’autorité  depuis  le  mariage  de  Ion  fils  influoit 
beaucoup  dans  les  Confeils,  on  conféra  le  titre 
de  Bailli  de  l’Aigle,  au  Commandeur  Fulfter,  ce 
Majorquin  de  la  Langue  d’Arragon,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Livre  précèdent  au  lujet  de 
la  perte  de  Tripoli,  & du  procès  qui  fut  intenté 
au  Commandeur  Vallicr  Grand  Maréchal  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  d’Omedes  ne  vit  point  l’en-  c jeptemb. 
tiere  confommation  de  cette  grande  affaire.  Il  1553. 
étoit  mort  dès  le  commencement  de  Septembre 
de  l’année  précédente  : Seigneur  qui  au  fiege  de 
Rhodes  avoit  fait  preuve  de  fa  valeur  -,  d’ailleurs 
pieux , & qui  affedoit  un  grand  air  de  réforme  & 
de  dévotion,  mais  impérieux,  vindicatif,  avare, 

& qui  pour  enrichir  fa  famille , ruina  la  Religion 
par  la  difpofition  qu’il  avoit  faice  de  fon  vivant 
en  fraude  de  la  loi,  & contre  les  Statuts  de  l’Or- 
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,;ii  an  dre.  Sa  dépouille  fut  réduite  à fi  peu  de  chofc , 
» me dm.  ^ue  piu{jeurs  chevaliers  indignez  de  voir  qu'il  eue 
détourné  les  principaux  effets  de  fa  fucceflion  en 
faveur  de  fes  neveux , propoferent  de  leur  laifTer 
le  foin  de  fes  funérailles;  mais  les  Seigneurs  du 
Confeil  rejetterent  cette  propofition  comme  in- 
digne de  la  génerofité  ôc  de  la  grandeur  de  l’Or- 
dre. Ses  obfeques  fe  firent  à l’ordinaire  aux  dépens 
de  la  Religion,  & avec  la  magnificence  plus  con- 
venable à la  dignité  qu’au  mérite  de  fa  perfonne. 

Peu  de  jours  après  Ion  décès  on  affembla  le  Cha- 
pitre pour  lui  donner  un  fuccefleur.  Le  Prieur  de 
Capoue  paroifToit  avoir  la  meilleure  part  dans  cette 
élc&ion.  C’étoit  depuis  long-tems  l’objet  de  fes 
défirs  ; & pour  y parvenir , il  avoit  gagné  plufieurs 
des  Electeurs.  Ses  partifans  étant  renfermez  dans  le 
Conclave,  firent  valoir  fon  courage,  fa  valeur  & fon 
expérience  dans  le  commandement  des  armes. 
MaisVagion  ouGagnonGrand-Confervateur,&  un 
des  Principaux  Electeurs  prenant  la  parole  : Si  dans 
le  choix  que  nous  finîmes  oblige % défaire , dit-  il  aux 
Commiflaires , il  nétoitqueflion  que  d élire  un  grand 
Capitaine , je  ne  crois  pas  que  nous  puffwns  avec  juf- 
tice  refufir  nos  fùffrages  au  Prieur  de  Capoue  ,•  mais 
il  s agit  aujourd  hui  de  donner  à tout  l Ordre  non- 
feulement  un  Chef  plein  de  valeur , mais  encore  un  pere 
commun  fins  efprit  de  parti,  également  attentif  a con- 
firmer a I4  Religion  la  bienveillance  de  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens , (jfi  qui  évite  fur-tout  avec  grand  foin 
d embarajfer  l Ordre  dans  leurs  différends  ; çfi  cefl 
ce  que  je  n'ofi  ejperer  du  fPrieur  de  Capoue.  Vous 
fiave^}  ajouta- t-il , fa  paffion  pour  U liberté  de  fi 
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'Patrie , {g)  dont  Philippe  Stro-gjfi  fin  pere  a été  la.  ,J  * a n 
première  'viélime  ; fi  nous  le  mettons  à notre  tête , — — — ' 
(&r  qu'il  fc  'voye  maître  de  nos  'v  ai  fie  aux  de  nos 

galeres , qui  doute , quoique  fous  d autres  prétextes, 
quil  ne  tourne  toutes  les  forces  de  la  Religion  contre 
Us  Medicis , que  pour  'venger  la  mort  de  fon  pere , 
il  n attaque  leurs  flottes  , (§r  qu  il  ne  porte  meme  le 
fer  jg)  le  feu  le  long  des  cotes  de  laTofiane.  Et  pour  - 
lors  l Empereur  qui  regarde  la  fortune  & l élévation 
des  Medicis  comme  fon  ou'vrage , ne  manquera  pas  de 
nous  rendre  rejponfablts  des  entreprifis  du  Grand 
Maître.  Cofine  lui -même  le  chef  de  cette  fyaifon , T?  rin- 
ce fi  habile , pour  fie  'venger  (gf  pour  faire  di<verfion, 
fiaura  bien  nous  fiufciter  des  ennemis  parmi  les  Poten- 
tats d Italie  fis  alliez  ,•  (èfl  qui  fiait  fi  ce  nou'veau 
Souverain  ,’qui  pajfe  pour  le  plus  grand  politique  de 
fon  ficelé , qui  a des  relations  des  intelligen- 
ces jufiqua  Conftantinople , n attirera  pas  les  armes 
du  Grand  Seigneur  contré  Malte?  Et  fi  une  fois  nous 
nous  rendons  fufpeiï s (êfi  odieux  a l Empereur  maître 
des  Royaumes  de  Naples  (èfl  de  Sicile , d ou  pourons- 
nous  , fi  nous  finnmes  a ffiege efpererdu  fecour s con- 
tre les  Infidèles  ? 

Ce  difeours  que  l’amour  feul  & un  fincere  ar- 
rachement pour  le  bien  de  l’Ordre  avoit  infpirc  à 
cet  Electeur,  fit  beaucoup  d’imprefiion  fur  l’efprit 
des  autres  Commiflaircs.  Les  Commandeurs  Paf- 
catore  & Bernardin  Parpaille  appuyèrent  forte- 
ment ces  réflexions  ; ceux  même  qui  avoient  pris 
des  engagemens  fccrcts  avec  le  Prieur  de  Capoue, 

& qui  s'étoient  déclarez  d’abord  en  fa  faveur, 
revinrent  à l’avis  du  Conlêrvateur  : tous  s’exhor- 
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tercnt  mutuellement,  ôc  convinrent  dans  le  choix 
qu’ils  alloienc  faire,  de  n’avoir  egard  qu'au  bien 
J'eiil  de  la  Religion  ; ôc  après  s’êtrc  affermis  dans 
une  réfolution  fi  louable,  ils  élurent  d’une  com- 
Clavdï  munc  voix  pour  Grand  Maître  Frere  Claude 
iaSancie.  de  la  Sangle,  Chevalier  de  la  Langue  de  France, 
ôc  Grand  Hofpitalicr.  Ils  firent  ce  choix  en  fon 
ablcnce,  6c  pendant  qu’il  réfidoit  actuellement  à 
Rome  auprès  du  Pape  en  qualité  d’Ambaffadeur 
de  l’Ordre  : preuve  que  dans  cette  élcCHon  il  n’y 
entra  ni  cabale, ni  clprit  de  parti,  6c  que  les  Corn- 
miliaires  n’y  furent  déterminez  que  par  des  prin- 
cipes de  jufticc,  Ôc  parles  mouvemens  de  leur  con- 
fidence. La  nouvelle  de  fon  élection  ne  fut  pas 
plutôt  fçûe  à Rome,  que  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau Saint  Ange  par  ordre  exprès  du  Pape  l’annon- 
ça par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie.  Ce  fuc 
comme  une  fête  publique  dans  cette  Capitale  de 
la  Chrétienté  : la  plupart  des  Cardinaux , les  Anv 
baflâdeurs,  les  principaux  Prélats  de  la  Cour,  6c 
les  Barons  de  Rome  vifiterent  en  ceremonie  le 
nouveau  Grand  Maître.  Le  Pape  l’envoya  féliciter 
fur  fa  nouvelle  dignité  par  fon  Maître  de  Cham- 
bre ; 6c  quand  il  fut  au  Palais  pour  lui  prêter  le 
ferment  ordinaire  d obéiffancc  , ce  Pontife  le  fit 
dîner  enfuite  à fa  table  ôc  en  public,  6c  n’oublia 
aucun  des  honneurs  qui  étoient  dûs  à fon  mérite 
ôc  à fa  dignité. 

Le  Grand  Maître  ne  fut  pas  plutôt  débarafle 
du  cérémonial,  ôc  desvifites  qu’il  avoit  été  obligé 
de  rendre  , qu’il  longea  à partir  pour  Malte.  Les 
galeres  de  la  Religion  commandées  par  le  Prieur 
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dé  Capoue  le  vinrent  prendre  jufqu  a Terracine , 
le  conduisirent  en  Sicile , &:  il  entra  dans  le  Fare 
de  Mcfline  le  douze  de  Décembre.  Dom  Jean  de 
Vega,  Vice-Roi  de  l’Iflc  l’attendoit  avec  impa- 
tience dans  cette  grande  Ville.  Depuis  le  fiege  & 
la  prife  de  Mehcdia  où  ils  s’étoient  trouvez  l’un 
& l’autre ,.  comme  nous  l’avons  rapporte'  dans  le 
Livre  onze , il  s’étoit  formé  entre  eux  une  liaifon , 
ou  pour  mieux  dire  une  efpece  de  correfpondance, 
mais  où  il  entroit  plus  de  politefle  que  de  fincere 
confiance.  L’Efpagnol  faftueux  dans  fes  démons- 
trations , pour  lui  faire  connoître  la  joye  qu’il 
avoit  de  Ion  élévation,  fit  defiein  de  lui  en  donner 
des  marques  publiques  à fon  entrée  , & pendant 
fon  féjour  dans  Melline.  Cependant  dans  les  hon- 
neurs qu’il  méditoit  de  lui  rendre,  pour  ne  rien 
faire  au  préjudice  de  fa  prôpre  dignité , il  fit  exa- 
miner par  les  plus  habiles  Jurifconlultes  les  droits, 
les  privilèges  des  grands  Maîtres,  & le  rang  qu’on 
dcvoitleur  déférer.  Oliveti,  Avocat  Fifcal  deMefi- 
fine,  lui  porta  à cefujet  un  paflage  de  ChalTané,  * 
fameux  Jurifconfulte,  qui  dans  fon  Traité  de  la 
Gloire  du  monde,  & en  parlant  des  Dignitez  Ec- 
cléfiaftiques,  préféré  celle  des  Grands  Maîtres  au 
Cardinalat  meme.  Le  Vice -Roi  muni  de  cette 
autorité , & avant  l’arrive'e  du  Grand  Maître , l’a- 
voit  envoyée  par  un  courier  exprès  à l’Empereur, 
& il  lui  avoit  demandé  fes  ordres  fur  la  conduite 

* Ctedercm  quod  iCtc  magnusMagifter Rhodi  poli  Paparn  priccderedc- 
beter  omnes  Patriarchas  , Cardinales,  & ahos  Ponrificcs  Ecclelîaftlcos , &C 
cùm  vidcatur  tantæ  elfe  dignitatis  cujus  cil  Patriarcha,quodpoll  Impcrato- 
rem  Se  alios  Principes  habenres  jura Irnpcm,ut  funt  Rcges  Francii  Se  Hif- 
pani.r,  quod  prarcederct  omnes  Principes  rccognofcentes  fupcriorcrn , SC 
non  habentes  jura  Impcrii,  puta  Rcges  Cubdiros  Impcrio , de quofeumque 
Duces  ; habec  cnnn  fubfe  mignos  Principes,  & dt  maxime  honoratus. 
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qu’il  devoit  tenir.  Ce  Prince  lui  fit  fçavoir  par  un 
Seigneur  de  fa  Cour  appelle  d’Acugna , qu'il  ne 
devoit  point  craindre  d’exceder  dans  les  honneurs 
qu’il  rendroit  au  Chef  d’un  Ordre  qui  fervoit  de 
boulevard  à fes  Etats  d’Italie.  Mais  comme  ce 
Prince  ne  failoit  jamais  rien  lans  des  vues  lecrettes 
d’intérêt,  il  avoir  chargé  Ion  Envoyé  de  faire  de 
fa  part  au  Grand  Maître  des  propoficions  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  luite. 

Le  Vice-Roi  inllruit  des  intentions  de  1 Empe- 
reur, alla  à la  tête  du  Conleil , de  tout  le  Corps  de  la 
Noblclfe&des  Magiftrats  de  la  Ville,  prendre  le 
Grand  Maître  dans  la  Capitane  de  la  Religion, & jufi 
qu  a la  poupe  de  Ion  vaiilcau  ; & pour  lui  faire  plus 
d’honneur  quand  il  fut  qu'eftion  d’en  fortir,  il  voulut 
marcher  feul  immédiatement  devant  le  Grand  Maî- 
tre, comme  il  auroit  fait  devant  Ion  Souverain.  Ce 
Prince  entra  enluite  dansMefiine  au  bruit  de  l’ar- 
tillerie ; il  trouva  la  garnilon  & les  bourgeois  lous 
les  armes  : on  le  logea  dans  le  plus  magnifique  Pa- 
lais de  la  Ville , & il  y fut  reçu  & fervi,  & loit  à 
la  Chapelle  ou  à table  avec  les  mêmes  honneurs 
qu’on  rendoit  autrefois  aux  anciens  Rois  de  Sicile. 

L’Envoyé  de  l’Empereur  , & qui  étoit  chargé 
de  fes  ordres,  le  félicita  de  la  part  lur  la  nouvelle 
dignité  -,  & dans  une  audience  particulière  qu’il  en 
eut  peu  de  jours  après,  il  lui  fit  part  de  fes  inftruc- 
tions,&des  propositions  qu’il  étoit  chargé  de  lui 
faire  de  la  part  de  fon  maître.  Les  Generaux  de  ce 
Prince , comme  nous  l’avons  dit,  avec  le  fccours 
des  Chevaliers  de  Malte,  avoir  afliegé  & conquis 
la  ville  de  Mehedia  ou  d’Africa  dont  ils  avoient 
chaiTé  le  Corfaire  Dragut.  Mais  une  conquête  fi 
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éloignée  des  autres  Etats  de  l’Empereur,  l’obligeant 
à de  grands  frais  , & à y tenir  une  garnifon  nom- 
brcufe,  fon  deflein  étoit  d’engager  le  Grand  Maî- 
tre à y tranlporter  le  Couvent  entier  6c  fon  do- 
micile ; 6c  parce  nouvel  établifïement,  il  fe  flatoiç 
que  tout  l’Ordre  léroit  interefle  à veiller  à la  dé, 
fenfc  du  fort  de  la  Goulctte , 6c  qu’il  feroit  encore 
tefpe&cr  fon  autorité  dans  le  Royaume  de  Tunis,, 
alors  féudataire  de  la  Couronne  de  Callillc. 

Son  Envoyé, pour  faire  reuflir  fes  viles,  &:  dans 
l’audience  qu’il  eut  du  Grand  Maître,  lui  témoi- 
gna que  l’Empereur  étoit  lenfiblement  touché  de 
la  perte  que  l’Ordre  avoit  faite  de  la  ville  de  Tri- 
poli -y  que  pour  la  remplacer  , il  offrit  de  lui  céder 
en  pure  propriété  celle  dcMehedia  ; Place,  dit-il  r 
fortifiée  regulierement , & d’où  les  Chevaliers  pour- 
roient  étendre  leur  domination  dans  le  continent 
de  l’Afrique  -,  que  la  conquête  de  cette  Place  étant 
due  à leur  valeur,  & que  lui -meme  y ayant  eu 
tant  de  part , fi  la  Religion  y tranfportoit  fon  do- 
micile , il  feroit  jufiement  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  cette  fécondé  Rhodes  -,  & que  pour  con- 
tribuer aux  frais  néceflaires  à ladéfenle  de  la  Place,, 
l'Empereur  qui  ne  difiinguoit  point  les  interets  de 
l’Ordre  des  fiens  propres,  lui  afiigneroit  à perpé- 
tuité fur  les  revenus  de  la  Sicile,  une  penfion  an- 
nuelle de  foixante  & douze  mille  livres. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  avec  beaucoup- 
de  politefle  qu’il  e'prouvoit  dans  cette  occafiom 
une  fuite  confiante  des  bontez  & de  la  bienveil- 
lance dont  l’Empereur  honoroit  fon  Ordre.  Mais 
pour  ne  pas  s’engager  mal-à-propos,  il  lui  dit  qu’il’ 
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ne  lui  e'toic  pas  permis  fans  la  participation  dut 
Confeil , d’accepter  une  proportion  de  cette  con- 
fequence  ; & que  s’il  vouloit  l’accompagner  jufi- 
qu’à  Malte,  l’affaire  s’y  traiteroit  en  fa  préfcnce, 
& qu’il  fèroit  témoin  du  defir  fincere  qu’il  avoic 
de  complaire  en  toutes  chofes  à l’Empereur.  Le 
Grand  Maître  fuivi  de  cet  AmbafTadeur , & accom^ 
pagne  d’une  efeorte  nombreufe  de  Chevaliers  Ita- 
liens , s’embarqua  fur  les  galères  de  l’Ordre  ; & 
après  avoir  doublé  le  Cap  Paffaro  , entra  dans  le 
canal  de  Malte , & débarqua  heureufement  à la 
Cale  de  Saint  Paul.  Comme  il  fe  trouva  proche  de 
la  Cité  notable,  alors  Capitale  de  fille,  on  luipro- 
pofa  d’y  paffer  : mais  fon  élcébion  à la  Grande  Maî- 
rrife  ne  lui  donnant  encore  d’autorité  que  fur  les 
Chevaliers,  pour  pouvoir  l’étendre  jufques  fur  les 
habitans  & fur  les  fujets  de  l’Ordre , il  avoic  bc- 
foin  d’une  conceffion  particulière  émanée  du  Con- 
feil complet.  Ce  fut  la  raifon  qui  lui  fit  différer 
fon  entrée  dans  cette  Ville.  Il  obtint  bien-tôt  du 
Confeil  les  titres  néceffaires  pour  établir  fa  puifi. 
•fiance  dans  toute  l’Ific  j & après  quelques  jours , 
il  fut  proclamé  folemnellement  Prince  de  Malte 
& de  Gozc. 

Ses  premiers  foins , après  avoir  pris  poffeffionde 
fia  dignité  , furent  de  donner  audience  à l’Am- 
fcaffadeurde  l’Empereur  : cette  cérémonie  fe  pafTa 
en  plein  Confeil.  Le  Grand  Maître  pour  honorer 
l’Empereur  dans  la  perfonne  de  fon  Miniftrc , s’a- 
vança quelques  pas  au  devant  de  lui  ; & après  l’a- 
voir fait  affeoir  à côté  de  fon  fauteuil , il  le  pria 
,<i’expofer  à la  compagnie  le  fujet  de  fa  conimif- 
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fion.  D’Acugna  apres  avoir  pre'fcnté  fa  lettre  de  Claudp. 
creance , &c  qu’on  en  eut  fait  leéture,  repréfenta  la5'angi*. 
à toute  l’affemblée  l’affe&ion  dont  l’Empereur 
fon  maître  honoroit  tout  l’Ordre  ; qu’après  la  prife 
de  Rhodes,  l’ayant  vû  abandonné  de  la  plupart  des 
Princes  Chrétiens,  & errant  en  differentes  con- 
trées de  l’Italie,  & que  touché  d’un  état  fi  déplo- 
rable , il  s’étoit  génereufement  dépouillé  des  Ifles 
de  Malte  & du  Goze  pour  en  gratifier  les  Cheva- 
liers -,  préfent  magnifique,  dit-il,  & fi  digne  de  la 
pieté  d’un  fi  grand  Prince  ; que  touché  depuis  de  la 
perte  deT ripoli , & pour  les  en  dédommager , il  l’a- 
voir envoyé  exprès  pour  leur  offrir  la  ville  d’Africa 
ou  deMehcdia,  Placefituéefurlescôtesd’Afrique, 
hors  d’infulte  par  fes  fortifications  , & d’où  ils 
pourroient  étendre  leurs  conquêtes  dans  tout  le 
Continent.  Il  ajouta  que  le  terroir  de  Malte  étant 
fterile  & incapable  de  produire  du  bled , l’Ordre 
pour  pouvoir  lubfillcr  & s’y  maintenir,  étoit  obligé 
d’en  tirer  des  contrées  éloignées  &c  feparées  par 
la  mer , au  lieu  que  la  Religion  trouveroit  dans 
le  territoire  dépendant  d’Africa,  des  cantons  fer- 
tiles & abondans  en  grains.  Il  finit  fon  difeours 
en  priant  les  Chevaliers  de  confiderer  que  l’Ifie 
de  Malte  étant  fans  Places  fortifiées , & que  fi  les 
flores  & les  arme'cs  du  Grand  Seigneur  y faifoicnc 
une  defeente,  & s’attachoient  au  fiçge  de  la  prin- 
cipale Place  , comme  l’Ordre  en  étoit  menacé, 
ils  n’éviteroient  jamais,  malgré  toute  leur  valeur, 
le  trille  fort  qu'ils  avoient  elTuyé  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  remercié  l’Empe- 
reur de  la  continuation  de  fes  bornez, prit  les  avis  de 
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l’Afiemblée  j d’un  commun  contentement,  & avant 
que  de  fe  déterminer  décifivemcnt  lur  cette  propo- 
rtion,on  reïolut  d’envoyer  huit  anciens  Comman- 
deurs à Africa,  pour  en  reconnoître  lafituation,, 
les  forces  & l’étendue  du  territoire.  Ces  Commit 
faires  partirent  aufli-tôt , & à leur  retour^  ils  rap- 
portèrent au  Confcil  que  cette  Place  bâtie  fur  une 
pointe  de  terre  qui  avançoit  dans  la  mer,  & dont 
elle  étoic  environnée  de  trois  cotez,  étoit  confi- 
derable  par  l’étendue  de  fon  circuit,  par  la  quan- 
tité de  maifons  dont  elle  paroifloit  remplie  , & 
par  fes  fortifications  ■>  que  la  Ville  & le  Château 
étoient  entourez  de  murailles  fort  élevées,  d’une 
épaifleur  extraordinaire,  & flanquées  de  tours  gar- 
nies d’artillerie  -,  qu’ils  y avoient  trouvé  un  arfe- 
nal  garni  d’un  grand  nombre  d’artillerie,  & qu’il 
n’y  manquoit  qu’un  port  d’un  abri  aflez  lur  pour 
les  grands  vaifièaux  , que  les  dehors  de  la  Place 
& les  collines  voifines  étoient  ornez  de  maifons. 
de  plaifancc,  de  vergers  5 c de  vignobles  ; que  ce 
qu’il  y avoir  de  terres  labourables  aboutilîbient  à. 
une  montagne  qui  traverle  de  l’Orient  au  Cou- 
chant, & que  derrière  cette  hauteur  on  décou- 
vrait de  valtes  campagnes  & des  pâturages,  donc 
les  Arabes  du  Pays  étoient  les  Maîtres,  & où  ils 
faifoient  ordinairement  paître  leurs  troupeaux. 

Ces  Gommiflaires  déclarèrent  enfuitc  qu’une: 
Place  auffi  vaffe  ne  fe  pouvoir  conferver  fins  une 
nombreute  garnifon  entretenue  en  tout  tems  pour 
la  défendre  contre  les  Princes  & les  peuples  d'A- 
frique,. qui  ne  fouffriroient  pas  volontiers  que  la 
Religion  s’établît  impunément  fi  prés  de  leurs  Etatsj, 
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qu’il  faloit  s’attendre  à être  tous  les  jours  aux  mains  Claude 
avec  les  Arabes , qui  c'tendroient  leurs  courfcs  juf-  iaSangle. 
qu’aux  portes  de  la  Place  j qu’en  cas  d’un  ficgc  " 

l’éloignement  de  l’Europe  fte  permettoit  pas  d’en 
cfperer  un  prompt  fecours;  que  contre  l’efprit  de 
l’Ordre  & au  préjudice  de  toute  la  Chrétienté,  il 
faudroit,  pour  ainfi  dire,  abandonner  la  mer  & la 
défenfe  de  tous  les  vaiffieaux  Chrétiens , pour  porter 
leurs  armes  dans  le  fond  des  terres,  & reffierrer  les 
frontières  de  leurs  voifins;  mais  que  leurs  ancêtres 
bien  plus  puiffans  qu’ils  ne  letoient , n’avoient  ja- 
mais entrepris  d’étendre  leurs  Etats  par  des  con- 
quêtes prelque  toujours  injufles,  &:  que  depuis 
celle  de  Rhodes  dont  ils  avoient  chaffe  des  Cor- 
laires , l’Ordre  n’avoit  jamais  employé  fes  forces 
que  pour  le  fecours  des  Princes  Chrétiens,  ou  pour 
la  fureté  &c  la  défenfe  des  particuliers  qui  navi- 
geoient  dans  la  Mediterranée.  Ce  rapport  fait  par 
d’anciens  guerriers  & des  Chevaliers  pleins  de  zele 
pour  la  dilciphne  de  leur  Ordre , détermina  le  Con- 
seil à relier  à Malte  ; & il  y fut  engagé  fur-tout 
par  laconfideration  de  l’éloignement,de  la  difficul- 
té du  paffiage,  & de  la  répugnance  que  pourroienc 
■avoir  les  Princes  & les  Seigneurs  de  la  Chrétien- 
té de  voir  leurs  enfans,  en  prenant  la  Croix  de 
l’Ordre , confinez , pour  ainfi  dire , dans  les  deferts 
de  l’Afrique.  L'Ordre  par  deux  députez  qu’ils  en- 
voyèrent à l’Empereur , lui  fit  agréer  cette  difpo- 
fition^ & pour  appaifer  le  Vice-Roi  de  Sicile,  qui 
pour  s’en  venger  refufoit  la  traite  ordinaire  des 
grains  que  le  Couvent  tiroit  de  cette  Ifle , le  Grand 
MaitreAt  le  Confeil  ayant  appris  qu’un  grand  nora- 
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Claude  bre  de  corfaires  en  infeltoient  les  côtes,  ôc  avoient 
i aSakci  e.  paru  devant  Palerme,  y envoya  cinq  galeres  bien 
armées,  commandées  par  le  Prieur  deCapoue.Ce 
Seigneur  Te  difpofa  à*partir  inceflamment  j outre 
qu’il  le  regardoit  en  mer  comme  dans  Ton  élément, 
il  s’étoit  aperçu  qu’il  étoit  moins  agréablement  à 
Malte,  depuis  qu’on  foupçonna  qu’un  de.  fes  prin- 
cipaux domeftiques,  & en  qui  il  avoit  plus  de  con* 
fiance,  pour  le  venger  de  l’exclufion  que  lui  avoient 
donnée  dans  la  derniereéle&ion,  le  Confervateur 
Gagnon,  & les  Commandeurs  Pafcatore  Ôc  Bernar- 
din Parpaille,  les  avoit  tous  trois  empoifonnez:  ce 
qui  précipita  fon  départ. 

A peine  étoit-il  arrivé  à Palerme,  qu’il  y reçût  par 
une  voye  détournée  des  lettres  du  Seigneur  Pierre 
Strozzi  Ton  frere  aîné,  qui  lui  donnoit  avis  que  le 
Roi  de  France  lui  avoit  confié  le  commandement 
de  fon  armée  de  terre  en  Italie  ; que  ce  Prince 
l’avoit  chargé  de  l’exhorter  à reprendre  en  meme 
tems  le  Géneralat  de  fes  galeres.  Il  ajoutoit  qu’ils 
ne  pouvoient  jamais  trouver  l’un  6c  l’autre  d’occa- 
fion  plus  favorable  pour  venger  la  mort  de  leur 
perc;  qu’ils  agiroient  de  concert  par  terre  6c  par 
mer , ôc  qu’il  le  conjuroit  de  facrifier  fes  reïïen- 
timens  particuliers  contre  les  Miniftres  de  la  Fran- 
ce à l’amour  6c  à la  liberté  de  leur  patrie.  Le  mé- 
contentement que  le  Prieur  avoit  de  la  Cour  de 
France,  céda  aux  prenantes  inftances  de  fon  frere^ , 
6c  à la  haine  violente  qu’il  confervoic  dans  le  cœur 
contre  Cofme  de  Medicis  ; ôc  pour  toute,  réponfe, 
il  fit  fç  avoir  à fon  frere  qu’il  le  joindroit  bientôt. 
Il  étoit  queftion  de  fortir  du  port  de  Palerme,., 
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fans  donner  de  l’ombrage  au  Vice-Roi,  & fans 
que  ce  Miniltre  pût  pénétrer  les  delfeins. 

Soit  que  le  Roi  d’Elpagne  eût  été  averti  parfes 
efpions,  que  le  commandement  des  galeres  de 
France  étoit  deftiné  au  Prieur  ; loit  qu’en  voyant 
que  Ion  frere  alloit  commander  en  Italie,  il  le 
doutât  feulement  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  faire 
tous  lès  efforts  pour  attirer  le  Prieur  dans  le  mê- 
me parti,  ce  Prince  avoir  envoyé  des  ordres  lé- 
crets  au  Vice-Roi  de  Sicile  , en  cas  que  ce  Prieur 
entrât  dans  quelque  port  de  l’Ille,  de  l’obferver 
avec  foin,  &c  au  moindre  indice  qu’il  découvri- 
roit  de  quelque  intelligence  entre  les  deuxfreres, 
de  faire  arrêter  le  cadet.  Il  ne  failoit  alors  que  d’ar- 
river â Palcrmc  j au  travers  des  feintes  caredes, 
dont  le  Vice-Roi  le  combloit,  il  y démêla  un  air 
d’inquiétude  qui  lui  fit  voir  qu’il  étoit  fufpeél  & 
oblervé.  Pour  le  tirer  de  lès  mains,  il  envoya  de 
grand  matin  un  de  fes  Officiers,  & dans  lequel  if 
âvoitle  plus  de  confiance,  fur  un  leger  brigantin,, 
fous  pretexte  d’aller  à la  découverte  le  long  des 
côtes  de  fille , avec  ordre  après  avoir  pâlie  quel- 
ques heures  à la  mer,  de  revenir,  fans  faire  entrer 
Ion  brigantin  dans  le  port,  de  fe  rendre  chez  le 
Vice-Roi,  & de  lui  dire  en  fa  préfence,  & en  quel- 
qu’état  qu’il  le  trouvât,  qu’il  avoir  apperçû  dans 
une  cale  qui  n’étoit  pas  éloignée  trois  galiotes  de 
Barbarie.  Le  Prieur  ayant  congédié  cet  Officier 
fc  rendit  au  Palais  & chez  le  Vice- Roi,  où  il  de- 
voir dîner.  Mais  avant  qu’on  le  mît  à table , il  ne 
l’entretint  que  des  mauvais  offices  qu’il  avoir  reçus 
du  Connétable ’de  Montmorency , des  pernicieux 
defleins  que  ce  Seigneur  François  avoir,  dit-il, 
Toftie  J IL.  Aaa 
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formez  contre  fa  vie,  & de  la  paffion  qu’il  avoitdc 
s’cn  venger, s’il  en  trouvoit  jamais  l’occafion  ; & pour 
juftifier  fon  rdTentiment,  lui  fit  voir  pluficurs lettres 
qu’il  avoit  reçues  de  France,  où  quelques-uns  de  fes 
amis,  qui  n’étoient  pas  inftruits  des  intentions  du 
Roi, lui  mandoient  d’éviter  d’entrer  dans  les  ports  de 
ce  Royaume  , s’il  ne  vouloir  s’expofer  à être  arrêté. 

Le  Vice-Roi  détrompé  par  cette  feinte  confi- 
dence , & dans  le  deflein  de  l’attirer  au  krvice  de 
l’Empereur  Ion  maître,  exagéra  l'ingratitude  des 
François,  & il  l’aflùra  que  quand  il  quitteroit  le 
Géneralat  des  galères  de  fa  Religion,  il  trouveroic 
à la  Cour  d’Efpagne  des  emplois  dignes  de  fa  naïf- 
fance  & de  fa  valeur.  On  fe  mit  enfuite  à table , 
& pendant  le  repas  on  vit  arriver  dans  la  (aile  cet 
Officier  que  le  Prieur  avoit  envoyé  à la  mer,  qui 
avec  un  air  empreffié  lui  dit  qu’il  avoit  découvert 
dans  une  anle  quelques  galiotes  de  corfaires,  & 
qu’il  feroit  aifé  avec  un  peu  de  diligence  de  les 
furprendre.  Le  Prieur  avec  une  joie  apparente  fè 
leva  brufquement , &:  adreflant  la  parole  au  Vice- 
Roi:  Je  vous  en  rendrai  bon  compte , lui  dit  il,  & 
fefpere  avant  que  vous  fioyie % fini  de  table  de  vous 
les  amener.  — 

Les  galeres  dont  il  avoit  le  commandement 
étant  toutes  armées,  ilfortitdu  port,fe  mit  en  mer, 
& apres  avoir  pris  le  large,  & qu’on  l’eût  perdu  de 
vue , il  tourna  tout  court  du  côté  de  Malte,  où  il 
aborda  fans  obftacle.  A fon  retour,  & foit  que  de- 
puis la  mort  du  Confervateur  & des  deux  Com- 
mandeurs il  fût  fufpcél  & odieux  à leurs  parens 
& à leurs  amis,  il  le  démit  du  Géneralat  des  ga- 
lères , & le  Commandeur  Parifot  de  la  Valette  fut 
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fon  fuccefleur.  Le  Prieur  déchargé  de  cet  emploi,  Ciavdb 
déclara  qu'ayant  deux  galeres  à lui,  &:  une  troi-  iaS^nclb, 

fiéme  qui  appartenoit  à fon  frere , il  étoit  réfolu  ' — 

d’aller  de  fon  chef  en  courfe,  & de  faire  la  guerre 
pour  fon  compte  à tous  les  corfaires  qu’il  rencon- 
treroit.  Plusieurs  jeunes  Chevaliers  de  toutes  na- 
tions attirez  par  fa  réputation  fe  préfentérent  pour 
le  luivre  : toute  la  jeunelfe  vouloit  apprendre  fous 
un  fi  grand  Capitaine  l’art  de  la  guerre  & de  la  na- 
vigation. Il  reçût  fur  fes  galeres  ceux  qui  fe  pré- 
fenterent,  & fortit  du  portj  mais  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt à la  hauteur  du  Goze , qu’il  leur  déclara  fon 
deflein;  il  leur  dit  qu’il  alloic  commander  l’armée 
de  France , & qu’il  étoit  prêt  de  donner  des  bar- 
ques pour  reporter  à Malte  ceux  qui  par  de  juftes 
confiderations  ne  jugeroient  pas  à propos  de  l’ac- 
compagner dans  cette  expédition.  Quelques  Che- 
valiers Efpagnols  & Italiens  fujets  du  Roi  d’Efpa- 
gne  fe  retirèrent  d’autres  qui  netoient  pas  rete- 
nus par  cette  confideration  s’attachèrent  à la  for- 
tune, & il  trouva  des  foldats  par  tout  où  il  y avoit 
des  hommes  fenfibles  à la  gloire  qui  s’acquiert  par 
les  armes. 

Il  prit  enfuite  la  route  des  côtes  de  la  Tofcane, 

&c  deoarqua  à Portcrcolc.  Les  François  en  étoient 
maîtres,  & le  Duc  de  Somme  qui  commandoit 
pour  eux  dans  Grolfato  le  vint  joindre  avec  un 
corps  d’infanterie.  Les  galeres  de  Provence  dé- 
voient fe  rendre  au  même  endroit  pour  agir  fous 
fes  ordres.  Le  Prieur  en  attendant  leur  arrivée, 

& pour  ne  pas  laiflcr  ce  qu’il  avoit  de  troupes  inu- 
tiles , fit  deffein  de  s’emparer  d’une  petite  Place 
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voifme  appel lcc  Scarlin,  & qui  étoit  des  dépen- 
dances de  Piombino.  Il  voulut  fuivant  Ion  ordi- 
naire l’aller  reconnoître  lui-même,  & il  s’en  appro- 
cha de  fi  près  qu’un  payfan  caché  dans  des  joncs 
le  reconnut  à la  haute  taille,  & encore  plus  à la 
hardiefle  avec  laquelle  il  s’avançoit,  & il  lui  tira 
un  coup  de  moulquet  dont  il  fut  frappé  au  côté: 
on  le  porta  aulfi-tôt  fur  fés  galeres,  & le  lendemain 
à Caltillon  de  Pifcaye , où  peu  de  jours  après  il 
expira  : Seigneur,  qu’on  doit  compter  juftement 
entre  les  plus  grands  Capitaines  de  cet  Ordre. 
Ses  ennemis  même  publioient  que  pour  l’élever  à 
un  rang  digne  de  la  rare  valeur,  il  ne  lui  avoit 
manqué  qu’un  peu  moins  de  fierté  ; mais  fon 
grand  courage  ne  lui  avoit  point  permis  de  plier 
lous  l’autorité  des  gens  qu’il  regardoit  comme  de 
purs  ouvrages  de  la  fortune  & de  la  faveur.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglile  de  Por- 
tercole-,  & le  Duc  de  Florence  ayant  repris  cette 
Place  l’année  fuivante , celui  qui  commandoit  fon 
armée  eut  l’inhumanité,  après  avoir  fait  déterrer 
ce  Prieur , de  le  faire  jetter  dans  la  mer  : vengeance 
bien  indigne,  mais  qui  tournoit  également  à la 
gloire  du  Prieur , & à la  honte  d’un  fi  lâche  ennemi. 

La  V alette  nouveau  Général  des  galeres  de  Malte 
n’avoit  pas  été  plutôt  revêtu  de  cet  emploi,  qu’il 
s’étoit  mis  en  mer.  Par  la  terreur  de  fes  armes, il 
écarta  des  côtes  de  Sicile  & de  Naples  tous  les 
corfaires  de  Barbarie.  Il  en  prit  plufieurs  & rentra 
dans  les  ports  de  l’Ifie,  traînant  a fa  fuite  plufieurs 
prifes  qu’il  avoit  faites.  Les  Commandeurs  les  plus 
fiches,  à fon  exemple,  armçient  chacun  de  leur 
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côté , & les  fimples  Chevaliers  prenoient  parti  dans 
ces  arméniens  particuliers,  fuivant  leur  intérêt  &; 
leur  inclination.  La  guerre  continuelle  que  l’Ordre 
faifoit  aux  Infidèles  , leurs  côtes  ravagées , des 
vaifleaux  corlàiresou  marchands  enlevez,  le  com- 
merce des  Chrétiens  fortifié  par  ce  fccours,  atti- 
rèrent le  reflentiment  du  Grand  Seigneur,  & il  le 
répandit  un  bruit  que  ce  Prince  failoit  deflein  de 
les  venir  attaquer  julques  dans  Malte,  & qu’il  s ’étoit 
vanté  de  les  en  chafier,  comme  il  avoir  fait  plus  de 
quarante  ans  auparavant  de  l’Ifie  de  Rhodes.  Des 
voyages  qu’il  fit  en  Afie  & des  guerres  civiles  qui  de 
fon  vivant  s’élevèrent  entre  les  enfans,  tournèrent 
fes  armes  d’un  autre  côté.  Cependant  le  Grand 
Maître  pour  n’être  pas  lurpris,  ordonna  au  nou- 
veau General  des  galeresdefc  remettre  en  mer,  de 
tirer  des  côtes  d’Italie  & des  ports  de  Sicile  le  plus 
grand  nombre  de  grains  &:  de  provifions  de  guerre 
qu’il  pourroit  recouvrer  -,  il  en  remplit  les  rnaga- 
fins  publics  -,  & fans  qu’il  en  coûtât  rien  à la  Reli- 
gion, on  prétend  qu’il  étendit  fes  courfesjufqu'aux 
bouches  du  Nil , d’où  il  enleva  trois  vaifleaux  char- 
gez de  bled  pour  Conftantinople  &:  l’Egypte. 

Pendant  que  par  des  prifes  ce  General  & d’au- 
tres armateurs  faifoient  entrer  continuellement 
des  provifions  dans  l’Ifle  de  Malte  , le  Grand 
Maître  étoit  occupé  par  de  nouvelles  fortifica- 
tions qu’il  fit  ajouter  au  Fort  de  Saint  Elme  , à 
l’Ifle  de  Saint  Michel , & au  Bourg, réfidencc  or- 
dinaire du  Couvent.  Il  en  fit  creuicr  & élargir  les 
foflez;  par  fon  ordre  on  conllruifit  un  grand  épe- 
ron au  Fort  Saint  Elme:  mais  la  plus  grande  dé- 
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374  Histoire  de  l’Ordre 
penfc  qu’il  fit,  & qui  paroifioit  la  plus  néceffaire  j 
fut  à l'Ille  Saint  Michel.  Cette  langue  de  terre  qui 
s’avance  dans  la  mer  étoit  ouverte  de  tous  cotez, 
&c  n’avoit  qu’un  petit  Château  pour  détcnfe.  Le 
Grand  Maître  fit  enfermer  & clore  d’épaiffes  mu- 
railles l'endroit  de  ce  Château  oppofé  au  rocher 
du  Corradin.  On  fortifia  ces  murailles  de  boule- 
vards & de  battions  aufquels  on  ajouta  en  difte- 
rens  endroits  des  flancs  nécefTaires,  Se  on  fit  entrer 
l’eau  de  la  mer  dans  les  foffez.  Toutes  ces  fortifi- 
cations fe  firent  des  deniers  du  Grand  Maître , qui 
ne  connoi/Toit  point  d’autre  dépenfe  que  celle  qui 
avoit  pour  objet  la  fureté  Sc  la  défenfe  de  fa  Place. 
Ce  fut  par  reconnoiffance  de  ce  noble  définteref- 
lèment  & de  fes  bienfaits  que  les  Chevaliers  don- 
nèrent fon  nom  à cette  prelqu’Ifle , qui  s’appclloit 
auparavant  l’Ille  de  S.  Michel , & qu’on  a toujours 
nommée  depuis  fon  Magiftere  l’Ille  de  la  Sangle. 

Malte  par  fes  généreux  foins,  & par  la  valeur  des 
Chevaliers,  devenoit  tous  les  jours  plus  florilTante, 
lorfque  le  vingt-trois  de  Septembre  cette  profpe- 
rité  générale  rut  troublée  tout  à coup  par  un  ac- 
cident imprévu.  Il  s’éleva  dans  le  port  fur  les  fept 
heures  du  foir  un  ouragan  furieux  que  les  ma- 
riniers appellent  tourbillon  , grain  de  <vent , & les 
Grecs  modernes  Syphon.  Cette  tempête  caufée  par 
la  violence  & la  contrariété  deplufieurs  vents  op- 
pofez,  foulevales  flots,  abifma plufieurs  vaifleaux, 
en  pouffa  quelques-uns  hors  de  l’eau  , & jufques 
fur  le  rivage , mit  en  pièces  les  brigantins  & les 
galiores  ; & ce  qui  fut  encore  plus  déplorable , 
renverfa  quatre  galeres  , les  carennes  en  haut  U 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  L iv.  XII.  j7j 
-expofées  à l’air,  en  forte  que  la  plupart  des  Offi- 
ciers , des  foldats  & la  chiourme  furent  noyez  ou 
écralèz  par  la  pefanteur  de  ces  bâtimens.  Lesmai- 
fons  voifincs  du  port  avec  leurs  habitans  fe  trou- 
vèrent en  un  inftant  abilmées , le  Château  Saint- 
Ange  en  fut  même  ébranlé,  l'arbre  qui  foutenoit 
Je  grand  étendart  de  la  Religion, & qui  y étoit  atta- 
ché,en  fut  arraché  & porté  à un  demi  mille  plus  loin. 
La  violence  du  vent , des  torrens  de  pluye  qui  tom- 
boient  du  ciel,  &c  les  flots  irritez  de  la  mer,  &qui 
ne  préléntoient  que  des  montagnes  d’eau  ou  des 
abilmes , fcmbloient  menacer  Malte  de  fon  en- 
tière deitru&ion , lorfqu’cn  moins  d’une  demie 
heure  cette  horrible  tempête  cefla  auflî  prompte- 
ment quelle  s’étoit  élevée  ; le  calme  & la  bonace 
parurent  tout  d’un  coup  ; & fans  les  horribles  dé- 
bris des  mailons  abbatues,  & des  vailfeaux  démâ- 
tez & mis  en  pièces,  on  auroit  eu  peine  à croire 
qu’un  moment  auparavant  le  port  alors  fi  tran- 
quille, auroit  été  le  theatre  d’une  fi  funefte  révo- 
lution. 

Le  Grand  Maître  aux  premières  nouvelles  qu’il 
en  avoit  eues , y accourut  avec  la  plupart  des  Che- 
valiers du  Couvent  ; & quoique  la  tempête  durât 
encore , il  avoit  donné  tous  les  foins  pour  fecou- 
rir  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  nager,  ou  pour  tirer 
de  la  mer  les  corps  de  ceux  qui  avoient  péri  ; & 
on  fut  obligé  à caufe  de  la  nuit  qui  furvint,  d’at- 
tendre au  lendemain  pour  relever  les  galères.  Le 
retour  de  la  lumière  fit  voir  ce  trifte  fpcdacle  dans 
toute  fon  horreur  : plus  de  fix  cens  perfonnes  , 
Chevaliers.,  Officiers,  foldats,  efclaves  & forçats 
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376  Histoire  de  l’Ordre 
avoicnt  cté  noyez  ou  écrafez  par  le  rcnverfement 
des  galères,  & on  trouva  encore  lur  les  foldats  la 
paye  & leurs  montres  qu’ils  avoicnt  reçus  la  veille. 
Le  Grand  Maître  entendant  du  bruit  qui  partait 
d’une  galcre  renverlée , la  fit  percer  & lever  quel- 
ques planches  : un  finge  en  lortit  le  premier,  & 
en  en  rira  le  Chevalier  de  l’Elcut  fi  fameux  depuis 
lotis  le  nom  de  Romegas , & plufieurs  autres  Che- 
valiers qui  pendant  toute  la  nuit,  & ayant  tout  le 
corps  dans  l’eau  jufqu’au  menton , s’étoient  atta- 
chez avec  les  mains  au  fond  de  la  carenc,  où  à 
peine  ils  avoient  allez  d’air  pour  refpirer.  Ils  for- 
tirent'  d’un  endroit  fi  funefte  , pâles  & tranfis  de 
froid , & plus  morts  que  vifs  ; & à peine  furent-ils 
cxpolez  au  grand  air,  que  la  plupart  s’évanouirent. 
On  n’oublia  rien  pour  les  fecourir  -,  ôc  fi-rôt  qu’ils 
eurent  repris  leurs  efprits,  ils  allèrent  droit  à l’E- 
glifc  la  plus  voifine  pour  remercier  Dieu  de  les 
avoir  confervcz.  Le  Grand  Maître  fit  travailler  in- 
cefiamment  à relever  les  galeres  ; on  en  trouva 
la  plus  grande  entièrement  détruite,  & hors  d’état 
de  pouvoir  être  mife  en  mer,  les  autres  avec  une 
grande  dépenfe  furent  rétablies.  Le  tréfor  fournit 
ce  qu’il  avoir  d’efclaves  pour  la  chiourme-,  & plu- 
fieurs payfans  de  l’Ifle  s’offrirent  pour  fervir  eu 
qualité  de  bonnes  voglqs  : quelques  Princes  Chré- 
tiens , &:  ce  qu’il  y avoit  dans  l’Ordre  de  Comman- 
deurs riches  & puifTans,  s’intereflerent  comme  ils 
dévoient  dans  une  fi  grande  perte.  Le  Grand  Maî- 
tre pour  leur  en  donner  l’exemple,  fit  conftruire 
à fes  frais  une  galere  dans  le  port  de  Melïine  dont 
le  Pape , touché  d’un  fi  grand  defaftre  , fournit 
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libéralement  les  forçats  qu'on  prit  dans  fes  pri-  Ciaudb 
fons  , & des  criminels  condamnez  par  la  Juftice.  iaSangi*»- 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  qui  regardoit  Malte  

comme  le  boulevard  de  la  Sicile  & de  fes  Etats 
d’Italie , fit  préfent  à l’Ordre  de  deux  galeres  bien 
armées.  Philippe  du  Broc  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  & Prieur  de  Saint  Gilles, 
donna  à la  Religion  un  grand  gallion  que  le  Com- 
mandeur Pafchal  du  Broc  fon  neveu  conduifit  à 
Malte, chargé  de  provifions  de  guerre  & de  bouche,, 
armé  de  bons  foldats  , & en  état  de  tenir  la  mer. 

Prefque  en  même  tems  on  vit  arriver  dans  le  port 
avec  deux  galeres  , François  de  Lorraine  , Grand 
m Prieur  de  France,  qui  par  des  fentimens  de  zeîe 
pour  Ion  Ordre  , vint  offrir  fes  fcrvices  au  Grand 
Maître.  Ce  jeune  Prince  loutint  depuis  en  diffe- 
rentes occafions  la  réputation  de  valeur,  hérédi- 
taire dans  fon  illuftre  Maifon.  L’Ordre  après  une 
atiffi  grande  perte  que  celle  qu’il  venoit  de  faire,, 
avoit  bien  befoin  de  ces  differens  fecours  , dau- 
tant  plus  que  les  Corfaires  de  Barbarie , dans  l’el- 
perance  deie  prévaloir  de  ce  delaftre,  infclfoicnt 
les  côtes  de  Fille , & en  tenoient  fouvent  le  porc 
comme  bloqué.  Dragut  fur-tout  ce  redoutable 
ennemi  de  la  Religion,  croyant  en  trouver  les  for- 
ces en  defordre,  y aborda  avec  fept  galeres  char- 
gées de  troupes  de  débarquement  \ & après  les 
avoir  mifes  à terre,  il  ravagea  la  campagne,  & fie 
un  grand  nombre  d’efclaves  -,  mais  avant  qu’il  eue 
pii  lé  rembarquer,  le  Commandeur  Louis  de  Laftic, , 
de  la  Langue  d’Auvergne , &:  Grand  Maréchal  de 
i’Ordrc,  à la  tête  de  trois  cens  Chevaliers  tombt}- 
! ome  1JL.  Bbb 
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Claude  ' fur  ce s Corfaires  , en  tailla  en  pièces  une  partie^1 
ilaSancle.  reprit  les  priionniers  6c  le  butin  , &:  força  Dragur 
de  regagner  fes  vaifleaux.  Pour  le  venger  de  cette 
inflilte,  le  Prince  de  Lorraine  le  mit  aufli-tôt  en 
mer  avec  fes  galères  & deux  autres  de  la  Reli- 
gion , courut  à Ion  tour  les  côtes  de  Barbarie , prit 
entre  Malte  Sc  Tripoli  un  brigantin.  d’Aflanbaly, 
fameux  Corfairc,  donna  la  chalfe  à Uluchialy  au- 
quel il  enleva  une  galere  & une  galiotc  ; Sc  avant 
que  de  rentrer  dans  le  port  de  Malte  , il  prit  en- 
core deux  vaifleaux  chargez  de  fel  & de  différentes 
marchandifcs. 

La  Religion  par  la  valeur  de  ce  Prince  !c  des 
autres  armateurs,  reprenoic  dans  ces  mers  lafu-% 
periorité  dont  elle  etoit  en  pofleflion  avant  que 
d’avoir  eflîiyc  la  fureur  de  l’ouragan,  lorlqu’il  lur- 
vint  un  nouvel  accident  qui  caufa  dans  l’Ordre 
de  grands  troubles  & de  fâcheufcs  diflenfions.  Pour 
l’intelligence  de  ce  différend  auquel  le  Pape  & les 
plus  grands  Princes  de  l’Europe  prirent  part , il 
faut  fçavoir  qu’apres  la  mort  du  Prieur  de  Capoue 
dont  nous  venons  de  parler,  le  Seigneur  Strozzi 
fon  frere  s’étoit  approprié  fes  galeres,  dont  à la  vé- 
rité il  y en  avoir  une  qui  lui  appartenoit;  & com- 
me ayant  le  commandement  d’une  armée  de  terre 
il  ne  pouvoir  pas  lui-même  conduire  fès  galeres , 
il  les  avoit  jointes  à quelques  galercS  de  France,  qui 
.étoient  dans  le  port  de  Civita-V eccbia,  fous  le  com- 
mandement du  Chevalier  Sforce,  Prieur  de  Lom- 
bardie , & frere  du  Cardinal  de  ce  nom.  Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglile.  Le  .Roi  & Strozzi  y- 
^royoient  leurs  galeres  en  fureté  ; mais  le  Prieur 
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de  Lombardie  quitta  en  ce  tcms-là  le  fervice  de 
France  pour  s’attacher  à celui  d’Efpagne  ; & de 
concert  avec  le  Camerlingue , qui  par  fa  dignité 
avoit  beaucoup  d'autorite  dans  les  Places  de  l’E- 
glife  , & pour  fe  rendre  plus  confiderablc  dans 
le  nouveau  parti  qu’il  embrafToit , il  enleva  deux 
galeres  du  Roi  qu’il  conduifit  dans  le  port  de  Na- 
ples •,  & par  Ton  confeil  & une  pareille  trahifbn  ,. 
un  Piedmontois  appelle  Moret  de  Niflard  s étoit 
emparé  d’une  des  galeres  de  Strozzi,  & s’étoit  re- 
tiré dans  le  port  de  Ville-Franche  où  le  Duc  de 
Savoye  lui  donna  un  azile,  & permiflion  d’arborer 
fon  pavillon. 

Un  pareil  brigandage  contre  la  foi  du  ferment  ,, 
fît  beaucoup  de  deshonneur  au  Prieur  de  Lombar- 
die, & excita  la  colcre  & le  rcfTentiment  du  Pape. 
Paul  IV.  gouvernoit  alors  l’Eglifc  en  cette  qualité,, 
& il  étoit  gouverné  lui-même  par  un  de  les  ne- 
veux, Chevalier  de  Malte  , que  ce  Pape  à fon  avè- 
nement au  fouverain  Pontificat , avoit  revêtu  de 
la  Pourpre  Romaine  fous  le  nom  du  Cardinal  Ca- 
raffe.  L’oncle  & le  neveu  faifoient  négocier  en  ce 
tems-là  une  ligue  avec  la  France  contre  l’Efpagne. 
Outre  la  fouveraineté  de  l’Eglife  qui  étoit  violée 
par  cet  attentat , il  étoit  de  leur  intérêt  de  per- 
luader  au  Roi  qu’ils  n’y  avoient  point  eu  de  part.. 
Dans  cette  vue,  on  arrêta  le  Cardinal  Camerlin- 
gue -,  il  fut  jetté  dans  une  affreufe  prifon  : on  le 
menaça  même  de  la  mort , fi  les  galeres  du  Roi 
de  France  netoient  ramenées  inccfTamment  dans 
le  port  d’où  on  les  avoit  tirées  furtivement.  Le 
Prieur  qui  connoiffoit  l’humeur  violente  du  Car- 

, _ Bbbij; 


Ci  Airoz 

t>  E 

lA.S'ANGl  Ei- 


Digitized  by  Google 


Cl  AUDE 
D E 

•tA  Sangle 


ÏSS7- 


380  Histoire  de  l’Ordre 
dinal  Patron , les  renvoya  auflï-tôt  -,  & pour  ren- 
dre la  liberté  au  Camerlingue,  il  falut  encore  qu’il 
donnât  pour  deux  cens  mille  écus  de  cautions  , 
qu’il  ne  îortiroit  point  de  Rome  fans  la  participa- 
tion du  Pape  & de  fon  nev.eu.  Il  ne  fut  pas  fi  ailé 
de  retirer  la  galcre  de  Srrozzi  que  Morct  avoit 
conduite  dans  le  port  de  Ville- Franche.  Pour  élu- 
der les  plaintes  &c  les  inftances  du  Pape , le  Duc 
de  Savoye  envoya  cette  galere  en  Levant  avec  fon 
pavillon,  & une  commifiion  particulière  autorifée 
de  fon  fceau.  Le  Cardinal  Patron  <Sc  Strozzi  ayant 
appris  qu’elle  e'toit  en  mer  , pour  le  venger  de 
cette  perfidie , envoyèrent  à fa  pourfuite  avec  une 
autre  galère  un  Capitaine  François  appelle'  Fou- 
roux  , bon  Officier  de  mer,  attaché  à la  Maifon 
de  Strozzi  , auquel  on  recommanda  d’employer 
également  Ion  adrelfe  & fa  valeur  pour  retirer  la 
galere  des  mains  de  Morct.  Fouroux  pour  ne  point 
lai  fier  pénétrer  le  fujet  de  fon  voyage , fe  rendit 
d’abord  à Malte  , demanda  au  Grand  Maître,  & 
en  obtint  la  permiffion,  d’aller  en  courfe  de  concert 
avec  fes  galeres,  & fous  le  pavillon  de  la  Religion. 
Il  fortit  du  port  avec  la  Capitane,  &c  il  n’eut  pas 
été  long-tems  en  mer,  qu’il  rencontra  la  galere 
qu’il  cherchoit  : le  Piedmontois  qui  la  comman- 
doit  ayant  pris  le  vaifiéau  monté  par  le  Fouroux 
pour  la  Capitane  de  la  Religion,  la  falua,  fe  mit 
dans  fa  chaloupe  ; & pour  entretenir  le  Général  ,• 
aborda  la  galcre  & entra  dedans  j mais  il  fut  bien 
furpris  de  fe  voir  au  pouvoir  d’un  Officier  de  Strozzi. 
On  l’arrêta  auffi  - tôt  ; il  fut  mis  aux  fers , & le 
Fouroux  joignit  enfùitc  fa  galere,  comme  s’il  en 
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eût  ramené  à bord  le  Capitaine.  Les  Officiers  & 
lcsioldats  fans  aucune  défiance,  le  laifTerent  ap- 
procher : il  entra  dans  la  galcre  , & il  s’en  étoit 
rendu  maître  avant  cju’ils  fe  fuflent  apperçus  qu’ils 
y avoient  reçu  leur  ennemi. 

Le  Général  des  galères  de  la  Religion  indigné 
qu’on  fe  fût  fervi  du  pavillon  de  l'Ordre  pour  Sur- 
prendre la  galere  d’un  Prince  Chrétien , menaça 
le  Fouroux  de  le  combattre  , s’il  ne  la  rclâchoit , 
& s’il  ne  remettoit  Moret  en  liberté  ; mais  ce  Ca- 
pitaine lui  ayant  fait  voir  des  ordres  précis  du  Roi, 
& une  commiffion  exprefle  du  Pape , le  premier 
Supérieur  de  l’Ordre,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
prendre  fur  lui  la  décifion  d’une  affaire  auffi  déli- 
cate j & ayant  fait  convenir  le  Fouroux  de  le  fui- 
vre  à Malte  avec  fa  prife,  ils  fe  préfçnterent  peu 
de  jours  après  devant  le  port.  Le  Capitaine  Fran- 
çois envoya  auffi-tôt  au  Grand  Prieur  de  France 
les  commiffions , & l’inftruifït  par  un  mémoire  par- 
ticulier de  la  fupercherie  que  Moret  avoit  faite 
au  Seigneur  Strozzi.  Le  Prince  de  Lorraine  en  fit 
part  au  Grand  Maître,  & en  obtint  pratique  pour 
la  galere  de  Fouroux  pour  fa  prife.  Ces  deux 
galeres  étant  entrées  dans  le  port , le  Capitaine 
Moret  s’adreffa  aux  Chevaliers  Savoyards  & Picd- 
montois  , & fe  plaignit  amèrement  qu’on  fe  fût 
fervi  du  pavillon  de  la  Religion  pour  furprendre 
une  galere  qui  appartenoit  à leur  Souverain  -,  & en 
haine  de  l’étroite  alliance  que  ce  Prince  avoit  avec 
l'Efpagne  : ces  Chevaliers  préfenterent  auffi-tôt  en 
fon  nom  une  Requête  au  Confeil , que  le  Vice-Roi 
de  Sicile  appuya  depuis  de  toute  fon  autorité.  On 
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fît  intervenir  des  marchands  de  Ragufe  & de  fille  de 
Scio,  qui  reclamoicnt  les  marchandées  qui  s’étoicnt 
trouvées  dans  la  galere  de  Morec  ; & d'ailleurs  les 
Officiers  du  tréfor  prétendoient  que  cette  galère,, 
comme  faifant  partie  de  la  dépouille  & de  la  fuc- 
ceffiondu  Prieur  de  Capoue,  lui  appartenoit.  Tant 
d’intérêts  differens  exciteront  de  fâcheufes  divi- 
sons dans  le  Couvent,  & chacun  prenoit  parti  fui- 
vant  fa  Langue  & fa  Nation.  Le  Confeil  qui  alloit 
toujours  au  bien  de  l’Ordre  , ne  put  s’empêcher 
de  blâmer  le  Grand  Maître  d’avoir  fans  fa  partici- 
pation admis  dans  le  port  les  deuxgaleres  en  quef. 
tion,  & s’être  attiré  par  cette  conduite  une  affaire 
fâcheufe,  & dont  il  eût  été  à fouhaiter  qu’il  eût 
renvoyé  la  difeuffion  aux  Princes  intereffez -,  mais 
comme  le  paffé  ne  fe  pouvoir  rappeller , & que 
ces  deux  Capitaines  avoient  chacun  un  puiffant 
parti  dans  Malte , le  Confeil  nomma  des  Commifi. 
laires  pour  informer  des  prétentions  de  l’un  & 
l’autre.  Moret  fc  plaignoit  toujours  que  fe  croyant, 
en  lureré  à la  vue  des  galeres  de  l’Ordre  , on  lui 
avoit  pris  par  trahifon  éc  par  furprife  celle  que  le 
Prince  fon  maître  lui  avoit  confiée  -y  &c  il  en  de- 
mandoit  avec  de  grandes  inftances  la  reftitution. 
Mais  le  Fouroux  lans  vouloir  reconnoître  l’auto- 
rité du  Confeil , pour  toute  défenfe  produifit  fes  . 
commiffions,  &c  dit  qu’en  exécution  des  ordres  du 
Pape,  il  avoit  repris  une  galere  qui  appartenoit  à 
ce  Pontife , que  le  Moret  à la  vue  de  toute  l’Italie,,  * 
lui  avoit  méchamment  enlevée  j & que  fi  la  Re- 
ligion ne  puniffoit  pas  ce  voleur,  le  Pape  fçauroit 
bien,  s'en  faire  juftice  fur  ceux  même  qui  par  des. 
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considérations  politiques,  & au  préjudice  de  l'o- 
béiffance  qu’ils  lui  dévoient , auroient  diflimulé  un 
pareil  brigandage. 

Le  Conlcil  ayant  avcrc  que  la  galère  en  queS- 
tion  avoir  été  enlevée  des  ports  du  Pape  , fit  ar- 
rêter le  Morct  qui  avoic  conduit  cette  intri- 
gue ; Sc  on  le  contenta  de  laifler  le  Fouroux  en 
la  garde  du  Grand  Prieur;  & ce  Prince  ayant  pris 
fa  parole , s'en  chargea  volontiers.  Le  Grand  Maî- 
tre dépêcha  aufii  - tôt  un  Ambaffadeur  au  Pape 
pour  recevoir  Tes  ordres  fur  ce  différend  ;&  il  écri- 
vit en  même  tems  au  Roi  d'Efpagne  & à Ses  Mi- 
niftrcs  en  Italie  pour  leur  en  faire  part  : le  Pape 
& le  Roi  de  France  de  concert  demandèrent  hau- 
tement qu’on  leur  envoyât  le  Fouroux  avec  fa 
priSe,  & qu’on  leur  remît  fur-tout  le  voleur  pour 
le  punir  Suivant  les  loix  de  la  difeipline  militaire. 
On  ne  put  le  difpenlêr  d’obéir  au  Pape  : la  galère 
volée  fut  rernife  dans  le  port  de  Civita-Vecchia, 
les  marchandiles  reftituées  à ceux  auSqucls  elles 
appartenoient.  Pour  le  Moret,par  confideration 
pour  le  Roi  d’ESpagne,  après  avoir  été  retenu  quel- 
que tems  en  priSon,  on  facilita  fon  évafion,  dont 
le  Confeil  voulut  bien  ne  pas  s’apperccvoir  ; & le 
Duc  dcMedina-Ccli  alors  Vice-Roi  de  Sicile  l’en- 
voya prendre  Sur  la  côte  par  un  brigantin.  Le 
ConSeil  fit  dreffer  un  prqçès  verbal  de  Sa  fuite  qu’on 
envoya  au  Pape,  qui  après  |a  reftitution  de  la  ga- 
lère, parut  fâtisfait. 

Quoique  cette  affaire  eût  été  conduite  & termi- 
née avec  une  grande  prudence,  la  divifion  qu’elle 
excita  dans  le  Couvent , & les  reproches  même 
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Claude  que  le  Grand  Maître  efTuya  à ce  lujet  de  la  part 
laSangle  du  Confeil  , le  touchèrent  fi  lenfiblcmcnt,  qu'il 

en  tomba  malade.  Il  ne  fîc  depuis  ce  tems-là  que 

traîner  une  vie  languifTantc,  & qui  fut  terminée 
18  àoùc  par  une  mort  très-chrétienne.  Il  ne  voulut  difpo- 
1 5 5 7*  fer  d’aucun  de  fes  effets  , quoiqu’il  en  eût  eu  la 
permilTion  d’un  Chapitre  ge'ncral  ; & apre's  avoir 
employé  des  fommesconfiderables  à fortifier  l’Ifle 
de  Malte,  il  laiffa  encore  plus  de  foixante  mille 
ccus  dans  fa  dépouille.  Le  Confeil  édifié  d’un  fi. 
noble  defintereffement,  envoya  en  France  douze 
mille  francs  pour  contribuer  à la  dot  de  la  De- 
moilelle  de  Mont-Chanar  fa  niecc.  On  fonda  a 
l’intention  du  défunt  une  MefTe  à perpétuité  dans 
la  Chapelle  du  Château  Saint-Ange  ; & d’une  par- 
tie de  cet  argent , on  fit  faire  pour  l’Eglife  con- 
ventuelle des  ornemens  de  velours  cramoifi  bro- 
dez  en  or-,  & on  y mit  les  armes  de  la  Sangle,, 
comme  un  monument  de  la  pieté  &de  la  gratitude 
de  la  Religion. 

Le  choix  de  fon  fucceflèur  ne  caufa  pas  beau- 
coup dé  difficulté  ; à la  vérité  le  Bailli  de  Lion  , 
neveu  du  Maréchal  Vallier,  quoique  abfcnr,cuc 
d’abord  quelques  voix  -,  mais  un  des  Electeurs 
n’eut  pas  plutôt  propofé  le  Commandeur  de  la 
ns  lT  Valette,  que  tous  les  fulfrages  fe  réunirent  en 
jValette^  (à  favcur  qc  Seigneur  netoit  point  forti  de  Malte 
11  Aour.  depuis  qu’il  avoir  pris  l’habit  & la  Croix  de  l’Ordre  ; . 
il  en  avoit  rempli  lucceffivement  toutes  les  Char- 
ges; Soldat , Capitaine,  General  , fage  politique,, 
plein  de  fermeté  , & aufiV  cllimé  parmi  fes  con- 
frères , que  redoutable  aux  Infidèles.  Sous  fon  gou- 
vernement 
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vernement  la  Religion  reprit  Ton  ancienne  auto- 
rité' qui  étoit  fort  diminuée  dans  quelques  Pro- 
vinces d’Allemagne,  fie  dans  les  Etats  de  la  Répu- 
blique de  Venife. 

Depuis  que  les  Hufïites  avoient  ruiné  la  plupart 
des  Commanderies  de  Bohême,  le  tréfor  com- 
mun de  l’Ordre  n’avoit  pu  rien  tirer  de  ce  Royau- 
me & des  Provinces  voifines.  Des  guerres  conti- 
nuelles qu’il  avoit  falu  depuis  foutenir  en  Hongrie, 
& dans  les  pays  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , avoient  fuccedé  aux  guerres  civiles  excitées 
par  les  Huflites , & interrompu  le  payement  des 
refponfions  que  les  Chevaliers  de  cette  Nation  dé- 
voient envoyer , (oit  à Rhodes  ou  à Malte,  & les 
Prieurs  de  ces  grandes  Provinces  s’étoient  mis  en 
pofTefiion  de  nommer  de  leur  chef  aux  Comman- 
deries vacantes  dans  leurs  Prieurez.  Le  Grand  Maî- 
tre incapable  de  fouflrir  des  abus  qui  par  la  pref- 
cription  pouvoient  devenir  des  titres  & des  cou- 
tumes, en  écrivit  fortement  dans  toutes  ces  Pro- 
vinces : il  s’adrefla  même  pour  les  faire  cefler  à 
l’Empereur  & à Ferdinand  Roi  des  Romains  fon 
frere  -,  ces  Princes  qui  connoifloient  le  digne  ufage 
que  la  Religion  failoit  de  fes  biens,  firent  dire  aux 
Prieurs  & aux  Commandeurs  qui  avoient  des  Com- 
manderies dans  leurs  Etats  ; que  leur  intention 
étoit  qu’ils  donnaient  une  entière  fatisfa&ion  au 
Grand  Maître.  La  Langue  d’Allemagne  aficmblée 
en  Chapitre,  dépêcha  aufli-tôtiMalte  Wenccfias 
de  Heflc-Aflembourg , Prieur  de  Bohême  , Sigik 
mond  Romer,  Commandeur  de  Mielperg,&  Henri 
de  RietchenaUj  Commandeur  d’Eftugne,  qui  apres 
Tome  III.  Ccc 
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avoir  prêté  au  nom  des  Chevaliers  de  leur  Langue, 
le  ferment  d’obéifTance  qu'ils  dévoient  au  Grand 
Maître,  fe  fournirent  à payer  les  refponfions  & les 
taxes  que  les  Chapitres  generaux  impoleroient  fur 
leurs  Provinces  -,  &c  par  un  acte  folemnel , ils  fe 
débitèrent  au  nom  de  tous  les  Prieurs  d’Allema- 
gne, de  conférer  les  Commanderies  de  leurs  Prieu- 
rez,  à l'exception  d’une  feule , à laquelle,  fuivant 
l’ufage  général  de  tout  l’Ordre  , ils  avoient  droit 
de  nommer  une  feule  fois  en  cincj  ans. 

Les  Commandeurs  Vénitiens  a la  faveur  de  la 
protection  qu’ils  tiroient  du  Sénat,  & fous  pré- 
texte du  lervice  qu’ils  rendoient  à leur  patrie  con- 
tre les  T urcs , tâchoicnt  à l'exemple  des  Allemands, 
d’éloigner  le  payement  de  leurs  refponfions.  Com- 
me ces  fortes  de  contributions  étoient  uniquement 
employées  aux  armemens  contre  les  Infidèles,  le 
Grand  Maître  fçut  fi  bien  leur  reprefenter  leur  de- 
voir & leurs  premières  obligations  ; & il  parla  fi 
haut  & avec  tant  de  fermeté,  que  tout  ploya  fous 
les  ordres  , & on  vit  en  peu  de  tems  arriver  à 
Malte  leurs  refponfions  & celles  des  Allemands, 
qui  furent  depuis  acquittées  fort  exactement. 

De  ces  foins  qui  rcgardoicnt  les  Provinces,  & 
pour  ainfi  dire  les  dehors  du  Couvent , le  Grand 
Maître  paffa  à une  affaire  qui  avoit  fait. beaucoup 
de  bruit  à Malte,  & même  dans  toute  l’Europe, 
& dont  fuivant  le  fort  des  plus  grands  évenemens, 
à force  de  vieillir  , on  ne  parloir  plus.  Le  Maré- 
chal de  Vallier  ce  Gouverneur  de  Tripoli,  que  le 
Grand  Maître  d’Omedes  avoit  perfecuté  fi  opi- 
niâtrement , vivoit  encore  &c  cet  ancien  Com- 
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mandeur  auquel  avant  cette  malheureufe  affaire,  la  J 1 a h 
plupart  des  Chevaliers  deftinoient  la  Grande  Maî-  Valette 

trile , languifloit  alors  dans  une  vie  obfcure  , & 

conforme  à fes  malheurs  : à la  vérité  le  Grand 
Maître  de  la  Sangle  avoir  rompu  fes  fers,  & lui 
avoit  rendu  fa  liberté  -,  mais  differentes  confide- 
rations  8c  des  égards  qu’il  crut  devoir  conferver 
pour  la  mémoire  & les  amis  d'Omcdes , ne  lui  per- 
mirent pas  de  rétablir  le  Maréchal  dans  tous  fes 
honneurs. 

Le  Grand  Maître  de  la  Valette  plus  intrépide, 

& perluadé  du  mérité  & de  la  bonne  conduite  du 
Maréchal , fe  Ht  un  devoir  de  lui  rendre  juftice  • 

& après  une  exaéte  révifion  de  fon  procès  , il  le 
déchargea  des  injuftes  accufations  dont  les  enne- 
mis avoient  tâché  de  le  noircir  -y  & il  lui  conféra 
en  même  tems  le  titre  de  Grand  Bailli  de  Lango, 
comme  la  preuve  & le  fceau  de  fon  innocence. 

Il  fit  plus  ; 8c  pour  le  venger  & tout  l’Ordre  des 
infultes,  8e  des  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  re- 
çus des  Infidèles  à la  prife  de  Tripoli , il  entra  dans 
le  defiein  que  lui  propofa  Jean  de  Lacerda , Duc 
de  Médina- ccli , Vice- Roi  de  Sicile,  de  tenter  la 
conquête  de  cette  Place. 

Dragut  en  étoit  alors  maître  j ce  fameux  Cor- 
faire  n’ayant  pu  obtenir  du  Sultan  le  titre  de  Ba- 
cha , 8c  la  charge  de  Grand  Amiral  de  fon  Empire  ; 
dignité  que  BarberoufTe  avoit  pofTcdée , lui  avoit 
remis  le  Sangiacat  de  Sainte  Maure  ; 8c  fous  pré- 
texte de  zele  pour  les  intérêts  de  fon  maître,  8c 
de  défendre  les  côtes  d’Afrique  contre  les  incur- 
vons des  Chevaliers  de  Malte , il  s ’étoit  borné  à 
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la  qualité  de  Gouverneur  de  Tripoli , mais  donc 
par  l’éloignement  où  cette  Place  c'toic  de  la  Porte, 
il  s etoic  fait  comme  un  petit  Etat  qu’il  gouver- 
noit  avec  une  autorité  prefque  abfolue , quoique 
pour  fe  conferver  la  protection  du  Grand  Sei- 
gneur, il  affeCtât  une  entière  dépendance  de  les 
ordres. 

Depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans  Tripoli  dont  il 
vouloit  faire  fa  place  d’armes  , & le  fiege  de  fa 
domination  , il  avoit  fait  relever  & terraffer  les 
murailles  de  cette  Place.  On  y avoit  ajouté  par 
fon  ordre  des  battions  , & tous  les  ouvrages  que 
le  cerrein  avoic  pu  permettre  , & que  l’art  avoit 
inventez  en  ce  tems-là.  Le  Château  n etoic  pas 
moins  fortifié  ; & malgré  la  fituation  qui  n'étoic 
pas  avantageufc  , par  fes  foins  continuels  & par 
une  dépenic  prodigieufe,  il  en  avoit  fait  une  des 
plus  fortes  Places  de  l’Afrique.  De  groffes  tours 
garnies  d'une  nombreufe  artillerie  défendaient 
l’entrée  du  port , & ce  port  fervoic  de  retraite  aux 
vaiffeaux  de  Dragut , & à ceux  des  Corfaires  qui 
navigeoicnt  fous  le  pavillon  du  Grand  Seigneur; 
e’étoic  de  là  que  partoient  tous  les  vaiffeaux  des 
Infidèles  qui  infeftoient  les  côtes  de  Sicile,  de  Na- 
ples , & même  celles  d’Efpagne. 

Le  nouveau  Vice-Roi  de  Sicile  , pour  fïgnaler 
fon  avenement  à cette  dignité  , forma  le  projet 
d’affieger  Tripoli  -,  & pour  y réulfir,  il  tâcha  d’y 
affocicr  le  Grand  Maître  : il  n’eut  pas  de  peine  à 
le  faire  entrer  dans  un  deffein  qui  avoit  pour  ob- 
jet de  ruiner  cette  retraite  de  pyrates.  Ils  en  écri- 
virent de  concert  à Philippe  II.  Roi  d’Efpagne-, 
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ce  Prince  n’étoit  pas  guerrier  -,  mais  comme  il  s’a- 
giffoit  de  la  furetc  de  Tes  côtes  & du  repos  de  fes 
iujers , & qu’il  craignoic  même  que  Dragut  n’en- 
rreprît  de  îê  rendre  maître  de  la  Goulette  , il  ap- 
prouva un  projet  autorifé  de  l’avis  du  Grand  Maî- 
tre dont  il  connoiffoit  la  valeur  & la  capacité,  & 
dont  Tes  Chevaliers  dévoient  partager  les  frais  6c 
les  périls. 

Ce  Prince  envoya  fes  ordres  au  Duc  de  Seflc , 
Gouverneur  du  Milanois , au  Duc  d’Alcala  qui 
commandoit  dans  le  Royaume  de  Naples  , 6c  à 
Jean  André  Doria  alors  Général  de  fes  galeres,  de 
joindre  leurs  forces, de  les  faire  pafler  en  Sicile,  & 
il  en  déféra  le  commandement  général  au  Duc 
de  Mcdinaceli , qu’il  chargea  expreffément  de  fc 
conduire  dans  cette  entreprife  par  les  confeils  du 
Grand  Maître.  Mais  ces  trois  Seigneurs  dont  nous 
venons  de  parler  , qui  par  l’éloignement  où  ils 
étoient  de  la  Cour,  s’étoient  rendus  comme  arbi- 
tres de  leur  devoir , & jaloux  de  l’autorité  que  le 
Roi  leur  maître  déféroit  au  Vice-Roi  de  Sicile 
fous  differens  prétextes , retardèrent  l’exécution 
des  ordres  de  Philippe  j & il  falut  que  ce  Prince 
envoyât  en  Italie  le  Commandeur  de  Guimerans, 
ancien  Chevalier  qui  étoit  alors  à fa  Cour , pour 
faire  marcher  & pour  conduire  ces  differentes  trou- 
pes en  Sicile. 

Le  Grand  Maître  voyant  l’année  fort  avancée, 
étoit  d’avis  qu’on  remît  l’entreprife  au  printems 
fùivant  j & il  en  écrivit  fon  fentiment  au  Vice- 
Roi  , mais  ce  Seigneur  craignant  que  le  Roi  ne 
changeât  de  deffein  , ou  que  par  quelque  intrigue 
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] i a n de  Cour  , on  ne  lui  enlevât  une  commilïion  où 
Valette.  ^ & fl310'1  d’acquerir  beaucoup  de  gloire,  fe  preffia 
- — de  partir  -,  & après  avoir  afhgné  le  rendez-vous 

général  des  vaifficaux  & des  galeres  dans  Mlle  de 
Malte,  malgré  la  rigueur  de  la  fâifon,  s’y  rendit 
vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre.  Il  y fut  re- 
çu avec  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à fa  di- 
gnité , & au  puifTant  Roi  qu’il  repréfentoit  : les 
troupes  qu’il  avoit  amenées  furent  logées  com- 
modément ; le  Grand  Maître  fit  devant  ce  Géné- 
ral la  revue  de  celles  qu'il  avoit  deftinécs  pour 
cette  expédition  ^ elles  étoient  compofées  de  qua- 
tre cens  Chevaliers  & de  quinze  cens  hommes  à , 
la  folde  de  la  Religion , fans  compter  les  volon- 
taires-,  le  Chevalier  d’Urre  de  Tdfieres,  grand 
Commandeur  , & alors  Général  des  galeres , en 
avoit  le  principal  commandement  : & le  Grand 
Maître  & le  Confcil  qui  avoient  une  entière  con- 
fiance dans  fa  valeur  & dans  fon  expérience  , lui 
avoient  même  laiffié  le  choix  de  fon  Lieutenant,  &c 
de  1 Officier  qu’il  fubflitueroit  en  fa  place,  foit  pour 
commander  les  troupes  de  débarquement,  s’il  ju- 
geoit  à propos  de  tenir  toujours  la  mer,  foit  pour 
relier  fur  les  galeres , s’il  prenoit  le  pary  de  com- 
mander Iui-mcme  les  troupes  qui  dévoient  faire 
le  fiege. 

Le,Vice-Roi  remercia  le  Grand  Maître  d’un  fî 
puifTant  fccours  : il  fut  fur-tout  charmé  de  voir  ce 
corps  de  quatre  cens  Chevaliers  qui  devoit  s’em- 
barquer, tous  anciens  Chevaliers,  & qui  avoient 
• vieilli  dans  le  fervice.  Ce  Général  ne  fut  pas  moins 
édifié  des  foins  pleins  de  charité  que  les  autres 
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Chevaliers  prirenc  depuis  des  Officiers  & des  fol-  jEAN 
dats  de  ce  Vice  Roi  qui  étoicnt  tombez  malades:  vali'Ae, 
& pendant  deux  mois  que  ces  troupes  étrangères  ~ — ~ 
relièrent  dans  Tille,  leurs  malades  furent  fecourus 
& fervis  avec  un  zele,  qui  depuis  la  fondation  de 
l’Ordre  n’y  a point  dégénéré. 

Enfin  les  troupes  du  Milanois  & du  Royaume 
de  Naples  étant  arrivées  à Malte  au  commence- 
ment de  Février  , on  tint  plufieurs  confeils  de 
guerre  fur  les  operations  de  la  campagne.  Le  fiege 
de  Tripoli,  comme  nous  venons  de  le  dire,  étoit 
le  principal  objet  de  cet  armement  ; mais  le  Vice- 
Roi  informé  des  nouvelles  fortifications  qu’on 
avoit  faites  à cette  Place,  & fur.  tout  que  Dragur, 
Capitaine  redoutable,  s’y  étoit  enfermé,  & qu’il 
y avoit  fait  entrer  ce  qu’il  avoit  de  meilleures 
troupes  , avec  un  amas  prodigieux  de  provifions 
de  guerre  6c  de  bouche,  les  périls  de  cette  entre- 
prile  &c  l’incertitude  du  fucccs  ralentirent  fon  ar- 
deur ; & plus  habile  courtifan  que  Grand  Capi- 
taine, il  propola  la  conquête  de  l’Idc  de  Gelves, 
où  il  efperoit  trouver  de  la  gloire  fans  péril. 

Le  Grand  Maître  convint  qu  a la  vérité  il  ne 
rencontreroit  pas  de  grandes  difficultez  à fe  ren- 
dre maître  de  cette  petite  Itle,  ouverte  de  tous  co- 
tez, 6c  fans  autres  fortereffies  qu’un  fimple  Châ- 
teau , 6c  de  peu  de  défenfe  -,  mais. que  ce  qui  en  fau 
foit  la  foibleffie,  6c  la  facilité  de  la  conquête,  em- 
pêcheroit  de  s’y  maintenir,  & feroit  naître  aux  In- 
fidèles, quand  la  flote  feroit  retirée,  le  deflein  de 
la  reprendre;  d’ailleurs  que  la  campagne  étoit  peu- 
plée de  Maures  ou  d’Arabes , qui  à la  faveur  des 
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forêts  de  palmiers,  drefferoicnr  des  embufeades,’ 
& empêcheroient  dans  un  lieu  fi  aride  d’aller  pui- 
fer  de  l’eau  dans  quelques  puits  qui  avoient  été 
creufez  dans  cette  file  ; qu’on  avoit  même  à crain- 
dre que  pendant  qu’on  feroit  attaché  à cette  en- 
treprife , la  flote  du  Grand  Seigneur  dont  onétoit 
menacé  , ne  furvînt , & ne  coulât  à fond  leurs 
galeres  : au  lieu  que  s’ils  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  Tripoli,  elles  trouveroient  un  azile  & un 
abri  dans  le  port  ; & même  que  les  bancs  de  fa- 
ble & les  baffes  qui  fe  trouvoient  le  long  des  côrcs 
de  Tripoli , leur  en  ferviroient  contre  les  grands 
vaifîèaux  du  Sultan. 

LeVice  Roi  jaloux  de  l’honneur  de  fon  fentiment; 
ne  voulut  point  fe  rendre  à ces  raifons  : il  foutine 
toujours  qu’il  fe  feroit  rendu  maître  de  nfle  avant 
que  le  Grand  Seigneur  eut  pu  armer,  & mettre  en 
mer  fa  flotte  -t  & que  pour  affiner  fa  conquête , il 
feroit  fortifier  le  Château  de  quaire  baftions  qui 
le  mettroient , & toute  fille  hors  de  furprife  & d’in- 
fulte.  Des  avis  fi  oppofez  partagèrent  ceux  qui 
compofoient  le  confcil  de  guerre  ; mais  comme 
la  plupart  des  Officiers  dépendoient  du  Vice-Roi, 
il  y en  eut  peu  qui  ofaffent  fe  déclarer  contre  fon 
fentiment-  En  vain  le  Grand  Maître  lui  reprefenta 
qu’en  changeant  le  projet  & le  plan  de  la  campa- 
gne , il  alloit  directement  contre  les  intentions 
du  Roi  fon  maître,  & les  inflruCtions  dont  il  éroit 
chargé  ; Laccrda  demeura  obftinémcnt  attaché  à 
fon  fentiment.  La  Valette  qui  prévoyoit  tout  ce 
qu’on  avoir  à craindre  de  cette  entreprife , lui  dit 
qu’il  étoit  maître  de  porter  désarmés  du  Roi  fon 

maître 
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maîtredu  côté  qu’il  jugeroit  à propos  -,  mais  que  s’il  ]ian 
abandonnoit  le  premier  projet  que  lcRoi  d’Llpagne  valstti, 
avoit  approuvé,  & qui  avoir  été  communiqué  au 
Conlcil  de  l’Ordre  , il  ne  laifleroit  fortir  aucun 
Chevalier  des  ports  de  l’Ifle.  Le  Vice-Roi  chagrin 
de  trouver  tant  de  fermeté  dans  le  Grand  Maître, 

& qui  ne  fe  pouvoir  paflfer  de  (en  fecours , pa- 
rut fe  rendre  à fon  avis  -,  il  reprit  en  apparence 
le  premier  projet  ; on  ne  parla  plus  que  du  fiege 
de  Tripoli  : mais  comme  le  Grand  Maître  laifloit 
toujours  voir  quelque  défiance  de  la  fincerité  de 
fes  intentions,  le  Vice-Roi  pour  l’éblouir,  jura  fo- 
lemncllcment  par  la  vie  du  Roi  fon  Seigneur,  & 
par  la  tête  de  Gafton  de  la  Cerda  fon  fils , jeune 
Seigneur  qu’il  avoit  amené  avec  lui  -,  que  fans  s'é- 
carter, il  1e  rendroit  inccflfamment  devant  cette 
Place.  Cependant  ce  n’étoit  pas  fon  defiein  -,  mais 
il  réfervoit  de  le  faire  éclater  quand  il  feroit  en 
mer , & feul  maître  des  mouvemens  & de  la 
route  qu’il  feroit  faire  à l’armée  qu’il  comman- 
doit. 

L’embarquement  fe  fit  le  dix  de  Février  ; le 
Grand  Maître  ajouta  aux  troupes  de  l’Ordre  deux 
cens  pionniers  Maltois  pour  fervir  au  fiege  de 
Tripoli.  Les  ChevaliersFlotte  & de  la  Roche  eurent 
la  conduite  de  l’artillerie  qu’on  devoit  débarquer, 

& le  Commandeur  Garcie  de  Contreras  fut  chargé 
avec  plufieurs  Chevaliers  du  foin  de  l’Hôpital  des 
malades,  & des  Officiers  & des  foldats  qui  feroient 
blefTez.  La  flote  Chrétienne  tint  la  route  de  la 
côte  d'Afrique  , & arriva  aux  Seches  de  Quer- 
quene.  L’Ifle  de  Gelves  avoit  toujours  eu  fes  Sei- 
Tome  J JL  Ddd. 
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gneurs  particuliers  -y  mais  depuis  c^ue  Dragut,  fous 
Fautonté  du  Grand  Seigneur , s’etoit  établi  dans 
Tripoli,  il  avoit  rendu  ces  petits  Souverains  tri- 
butaires de  la  Porte.  Ce  Corfaire  n'eut  pas  plutôt 
appris  que  le  Vice-Roi  étoit  avec  fa  flote  à la  hau- 
teur de  cette  lile , qu’il  s’y  rendit  avec  deux  galeres, 
qui  entrèrent  dans  le  canal  de  Cantara , dont  nous 
avons  parlé  dans  l’onzième  Livre  de  cet  ouvrage. 
Le  Général  Chrétien  ayant  découvert  ces  deux 
galères , en  détacha  un  plus  grand  nombre  pour 
s’en  emparer  ; mais  l’Officier  qui  commandoit  les 
galeres  Chrétiennes,  ayant  apperçû  deux  vaifleaux 
marchands  qui  venoient  d’Alexandrie  , l’avidité 
du  butin  lui  fit  négliger  la  pourfuitc  des  deux  ga- 
leres de  Dragut  : il  fut  droit  aux  vaifleaux  mar- 
chands, & s’en  rendit  maître.  Mais  pendant  qu’il 
étoit  attaché  au  pillage  , Dragut  avec  fes  deux 
galeres  fortit  du  canal  j il  en  envoya  une  comman- 
dée par  le  Corfaire  Uluchiali  pour  donner  avis  à 
la  Porte , qu’une  puiflante  flote  compofée  de  diffe- 
rentes efeadres  du  Roi  d’Efpagne  éc  des  Cheva- 
liers de  Malte , ravageoit  les  côtes  d’Afrique , & 
menaçoit  Tripoli  d’un  fiege.  Par  le  même  Courier 
il  demandoit  un  prompt  fecours  ; & en  l'atten- 
dant, & apres  avoir  laiflè  fes  ordres  dans  l’Ifle  de 
Gelves  pour  fa  défenfe,  il  retourna  avec  la  même 
diligence  qu’il  étoit  venu  fe  renfermer  dans  Tri- 
poli. Soliman  n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  nouvelles, 
qu’il  envoya  des  ordres  trc's  preflans  dans  tous  les 
ports  de  l’Archipel  pour  armer  inceffamment  tous 
les  vaifleaux  & les  galeres  qu’on  pourroit  mettre 
en  mer,  Cara  Mufhpha  fon  Grand  Amiral,  & qui 
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devoit  commander  la  flote , prit  le  meme  loin  dans 
le  port  de  Conftantinople. 

Cependant  le  Vice-Roi  pour  faire  de  l’eau,  fut 
oblige'  en  differentes  fois  de  débarquer.  Les  Gel- 
vains,  quoique  ennemis  fecrcts  des  Turcs,  dont 
ils  loulfroient  impatiemment  la  domination  j mais 
irritez  du  pillage  de  deux  vailTcaux  marchands  qui 
leur  appartenoient,  s’oppoferent  à ces  defeentes  , 
chargèrent  les  Chrétiens  , & dans  ces  efearmou- 
ches , Alvare  de  Sande , un  des  principaux  Chefs 
de  l’armée  , y fut  bleflé  ; & les  Chrétiens , apre's 
avoir  perdu  prc's  de  deux  cens  hommes  & cinq 
Capitaines  d’infanterie , furent  obligez  de  fe  rem- 
barquer. La  flote  remit  à la  voile,  tint  la  route  de 
Tripoli,  & s’arrêta  aux  Scches  de  Palo,  ainfi  ap- 
peliez à caufe  de  differens  courans  qui  lailfcnt 
quelquefois  cet  endroit  de  la  mer  à fec.  Le  Vice- 
Roi  en  attendant  une  partie  de  fes  troupes  qui 
n’avoient  pû  partir  de  Malte  avec  le  corps  de  l’ar- 
mée, s'arrêta  proche  de  ces  courans , & il  débar- 
qua fur  la  côte  voifme  quelques  compagnies,  qui 
en  differens  endroits,  creufcrent  des  puits.  L’eau 
en  parut  claire  & douce  on  en  tranfporra  une 
grande  quantité  fur  la  flote  ; l’Oflîcicr  comme  le 
ioldat  en  but  avec  avidité.  Mais  l’experience  la 
fit  trouver  d’un  dangereux  ufage  ; la  plupart  de 
ceux  qui  en  burent  , tombèrent  malades  : il  en 
mourut  même  un  grand  nombre,  & parmi  eux ,. 
pluficurs  Chevaliers  des  premiers  de  l’Ordre.  La 
flote  Chrétienne  eut  en  même  tems  à efluyer  une 
violente  tempête  , & la  Capitane  de  Sicile  ayant 
heurté  contre  le  gallion  de  Malte , fc  brifa , & 
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coula  bas.  Ces  accidens  fi  ordinaires  en  mer,  ne 
furent  que  les  préludes  dupe  perte  plus  déplo- 
rable. 

Le  Vice-Roi,  après  que  le  calme  fut  revenu, 
propofa  dans  le  Confeil  de  quitter  cet  endroit.  Le 
Commandeur  deTdfieres , (uivanr  fes  inftruéhons, 
lui  propofa  d’aller  d’abord  à Langir,  lieu  fain,  & 
d’une  bonne  tenure  -,  que  de- là  on  le  rendroit  ai- 
lémcnt  à Tripoli  ; que  par  la  prfie  de  cette  Place, 
& fur-tout  du  port,  on  mettroit  en  fureté  la  flotc 
contre  les  tempêtes,  & même  contre  l’armée  qu’on 
difoit  qui  venoit  de  Conftantinople  ; d’ailleurs  que 
les  Maures  & les  habitans  du  pays  voyant  les  Chré- 
tiens maîtres  de  cette  Place,  le  déclareroient  avec 
plus  de  confiance  contre  les  Turcs  ; &:  qu’apre's  la 
conquête  de  Tripoli,  celle  de  Gclves  ne  coûceroit 
que  d’en  faire  le  voyage. 

Mais  le  Vice-Roi  qui  n’aimoit  pas  les  entrepri- 
fes  difficiles  , fous  prétexte  que  les  vents  étoient 
contraires,  rejetta cette  propofition.  Les  Officiers 
qui  compofoient  le  Confeil , & qui  dépendoient 
de  lui , n’oferent  être  d un  avis  different.  On  re- 
vint aux  Gclves  le  fept  de  Mars , d’où  le  Général 
des  galères  de  l’Ordre  dépêcha  une  fregate  au 
Grand  Maître  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe 
paffoit  , St  il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  que  le 
Vice-Roi  n’avoit  pas  eu  le  courage  d’aller  jufqu’à 
Tripoli. 

Les  Chrétiens  débarquèrent  dans  cette  Ifie  fans 
obftacle,  St  fans  qu’il  parût  aucun  Maure  qui  leur 
en  difputât  l’entrée.  Ils  avancèrent  dans  les  terres 
ôc  proche  d’un  endroit  où  il  y avoit  des  puits  d’eau 
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douce  -,  mais  ils  les  trouvèrent  comblez  ; & après 
qu’on  les  eut  déboucliez  avec  beaucoup  de  peine, 
l’eau  en  parut  très  amere  par  la  quantité  de  feuilles 
d’aloes  que  les  Gelvains  y avoient  jettées.  Pendant 

3ue  l’armée  Chrétienne  campoit  en  cet  endroit, 
y vint  des  députez,  ou  pour  mieux  dire  des  ef- 
pions  du  Cheick  ou  du  Seigneur  de  fille,  qui  fous 
prétexte  de  fe  plaindre  de  la  guerre  qu’on  lui  fai- 
foit  fans  aucun  fujet , & fans  la  lui  avoir  déclarée, 
demandoit  une  entrevue  avec  le  Vice-Roi.  Ils  pro- 
poferent  de  la  part  que  l’armée  fortît  de  l’Iflc , &c 

Sue  la  conférence  fe  pût  faire  à la  Rochette , où 
s dirent  que  les  Chrétiens  trouveroient  en  abon- 
dance de  bonnes  eaux.  Le  Vice-Roi  fans  accepter 
ni  rejetter  tout  à fait  cette  proportion , leur  dit 
qu’il  confereroit  volontiers  avec  leur  maître  ; mais 
que  ce  ne  pouvoir  être  qu’au  pied  du  Château,  où 
il  alloit  s’acheminer  inceffiamment.  Ces  députez, 
après  avoir  reconnu  fes  forces , en  firent  le  rap- 
port au  Cheick , qui  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
tenir  dans  une  li  mauvaife  Place  contre  des  trou- 
pes nombreufes  & aguerries,  étoit  difpofé  à capi- 
tuler. Mais  fes  principaux  Officiers,  & la  jeuneffe 
fur-tout  demandèrent  avec  de  grands  cris  le  com- 
bat : & (bit  que  ce  Seigneur  fût  bien  aife  avant 
que  de  traiter , de  tenter  le  fort  des  armes  , ou 
peut-être  que  n’étant  pas  tout  à fait  maître  des 
habitans  , il  ne  fut  pas  fâché  qü’un  peu  de  dif- 
grace  les  rendît  plus  dociles , il  leur  permit  ce  qu’il 
ne  pouvoit  empêcher  : & ces  barbares  pleins  de 
fureur,  & avec  plus  d’impétuofité  que  d’ordre, 
croyant  furprendre  les  Chrétiens , s’acheminèrent 
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vers  le  camp,  ils  y e'toient  attendus,  le  Vice-Roi 
avoit  été  averti  par  deux  elclaves  chrétiens  qui 
s’étoient  échapez , qu’il  feroit  attaqué  le  lende- 
main. Il  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  les  enne- 
mis -,  & apre's  avoir  réglé  le  rang  &c  la  marche  de 
fes  troupes,  il  s’avança  au  devant  d’eux.  Les  Che- 
valiers de  Malte  avec  deux  compagnies  d’Alle- 
minds  étoient  à l’avant  garde  ^ il  y avoir  dans  le 
co"ps  de  bataille  trois  mille  Italiens  & Siciliens,  & 
l’arricre-garde  étoit  compofée  de  trois  mille  Efpa- 
gnols.  Telle  étoit  l’ordonnance  de  cette  petite  ar- 
mée dans  fa  marche , lorfque  les  Gelvains  au  nom- 
bre d’environ  deux  mille  fortant  de  derrière  une 
colline  qui  les  couvroit,  & pourtant  à leur  ordi- 
naire des  cris  horribles  , fc  jetterent  l’épée  à la 
main  lur  l’avant-garde.  Mais  comme  ils  n’avoient 
ni  cavalerie , ni  arquebufiers , les  Chevaliers  avec 
le  feu  feul  de  la  moufqueterie,  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  & eurent  bien  tôt  difpcrfé  & tourné  en 
fuite  cette  multitude  de  payfans.  Le  Cheick  pour 

firévenir  là  perte , & le  ravage  de  l’Irte , traita  avec 
c Vice- Roi,  lui  livra  les  clefs  du  Château,  recon- 
nut le  Roi  d’Elpagne  pour  Ion  Souverain,  & s’en- 
gagea de  lui  payer  tribut.  La  Cerda  charmé  de 
cette  conquête,  le  laifla  aller  à des  tranfports  ex- 
traordinaires de  joye  : il  fc  vantoit  d’être  le  pre- 
mier Capitaine  de  fa  Nation,  qui  depuis  l’avene- 
ment  du  Roi  loi»  maître  à la  Couronne  d’Efpagnc , 
en  eût  étendu  la  domination  ^ & pour  conlérver 
ce  monument  de  fa  valeur,  il  entreprit  d’y  conf- 
truirc  un  fort  dans  la  vue  de  tenir  en  bride  l’hu- 
meur mutine  ôc  inconifante  des  Maures.  Suivant 
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le  plan  qu’il  en  fie  drefler,  cette  forterelïc  dcvoit  Jean 
être  compofe'e  de  quatre  baftions  : André'  Gonza-  y . Miette. 

gue  fe  chargea  de  la  conftruétion  de  celui  qui  rc-  

gardoit  l’Orient  ; les  Chevaliers  de  Malte  entre- 
prirent celui  qui  lui  étoit  oppofé,  & qui  fe  trou- 
vent à l’Occident.  Le  Vice  Roi  fit  travailler  Tes 
troupes  de  Sicile  à celui  qui  regardoit  le  Midi, 

& Jean  André  Doria,  General  des  galcres , em- 
ploya fi i chiourme  à travailler  au  dernier,  qui  fut 
placé  entre  celui  des  Chevaliers  de  Malte  ôc  celui 
du  Vice-Roi.  L’endroit  qui  s’étend  de  l’Occident 
au  Septentrion,  étoit  dérendu  par  la  mer,  & une 
épaifïc  muraille  bien  terrafiee  , devoit  enfermer 
le  côté  qui  va  du  Septentrion  à l’Orient. 

Les  Chevaliers  qui  avoient  amené  à leur  fuite 
deux  cens  pionniers,  avancèrent  confiderablement 
leur  ouvrage } mais  dans  les  autres  endroits  le  tra- 
vail alloit  lentement  par  l’avidité  du  foldat,qui  au 
lieu  de  charier  de  la  terre  & des  matériaux , fe  dé- 
roboit  à un  ouvrage  pénible , pour  tranfportcr  fe- 
crctcment  dans  les  vaifieaux  de  la  laine,  & de  l’huile 
dont  il  trouvoit  une  grande  abondance  dans  cette 
Iflc.  D’ailleurs  les  maladies  fe  rcnouvcllcrent  fur 
la  flote,  & dans  l’armée  de  terre  par  les  chaleurs 
excelfives  du  pays , par  l’intemperie  de  l’air , l’amer- 
tume des  eaux  , & fur-tout  par  la  nourriture  de  la 
chair  des  moutons  à longue  queue,  qui  fe  trouva 
mal  faine.  Jean  André  Doria  en  tomba  malade  : 

Quirico  Spinola  en  mourut,  & outre  plufieurs  Che- 
valiers qui  curent  le  même  fort,  un  fi  grand  nom- 
bre fut  affligé  de  differentes  maladies , que  le  Com- 
mandeur de  Teffieres , Général  des  galcres  de  la 
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Religion,  fut  obligé  d’en  donner  avis  au  Grand 
Maître,  & de  lui  demander  le  s ordres.  Le  Grand 
Maître  fut  fenfiblemcnt  touché  de  fi  fàcheufcs  nou- 
velles : & comme  par  une  longue  expérience  il 
connoifioit  le  pays  & les  mers  qui  l'environnent, 
il  prévit  avec  douleur  que  fi  le  Vice-Roi  reftoit 
plus  long-tems  dans  cette  Ille , il  pourroit  être  fur- 
pris  par  la  flote  des  Turcs.  11  manda  à Tefliercs 
qu'il  ne  pouvoir  approuver  la  conllruétion  d’un 
Fort  dans  un  endroit  fterile , éloigné  de  tout  fe- 
cours,fans  eau,  &:  fur-tout  fans  port  où  les  vaif- 
feaux  pu  lient  aborder.  Il  dépêcha  en  même-tems 
un  Chevalier  au  Roi  d’Efpagne,  pour  lui  donner 
avis  du  péril  où  par  un  trop  long  léjour  dans  Tlflc, 
le  Vice-Roi  expofoit  Ion  armée.  Il  fit  fçavoir  la 
même  chofe  à la  Cerda , & par  le  même  Courier 
qu’il  envoya  en  Afrique,  il  ordonna  au  Comman- 
deur de  Teffieres,  fi  le  Vice-Roi  s’obllinoit , pour 
continuer  fon  ouvrage  , à relier  dans  un  lieu 
fi  dangereux,  de  demander  fon  congé,  & de  re- 
venir inceflammentàMalte,  où  fon  lecours  feroic 
plus  utile,  fi  les  Turcs  pour  faire  diverfion  atta- 

3uoicnt  les  Ifl.es  de  la  Religion.  Peu  de  jours  après- 
renvoya  un  fécond  courier  pour  donner  avis  qu’il 
venoit  d’être  averti  que  le  Grand  Seigneur  avoir 
fait  partir  quarante  galeres  pour  venir  au  fecours 
de  Tripoli,  que  ce  Prince  croyoit  affiegée  -,  que 
vingt  vaifièaux  corfaires  dévoient  fe  joindre  à? 
cette  flote,  quiétoit  attendue  fur  les  côtes  d’Afri- 
que par  vingt-deux  autres , commandées  par  Dra- 
gut , & que  cette  flote  chargée  de  troupes  fraîches, 
& lupeneure  à celle  des  Chrétiens , dont  la  plu- 
part 
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parc  des  foldars  étoient  lan 
de  peine  à en  triompher. 

Le  Commandeur  de  Tclfleres  & Jean- André 
Doria  folhcitoient  prefTamment  le  Viceroi  d’a- 
bandonner pour  un  tems  Ton  entreprife  du  nou- 
veau Fore  : l’un  & l’autre  lui  conleilloient  d'em- 
barquer toutes  Tes  troupes , d’aller  au-devant  de 
la  flote  de  Conftantinople  jufques  dans  l’Archipel, 
& de  la  combattre  avant  fa  jon&ion  avec  les  ga- 
lères des  corfaires  ; ils  lui  reprefentoient  qu’après 
avoir  écarté  les  vaifleaux  du  Grand*  Seigneur,  ils 
pourroienc  revenir  en  Afrique  former  le  fiegede 
Tripoli , dont  la  conquête  afTureroit  celle  de  l’Ifle 
de  Gelves.  Mais  le  Vieeroi  étoic  fi  préoccupé  par 
la  paillon  qu’il  avoit  d’achever  fon  ouvrage,  & de 
laifTer  en  Afrique  une  ForterelTe  qui  portât  fon 
nom,  qu’il  n’écoutoit  les  avis  qu’on  lui  donnoic, 
que  comme  excitez  par  une  jaloufie  fccrette  de  là 
gloire  : rien  ne  put  vaincre  fon  opiniâtreté.  Le 
Commandeur  de  TelTicres  prévoyant  fa  perte  in- 
faillible ; & la  plupart  des  Chevaliers,  des  foldars 
& des  matelots  étant  mourans,  lui  demanda  fon 
congé,  & partit.  Il  perdit  dans  la  traverfe  encore 
neuf  Chevaliers  qui  moururent  de  maladie  : & peu 
de  jours  après  fon  arrivée  il  en  mourut  lui-même 
avec  la  plupart  de  fes  foldats,  des  efclaves,  & des 
forçats  ; en  forte  que  ces  galères  ne  furent  de  long, 
tems  en  état  de  retourner  en  mer. 

Le  Grand  Maître  pour  les  remplacer,  & tou- 
jours inquiet  du  falut  de  la  flote  Chrétienne,  ren- 
voya en  Afrique  trois  autres  galeres  armées  de 
nouveaux  foldats,  & d’une  nouvelle  chiourmc,. 
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Le  Chevalier  de  Maldonat  dévoie  les  commander 
en  mer,  & le  Commandeur  de  Guimcran  avoit 
ordre  de  le  mectre  à la  tête  des  troupes  de  debar- 
quement. Ce  petit  fecours  arriva  aux  Gclves  le 
vingt-fept  d'Avril,  dans  le  même-temsque  le  Lieu- 
tenant du  Viceroi  de  Naples,  craignant  une  def- 
.cente  des  Turcs  dans  ce  Royaume,  avoit  envoyé 
en  Afrique  deux  brigantins  pour  en  ramener  les 
vieux  foldats  Efpagnols , qu’il  croyoit  néceflaircs 
pour  la  défenfe  du  pays.  Le  10  de  Mai  il  arriva  de 
Malte  un  nouveau  brigantin  dans  lequel  étoit  le 
Chevalier  Hugues  de  Copones,  que  le  Grand  Maî- 
tre envoyoit  à Doria,  pour  lui  donner  avis  qu’en- 
fîn  l'armce  navale  dcsTurcs,  compoféc  de  quatre- 
vingts-cinq  galeres,  avoit  paru  fur  les  côtes  du 
Goze  le  fept  de  Mai.  Doria  qui  étoit  malade  en- 
voya ces  lettres  au  Viceroi,  & il  lui  manda  que 
s’il  ne  faifoit  rembarquer  promptement  fes  trou- 
pes pendant  la  nuit,  &c  avant  que  le  jour  parût, 
il  ne  devoir  pas  s’attendre  d’échapcr  à la  puifiànce 
formidable  des  Turcs.  Mais  rien  ne  pouvoir  diflu 
per  l’aveuglement  du  Viceroi  : Sc  quoiqu’il  ne 
pût  plus  douter  de  l’arrivée  de  la  flote  Ottomane, 
il  fe  flatta  que  le  Commandant  iroit  d’abord  à 
Tripoli  pour  conférer  avec  Dragut,  & que  dans 
l’intervalc  il  auroit  tout  le  tems  néceffaire  de  rem- 
barquer fes  troupes  & fon  artillerie.  Un  fiinefte 
fuccès  fut  la  fuite  malheureufe  de  fon  entêtement: 
la  flote  ennemie  parut  à la  pointe  du  jour:  Cara 
Muftapha  en  avoit  la  conduite , & le  Bacha  Piali 
favori  du  Grand  Seigneur  avoit  le  fouverain  com- 
mandement des  troupes  de  débarquement.  Doria 
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voyant  cette  flotte  s’avancer  en  bonne  ordonnance, 
s’écria  : Enfin  i opiniâtreté  d'un  /cul  homme  nous  a 
tous  perdus  -,  mais  au  moins  nous  ne  fierons  pas  vaincus 
J ans  avoir  prévu  notre  défiaite. 

A la  vue  de  l’armée  des  Turcs,  la  confterna- 
tion  & le  défordre  Te  mirent  dans  la  flotc  Chré- 
tienne. Les  galcres  par  les  maladies  étoicnt  Tans 
un  nombre  fuffifant  de  forçats  & de  foldats  • cha- 
cun dans  ce  délordre  & cette  confufion  ne  prcnoit 
l’ordre  que  de  fa  peur:  & fans  rendre  de  combat,, 
chaque  Capitaine  ne  cherchoit  qu'à  échaper  à la 
furie  de  l’artillerie  des  ennemis.  Les  Turcs  prirent 
vingt  galeres  & quatorze  gros  navires  avec  leur 
équipage , & tous  ceux  qui  les  montoient  j & leurs* 
barques  armées  de  foldats  s’emparèrent  fans  réfif- 
tance  de  plufieurs  galeres  Chrétiennes,  qui  faute 
d’eau  fc  trouvèrent  alors  arrêtées  dans  ces  bancs 
de  fable  qu’on  appelloit  les  Seches  ou  les  üajfies.  • 
Le  Commandeur  de  Maldonat  voyant  toute  la 
flote  en  déroute  & difperfée,  & fes  trois  gale- 
res pourfuivies  par  celles  des  ennemis  , ne  per- 
dit ni  le  courage  ni  le  jugement  : & comme  il 
netoit  pas  moins  habile  pilote  que  Capitaine 
plein  de  valeur  , à force  de  faire  de  faufles 
routes , &c  comme  s’il  eût  voulu  échouer  à terre, 
il  gagna  le  cap  de  Sphax  : & de  là  prenant  à droite, , 
il  fe  jetta  en  pleine  mer,  d’où  il  fe  rendit  heureu- 
fement  à Malte. 

Les  Turcs  ne  voyant  plus  d’ennemis  qui  puflcnc 
Jèur  difputcr  la  viétoire,  la  célébrèrent  par  une 
décharge  de  leur  artillerie,  & par  toutes  les  mar- 
ques  d’une  réjouifïance  publique,  ôc ils  réfolurenti 
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3 e a m de  débarquer  le  lendemain  leurs  troupes  pour  s’em- 
Vaietti.  parer  de  Tille,  6c  faire  cfclaves  ce  qui  y rclloit  de 
Chrétiens.  Pendant  que  fur  leur  ilote  tout  reten- 
tiffoit  des  cris  de  joie,  le  Viceroi  délcfpcré  de  fa 
défaite,  confus  6c  honteux  de  n’avoir  pas  fuivi  les 
confcils  de  Doria , ne  laiffa  pas  d'y  avoir  encore 
recours.  Il  le  vint  trouver  dans  fon  lit  où  il  étoit 
malade  , & en  approchant  : Doria.,  lui  dit-il,  qui 
a<i  e%  eu  feul  d*  l*  fagejfe  (§r  du  bon  fens  en  cette  occa- 
jion,  que  me  confeillez-vous  de  faire  ? Seigneur,  lui 
répondit  Doria , comme  vous  commandez  les  troupes 
de  terre  , ce  fl  d vous  d prendre  le  parti  qui  vous  pa- 
raîtra le  plus  avantageux.  A l'égard  de  notre  mal - 
beureufe  flote , fai  réfolu  de  me  faire  porter  cette 
nuit  fur  un  léger  brigantin  , ■ de  tâcher  de  percer 
d la  faveur  des  ténèbres  au  travers  de  cette  forêt  de 
vaiffeaux  dont  nous  fommes  environnez'-  (if  fi  je  puis 
ni êchaper , de  courir  la  mer  pour  rallier  les  triftes 
débris  de  notre  défaite  (êfi  de  gagner  enfuite  le  port 
de  Mejfine , pour  y attendre  les  ordres  de  la  Cour. 

Le  Viceroi  lui  dit  qu’il  vouloit  le  fuivre,  6c 
qu’il  s’abandonnoic  à fa  conduite  : & quoiqu’il  lui 
reliât  encore  dans  Tille  & dans  le  Fort  prés  de  cinq 
mille  hommes,  il  aima  mieux  s’enfuir,  & furvi- 
vre  à fa  défaite,  que  de  s’enfevelir  génereufement 
fous  les  ruines  de  cette  forterelTe.  Il  en  laiffa  le 
commandement  à Alvare  de  Sande  Capitaine  fa- 
meux, qui  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
les  guerres  de  Piedmont.  Il  s’embarqua  enfuite 
avec  plufieurs  Officiers  généraux,  6c  par  l’habileté 
& Tadreffe  de  Doria  il  fe  démêla  des  vaiffeaux  Turcs, 
gagna  Tille  de  Malte,  d’où  il  fe  rendit  en  Sicile, 
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où  il  alla  cacher  fa  difgracc  & Tes  malheurs.  Ceux  J c a n 
des  Chrétiens  qui  croient  reliez  dans  rifle  ne  fini-  ValiVtï. 
rent  pas  par  la  déroute  de  la  flore.  Les  Turcs  ayant 
débarqué  leurs  troupes  & leur  artillerie,  alfiege- 
rent  le  Fort,  & le  battoient  avec  dix-huit  canons. 

Ce  n etoient  pas  les  fculs  ennemis  aufqucls  de  Sande 
eût  à réfifter  : Pendant  trois  mois  de  tems  qu'il 
foutint  ce  fiege  avec  un  courage  invincible , il  eut 
à combattre  non-feulement  contre  des  hommes, 
mais  encore  contre  la  faim,  la  (oif,  & pour  ainfi 
dire , contre  tous  les  élcmens.  L’eau  manquoit  dans 
les  citernes , & il  n’y  avoir  pas  même  de  bois  dans 
la  Fortereffe  pour  cuire  les  alimens.  La  plupart  des 
foldats  plutôt  que  de  mourir  de  foif,  défertoient 
par  bandes,  & alloient  fe  rendre  à l’ennemi.  De 
Sande  voyant  fon  canon  démonté,  les  ouvrages 
de  la  Place  ruinez  par  celui  des  Turcs,  & lé  trou- 
vant fans  eau,  fans  bois  -,  & ce  qui  luireftoit  de  fol- 
dats,  malades,  extenuez  & languiflans,  rélolut  par 
une  génereufe  fortie  de  s’ouvrir  un  partage,  & de 
de  mourir  honorablement  & l’épée  à la  main.  Aprc's 
avoir  reprefenté  à fes  foldats  que  leur  falut  dépen- 
doit  de  leur  courage,  il  fe  mit  à leur  tête , & for- 
tit  dans  une  heure  où  il  croyoit  furprendre  les  In- 
fidèles" ; mais  les  Turcs  avertis  par  des  transfuges 
l’attendoient  en  armes.  A peine  fut-il  forti  qu’il  fe 
vit.  environné  &c  accablé  par  differens  corps  de 
troupes  qui  tombèrent  fur  lui.  Il  n’eut  pas  même 
la  confolation  de  mourir  les  armes  à la  main  : il 
fut  pris  & mis  à la  chaîne  par  ces  Barbares  avec 
ce  qui  lui  relloit  d’Officiers  & de  foldats.  Le  Ba- 
cha  entra  enfuite  dans  la  Place  dont  il  fit  razer 
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les  fortifications , de  peur  qu’après  fon  départ  les. 
Chrétiens  n’y  rentraient  : & ce  Général  reprit  le 
chemin  de  Conftantinople,  couvert  de  gloire,  & 
traînant  à fa  fuite  les  galeres  Chrétiennes,  & un 
nombre  infini  de  prifonniers.  Prés  de  quatorze 
mille  hommes  périrent  dans  cette  maîheureufê  ex- 
pédition , foit  par  le  fer  ennemi,  foit  par  les  ma- 
ladies , ou  dans  l’efclavage.  L'Efpagne  leule  y per- 
dit vingt,  huit  galeres  & quatorze  vaifleaux  de  char- 
ge, fans  compter  celles  du  Pape  & deux  qui  appar- 
tenoient  à Cofmc  Duc  de  Florence.  Pierre  Machia- 
vel, qui  les  commandoit  en  fauva  d’abord  deux 
'autres  j mais  peu  de  tems  après  treize  galeres  d’Al- 
ger les  ayant  rencontrées  près  de  llfie  de  Giglio, , 
elles  furent  contraintes  d’échouer  contre  des  écueils 
qui  fe  trouvent  le  long  des  côtes  de  Mlle  de  Corfe. 
Les  Officiers  & les  foldats  fe  fauverent  à terre  après , 
avoir  abandonné  le  corps  des  galeres , & la  chiour- 
me  compoféc  de  Mahometans,  que  ces  Infidèles  s 
mirent  en  liberté. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  tems-là  que  Cofme,, 
Duc  de  Florence  , pour  fe  précautionner  à l’ave- 
nir contre  leurs  incurfions , forma  un  corps  de  ma- 
rine: & pour  en  attacher  les  Officiers  à fa  for- 
tune, il  en  fit  un  Ordre  de  Chevaliers  qui  furent 
depuis  les  éleves  des  Chevaliers  de  Malte.  Ce 
nouvel  Ordre  fut  inftitué  fous  l’invocation  de  S.  . 
Etienne  Pape,  dont  on  célebroit  la  Fête  le  deuxie- 
me d’Août  , jour  heureux  pour  ce  Prince,  & au- 
quel peu  auparavant  fes  Généraux  avoient  gagné  : 
contre  les  bannis  de  Florence,  la  bataille  de  Mar- 
ciano.  Cofme  établit  à Pile  la  Maifon  Chef  d’Ox-. 


Digitized  by  Google 


DE  M ALT  E.  Ll  V.  XII.  407 
dre  : il  y.  attacha  de  grands  revenus  -,  lui- même 
en  drefla  les  loix  & les  flatuts  : & pour  ne  pas 
laiflcr  dans  une  domination  nouvelle  un  Corps  de 
Noblcfle  réuni  fous  une  autre  autorité  que  la  Tienne, 
il  s'en  fit  le  Chef  & le  Grand  Maître  : & les  Princes 
fes  enfans  en  furent  les  premiers  Chevaliers,  lien 
avoir  trois,  François  qu'il  deftinoit  pour  Ton  fuc- 
cefieur,  & qu’il  envoya  depuis  à la  Cour  d’Efpj- 
gne  j Jean , qui  quoique  à peine  âgé  de  feize  ans, 
étoit  déjà  revêtu  de  la  Pourpre  Romaine,  & Gar/ie 
le  dernier  des  trois  , jeune  Prince  d’une  humeur 
féroce.  Ces  deux  derniers  par  une  jaloufie  & une 
émulation  réciproque , dés  leur  plus  tendre  en- 
fance, avoient  conçu  l’un  contre  l’autre  une  haine 
dont  on  avoit  jamais  pu  les  faire  revenir,  & qui 
éclata  en  ce  tcms-là  d’une  manière  funefte.  Pen- 
dant que  Cofme  fuivi  de  toute  fa  famille  , pour 
donner  une  forme  confiante  à Ton  Ordre  mili- 
taire, vifitoit  les  ports  & les  places  maritimes  de 
Tes  Etats,  ces  deux  jeunes  Princes  dans  une  partie 
de  chafie  qu’ils  firent  dans  des  bois  proche  de  Grof 
feto , s’étant  querellez  , de  concert  s’éloignèrent 
de  la  fuite , s’enfoncèrent  dans  le  bois , fé  battirent, 
& Garfie  tua  d’un  coup  de  poignard  1<^ Cardinal, 
ll  rejoignit  enfuitc  la  chafTe  fans  faire  paroître  le 
moindre  trouble , & comme  s’il  fc  fût  feulement 
dgaré  : il  demanda  ce  qu’étoit  devenu  Ton  frere. 
Mais  comme  ce  jeune  Prince  ne  paroifïoit  point, 
& que  la  nuit  approchoit,  fès  Officiers  fe  parta- 
gèrent pour  le  cherche?,  & celui  qui  étoit  chargé 
particulièrement  de  fa  conduire,  après  avoir  couru 
tout  k bois , le  trouva  enfin  étendu  par  terre, 
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mort  & noyé  dans  fon  fang.  Il  courut  auffi-tôt. 
porter  une  fi  trifte  nouvelle  à Colme.  Ce  Prince 
loupçonna  auffi-tôt  la  main  d’où  un  fi  cruel  coup, 
étoit  parti  : mais  quoique  pénétre  de  la  plus  vive 
douleur,  il  eut  allez  de  force  pour  la  difiimulerr 
il  ordonna  meme  à cet  Officier  de  tenir  la  chofe 
fccrcttc  ; & qu’à  la  faveur  des  tenebres,  il  lui  ap- 
portât dans  ion  cabinet  le  corps  de  fon  fils  enve- 
loppé dans  un  tapis , & fans  qu’il  put  être  ap- 
perçu. 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  obéi,  qu’il  fit  apellerGar- 
fie  -,  & après  s’etfc  enfermé  avec  lui,  il  lui  demanda: 
ce  qu’étoit  devenu  Ion  frere.  Ce  jeune  Prince  avec 
une  afTurancc  qui  n’étoit  pas  de  fon  âge,  lui  ré- 
pondit froidement  qu’il  l’avoit  perdu  de  vue  à la. 
cluiTc  dans  la  pourfuite  du  cerf  Cofme  lui  com- 
manda alors  de  lever  le  tapis  qui  couvroit  le  corps 
du  Cardinal,  dont  les  play  es  jertoient  .encore  du. 
fang  en  abondance.  A ce  fpe&aclc ,.  le  Duc  ne. 
pouvant  plus  retenir  fa  douleur  &:  fa  colere  : Mal- 
heureux , lui  dit-il , 'voila  le  fang  de  ton  frere  qui. 
crie  vengeance  au  ciel  contre  toi  : faut-il  que  j 'aye  mit' 
au  monde  un  parricide  qui  par  la  perte  de  fon  frere  r 
s e fl  fait  un  chemin  pour  aff affiner  fon  pere  même  ?. 
Garfie  intimidé  , fc  jetta  à fes  pieds,  confeffia  fon 
crime  : & pour  en  diminuer  l’horreur, .allégua  que 
fon  frere  l’avoit  attaqué  le  premier,  &:  qu’il  n’a- 
voit  pu  fauver  fa  vie  que  par  fa  mort.  Mais  Cofme 
rejetrant  de  fi  foibles  exeufes,  & le  regardant  avec 
des  yeux  pleins  de  fureur  : Il  faut , lui  dit-il , que, 
je  venge  moi-même  la  mort  de  l'innocent  par  la  perte 
du.  coupable  , que  tu  rendes  la  vie  à celui  de  qui 
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tu  la  tiens.  En  difant  ces  paroles  , il  lui  arracha 
le  poignard  dont  il  avoit  tue'  Ton  frere,  & le  lui 
enfonça  dans  le  fein.  On  les  enterra  cnfuite  l'un 
6c  l’autre  fecrettcment  : & pour  cacher  un  fi  grand 
malheur , on  publia  qu'ils  étoient  morts  dans 
une  maifon  de  campagne  d’une  maladie  conta- 

{;ieufe  , dont  la  Tolcanc  étoit  alors  infeétée.  On 
eur  fît  depuis  de  magnifiques  funérailles  dans 
la  principale  Eglife  de  Florence  , aufquelles  on 
ajouta  leur  oraifon  funebre  : & dans  ce  difeours , 
l’Orateur,  par  ordre  de  Cofme , affeéta  exprès, 
pour  diminuer  le  foupçon  de  ce  meurtre  , de  s’é- 
tendre principalement  fur  les  louanges  de  Garfic. 
C’eft  ainfi  que  Monfieur  de  Thou  rapporte  un 
événement  fi  tragique  dans  le  trente  - deuxième 
Livre  de  fon  Hiftoire  -,  quoiqu’on  prétende  que  ce 
fait  ne  fe  trouve  point  dans  fa  première  édition , 
& qu’il  a été  inféré  depuis  par  les  éditeurs  des  édi- 
tions pofterieures.  Eleonore  de  Tolede,  mere  de 
ccs  deux  jeunes  Princes  , & à laquelle  on  ne  put 
cacher  les  circonftances  de  leur  perte , en  mourut 
de  douleur.  Cofme  fans  fe  lailîer  abattre  par  tant 
de  difgraces,  cherchoit  la  confolation  dans  les  foins 
qu’il  prenoit  du  gouvernement.  Sa  principale  oc- 
cupation étoit  alors  de  faire  fleurir  fon  nouvel 
Ordre,  & ce  Prince  habile,  & un  des  plus  grands 
politiques  de  fon  ficelé  , pour  arracher  par  cette 
marque  de  diftinction  les  principales  familles  de 
Florence  aux  intérêts  de  fil  Maifon,  avec  permif- 
fion  du  Pape  Pie  IV.  difpcnfà  les  nouveaux  Che- 
valiers des  loix  du  célibat  qui  s’obfcrvoit  dans 
l’Ordre  de  Malte,  & il  étendit  cette  grâce  juf- 
T on/e  IJ  J.  F f f 
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qu’à  ceux  qui  avoient  été  mariez  deux  fois.  Il  y 
ajouta  le  privilège,  au  defaut  d’enfans  légitimes^ 
de  pouvoir  tefter  de  leurs  biens  en  faveur  de  leurs 
bâtards,  à condition  en  ce  cas  d’en  laifler  à leur 
Ordre  la  quatrième  partie.  Son  interet  ne  lui  per- 
mit point  de  fc  conformer  lur  tous  ces  articles  à 
la  rigueur  &c  à la  feverité  des  ftatuts  qui  s’obfer- 
voient  par  les  Chevaliers  de  Malte,  & il  fe  con- 
tenta d’exhorter  ceux  de  Saint  Etienne  à les  imi- 
ter au  moins  dans  la  valeur  & dans  le  zele  qu’ils 
faifoient  paroître  depuis  tant  de  ficelés  contre  les 
Turcs  & les  Infidèles. 

Ce  fut  dans  cette  vue,  & pour  les  former  dans 
la  difeipline  militaire , qu’il  ordonna  aux  Com- 
mandans  de  fes  galeres,  quand  ils  rencontreroicnc 
celles  de  Malte,  de  s’y  joindre , de  voguer  enfem- 
blc , &:  d’attaquer  de  concert  tous  les  Corlaires 
qu’ils  rcncontreroienr.  En  exécution  de  ces  ordres , 
Baccio  Martclli  , Chevalier  de  Saint  Etienne,  Sc 
qui  commandoit  quatre  galères  de  Florence , ayant 
trouvé  à la  hauteur  du  Cap-Lupo,  Vincent  de 
Conzaguc  Prieur  de  Barlette,  General  des  galères 
de  la  Religion , & qui  en  avoit  fèpt  fous  fes  ordres, 
le  falua  le  premier,  l’aborda  enluitc,  lui  demanda 
ôc  obtint  la  permilfion  de  le  luivre  : &:  dans  leur 
courfc , prit  toujours  l’ordre  qu’il  donnoit  enfuite 
à fes  Officiers  fubalternes.  Le  Général  avec  ces 
quatre  galères  , fe  trouvant  commander  à onze 
bien  armées,  courut  toutes  les  mers  du  Levant, 
fauva  plufieurs  vaifleaux  Chrétiens  pourfuivis  par 
les  Infidèles,  prit  plufieurs  corfâires , & à la  fin  de 
la  campagne  il  fc  lépara  des  Florentins  à la  hauteur 
de  Corfou.  Il  entra  enfuite  dans  le  port  de  Malte , 
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où  fuivant  l’efprit  de  l’Ordre,  il  reçût  plus  de  té-  jsAl) 
moignages  de  congratulation  pour  les  vaiflcaux  v 

Chrétiens  qu’il  avoit  défendus  & fauvez,  quepour  

ceux  qu’il  avoit  pris  lur  les  Infidèles. 

C’étoit  dans  cette  vue  que  les  galeres  de  la  Re- 
ligion étoient  prelque  toujours  en  mer.  Le  Grand 
Maître  de  les  revenus , en  fit  même  conftruire  deux 
nouvelles:  les  plus  riches  Commandeurs  à fon  exem- 
ple faifbient  tous  les  jours,  & fuivant  leurs  forces  , 
differens  armemens  : jamais  l’Ordre  n’avoit  été  fi 
puiflant  fur  mer-,  6c  ce  qui  le  rendoit  lur-tout  re- 
doutable aux  Infidèles,  c’eft:  que  ces  differentes 
efeadres  étoient  commandées  par  des  Chevaliers 
qui  avoient  vieilli  dans  le  lèrvice,  6c  dont  la  plu- 
part auroient  été  capables  de  commander  des  flores 
entières:  tels  étoient  alors  le  Commandeur  Gozon 
de  Melac,  Général  des  galeres  de  la  Religion,  le 
Commandeur  de  Guimeran , que  le  Roi  d’Efpagne 
avoit  demandé  au  Grand  Maître  pour  comman- 
der celles  de  Sicile,  les  Commandeurs  de  Giou  6c 
d’Elbcincs  , 6c  les  Chevaliers  de  Thiangc  6c  de 
la  Motte,  tous  exccllens  hommes  de  mer,  6c  cé- 
lébrés par  leur  valeur  & leur  expérience.  Mais 
parmi  ces  Capitaines,  aucun  n’avoit  fait  tant  de 
prifes  & fi  confiderables  que  le  Commandeur  de 
Romegas , Chevalier  qui  depuis  fa  jeunefle  avoit 
fait  la  courle  ; perfonne  ne  connoifloit  auflubicR 
que  lui  les  côtes , les  ports  6c  jufqu’aux  moindres 
cales  qui  fe  trouvent  le  long  de  la  mer  Mediterra- 
née: d’ailleurs  brave,  intrépide, qui  n’avoit  jamais 
connu  de  péril , & qui  ne  fouffroit  dans  fon  bord 
que  des  Officiers  6c  des  foldats  d’une  valeur  aufli 
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déterminée.  La  vie  qu’il  paffioit  prefque  entière  à 
la  mer,  lui  avoit  donné  un  air  farouche  : on  l’ac- 
eufoit  même  de  traiter  cruellement  les  prifonniers; 
mais  il  prétendoit  qu’il  ne  tenoit  cette  conduite  à 
leur  égard  que  par  repréfailles,  &:  pour  réduire  les 
corlaircs  à en  agir  avec  plus  d’humanité  envcçs  les 
elclaves  Chrétiens.  On  ne  lailToit  pas  de  loupçon- 
ner  que  dans  ces  reprelailles  il  ne  fe  faifoit  pas 
beaucoup  de  violence,  &:  que  fon  humeur  naturel- 
lement dure  & violente  y avoit  peut-être  autant 
de  part  que  la  politique. 

Quoi  qu’il  en  foit , ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  ren,- 
contra  le  long  des  côtes  de  Sicile  une  grolfe  ga- 
liote  commandée  par  un  fameux  corfaire  appellé 
Yfuf  Conciny , renegat  Calabrois,  & le  tyran,  ou 
plutôt  le  boureau  des  elclaves  Chrétiens.  Il  en  avoit 
dans  fa  chiourme  & fur  fon  vaifleau  deux  ccns,& 
deux  cens  cinquante  foldats.  La  partie  étoit  afficz 
égale  ; le  corfaire  n’évita  point  le  combat  -,  les  deux 
galères  s’approchèrent,  & après  avoir  effiuyéle  feu 
l’un  de  l’autre,  on  en  vint  aux  coups  de  main. Le 
combat  fe  maintint  long-tems  avec  un  avantage 
égal  & fans  qu’on  eût  difeerné  quel  en  feroit  le 
fuccès.  Romegas  irrité  d’une  fi  longue  réfiftance, 
s étant  mis  à la  tête  de  fes  plus  braves  Officiers,  fe 
jetta  dans  la  galiote  lepée  à la  main,  &:  franchit 
la  rambade.  Le  corfaire  lereçût  avec  le  même  cou- 
rage, & tua  deux  Chevaliers  de  fa  main  : mais  étant 
tombé  lur  un  banc  de  fa  chiourme  d’un  coup  qu’il 
reçut , ces  elclaves  pour  fe  venger  des  mauvais  trai- 
temens  qu’ils  en  avoient  reçus,  ne  virent  pas  plu- 
tôt Romegas  maître  duvaifficau,  que  fans  qu’il  s y 
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opposât , ils  firent  pafier  le  corfaire  de  main  en 
main.  Chacun  lui  donnoit  un  coup,  plufieurs  mê- 
me pour  afiouvir  leur  vengeance , le  déchiroient 
avec  les  dents:  il  n’y  en  avoir  point  qui  ne  voulût 
en  avoir  quelque  membre,  & avant  qu’il  fût  par- 
venu au  dernier  banc , à peine  en  relia-t-il  la  moin- 
dre partie.  Un  renégat  de  Melafi'o  en  Sicile  ne  fat 
pas  mieux  traité.  Sous  fil  conduire  , des  corfaircs 
avoient  lurpris  cette  petite  Place,  l’avoient  pillée, 
enlevé  plufieurs  habitans  de  different  lexe  ; & 
pour  ajouter  la  lubricité  au  brigandage,  un  infâ- 
me Marabout  avoir  violé  de  jeunes  filles  Chrétien- 
nes. Les  galcresde  Malte  jointes  à celle  de  Sicile, 
en  ayant  été  averties,  pourfuivirent  les  pyratesj 
mais  il  ne  les  purent  joindre.  Après  cette  expédi- 
tion ils  s’étoient  féparez,  les  galeres  de  Malte  plus 
legeres  que  celles  de  Sicile  & dont  la  chiourme 
étoit  plus  fraîche,  joignirent  la  principale  galère 
des  corfaires,  & qui  portoit  le  butin  &:  les  efc la- 
ves qu’ils  avoient  faits.  Comme  la  réfillance  d’une 
feule  galere  contre  toute  uneefeadre  n’auroit  fervi 
peut-être  qu’à  la  faire  couler  à fond,  les  Infidèles 
fe  rendirent.  Le  Prieur  de  Barlette  qui  comman- 
doit  dans  cette  occafion  délivra  la  chiourme  qui 
étoit  compofée  de  Chrétiens , mit  en  leur  place 
quatre-vingts  Turcs,  &:  ramena  heureufement  à 
Melafi'o  les  hommes  & les  femmes,  qui  en  avoient 
été  enlevez.  Le  peuple  après  lui  avoir  témoigné  fa 
reconnoifiance  a fa  maniéré  , & par  des  acclama- 
tions & des  cris  tumultueux  de  joie,  lui  demanda 
ce  renégat  leur  compatriote,  qui  avoir  conduit  fes 
torfaires,  &c  l’infolent  Marabout  qui  avoit  traité 
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Jean  ii  indignement  leurs  filles.  Le  Prieur  ne  leur  eut 
Valette,  pas  plutôt  abandonné  ces  deux  fcelerats,  que  ht 

populace  en  furie  s’en  fit  julhce  par  fes  mains  , 

les  déchira  Se  les  mit  en  pièces.  Romegas  qui  en 
ce  tems  là  éroit  à la  mer  , traita  plus  favorable- 
ment un  gallion  qu’il  rencontra  proche  de  Tille  de 
Scarpcnro,  &:  entre  celles  de  Candie  Se  de  Rhodes. 
Ce  gallion  venoit  de  Satalie,  Se  il  étoit  comman- 
dé par  le  Rais  Scid  Maamet  Ugly,  Capitaine  qui 
ne  manciuoit  pas  de  valeur  , Se  qui  avoit  me- 
me fur  Ion  bord  grand  nombre  de  braves  fol- 
dats,  & accoutumez  au  feu.  Romegas  n’avoit  alors 
que  les  deux  galères  qui  appartenoient  au  Grand 
Maître , Se  dont  le  Chevalier  de  la  Motte  com- 
mandoit  la  moindre.  Ce  Chevalier  dont  la  galère 
étoit  plus  lcgcrc,  commença  le  combat  -,  Rome- 
gas étant  lurvcnu , s’approcha  du  gallion  -t  Se  après 
l’avoir  examiné  & vû  Ion  tillac  couvert  de  mouf- 
quetaires,  &:  l’artillerie  bien  fcrvic  , il  jugea  fans 
peine  que  dix  galères  comme  celles  qu’il  corn- 
mandoit^s'il  ne  changcoit  Tordre  de  fon  attaque, 
n’emporreroient  pas  ce  fuperbe  vaifleau,  qui  par 
fa  hauteur  Se  en  comparailon  des  galeres,  paroif- 
foit  un  château  flotant.  Mais  comme  les  Cheva- 
liers ne  comptoient  jamais  le  nombre  Se  les  forces 
de  leurs  ennemis,  &:  que  delôncaraéfcrefur  tout 
il  auroit  mieux  aimé  périr  qu’on  eût  pû  lui  repro- 
cher qu’il  eût  abandonné  Ion  entreprife,  il  prit  le 
parti  de  battre  de  loin  cette  grofie  caraquc.  Heu- 
reufement  un  calme  étant  lurvenu  qui  l’arrêta , 
les  deux  galeres  à la  faveur  des  rames  s’en  appro- 
choicnt,  faifoient  leur  décharge,  Si  s’éloignoient: 
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5c  après  avoir  rechargé  revenoient  enfuite  avec  la 
même  légèreté.  Romcgas  profitant  de  la  bonace, 
continua  cette  manoeuvre  fi  long  tems , cjua  le 
gallion  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  par 
les  coups  de  courfier,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Les 
Chevaliers  entrèrent  dedans , ils  le  trouvèrent  char, 
gé  de  riches  marchandifes  : mais  à peine  com- 
mençoient-ils  à s’en  rendre  les  maîtres , qu’il  cou- 
la bas  des  coups  qu’il  avoit  reçus  dans  (es  œuvres 
mortes:  ôc  tout  ce  qu’on  put  faire,  fut  de  fauver 
l’équipage,  parmi  lequel  on  trouva  un  vénérable 
vieillard  âgé  de  foixante  5c  dix  huit  ans,  Sangiac 
du  grand  Caire,  5c  près  de  fix  cens  hommes  Turcs, 
Maures  ôc  Negres,  qui  tenoient  comme  lui  la 
route  de  Conllantinoplc. 

Pendant  que  les  Chevaliers  de  Malte  expofoient 
tous  les  jours  leurs  vies  contre  les  Infidèles , l’E- 
glife  Catholique  aflcmblée  à Trente  dans  un  Con- 
cile général  5c  œcuménique , oppofoit  le  zcle  6c 
la  fcience  de  fes  Prélats  aux  nouveautez  des  Pro- 
teftans  ; le  Grand  Maître  y avoit  été  invité  com- 
me les  autres  Souverains  de  la  Chrétienté.  Ce 
Prince  5c  le  Confcil  de  1 Ordre  y députèrent  en 
qualité  d’Ambafladeurs  les  Chevaliers  de  Villcga- 
gnon  6c  Royas  de  Portalrouge  -,  mais  le  premier 
retenu  par  fon  âge  avancé  5c  par  une  grande  ma- 
ladie, ne  s’y  put  rendre.  Royas  s’y  trouva  (cul  j 5c 
avant  que  d’y  être  admis  ,-il  eut  à effuyer  de  gran- 
des oppofitions  de  la  part  du  Corps  des  Evêques, 
lefquels  repréfenterent  qu’il  n’étoit  pas  julte  qu’un 
fimple  Religieux , 5c  le  Député  d’une  Société  de 
Freres,  prît  place  parmi  les  Ambalfadcurs , 5c  eût 


Je  a h 

DE  LA 
r ALE  tT*. 


Digitized  by  Google 


3 Ï A N 

DE  LA 

Valhtte 


416  Histoire  de  l’Ordre 
en  cette  qualité  la  préfeance  fur  les  Evêques.  L’af- 
faire s’accommoda,  & on  convint  que  l'Ambafla- 
deur  de  Malte  lé  placeroic  parmi  les  autres  Am- 
bafladeurs  des  Princes  Chrétiens , fans  préjudice 
des  proteftarions  de  l’Ordre  Epifcopal  ; ainfi  Royas 
fut  admis  dans  la  Congrégation  qui  le  tint  le  7 
de  Septembre  de  l’année  1563.  Ce  Minilfre  com- 
mença fa  harangue  par  exeufer  le  Grand  Maître 
& le  Confeil , s’ils  n’avoient  pas  envoyé  plutôt  au 
Saint  Concile  des  Ambalfadeurs  -,  6c  il  allégua  pour 
raifon  que  l'Illc  &c  le  canal  de  Malte  étoîent  in- 
fclfez  continuellement  par  des  efeadres  de  Cor- 
faires , 6c  qui  fembloient  attendre  la  flote  du  Grand 
Seigneur  deftinée  pour  entreprendre  la  conquête 
de  l’ifle  entière  de  Malte.  If  palTa  à l’origine  de 
fon  Ordre , fondé,  dit-il , 40  ans  avant  la  première 
Croilàde.  Il  parla  enfuite  magnifiquement  des  ex- 
ploits héroïques  faits  par  leurs  ancêtres , & il  ajouta 
que  s’ils  ne  pouvoient  à préfent  les  égaler,  c’eft 
que  les  Protelfans  s’étoient  emparez  d'une  partie 
de  leurs  Commanderics , 6c  même  que  des  Pré- 
lats &c  des  Princes  Catholiques,  contre  l’ufage  & 
les  privilèges  de  l’Ordre , fe  faifoient  fouvent  pour- 
voir par  les  Papes  des  Prieurez  & des  plus  riches 
Commanderies.  Il  pria  les  Peres  au  nom  de  tout 
l’Ordre,  d’avoir  égard  à fon  ancienneté,  à 1a  no- 
blclfc  , 6c  aux  lervices  que  depuis  tant  de  fiecles 
il  rendoit  à toute  la  Chrétienté  , d’ordonner  que 
les  Commanderies  qu’on  avoit  ufurpées  , lui  ruf- 
fènt  rendues,  6c  qu’il  fût  fait  un  decret  qu’elles  ne 
pulfent  être  polfedées  à l’avenir  que  par  des  Chc-  - 
valiers,  félon  leur  ancienneté  de  Religion , &c  que 
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le  decret  fût  fuivi  d’une  confirmation  folemnelle  J H a * 
de  tous  les  privilèges  accordez  à l’Ordre  depuis  fa  Valette. 

fondation.  

Le  Promoteur  lui  répondit  en  termes  generaux, 

& au  nom  du  Concile,  que  les  Peres  admectoicnc 
fon  exeufe  fur  le  retardement  que  l’Ordre  avoir  ap- 
porté à faire  partir  fes  Ambafladeurs  , & qu'ils  au- 
roient  égard  a la  confervation  des  Commanderies 
& des  privilèges  d’un  Ordre  fi  utile  à l’Eglife. 

L’AmbafTadeur  donna  des  mémoires  aux  Lé- 
gats du  Concile,  concernant  la  confirmation  des 
immunitez  de  l’Ordre  , & fur-tout  pour  en  obte- 
nir un  decret  qui  interdît  la  polTelfion  des  Prieurez 
& des  Commanderies  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que dignité  qu’ils  fulTent , qui  n’auroient  pas  fait 
les  trois  vœux  folemncls  de  la  Religion  dans  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Les  Légats  n’o- 
ferent  propofer  ce  decret  dans  les  Congrégations!, 
avant  que  d’être  inftruits  des  intentions  du  Pape. 

Us  lui  en  écrivirent  -,  Pie  IV.  qui  étoir  alors  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  & très  attentif  à ce  qu’il 
ne  pafiat  rien  dans  le  Concile  qui  pût  donner  des 
bornes  à fon  autorité , n’ignoroit  pas  que  plufieurs 
Papes  s’étoient  crû  en  droit  de  nommer  aux  Prieu*. 
rez  & aux  Commanderies  vacantes  dans  l’étendus 
de  leurs  Etats  ic.en  Cour  de  Rome,  quoique  plu- 
fieurs autres  Souverains  Pontifes  eulTent  paffé  des 
déclarations  contraires  en  faveur  de  l’Ordre.  Ce- 

{>endant  il  récrivit  à fes  Légats  que  le  decret  que 
ollicitoit  le  Grand  Maître  ne  re^ardoit  point  le 
Concile,  & que  c’étoit  à lui  feul  a faire  un  pareil 
reglement,  quand  il  le  jugeroit  à propos  & après 
Tome  J J J.  G g g. 
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j, AN  la  conclufion  du  Concile,  qui  lui  avoit  toujours 
rAtïTTi  donné  un  peu  d’inquiétude,  il  oublia  les  Cheva- 

liers  de  Malte,  & les  fervices  continuels  qu’ils  ren- 

doient  à tous  les  Chrétiens  , & fur-tout  aux  peu- 
ples qui  habitoient  les  côtes  de  Sicile,  de  Naples, 
de  l’Italie  entière  , & fur-tout  de  l’Efpagne  , dont 
depuis  la  conclusion  du  Concile,  ils  afl'urerent  le 
repos  par  la  part  qu’ils  eurent  à la  prife  de  Go- 
meredeVelez,  Située  fur  la  côte  d'Afrique , &:  qui 
n'étoit  au  plus  éloignée  de  l’Efpagnc  que  de  qua- 
rante lieues. 

Quoique  le  port  de  cette  Place  ne  pût  pas  con- 
tenir de  grands  vaiSTeaux,  il  en  partoit  tous  les 
jours  des  fuftes  & des  gahotes  : & quand  leurs 
armemens  étoient  plus  conSïdcrables,  le  Roi  de  Fez 
leur  voiSin  leur  fourniffoit  des  Soldats,  la  plupart 
tirez  des  montagnes  voiSînes , tous  courageux , & 
qui  pour  gagner  quelque  chofe  ne  connoiSToient 
aucun  péril.  A mille  pas  de  cette  ville  eft  le  Pignon 
des  Velez,  bâti  dans  une  petite  Ifle,  ou  pour  mieux 
dire  fur  un  rocher  où  l’on  ne  peut  monter  que  par 
un  chemin  taillé  dans  le  rocher  meme , qui  n’eft 
Séparé  du  continent  que  par  un  canal  fort  étroit 
qui  lui  fert  de  port , & qui  ne  peut  contenir  au  plus 

3ue  dix  ou  douze  petits  bâtimens.  Ce  fort  fervoit 
’azile  aux  corSàires,  & quand  ils  étoient  pour- 
suivis, le  canon  de  la  place  empêchoit  leurs  enne- 
mis d’en  approcher.  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  tenté 
inutilement  l’année  précédente  de  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  Place:  il  reprit  le  même  deflein  cette 
année,  &c  apres  avoir  ra/Temblé  toutes  fes  forces 
maritimes , il  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus 
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preiïans  au  Grand  Maître  & à difïerens  Princes 
d'Italie  fes  alliez,  pour  demander  le  fecours  & la 
jonélion  de  leurs  galeres.  De  ces  differentes  efca- 
dres  il  fe  forma  une  puiflante  flotte , dont  ce  Prince 
donna  le  commandement,  & la  conduite  de  cette 
entreprife  à Garfie  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Cata- 
logne.  Ce  General  partit  du  port  de  Malaga  le  di- 
xiéme d’Août,  & ayant  eu  le  vent  favorable,  il 
arriva  en  deux  jours  fur  les  côtes  d’Afrique.  Il  dé- 
barqua fans  obftacle  fes  troupes  & fon  aitillerie  * 
l’avant -garde  étoit  compolée  de  troupes  Efpa- 
gnoles,  & des  Chevaliers  de  Malte-,  il  y avoit  des 
Portugais  & des  Italiens  dans  le  corps  de  bataille, 
& les  Allemands  fermoient  la  marche.  L’armée 
Chrétienne  marchant  en  bonne  ordonnance,  arri- 
va devant  la  ville  de  Gomere,  éloignée  feulement 
de  fix  milles  de  l’endroit  où  l’on  avoit  débarqué. 
Le  Général  Chrétien,  pour  couper  toute  commu- 
nication avec  cette  Place,  à la  garnifon  du  Pignon, 
&pour  l’empêcher  d’en  tirer  du  fecours,  avoic  ré- 
folu  de  commencer  fon  entreprife  par  en  former 
le  fiege.  Elle  étoit  fituée  entre  deux  montagnes, 
& même  fans  aucunes  fortifications  , comme  la 
plupart  des  Places  d’Afrique,  qui  étoienr  dans  les 
terres.  Les  habitans  à l’approche  des  Chrétiens  I’a- 
voient  abandonnée  , & s’étoient  réfugiez  avec  ce 
qu’ils  avoient  pu  emporter  dans  les  endroits  les 
plus  reculez  des  montagnes. Garfie  profitant  de  leur 
confternation  s’empara  de  la  Ville  : & apre's  avoir 
fortifié  fon  camp  par  des  lignes  & de  bonnes  re- 
doutes , il  fit  drefTer  une  batterie  defix  gros  canons, 
qui  d’une  colline  voifine  tirèrent  un  jour  entier 
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Jïan  contre  le  Fort,  en  même-tems  que  du  côte'  de 
■V ALiTTi.  la  mer  les  galeres  de  Malte  & un  grand  gallion 
le  canonerent  fi  furieulément,  qu'un  grand  pan 
de  muraille  & une  partie  du  donjon  furent  renver- 
fez.  Le  Commandant  épouventé,  & ne  voyant 
point  paroître  de  fecours,  tcfolut  d’abandonner  fa 
Place  , & de  s’enfuir  avec  fa  famille  & fes  princi- 
paux effets.  Mais  comme  il  n’avoit  qu’un  petit  ef- 
quif,  caché  au  pied  du  rocher , pour  empêcher 
que  fa  garnifonne  le  retînt  ou  ne  le  voulût  luivre, 
il  leur  dit  qu’il  alloit  rafièmblcr  les  Montagnards; 
qu’il  le  mettrait  à leur  tête,  & qu’il  périrait  ou  qu’il 
forcerait  les  Chrétiens  à lever  le  fiege.  Mais  cette 
garnifon  qui  nctoit  que  de  trente  hommes,  ne 
voyant  aucun  effet  de  les  promelTes , & fans  s’in- 
tercfTer  davantage  à la  défenfe  d’une  Place  aban- 
donnée par  fon  Gouverneur,  ne  fongea  plus  qu’à 
fa  propre  fureté.  Les  foldats  qui  fçavoient  nager, 
gagnèrent  la  terre  dans  des  endroits  éloignez  du 
camp  des  Chrétiens  : ceux  qui  étoient  privez  de 
ce  fecours  fe  rendirent,  & ouvrirent  les  portes  du 
port.  C’eft  ainfi  qu’une  Place  qui  palfoit  pour  im- 

frenable,  & contre  laquelle  toutes  les  forces  de 
Elpagne  avoient  échoué  l’année  précédente,  fut 
prife  en  peu  de  jours , autant  par  la  lâcheté  du  Gou- 
verneur , que  par  la  valeur  & la  capacité  du  Gé- 
néral Chrétien. 

Le  bruit  de  cette  conquête  allarma  extrême- 
ment tous  les  corfaires  de  Barbarie:  ils  en  portè- 
rent les  nouvelles  & leurs  plaintes  jufqu  a Conftan- 
tinople,  & ils  firent  reprefenter  à Soliman  que  les 
Lfpagnols  étant  maîtres  de  la  Goulette , du  Pignon 
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de  Velez, & mêmede Thunis , tenoient , pour  ainfi 
dire,  route  la  côte  d’Afrique  dans  leurs  fers.  Soli- 
man leur  fit  dire  qu’en  peu  de  tems  il  briferoit 
ces  chaînes  ; & comme  on  lui  eût  rapporté  que  les 
galeres  de  Malte  avoient  beaucoup  contribué  à 
cette  conquête,  il  forma  le  delfein  de  commen- 
cer à aflurer  la  liberté  de  l’Afrique  par  la  conquête 
de  l’Ifle  de  Malte  * & des  ce  tems-là,  fans  s’en  ouvrir 
qu  a fes  Miniftres,  il  fit  travailler  fecretement  à 
un  puiflant  armement  naval,  dont  nous  verrons 
les  effets  l’année  fuivante.  Une  nouvelle  prife  faite 
peu  après  par  les  Chevaliers,  acheva  d’irriter  le 
Grand  Seigneur  & hâta  Ion  armement.  Apres 
la  conquête  du  Pignon  de  Velez , les  cinq  galeres 
de  la  Religion  commandées  par  le  Général  de 
Giou,  & les  deux  galeres  du  Grand  Maître  qui 
étoient  aux  ordres  particuliers  de  Romegas  s’étant 
jointes , & voguant  de  concert,  rencontrèrent  en- 
tre les  Ifles  deZante  & de  Cephalonie  un  puiflant 
■gallion  chargé  des  plus  riches  marchandées  de 
l’Orient,  & qui  pour  fa  défenfe  avoit  vingt  gros 
canons  de  bronze,  un  grand  nombre  de  moindre 
calibre,  de  bons  Officiers  d’artillerie,  ôe  plus  de 
deux  cens  Janiflaires  tous  excellons  Arquebufiers. 
C.evaifleau  étoit  commandé  parle  Raïs  ou  le  Capi- 
taine Bairan-Ogli,&  il  appartenoit  au  Kuftir-Aga 
Chef  des  Eunuques  noirs  du  Serrail,  le  miniftre  des 
plaifirsde  fon  Maître,  & le  gardien  des  jeunes  filles 
& des  beautezquiy  font  dcflinéesiplufieursmême 
de  ces  Dames  étoient  intereflees  dans  ce  gallion.  Le 
Céneral  de  Giou  qui  fe  voyoit  à la  tête  d’une  ef- 
cadre  de  fept  galeres,  fit  d’abord  tirer  uncoup  de 
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canon  fans  balle,  afin  que  le  Capitaine  de  ce  vaif 
feau  amenât  : mais  les  Turcs  lui  répondirent  d’un 
autre  coup  portant  baie,  & ils  arborèrent  aufli* 
tôt  leur  pavillon  &:  toutes  leurs  enfeignes,  com- 
me une  déclaration  de  guerre  & une  marque 
qu’ils  étoient  rélolus  de  fe  battre. 

Le  Général  de  Giou  & le  Commandeur  de  Ro- 
megas  voyant  bien  qu’ils  ne  fe  rendroient  maîtres 
de  ce  vaifleau  que  par  la  force  des  armes,  convin- 
rent qu’ils  l’attaqueroient  les  premiers  ; quaprès 
avoir  fait  leurs  décharges  le  plus  près  qu’ils  pour- 
roient , les  deux  Capitanes  {croient  relevées  par 
les  deux  patrones,  & ces  deux  galeres  par  les  trois 
dernicres,  en  forte  que  le  feu  fût  continuel  & fans 
relâche.  Mais  cet  ordre  du  combat  fut  mal  obfer- 
vé  par  la  jaloufie  & l’émulation  des  deux  Généraux , 
qui  fans  agir  de  concert , comme  ils  en  étoient 
d’abord  convenus  , fe  flattoient  d’emporter  feuls 
& à l’envi  l’un  de  l’autre  tout  l’honneur  de  la  vic- 
toire. La  Capitane  du  Général  Giou  s’étant  pouflec 
jufq  ues  fous  la  poupe  de  ce  grand  vaifléau,  fe  vit 
en  un  inftant  couverte  de  feux  d’artifices,  & les 
Chevaliers  & les  foldats  accablez  de  coups  de 
pierres  & de  moufquet:  le  canon  même  chargé  à 
cartouche , en  tua  un  grand  nombre , en  forte  que 
le  Général  fut  obligé  de  s’élargir  en  mer.  Romegas 
de  fon  côté  attaqua  le  gallion  avec  fon  intrépidité 
ordinaire  j mais  un  coup  de  canon  parti  du  vaif- 
feau  renverfant  la  rambade  , tua  vingt- deux  loi— 
dats  ; & un  autre  coup  en  fit  fauter  vingt  autres 
dans  la  mer.  Romegas  craignant  d’être  coulé  à 
fond  par  un  gros  canon  qu’il  voyoit  braqué  à fleur 
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d’eau , prit , quoique  à regret , le  parti  de  s'éloigner:  Jean 

pour  lors  les  deux  pacrones  s’avancèrent  à leur  tour,  Valette. 

6c  chacune  d’un  côté  ôc  de  concert  s’attachèrent 

au  gallion,  Se  firent  un  feu  fi  terrible,  qu’ils  tuè- 
rent ou  mirent  hors  de  combat  plusieurs  Janiflaires. 

Mais  cette  courageufe  milice,  dont  le  corps  en- 
tier fait  la  principale  force  de  l’Empire  Turc,  fe 
battit  toujours  avec  la  même  intrépidité.  Il  falut 
que  les  deux  patrones  appcllalfent  à leur  fecours 
les  trois  dernieres  galeres  ; ôc  les  deux  Comman- 
dans  apre's  avoir  chacun  rétabli  &c  remis  en  ordre 
leurs  galeres  , le  combat  recommença  avec  une 
nouvelle  fureur.  Il  dura  cinq  heures  entières  fans 
qu’on  pût  démêler  quel  en  feroit  1 événement  : 6c 
quelque  valeur  que  filfent  paroître  les  Chevaliers, 

f>eut-être  auroient-ils  été  obligez  de  fe  retirer  fur 
eur  perte  , fi  les  Turcs  avoient  pu  fe  fervir  de 
toute  leur  artillerie.  Mais  par  malheur  pour  eux , 
leurs  meilleures  pièces,  par  l’avarice  des  mar- 
chands, s’étant  trouvées  embaraflees  dans  des  ba- 
lots  de  marchandées , leurs  canonicrs  n’en  purent 
tirer  de  fervice,  & le  feu  des  galeres  devenant  fu- 
perieur  , les  Chevaliers  à la  fin  entrèrent  dans  le 
vaifleau  6c  s’en  rendirent  les  maîtres.  Cette  viétoire 
fut  enfanglantée  par  la  mort  de  plus  de  fix-vingt 
Chrétiens, Chevaliers  ou  foldats:  ôc  parmi  lesChe  va- 
liers,on  regreta  principalement laFonde,  Proven- 
çal jBerzet,  Italien;  Parceco,  Efpagnol  ; Antoine 
Fernandes  Poflelin.  Diego  , 6c  Dineftrofa  blclfez 
mortellement  moururent  peu  de  jours  apres  à Sara- 
goufe  ; Fernand  Ruis  de  Correal,  Ernand  de  Zu- 
niga , Jerome  CarafFe  Napolitain  , ôc  un  grand 
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' nombre  d'autres  ne  forcirent  qu’avec  des  blefliircs 
d’un  combat  fi  long  & fi  opiniâtré.  Les  Turcs  fans 
les  bleffez  y perdirent  de  leur  côté  quatre-vingt 
JanifTaires , plufieurs  Officiers,  & entre  autres  un 
Ingénieur  qui  par  fon  courage  & fon  habileté  à 
pointer  le  canon , avoit  eu  plus  de  part  à une  fi 
couragcufe  défenfe,  que  le  Capitaine  même  du 
vaifTeau. 

Cette  prife  fît  plus  de  bruit  à Conftantinople, 
& fur-tout  dans  le  ferrail , que  n’auroic  fait  la  perte 
d’une  Place  importante.  Le  Kuflir  Aga,  & les  Oda- 
liques  ou  les  Favorites  du  Grand  Seigneur  qui  y 
étoient  intereflees , fe  jetterent  aux  pieds  du  Sultan, 
& lui  demandèrent  vengeance  des  Chevaliers.  Ce 
Prince  qui  regardoit  cette  prife  comme  une  in- 
fulte  faite  à fa  Maifon  même  , jura  par  fa  tête  qu’il 
extermineroit  tout  l’Ordre  j & pour  confoler  ces 
Dames  & le  chef  des  Eunuques  de  leur  perte , il 
les  en  dédommagea  magnifiquement  des  deniers 
de  fon  tréfor.  La  plupart  de  fes  Officiers , & les 
Miniftres  de  la  Religion,  entrèrent  dans  fon  re£- 
fentiment  : le  Mufci  qui  en  étoir  le  chef,  dans 
une  audience  particulière,  lui  repréfenta  que  les 
Mufulmans  & cous  les  Fideles  étant  obligez  an 
moins  une  fois  en  leur  vie  de  vifiter  le  tombeau 
de  leur  Prophète  , fes  fujets  de  l’Europe  ne  pou- 
voient  plus  s’acquitter  de  ce  devoir  fans  s’expofer 
à devenir  la  proye  des  Corfaires  Chrétiens  ; que 
Malte  étoit  remplie  d’efclavcsTurcs,&  qu’un  grand 
Prince  auffi  religieux  qu’il  étoit,  & dans  ce  haut 
degré  de  puiffiance  où  Dieu  l’avoit  élevé,  dévoie 
fe  faire  un  jufte  fcrupule  de  laiffier  dans  les  fers  & 
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au  péril  de  changer  de  Religion  un  fi  grand  nombre  J e a n 
de  Fidcles.  Le  Kuflir  Aga,  qui  étoit  le  plus  animé,  Vaiette. 
Sc  qui  conduifoic  toute  cette  intrigue , pourdéter-  " 
miner  le  Grand  Seigneur  par  préférence  à Tes  au- 
tres entreprilès  , à porter  fes  armes  dans  l’Ille  de 
M alte , engagea  I’Iman  ou  le  Prédicateur  de  la 
principale  Mofquée  à en  faire  entrer  adroitement 
le  dilcours  dans  fon  Sermon.  Le  Grand  Seigneur, 

Prince  Religieux  s'y  étant  trouvé  le  vendredi  fui- 
vatit,  qui  parmi  les  Turcs  e.ft  leur  jour  de  fête , cet 
Orateur  , fous  prétexte  de  traiter  de  la  charité 
qu'on  doit  exercer  envers  les  pauvres  & les  mife- 
rables  , ne  manqua  pas  de  déplorer  d’abord  &c  en 
termes  généraux  , la  dilgrace  & le  malheur  des 
Fidcles  qui  gémifloient  dans  les  chaînes  des  Chré- 
tiens : & adrefiànt  enfuite  la  parole  au  Grand  Sei- 
gneur , apre's  lui  avoir  donné  les  louanges  que  me- 
riroient  juftement  fa  valeur , fes  conquêtes , & 
même  la  douceur  de  fon  gouvernement , il  ajouta  , , - , 

qu’il  ne  manquoit  à fa  gloire  que  d’être  le  libé- 
rateur de  tant  de  malheureux  Mufulmans , auf- 
quels  les  Maltoisavoient  ravi  les  biens  & la  liber- 
té. Il  entra  enfuite  dans  un  détail  exadf  de  toutes 
leurs  prilcs,  dont  apparemment  on  lui  avoit  fourni 
des  mémoires,  & il  fit  voir  que  depuis  cinq  ans:, 
ces  armateurs  s’étoient  rendus  maîtres  de  plus  de 
cinquante  vaifiéaux  chargez  des  plus  riches  mar- 
chandifcs  de  1 Orient  fans  compter  les  felouques , 
les  brigantins  , les  galeres  & les  galiotes  armées 
en  courie.  Ces  vaj  (féaux , lui  dit-il  , leurs  charges , 
ceux  qui  les  montaient , tout  a été  envahi  par  ces  im- 
pitoyables Corfaircs  , (gr  il  ri  y a Seigneur  , que  ton 
Tome  11  J.  ' Hhh 
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épée  invincible  qui  puifie  rompre  les  fers  de  tant  de 
malheureux  : le  fils  te  redemande  fon  pere , la.  femme 
fon  mari  ou  fes  enfans , ff  tous  attendent  de  tajuftice 
(djrde  ta ptiijfance,  la  vengeance  de  leurs  cruels  ennemis . 

Un  difcours  Ci  hardi,  6c  en  même  tems  fi  pa- 
thétique , excita  dans  l’affemblée  des  murmures 
confus,  qui  éclatèrent  meme  en  plaintes,  contre  ce 
qui  fe  pratiquoit  ordinairement  dans  les  Mofquées, 
où  l’on  oblervoit  toujours  un  filence  religieux. 
Soliman  en  parut  furpris  &:  même  inquiet  ; mais 
enayant  appris  la  cauie,  pour  calmer  l’affemblée, 
il  lui  fit  dire  par  fon  grand  Vifir,  que  dans  peu  de 
tems  ils  feroient  tous  vengez  6c  fatisfaits , & il  for- 
tit  de  la  Mofquée  dans  laréfolution,  s’il  n'enétoit 
pas  empêché  par  la  guerre  de  Hongrie , de  faire 
tomber  tout  l’effort  de  fes  armes  fur  l’Ifie  de  Malte. 

D’ailleurs  depuis  long-tems  il  en  étoit  vive- 
ment follicité  par  Haffan  Bachaou  Vice-Roi  d’Al- 
ger, fils  & fucceffeur  du  fameux  Barberouffe,  6c 
par  Dragut  alors  Gouverneur  de  Tripoli.  Ces  deux 
Minières  lui  avoient  mandé  plufieurs  fois,  6c  fur- 
tout  depuis  la  prife  du  Pignon  de  Velez,  que  les 
Chrétiens , fi  on  n’y  donnoit  ordre  , alloient  fe 
rendre  infailliblement  maîtres  de  toutes  les  côtes 
d’Afrique  -,  que  tant  que  Malte  feroit  au  pouvoir 
des  Chevaliers , on  ne  pouvoir  fans  s’expoler  à être 
pris  , ni  leur  faire  paffer  du  fecours , ni  en  tirer 
de  leurs  gouvernemens  ; que  ce  rocher  étoit  com- 
me une  barrière  oppoféc  a fa  puiffance,  6c  qui  par 
fes  efcadres  6c  fes  armateurs,  interrompoit  con^ 
cinuellement  la  communication  de  l’Afrique  avec 
l’Afie  & les  files  de  l’Archipel. 
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Soliman  n’ignoroit  pas  l’importance  de  cette 
conquête  ; mais  en  Prince  fage  & prudent , il  ne 
voulut  point  s’y  engager  qu’il  n’eût  pris  l’avis  de 
fes  principaux  Capitaines.  Dans  cette  vue,  & fui. 
vant  la  coutume  des  Turcs,  il  tint  en  pleine  cam- 
pagne & à cheval  un  grand  confeil  de  guerre.  On 
agita  dans  cette  aflemblée  la  necertité  de  charter 
les  Chevaliers  d’une  Ille  d’où  ils  troubloient  tout 
le  commerce  des  lujcts  du  Grand  Seigneur,  & in- 
rerrompoient  même  les  pèlerinages  de  Medine  &c 
de  la  Mecque.  On  convint  que  la  Religion  & l’E- 
tat e'toient  également  interertez  à les  exterminer* 
& on  examina  enfuite  les  moyens  d’executer  ce 
projet. 

La  plupart  des  Bachas  qui  avoient  preffenti  l’in- 
clination du  Sultan , en  bons  courtilàns,  lui  di- 
rent que  la  conquête  de  l’Ifle  de  Rhodes  devoit 
faire  connoître  ce  qu’on  devoit  attendre  de  l’en- 
treprife  fur  celle  de  Malte  j que  ces  Chevaliers 
qu’ils  traitoient  d’infâmes  Corfaires , ne  tiendroient 
jamais  contre  la  moindre  partie  des  forces  de  fon 
Empire , & qu’il  fuffifoit  d’y  faire  pafTer  fur  les  ga- 
lères d’Alger  & de  Tripoli  un  corps  de  troupes  qui 
s’emparât  de  quelques  forts  que  ces  armateurs 
avoient  fait  conftruire  pour  la  defenfe  des  ports 
& des  côtes  de  cette  Ille. 

Un  Lieutenant  de  Dragut  appelle  Aly , qu’il 
avoit  envoyé  exprès  à Conftantinople  , ôc  qui  fe 
trouva  à ce  conieil , reprefenta  de  la  part  de  fon 
Général , que  fi  on  commençoit  cette  entreprife 

{>ar  le  fiege  de  Malte , on  ne  devoit  pas  douter  que 
es  Chevaliers  ne  tiraflent  de  grands  fecours  du; 
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fort  de  la  Goulette,  du  Pignon  de  Velez,  & mê- 
me des  Maures  de  Tunis  feudataires  de  la  Cou- 
ronne de  Caltillc , & ennemis  de  la  domination 
des  Turcs  ; que  Dragut  étoit  d’avis  d’ouvrir  la 
campagne  par  le  fiege  de  la  Goulette  & celui  du 
Pignon  de  Velez  ;&  qu’après  avoir  chafle  les  Chré- 
tiens des  côtes  d’Afrique , &z  fournis  les  liabitans 
du  pays , on  pourroit  l’année  fuivante  porter  les 
armes  du  Grand  Seigneur  dans  l’Ifle  de  Malte. 
Mahomet  le  plus  ancien  des  Bachas , qui  avoit 
vieilli  dans  le  commandement  des  armées  du  Grand 
Seigneur,  & qui  fut  depuis  élevé  à la  dignité  de 
grand  Vifir,  s’oppofa  hautement  à l’entreprife  de 
Malte  ; & outre  les  raifons  que  l’Agent  de  Dragut 
avoit  alléguées,  il  ajouta  qu’on  devoir  faire  une 
grande  différence  entre  l’Ifle  de  Rhodes  & celle 
de  Malte  -,  que  la  première  étoit  fituée  au  milieu 
de  tous  fes  Etats,  très- éloignée  de  l’Europe  & du 
fecours  des  Chrétiens,  & dont  le  terroir  abondant 
en  grains  & en  pâturages , avoit  fourni  de  quoi 
fùbfifter  à fon  armée  ; que  Malte  au  contraire  voi- 
flne  de  la  Sicile  en  pouvoic  recevoir  du  fecours  à 
tous  momens  -,  que  le  Roi  d’Efpagne  qui  regar- 
doit  cette  petite  Lflecomme  le  boulevard  des  Etats 
qu’il  poffedoit  en  Italie  , employeroit  pour  fa  dé- 
fenfe  toutes  fes  forces  ; que  la  plupart  des  Princes 
Chrétiens  par  des  motifs  de  Religion , s’interef. 
feroient  dans  cette  guerre  -,  qu’on  ne  trouveroit 
dans  Malte  qu’un  rocher  efearpé  fans  grains  & 
fans  pâturages  , & pour  défenfeurs  des  guerriers 
courageux  & déterminez  à fe  faire  tous  tuer  plu- 
tôt que  de  fe  rendre  ; que  fuppofé  même  qu’on 
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s’en  rendît  maître,  il  faloit  être  aiîiré  d’y  pouvoir 
faire  fubfifter  l’armée  pendant  qu’on  travailleroit 
à en  rétablir  les  fortifications  6c  à en  ajouter  de 
nouvelles  -y  qu’on  avoit  même  à craindre  qu’une 
Ligue  6c  une  nouvelle  Croifadc  des  Princes  Chré- 
tiens n’amenât  au  printems  une  flote  norftbreufe, 
&z  chargée  de  troupes  fraîches  qui  bloquaient  les 
vaiffieaux  des  Turcs  dans  l’Ifle  de  Malte , & qu’il 
leroit  bien  plus  glorieux  au  Grand  Seigneur  , & 
plus  utile  à Ion  Empire,  d’employer  fes  forces  en 
Hongrie,  ou  de  tenter  la  conquête  de  l’Italie,  6c 
fur-tout  de  la  Sicile,  qui  par  laprife,  feroit  tom- 
ber neceiairement  Malte  fous  fa  puiiance  ; qu’a- 
pres  tout  fans  s’engager  dans  une  entreprife  aulli 
difficile  que  celle  qu’on  propofoit  contre  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean , il  étoit  aifé  par  de  bonnes 
efeortes , de  pourvoir  à la  fureté  des  Marchands 
fujets  du  Sultan , 6c  des  pèlerins  que  la  dévotion 
conduiroit  au  tombeau  de  Mahomet. 

Quelque  folides  que  fuient  ces  raifons , Soli- 
man qu’on  avoit  fçû  prendre  par  des  motifs  de 
confcience  -,  6c  touché  d’ailleurs  des  plaintes  6c  des 
larmes  de  fes  favorites , fc  déclara  pour  L’entre- 
prife  de  Malte  : peut-être  même  que  l efperancc 
d’augmenter  fa  gloire  l’y  détermina  ; 6c  qu’après 
avoir  enlevé  aux  Chevaliers  l’Ille  de  Rhodes  , les 
autres  lies  lituées  dans  l’Archipel , 6c  qui  en  dé- 
pendoient , 6c  les  Châteaux  6c  les  terres  dont  ils  : 
jouiioient  dans  le  continent  de  l’Afie  mineure , il 
fe  iata  que  la  conquête  de  Malte  rendroit  fon 
nom  célébré  & formidable  dans  l’Europe  6c  dans 
l’Afrique.  Quoi  qu’il  en  foit  de  çes  diiereos  rao. 
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tifs,  on  arma  par  fon  ordre  dans  toute  lctendue 
de  fon  Empire , le  plus  grand  nombre  de  vaiffeaux 
‘ & de  galeres  qu’on  pût  trouver  dans  fes  ports  en 
état  de  tenir  la  mer.  Uluchialy , renégat  Calabrois 
lui  en  amena  plufieurs  d’Alexandrie  ■>  le  Gouver- 
neur de  Rhodes  fournit  fes  galeres , & HafTan  & 
Dragut,  Vice-Rois  ou  Bachas  d’Alger  & de  Tri- 
poli eurent  ordre  de  fe  rendre  à la  tête  de  tous  les 
Corfaires  de  Barbarie  devant  le  port  de  Malte,  & 
d’y  venir  joindre  la  flote  Ottomane  , fi- tôt  qu’ils 
auroient  appris  quelle  y feroit  arrivée.  Ce  Prince 
ajouta  à tous  ces  préparatifs  la  précaution  d’en- 
voyer jufqu’à  Malte  d'habiles  Ingénieurs  qui  s’é- 
tant déguilez  en  pêcheurs,  fous  prétexte  de  jetter 
leurs  lignes  dans  les  fofTez.  , & de  vendre  enfuite 
leur  poiflon  dans  la  Ville , en  reconnurent  les  for- 
tifications, & la  hauteur  des  murailles,  ôc  levè- 
rent le  plan  entier  de  la  Place  , que  le  Grand  Sei- 
gneur remit  depuis  à fes  Généraux. 

Il  en  choifit  deux  pour  cette  expédition  , Pialy 
& Muftapha.  Pialy,  quoique  d’une  naiflance  in- 
connue, avoit  beaucoup  de  part  dans  la  faveur  du 
. Prince,  qui  lui  avoit  même  fait  époufer  une  de 
fes  petites  filles.  Soliman  au  retour  de  fa  première 
campagne  en  Hongrie,  & après  la  prife  de  Belle- 
grade,  le  trouva  au  maillot  expofé  fur  le  foc  d une 
charue , ou  apparemment  fa  mere  effrayée  par  la. 
marche  de  l’armée  l'avoir.  abandonné.  Le  Grand 
Seigneur  qui  prenoit  en  chemin  le  plaifir  de  la 
charte,  fè  le  fit  apporter.,  & trouvant  dans  les  traits 
de  fa  phyfionomie  , quoique  informe  , quelque 
choie  qui  lui  plut , il  le  fit  élever  avec  foin  : & après 
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l’avoir  fait  palier  par  cous  les  grades  de  la  milice, 
il  lui  fit  époufcr  une  de  fes  petites  filles.  Il  le  nom- 
ma Bacha  de  la  mer  -,  & dans  cette  occafion,  il  lui 
donna  en  cette  qualité  le  commandement  general 
de  la  flote. 

Plufieurs  victoires  confiderables  que  Muftapha 
avoit  remportées,  lui  avoient  attiré  l’eftime  & la 
confiance  de  Soliman,  qui  le  nomma  Général  des 
troupes  de  débarquement.  C’étoit  un  vieil  Officier 
âgé  de  foixante  &c  cinq  ans , dur  & fevere  dans  le 
commandement , cruel  &c  fanguinaire  à l'égard  des 
ennemis  qui  tomboient  entre  les  mains , & qui  le 
faifoit  fur-tout  un  mérité  de  violer  fa  foi  & la  pa- 
role qu’il  donnoit  à des  Chrétiens.  Soliman  qui 
avoit  une  égale  confiance  en  l’un  & l’autre  , leur 
recommanda  de  vivre  en  bonne  intelligence,  d’a- 
gir en  toutes  chofes  de  concert , &:  fur-tout  de  n’en- 
treprendre rien  fans  la  participation  de  Dragut , 
qu’il  regardoit  comme  l’ennemi  déclaré  des  Che- 
valiers, & en  même-tems  le  plus  grand  homme  de 
mer  qu’il  eût  alors  dans  tout  fon  Empire. 

L’armement  des  vailfeaux  & des  galeres , la  mar- 
che des  troupes  qui  fe  rendoient  de  tous  cotez  dans 
les  ports  de  laMorée,  &les  mouvemens  differens 
qui  fe  faifoient  dans  tout  l’Empire  Ottoman  in- 
quietoienc  extrêmement  les  Princes  Chrétiens , 
voifins  des  Etats  du  Grand  Seigneur,  fans  cepen- 
dant qu’on  pût  pénétrer  où  tomberoit  l’orage.  Les 
uns  prétendoient  que  cet  armement  regardoit  le 
Fort  de  la  Goulette,  la  clef  du  Royaume,  & par- 
ticulièrement de  la  Ville  de  Tunis,  ou  le  Pignon 
de  Velez,  qui  ouvroit  pareillement  l’entrée  dans 


J E K M 

DE  LA. 

Valette, 


Digitized  by  Google 


4jt  Histoire  de  l’Ordre 
Jean  la  Province  d’Alger:  d’autres  foupçonnoient  que 
Valette..  Malte  étoit  l’unique  objet  de  cette  entreprife  : ce 
' dernier  Icntiment  étoit  même  confirmé  par  diffe- 

rentes lettres  qui  venoient  du  Levant.  Dans  cette 
incertitude,  le  Roi  d’Efpagne,  par  rapport  à la  Si- 
cile , ayant  un  interet  particulier  à la  confèrva- 
tion  &:  à la  défenfe  de  Malte , le  boulevard  de  cette 
Ific , Dom  Garcie  de  T olede  (on  V ice-  Roi  en  allant 
à la  Goulctte  pafla  par  fon  ordre  à Malte  pour 
en  conférer  avec  le  Grand  Maître.  Us  le  com- 
muniquèrent réciproquement  les  différons  avis 
qu’ils  avoient  reçus  j ils  convinrent , s’ils  étoient 
attaquez  , de  s’aflifter  réciproquement  de  toutes 
leurs  forces  ; & comme  le  Grand.  Maître  lui  fie 
voir  qu’il  avoit  belbin  de  grains  & même  de  fol- 
dats , s il  étoit  obligé  de  foutenir  un  fiege , le  Vice- 
Roi  s'engagea  à fon- retour  en  Sicile  de  lui  en  en- 
voyer une  traite  avec  deux  Compagnies  de  foldats 
Espagnols  : & pour  gage  de  fa  parole  il  lui  laiffa 
comme  en  ôtage-un  de  fes  enfans,  quiprit  depuis 
l’habit  de  la  Religion.. 

A peine  éroit-il  parti  de  Malte , qu’il  y arriva 
de  nouveaux  avis  de  Conffantinople  que  des  ef- 
pions  furs  &.fideles  envoyoient  au  Grand  Maître: 
il  apprit  par  leurs  lettres  que  les  Turcs  ouvriroient 
infailliblement  la  campagne  par  le  fiege  de  Malte, 
& qu’apres  la  conquête  de  fille  entière  dont  Soli- 
man le  flaroit,  il  avoir  donné  ordre  à fes  Géne- 
i rauxde  pafTeren  Afrique,  & d’employer  toutes  fes 

forces  pour  en  chaffer  les  Elpagnols. 

Le  Grand  Maître  ne  s’épouverrta  point  de  ces 
nouvelles,  & apres  en  avoir  fait  part  au  Confcil  de 

l’Ordre , 
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l’Ordre , avec  fa  participation  & de fon  confente-  J 1 an 
ment,  par  une  citation  generale  il  convoqua  à Valette. 
Malte  tous  les  Chevaliers  qui  étoicnt  en  differen- 
tes  Provinces  de  la  Chrétienté'.  Les  Agents  que  la. 

Religion  tenoit  en  Italie  y levèrent  jufqu  a deux, 
mille  hommes  d’infanterie,  & le  Vice-Roi  de  Si- 
cile lui  envoya  les  deux  Compagnies  d’Efpagnols 
qu’il  lui  avoir  promis.  Les  galeres  & les  vaifleaux  de 
la  Religion  ne  furent  occupez  jufqu’au  commen- 
cement du  fiege  qu  a tranfporter  à Malte,  des  ar- 
mes , de  la  poudre  6c  des  provifions  de  guerre  6c. 
de  bouche,.  & on  voyoit  arriver  tous  les  jours  par 
la  même  voye  un  grand  nombre  de  Chevaliers,, 
qui  dans  l’empreffement  de  fignaler  leur  zele 
leur  courage  contre  les  Infidèles , accouroient  au 
fecours  de  la  Religion. 

La  Valette  fit  de  la  plupart  de  ces  Chevaliers 
des  Capitaines  6c  des  Officiers,  qui  par  fon  ordre, 
formèrent  des  habitans  des  villes  6c  de  la  campa- 
gne, des  Compagnies  de  nouveaux  foldats,  la  plu- 
part bons  Arqueoufiers,  6c  dont  il  y en  avoit  peu 

3ui  n’euflênt  fait  la  courfe  6c  fervi  fur  les  galeres: 
e la  Religion.  Ces  Compagnies  compofoient  un 
corps  de  quatre  mille  hommes  d’infanterie  j le. 

Grand  Maître  les  diftribua  dans  les  differens  pof- 
tes  qui  en  avoient  befoin  ; 6c  pour  ne  rien  omettre, 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à fa  défenfe,  il  en- 
voya au  Pape  & à la  plupart  des  Princes  Chrétiens 
le  double  des  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Conftan- 
tinople  -,  6c  après  leur  avoir  fait  voir  le  péril  où- 
tout  fon  Ordre  alloit  être  expofé,  il  leur  deman- 
dait du  fecours  en  faveur  des  Chevaliers,  qui  n’en:. 
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avoient  befoin  que  pour  résilier  à l’ennemi  redou- 
table de  cous  les  Chrétiens.  Pic  IV.  qui  étoit  alors 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  fit  remettre  au  Com- 
mandeur de  Cambian  Ambafladeur  de  l’Ordre  à 
Rome  une  Tomme  de  dix  mille  écus.  On  ne  put 
rien  tirer  de  la  France , alors  affoiblie  par  Tes  divi- 
sions & par  Tes  guerres  civiles  ; mais  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  dans  la  crainte  de  voir  les  Turcs  s’appro- 
cher fi  près  de  la  Sicile,  réloluc  d’employer  tou- 
tes Tes  forces  pour  les  en  éloigner.  Il  écrivit  aux 
Minières  qu'il  avoir  en  Italie,  èc  même  àdifferens 
Souverains  de  cette  Nation,  les  alliez,  déformer 
incelfammcnt  un  corps  de  vingt  mille  hommes 
d’infanterie,  Sc  qui  fût  en  état  de  s’embarquer  aux 
premières  nouvelles  qu’on  auroit  des  deflcins  des 
Infidèles:  Sc  par  le  même  courier  il  chargea  le 
Vice-Roi  de  Sicile  de  veiller  à la  défenfe  de  Tille 
de  Malte  avec  le  même  foin  qu'il  apporteroic  à la 
confcrvation  de  la  Sicile  même. 

Le  Vice-Roi  perluadé  que  dans  l’inquiétude  où 
il  croyoitque  devoir  être  le  Grand  Maître, cetoit 
lui  avancer  en  quelque  maniéré  ce  Tecours  que  de 
lui  en  donner  des  aflurances,  lui  fit  part  des  or- 
dres qu’il  avoir  reçus  de  la  Cour  de  Madrid.  Le 
Grand  Maître  n’y  fut  pas  infenfible-,  mais  il  ne  Te 
repofa  pas  tellement  Tur  ces  promefies  magnifi- 
ques, qu’il  ne  Te  préparât  à Toutenir  avec  les  feu- 
les  forces  de  la  Religion  tous  les  efforts  d’une  puif- 
Tance  auflî  redoutable  que  celle  des  Turcs.  Les 
périls  inévitables  qu’il  prévit , ne  firent  qu’exciter 
Ton  courage.  C’e'roit  un  homme  d’une  fermeté 
iuperieurc  aux  évenemens  ; une  valeur  naturelle 
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lui  avoic  infpiré  fans  effort  une  noble  indifféren- 
ce pour  la  vie  j il  avoit  paffé  par  toutes  les  charges 
de  la  Religion,  &:  ce  paffage  fucceflif  à de  nou- 
velles dignitez  avoit  toujours  etc  le  témoignage 
& la  récompense  d’autant  dations  mémorables, 
qui  l’avoient  à la  fin  élevé  à la  dignité  de  Grand 
Maître. 

Tel  étoit  Frcre  Jean  de  la  Valette,  que  le  fiege 
de  Malte  va  mieux  faire  connoître,  que  tout  ce  que 
nous  pourrions  dire  d’avance  de  ccttc  grandeur 
dame  &c  de  cette  hauteur  de  courage,  qu’il  fit 
éclater  au  milieu  des  plus  grands  dangers.  Sur  fes 
ordres  &c  en  vertu  de  la  citation  il  étoit  déjà  arri- 
vé à Malte  plus  de  fix  cens  Chevaliers , la  plupart 
fuivis  de  domeftiques  courageux,  & dont  dans  la 
fuite  on  fit  de  bons  loldats.  Les  Commandeurs 
qu’un  âge  avancé  ou  des  infirmirez  retenoient 
dans  leurs  Provinces,  au  défaut  de  leurs  perfon- 
nés,  fe  dépouillèrent  généreufement  delà  meil-- 
leure  partie  de  leurs  biens,  & les  firent  paffer  à 
Malte , & plufieurs  anciens  Prieurs  par  ordre  du . 
Grand  Maître  refterent  en  Italie  dans  le  Royau- 
me, de  Naples  & auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile,, 
pour  hâter  le  fecours  qu’il  avoit  promis,  ou  pour 
faciliter  l’embarquement  de  quelques  Chevaliers 
François,  Efpagnols  & Allemands,  qui  n’étoient 
pas  encore  partis  de  leurs  Provinces.  Le  Grand 
Maître  les  recevoir  tous  comme  un  bon  pere,  qui 
revoit  avec  plaifir  fes  enfans  : il  avoit  pourvu  d’a- 
vance à leur  logement  & à leur  fubfiffance.  Dans 
la  multitude  &c  l’importance  des  dilferens  foins 
dont  il  étoit  chargé,  rien  ne  l’embaraffoir  ; il  vou- 
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,j  b a n loic  être  inftruir  de  tout  j il  entroit  dans  les  plus  pe- 
VALtTTE.  ùts  détails;  foldat,  Capitaine,  Officier  d'artillerie, 

Infirmier,  Ingénieur,  de  la  même  main  dont  il 

avoit  trace'  une  nouvelle  fortification,  il  remuoic 
lui. même  la  terre,  &c  on  le  trouvoit  prefqu’en 
même-tems  en  différons  endroits,  tantôt  à la  tête 
des  travailleurs,  tantôt  à la  vifite  des  magafins,  de 
fouvent  même  à l'infirmerie,  & occupé  à pour- 
voir au  foulagement  des  malades.  De  nouvelles 
lettres  lui  étant  arrivées  de  differens  endroits  , & 
qui  confirmoient  ce  qu’on  lui  avoit  mandé  des 
defTeins  du  Turc  contre  Malte,  il  afTembla  ce  qu’il 
y avoit  alors  de  Chevaliers  au  Couvent  pour  leur 
en  faire  part  -,  il  ne  leur  diffimula  ni  la  grandeur 
du  péril , ni  l’incertitude  du  fecours  dont  on  le 
flattoit.  Vne  armée  formidable , leur  dit-il  avec  une 
noble  audace , (dp  une  nuce  de  Barbares  va  fondre 
fur  cette  Jfle  j ce  font , mes  F reres , les  ennemis  de 
Je  fus  - Chrift  : il  s'agit  aujourd'hui  de  la  défenfi 
de  la  Foi  ; & fi  l'Evangile  doit  ceder  k l'Alco- 
ran , ‘Dieu  dans  cette  occafion  nous  redemande  la  vie 
que  nous  lui  avons  déjà  engagée  par  notre  profefi 
fion.  Heureux  ceux  qui  pour  une  fi  bonne  caufe  con - 
fommeront  les  premiers  leur  facrifice  ; mais  pour  nous 
en  rendre  dignes , allons , mes  cheres  Freres , aux  pieds 
des  autels  renouvellcr  nos  voeux , (dp  que  chacun  puife 
dans  le  fang  meme  du  Sauveur  des  hommes , (dp  dans 
la  pratique  fidele  des  Sacremens , ce  généreux  mépris 
de  la  mort , qui  peut  fui  nous  rendre  invincibles. 

Il  prit  en  même  tems  le  chemin  de  I’Eglife  ’ 
fuivi  de  tous  les  Chevaliers  : le  faint  Sacrement  y 
y étoic  expofé.  A l’exemple  du  Grand  Maître  il  n’y 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XII.  457 

eut  point  de  Chevalier  ce  jour- là  & les  fui  vans,  cjui 
après  s’être  confefTé, n'approchât  de  la  lainte Table; 
ils  en  fortirent  tous  comme  des  hommes  renou- 
veliez. Après  avoir  pris  le  Pain  des  forts,  il  ne  pa- 
rut plus  parmi  eux  aucune  foiblefTe  ; plus  de  divi- 
fi on,  plus  de  haine  particulière  : & ce  qui  étoit 
encore  plus  difficile,  on  rompit  de  tendres  enga- 
gemens , & fi  chers  au  cccur  humain.  Depuis  ce 
jour-là  nulle  liaifon  avec  les  perfonnes  de  l’autre 
fexe  , quelqu’innocente  quelle  pûc  être  ; aucune 
vue  d’intérêt  ou  d'ambition:  un  péril  certain,  & 
la  confideration  d’une  mort  prefqu’inévitable  avoir 
fait  revivre  le  détachement  du  monde,  & toutes 
les  vertus  de  leurs  prédeceffeurs  : tous  ces  Cheva- 
liers s’embraflerent  avec  cette  tendre  effufion  de 
coeur  que  produit  la  charité,  & tous  protefterent 
hautement  de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte 
de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Religion  & des 
Autels. 

Le  Grand  Maître  les  voyant  dans  cette  heu- 
reufe  difpofition,  & dans  la  crainte  d’être  prévenu 
& furprispar  les  ennemis,  réfolutd’affigner  à cha- 
que Langue  les  portes  quelle  devoir  défendre.  Pour 
l’intelligence  de  cette  diftribution  d’emplois  & 
des  actions  qui  fe  paflerent  en  differens  endroits 
de  l’Ifie,  quoique  nous  ayions  déjà  parlé  dans  le 
Livre  précèdent  de  fa  fituation,  peut-être  qu’il  ne 
fera  pas  inutile  d’entrer  ici  dans  un  plus  grand 
<lérail. 

Malte  eft  une  Ifle  fituée  entre  la  Sicile  & l’A- 
frique fous  le  trente  neuvième  degré  de  longitude, 
& le  trente-cinquième  de  latitude.  Cette  Ifle  la  plus 
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méridionale  de  l'Europe  eft  éloignée  de  foixante 
milles  du  Cap  Paflaro, & de  deux  cens  foixante  & 
dix  milles  de  Tripoli  en  Afrique.  Son  circuit  eft 
de  foixante  milles , la  longueur  de  vingt  milles , , 
&:  fa  largeur  environ  de  douze  milles.  Elle  a au 
Levant  la  mer  qui  regarde  l’Ille  de  Candie , au  Cou- 
chant les  petites Iûes  ou  rochers  de  Pantalorce,, 
dcLinofe  & Lampadoufe,  la  Sicile  au  Septentrion, 
& au  Midi  le  Royaume  deTunis.  Du  côté  du  Midi 
& de  Tripoli,  on  ne  trouve  que  de  grands  écueils 
& des  rochers  fans  cales  ni  ports  -,  mais  en  tirant 
vers  le  Levant,  on  rencontre  d’abord  la  cale  de 
Marza-Scala  , & en  retournant  à droite  vers  le 
Sud-Oucft,une  autre  cale  ou  anfe  appcllée  Mar^a- 
Sirocco , qui  cil  capable  de  contenir  plufieurs  vaifi 
féaux.  En  continuant  fa  route  vers  le  Lcbefchc, 
& entre  le  Midi  & le  Couchant  , on  trouve  deux 
grands  golfes,  l’un  appellé  Antiféga,âc  l’autre  Mu- 
fiarro,  & à l’extrémité  de  fille,  de  ce  côté-là  & 
vers  le  Poncnt , il  y a une  anfe  fort  propre  pour  fe 
mettre  à la  rade,  appellée  Mcléca, , qui  n’eft  lépa- 
rée  de  l’Iile  de  Goze  que  par  un  canal  d’environ 
quatre  milles  de  trajet.  C’eft  au  milieu  de  ce  ca- 
nal que  font  fituées  les  petites  Ides  de  Comino  &c 
de  Cominote.  Si  on  continue  de  ranger  la  côte, 
& en  approchant  de  l’endroit  de  fille  qui  eft  op- 
pofé  à la  Sicile,  on  trouve  la  cale  de  Saint  Paul , . 
ainfi  nommée,  parccque  le  vaifteau  qui  portoit  à 
Rome  Saint  Paul  prifonnicr , y fut  jetté  par  la  tem- 
pête. La  cale  de  Saint  George , tournée  du  côte  du 
Nord,  n’eft  pas  éloignée  de  celle  de  Saint  Paul. 
Enfin  en  avançant  vers  l’endroit  de  l’Ifle  qui  re- 
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garde  directement  le  Cap  Paflaro , on  rencontre  |£AN 
deux  grands  ports,  dont  l’un  qui  effc  à main  gau-  Valitth 

che  s’appelle  Mar^a.  Mu^ct,  ou  le  port  Majfet , au  

milieu  duquel  on  voit  une  petite  Illc  proche  de 
laquelle  les  vaifleaux  qui  viennent  du  Levant  ou 
d’endroits  fufpeéts,  font  la  quarantaine  ; l’autre  eft 
appelle  fimplement  Mar^a  ou  le  grand  port , qui 
ell  au  Levant. 

Ces  deux  ports  font  feparez  par  une  langue  de 
terre  fur  laquelle  le  Prieur  de  Capoue  , comme 
nous  l’avons  rapporté  , avoir  fait  conftruire  un 
fort  appelle  le  fort  Saint  Elme , qui  défendoit  l'en- 
trée 'de  ces  deux  ports.  Il  y a dans  le  grand  port 
deux  langues  de  terre  paralclles  , qui  s’avancent 
dans  la  mer  en  forme  de  deux  doigts  , &:  qui  ont 
beaucoup  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Le 
Château  Saint-Ange  , a été  conftruit  fur  celle  de 
ces  pointes  qui  approche  le  plus  près  de  l’embou- 
chure du  port  : c’étoit  l’unique  fort  qu’il  y eût 
dans  rifle,  quand  les  Chevaliers  en  prirent  poftet- 
fion.  Le  Grand  Maître  l’Ifle-Adam  y avoir  ajouté 
des  remparts,  des  baftions  & des  foffez  5 on  y avoir 
conftruit  des  citernes,  un  arfenal&  des  magafins. 

Ce  Château  avoir  fervi  depuis  de  réfidenec  a tous' 
les  Grands  Maîtres 5 mais  dans  cette  conjoncture 
la  Valette  pour  être  plus  à portée  d’envoyer  du 
fecours  de  tous  cotez  ; s’étoit  logé  dans  le  Bourg. 

Ce  qu’on  appelloit  11  borgo  , é toit  une  petite  Ville 
fttucc  derrière  le  Château  Saint-Ange,  où  le  corps 
entier  du  Couvent  s’étoit  établi. 

Nous  avons  déjà  dit  que  fur  l’autre  pointe  de 
terre  ou  de  rocher  qui  avance  dans  le  grand  port, 
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& qui  fe  trouve  à main  gauche  , on  y.  avoit  cons- 
truit un  fort  avec  un  bourg,  & que  cet  endroit,, 
quoique  ce  ne  fut  qu’une  prelqu’Ifle  , portoit  le 
nom  de  lljle  de  la  Sangle , du  nom  du  Grand  Maî- 
tre qui  l’avoit  fait  fortifier.  Entre  ce  bourg  & le 
Château  Saint- Ange,  on  trouvoit  un  port  où  tou- 
tes les  galeres  fe  retiroient,  & qu’on  fermoir  tous, 
les  foirs  d’une  grofie  chaîne  de  fer,  qui  étoit ten- 
due depuis  la  platte  forme  qui  eft  au  pied  duChâ- 
teau  Saint-Ange , jufqu  a la  pointe  de  fille  de  la; 
Sangle  , où  elle  étoit  attachée  avec  une  grofle 
ancre  , & elle  étoit  Soutenue  &:  portée  à travers 
l’eau,  & en  differentes  diftances  par  des  tonneaux, 
vuides  ôc  des  poutres  croilées.  Enfin  dernere  ce 
fort  de  la  Sangle,  on  rencontroit  un  autre  port 
deftiné  à recevoir  les  vaiflfeaux  étrangers , que  leur 
commerce , ou  la  crainte  des  Corfaires  obligeoient 
de  relâcher  dans  fille.  Je  ne  parle  point  ici  de  la. 
Cité  notable , Capitale  de  fille  , & dont  j’ai  fait, 
mention  dans  le  Livre  précèdent  r je  remarquerai 
feulement  qu’elle  eft  éloignée  de  prés  de  fix  a fept 
milles  des  deux  grands  ports  dont  nous  venons, 
de  parler  : ce  qui  fut  caufe  apparemment  qu’elle, 
ne  fut  pas  d’abord  attaquée  , comme  les  autres. 
Places,  & les  autres  Forts  de  cette  Ille. 

Telle  eft  fa  Situation,  que  nous  n’avons  décrite 
que  pour  mettre  le  Leéteur  au  fait  de  ce  qui  fe 
palfa  pendant  le  fiege.  Le  Grand  Maître , avant’ 
que  les  ennemis  parulTent , voulut  reconnoître  ce. 
qu'il  avoit  de  troupes  à oppofer  aux  Infidèles  pour, 
les  diftribuer  enfuite  dans  les  Places  & dans  les 
Forts  qui  feroient  attaquez.  Après  une  revue  exaétc. 
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il  trouva  qu’il  y avoir  dans  l’ifle  environ  fept  cens 
Chevaliers  , lans  compter  les  Freres  fervans , & 
huit  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre,  tant  lol- 
dats  des  galeres , troupes  étrangères  à la  lolde  de 
l'Ordre,  que  citadins  éc  payfans  dont  on  avoitfait 
des  compagnies.  Toutes  les  Langues  fè  chargè- 
rent de  défendre  les  portes  qui  leur  feroient  ali- 
gnez , & on  partagea  entre  elles  , les  loldats  &: 
les  milices  dont  nous  venons  de  parler.  Les  trois 
Langues  de  France  fe  chargèrent  du  bourg,  la  Place 
la  plus  importante  de  1 Iile  ; &:  comme  cet  endroit 
avoir  beaucoup  d’étendue,  on  y ajouta  une  partie 
de  la  Langue  de  Caftille. 

L’Amiral  de  Monte  avec  tous  les  Chevaliers 
de  la  Langue  d’Italie,  entreprit  de  défendre  l’Ifle 
de  la  Sangle.  La  Langue  d’Arragon  qui  compre- 
noit  les  Chevaliers  de  ce  Royaume , ceux  de  la 
Province  de  Catalogne  avec  les  Navarrois,  occu- 
pèrent tout  le  côté  de  la  porte  de  Bormole  avec 
le  terre  plein  qui  y étoit  attaché.  On  plaça  la  Lan- 
gue d’Angleterre,  partie  de  celle  de  Caftille,  les 
Chevaliers  Portugais  & les  Allemands,  fur  le  mole 
du  côté  du  bourg , & ils  s etendoient  jufqu’au  fofle 
du  Château  Saint-Ange.  Le  Commandeur  Gar- 
zeranros,  Catalan,  avec  cinquante  Chevaliers  &: 
cinq  cens  hommes  des  plus  aguerris , comman- 
doit  dans  ce  Château  , & le  Chevalier  Mefquita, 
Portugais , dans  la  Cité  notable  &c  comme  ce  der- 
nier porte  étoit  de  confequcncc  , on  ajouta  à la 
garnifon  ordinaire  cinq  compagnies  des  milices 
du  pays  fous  les  ordres  du  Commandeur  Vagnon. 
Le  Commandeur  Romegas  fi  fameux  par  fes  pnlés. 
Tome  J U.  Kkk 
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441  Histoire  de  l’Ordre 
& fi  redoutable  dans  la  Mediterannée , le  chargea 
avec  les  foldats  des  galeres  de  défendre  l’entrée 
du  grand  port  : & le  Commandeur  Guiral,  Cafi* 
tillan, excellent  Officier  d’artillerie  fit  drefler  une 
batterie  de  neuf  canons  pour  écarter  les  ennemis 
qui  tenteroient  de  rompre  la  chaîne  qui  fermoir 
le  port  particulier  des  galeres.  Il  n’y  avoit  ordi- 
nairement dans  le  fort  de  Saint  Elme  que  foixante 
foldats  fous  le  commandement  du  Chevalier  Bro- 
glio , ancien  Officier  Picdmontois  ; mais  avant  que 
les  ennemis  parufTent , le  Commandeur  Deguar- 
ras, Bailli  de  Negreponr,  s’y  enferma  avec  foixante 
Chevaliers  , & le  Grand  Maître  qui  connoiflôit 
1 importance  de  ce  polie,  y fit  entrer  encore  une 
compagnie  d’infanterie  Eipagnole,  commandée 
par  le  Chevalier  Jean  de  la  Cerda.  Les  minutez  & 
les  ravages  que  les  Turcs,  avant  que  d’entrepren- 
dre le  fiegc  de  Tripoli , avoient  exercez  dans  ! Hic 
de  Goze , engagèrent  plufieurs  Chevaliers  du  Con- 
fcil , pour  empêcher  que  ces  Infidèles  ne  s’en  ren- 
diffent  maîtres  une  fécondé  fois,  dcpropolcr  d’en 
rafer  le  Château.  Mais  la  Valette  s'y  oppofa  : il 
fut  d’avis  au  contraire  qu’on  en  augmentât  lagar- 
nifon  -,  il  foutint  qu’il  étoit  à fouhaitter  que  les  en- 
nemis , avant  que  d'attaquer  le  bourg  6c  le  Châ- 
teau Saint-  Ange,  où  réfidoit  le  Couvent,  & la  force 
de  l’Ordre , s'attachaient  à des  forts  feparez , & 
que  le  tems  qu’ils  y emploveroient,  en  donneroit 
autant  pour  attendre  le  fecoursqu’on  faifoit  efpe- 
rer  ; & même  que  fi  on  pouvoir  prolonger  la  dé- 
fenfe  des  polies  éloignez  jufqu  a la  fin  de  Septem- 
bre, les  Turcs  dans  cette  failon  fujette  aux  tem- 
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pètes , auroient  de  la  peine  à tenir  la  mer.  Il  ajouta  j E A * 
pour  fortifier  fon  fentiment,  que  le  Château  du  y®*^, 

Goze  j la  Cité  notable,  5:  le  Château  Saint-Ange  — 

étant  firuez  fur  des  collines  à peu  près  de  la  même 
hauteur,  & peu  éloignées  les  unes  des  autres,  il 
neferoit  pas  difficile,  en  casque  la  flote  des  Turcs 
tînt  l’entrée  des  deux  ports  bloquée,  comme  on 
n’en  devoit  pas  douter  , d’envoyer  de  ces  Châ- 
teaux des  fignaux  pour  avertir  la  Religion  de  ce 
qui  fe  pafieroit  à la  mer,  fur-tout  quand  le  fecours 
approchcroit.  Il  conclut  à ce  qu’on  envoyât  in- 
ccffamment  au  Goze  un  Commandant  plein  de 
courage,  capable  , s’il  étoit  affiegé,  d’arrêter  par 
une  défenfe  opiniâtre  les  ennemis  le  plus  long- 
tems  qu’il  pourroit,  & qui  plutôt  que  de  capitu- 
ler, fe  facrifiât  même  génereufement  pour  le  falut 
de  fon  Ordre.  Tout  le  Confeil  revint  à l’avis  du 
Grand  Maître  ^ & quelque  périlleux  que  fût  cet 
emploi , il  y avoit  une  u noble  émulation  entre 
les  Chevaliers , qu’il  n’y  eut  point  d’anciens  Offi- 
ciers qui  ne  fiflent  de  grandes  inftances  pour  l’ob- 
tenir , ou  du  moins  pour  fervir  fous  celui  qui  en 
feroit  pourvu.  Le  choix  du  Grand  Maître  & du 
Conféil  tomba  fur  le  Chevalier  Torreglias  Major- 
quin,  d’une  valeur  éprouvée,  & qui  n'avoit  jamais 
connu  de  péril. 

Outre  ces  differentes  difpofitions,  le  Comman- 
deur Copier , de  la  Langue  d’Auvergne,  & Grand 
Maréchal  de  l’Ordre  , ancien  Capitaine  , devoit 
obferver  la  flote  ennemie  , s’oppolcr  à fes  defeen- 
tes  autant  qu’il  pourroit , la  fuivre  dans  fes  diffe- 
rens  mouvemens  : & quand  les  ennemis  fèroient 
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débarquez,  tomber  fur  ceux  qui  s'écarteroient  du 
gros  de  leur  armée.  Pour  l’exécution  de  ces  dcf 
leins,  il  prit  avec  lui  un  bon  nombre  de- Cheva- 
liers, deux  cens  Inlulaircs  à cheval,  & un  corps 
de  fix  cens  hommes  d'infanterie,  à la  tcte  delqucls 
il  cotoyoit  le  bord  de  la  mer  dans  les  endroits  où 
la  dclcente  paroiffoit  plus  aiféc. 

De  fi  fagcs  précautions  étoient  bien  néceflaires 
contre  la  puiflance  redoutable  des  Turcs  ; mais  la 
principale  rciTource  de  fille  confirtoit  dans  la  pré- 
lcnce  du  Grand  Maître , dont  l’air  tranquile  & la 
contenance  ferme  & intrépide  infpiroit  une  géné- 
reule  confiance  aux  Chevaliers  ôc  aux  foldats.  Il 
parcouroit  continuellement  les  diflerens  portes  j 
il  faifoit  fortifier  les  endroits  qui  lui  paroilToient 
les  plus  foibles  , marquoit  à chaque  Comman- 
dant, s’il  étoit  attaqué  , les  mouvemens  qu’il  de- 
voir faire,  les  endroits  de  la  Place  où  il  devoir  le 
retirer  pied  à pied  & luccefiivcmcnt  : & par  tout 
où  il  palToit,  il  laifloit  une  imprclfion  de  fon  cou- 
rage , qui  rendit  depuis  les  Chevaliers  & les  fol- 
dats invincibles. 

La  flore  des  Turcs  parut  enfin  à la  hauteur  de 
Malte  le  18  de  Mai.  Elle  étoit  compofée  de  cent 
cinquante-neuf  vaiflcaux  à rames,  tant  galères  que 
galiottes,  & chargée  de  trente  mille  hommes  de 
débarquement,  Janiflaires , Spahis , les  plus  bra- 
ves foldats  de  cette  Nation.  Un  nombre  confide- 
rable  de  vaiflfeaux  de  charge  fuivoient  la  flore,  ôc 
portoient  la  grofle  artillerie,  les  chevaux  des  Spahis, 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Le  pre- 
mier pilote  qui  pour  reconnoître  la  cote , ôc  un 
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endroit  donc  l'abri  fût  fur,  voguoit  un  demi  mille 
devant  la  flote,  tenta  de  la  faire  encrer  dans  une 
anfe  ou  calle  appellée  Mar^a  S troc , qui  fe  trouve 
à l’Orient.  Mais  un  vent  grec  & levantin , qui  fou' 
floit  alors  , l’empêcha  d'y  entrer  : & pour  faire 
connoître  qu’il  ne  faloic  pas  s’y  arrêter,  il  fit  tirer 
deux  coups  de  canon  ; & continuant  fa  route,  il 
pafla  avec  toute  la  flote  entre  l’Ifle  de  Malte  & le 
rocher  de  Forfola;  &fur  la  fin  du  jour,  les  Turcs 
jetterenc  l’ancre  à l’entrc'c  de  l’anfe  ou  du  golfe 
de  MugiarrOjOÙ  les  galeres  & les  vaiffeaux  s’ar- 
rêtèrent fur  le  fer.  Le  Maréchal  Copier  à la  tête 
de  deux  cens  Chevaliers  & de  mille  arquebufiers, 

f>our  s’oppofer  à leur  defeente,  le  porta  avec  toute 
a diligence  qu’il  put  au  même  endroit  ; mais  l’A- 
miral Turc  à la  faveur  des  tenebres  , tira  adroi- 
tement de  fon  arrierre- garde  trente-cinq  galeres 
chargées  de  trois  mille  hommes  qui  débarquèrent 
fans  obftacle  à la  cale  de  Saint  Thomas , & que 
d’autres  appellent  le  Ton  de  l'échelle  ; fur  quoi  il 
eft  bon  de  remarquer  que  quoique  la  plupart  des 
Hiftoricns  donnent  le  nom  de  porc  aux  golfes  &c 
aux  anfes  qui  fe  trouvenc  dans  cette  Ille  , ce  ne 
font  la  plupart , fi  on  en  excepte  le  grand  porc , & 
le  port  Muflct , que  des  cales , qui  ne  font  au  plus 
à l’abri  que  des  vents  de  terre. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  dans  le  Golfe  de 
Muggiaro,  le  Chevalier  de  la  Rivière  avec  douze 
Chevaliers  fe  mit  en  embulcade  derrière  de  vieilles 
mazures  pour  furprendre  quelque  ennemi  qui  au- 
roit  été  tenté  fie  mettre  pied  à terre.  Mais  un  Che- 
valier Portugais , qu’on  avoit  envoyé  du  même  côté 
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Jean  à la  découverte,  ayant  reconnu  la  Rivière,  & le 
Valette.  voulant  joindre,  reçût  un  coup  de  moufquet  tiré 

— par  un  parti  des  Turcs  qui  étoient  cachez  dans 

des  rochers  voifins,&  dont  il  mourut  fur  le  champ. 
La  Riviere  qui  ne  lecroyoit  que  blefTé,  accourut 
aufli-tôt  à Ton  fecours;  mais  les  Turcs  firent  une 
nouvelle  décharge,  écartèrent  fa  petite  efeorte, 
tuerent  fon  cheval , l’enveloperent  & le  firent  pri-  ( 
fonnier.  On  le  conduisît  aufli-tôt  au  Général,  qui 
l’interrogea  fur  la  difpofition  du  Grand  Maître  & 
des  Chevaliers,  & furies  forces  que  la  Religion 
avoit  dans  l’ille.  La  Riviere  lui  répondit  qu'il  n'y 
avoir  point  de  Chevaliers  qui  ne  fufTent  réfolus 
de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  leur  fang 
pour  la  défenfe  d’une  lfie  qu’ils  regardoient  com- 
me leur  patrie;  que  tous  les  Forts  étoient  remplis 
d’une  nombreufe  garnifon , & fournis  abondam- 
ment de  munitions  de  guerre  & de  bouche,  & 
qu’on  attendoit  de  l’Europe  &i  de  toute  la  Chré- 
tienté une  puiffantc  flore  qui  venoit  pour  lui  livrer 
bataille  , ou  pour  le  forcer  à reprendre  la  route  dit 
Levant.  Le  Général  Turc  regardant  ce  difeours 
de  fon  prifonnier  comme  une  efpece  de  bravade, 
& pour  en  tirer  une  connoiffance  exaéte  de  l’état 
de  l’ifle  , lui  fit  donner  une  violente  torture.  Le 
Chevalier  la  foutint  long-tems  avec  la  confiance 
d’un  héros  ; à la  fin  comme  s’il  eût  cédé  à la  ri- 
gueur des  tourmens,  il  avoua  à ce  Barbare  avec 
une  feinte  ingénuité  que  fi  Malte  avoit  à être  prife, 
ce  ne  feroit  que  par  le  pofle  de  Caflille,  l'endroie 
duBourg  & de  toute  l’ifle  le  moins  fortifié,  à ce  qu’il 
lui  dit.. 
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Le  Bacha  fe  repofant  de  la  fincerité  de  fou  aveu  J * A N 
fur  la  violence  delà  queltion,  réfolut  de  commcn-  Valette. 
cer  le  fiege  du  Bourg  par  cec  endroit;  mais  com- 
me  avant  que  de  s’y  engager  il  le  vouloit  recon- 
noître  lui-même,  il  envoya  en  attendant  le  Che- 
valier de  la  Riviere  chargé  de  fers  fur  une  galère 
dellinée  pour  les  prifonniers.  Le  vent  ayant  chan- 
gé , la  nuit  luivantc  toute  la  flote  leva  l’ancre  , 6c 
à la  faveur  des  fanaux  reprit  la  route  de  Marfa- 
Syroc  , où  l’armée  de  grand  matin  débarqua  en 
bonne  ordonnance.  Les  premiers  foins  du  Géné- 
ral furent  de  faire  conllruire  à l'entrée  de  cette 
grande  cale  6c  de  chaque  côté  deux  redoutes  où 
il  mit  un  bon  nombre  de  loldats,  & qu’il  garnit 
d’artillerie  pour  la  fureté  de  fes  vailfeaux , &c  pour 
empêcher  la  flote  Chrétienne , fi  elle  paroifloit , 
d’en  approcher.  L’armée  Turque  s’avança  enfuite 
dans  les  terres  ,*&  campa  proche  d’un  Village 
appellé  Sainte  Catherine.  Mullapha  pour  recon- 
noîtrepar  lui-même  lafituationduBourg,  du  Châ- 
teau Saint  Ange,  6c  des  autres  Forts  de  l’Ille , fe 
détacha  avec  quelques  Ingénieurs  , & gagna  une 
hauteur  appelle'e  1 c Mont Calcara,  d’où  il  découvroit 
prefque  Fille  entière.  Il  s ’étoit  fait  fuivre  par  le  Che- 
valier de  la  Rivière  Ion  prifonnicr  : il  voulut  qu’il 
lui  montrât  le  Fort  Saint  Elme,  celui  de  la  Sangle, 
le  Château  Saint  Ange , 6c  le  Bourg,  & qu’il  lui 
rendît  en  même-tems  un  compte  exaét  des  forti- 
fications qu’il  y avoit  en  chaque  endroit,  6c  du 
nombre  de  troupes  qu’on  y avoit  mis.  Sur  quoi 
l’adroit  Chevalier  ne  manquoit  pas  de  le  doubler; 
mais  le  Bacha  lui  ayant  demandé  où  étoit  le  Polie 
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j s a n de  Caftille  qu’il  lui  avoir  reprefenté  comme  le  plus 
v--.  foible  de  toute  l’Ifle,  le  Chevalier  ne  lui  eut  pas 
plutôt  montre,  que  ce  General  1 ayant  vû  fortifie 
d’un  large  boulevard  avec  un  ravelin  & des  cafe- 
mates  au  pied  & dans  le  foffé,  perfuadé  que  la  Ri- 
vière ne  lui  avoir  indiqué  cet  endroit  que  pour  le 
faire  échouer  dans  cette  entreprifc,  plein  de  fiircur, 
il  lui  déchargea  un  coup  de  canne  lur  la  tête , &:  le 
fit  achever  à coups  de  bâton  par  les  foldats  de  fon 
efeorte. 

Pendant  qu’une  feene  aufli  cruelle  fe  pafToit  fur 
le  mont  Calcara  , l’armée  Turque  répandue  dans 
la  campagne  mettoit  le  feu  dans  les  villages,  maf- 
facroit  les  payfans , & enlevoit  les  belliaux  qu’ils 
n’avoient  pas  eu  la  précaution  de  retirer  de 
bonne  heure  dans  les  places  fortes.  Le  Maréchal 
Copier  qui  ne  perdoit  point  de  vue  les  ennemis , 
tomboit  fur  ceux  qui  pour  pille? , s’écartoient  de 
leur  gros,  les  tailloit  en  pièces,  ou  les  faifoit  pri- 
fonniers  ; & dans  deux  ou  trois  occafîons  Se  en 
differentes  efcarmouches , il  leur  tua  plus  de  quinze 
cens  hommes  fans  y en  avoir  perdu  plus  de  quatre- 
vingt,  parmi  lefquels  on  regreta  fur-tout  le  Che- 
valier d’Elbene,  d’une  illuftre  Maifon  de  Florence, 
qui  apre's  s’être  fîgnalé  dans  ces  combats  particu- 
liers , fut  tué  d’un  coup  de  moufquer.  • 

Le  Grand  Maître,  pour  accoutumer fes  foldats 
à la  vue  & aux  cris  des  Turcs , 5c  pour  les  mettre 
pour  ainfi  dire  en  curée , fouffrit  d’abord  ces  efcar- 
mouches :mais  comme  elles  n’avoient  rien  de  dé- 
cifîf , & que  la  moindre  perte  qu’il  y pouvoit  faire, 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  dans  la  fuite , qu’il 

n’auroit 
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îi’auroit  tiré  davantage  d’un  plus  grand  nombre 
de  Turcs,  qui  y auroient  péri , il  rappella  toutes 
fes  troupes,  les  renvoya  dans  leurs  portes,  & les 
réferva  judicieufement  pour  la  défenfe  des  forts 
qui  feroient  attaquez. 

De's  le  lendemain  les  Turcs  tinrent  un  grand 
eonfeil  de  guerre  pour  délibérer  de  l’endroit  où 
l’armée  s’attacheroit.  L’Amiral  Piali , fuivant  les 
ordres  du  Grand  Seigneur,  vouloit  qu’on  fursît 
toute  entreprife  jufqu’à  l’arrivée  de  Dragut,  qu’on 
attendoit  de  jour  en  jour  ; mais  le  Bacha  auquel 
la  crainte  du  lècours  dont  lui  avoit  parlé  le  Che- 
valier de  la-  Riviere  , caufoit  une  fccrettc  inquié- 
tude , loutint  qu’àvant  que  de  fonger  à vaincre  , 
il  faloit  fans  perdre  un  moment  de  tems,  prendre 
de  fi  juftes  mefures,  qu’ils  ne  pufïcnt  être  ni  fur- 
pris  ni  vaincus.  Il  ajouta  que  fi  l’armée  Chrétienne 
lurvenoit  à l’improvifte , la  flotc  du  Grand  Seigneur 
fc  verroit  bloquée  dans Tanfe  où  elle  s’étoit  reti- 
rée, & qu’indépendemment  de  ce  qu’on  avoit  à 
craindre  de  ce  côté-là , elle  n’étoit  pas  même  à l’a- 
bri des  vents  orientaux  ; & il  opina  que  (ans  dif- 
férer , il  faloit  faire  le  fiege  du  fort  Saint  Lime, 
qui  félon  ce-  qu’il  expofa,  ne  devoit  pas  durer  plus 
de  cinq  à fix  jours.  Il  ajouta  que  par  fa  prile  ils 
feroient  maîtres  du  port  de  Marza  Muzct , où  ils 
feroient  entrer  toute  leur  flotc  -,  & qu’après  l’avoir 
mife  en  fureté , ils  attaqueroient  avec  plus  de  con- 
fiance les  autres  forts,  & les  differentes  Places  de 
rifle.  Cet  avis  parta  à la  pluralité  des  voix , & le’ 
fiege  du  fort  Saint  Elme  fut  réfolu. 

Ce  fort , comme  nous  l’avons  dit,  étoit  fituéfur- 
Tome  J J J.  Lll.- 
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la  pointe  d’un  rocher,  à l'extrémité  d’une  langue 
de  terre  qui  fépare  les  deux  ports  : c’était  l'ou- 
vrage du  Prieur  de  Capoue  ; mais  il  l'avoir  fait 
trop  petit,  & Toit  que  la  Religion  en  ce  tems-là 
ne  fût  pas  en  état  de  fournir  à la  dépenfe  néceflaire 
pour  le  rendre  plus  grand  & plus  régulier.  Toit 
que  le  Prieur  en  le  plaçant  à la  pointe  du  rocher, 
n’eût  eu  en  vue  que  le  côté  de  la  mer , & de  fe 
fiervir  de  les  batteries  pour  défendre  l'entrée  des 
ports , la  fuite  fit  voir  qu’il  n’avoir  pas  fait  afTez 
d’attention  à la  défcnfe  même  du  fore  du  côté  de 
la  terre,  & qu’il  l’avoit  placé  dans  un  endroit  donc 
le  terrein  étoic  fi  étroit  ou  fi  reflerré,  qu’on  n’a- 
voic  pû  ajouter  au  dehors  les  ouvrages  & les  for- 
tifications néceflaires.  Cependant  comme  tout  le 
fond  de  l’Ific  n’elt  qu’un  roc  recouvert  feulement 
en  quelques  endroits  de  deux  ou  trois  pieds  d’un 
terroir  pierreux,  les  Ingénieurs  Turcs  prévirent 
que  ce  ne  feroit  pas  fans  un  travail  long  & pé- 
nible qu’on  pourroit  ouvrir  & conduire  la  tran- 
chée ; dautant  plus  que  ce  fort  étoit  garni  d’une 
nombreufe  artillerie  ; qu’ils  ne  pourroienc  même 
empêcher  que  le  Grand  Maître  à la  faveur  de 
legeres  barques  , ne  fît  paficr  du  fecours  par  le 
porc  Muzec , & qu’il  ne  rafraîchît  & ne  chan- 
geât de  tems  en  tems  la  garnifon.  Ce  qui  aug- 
mentait encore  leur  inquiétude,  celt  que  le  Vice- 
Roi  de  Sicile  répandoit  des. bruits,  quoique  avec 
plus  d’oftencation  que  de  diligence  , qu’il  vien- 
droit  au  premier  jour  à la  tête  de  la  flore  du  Roi 
fon  maître,  livrer  bataille,  ôi  combattre  celle  du 
Sultan. 


DigitizçfJ  by  GoogI 


de  Malte.  Liv.  XII.  451 
Mais  le  General  Turc , grand  capitaine , fe  roi- 
diflant  contre  toutes  ces  difficultez , réfolut  de 
pourfuivre  fon  dcfTein  ; & après  avoir  été  lui-mê- 
me reconnoître  la  Place , il  fit  avancer  les  troupes , 
l’invefht  du  côté  de  terre  , marqua  la  place  de 
fon  camp,  &c  les  ditfcrens  endroits  où  il  vouloir 
faire  drelfer  des  batteries.  Ses  troupes  travaillè- 
rent enfuite  à faire  leurs  approches  par  des  tran- 
chées : & quelque  dure  que  fût  le  terrein  & le 
roc  fur  lequel  le  fort  étoit  placé  , à force  de  pion- 
niers dont  le  Bacha  prodiguoit  la  vie  ; &:  malgré 
le  feu  continuel  de  la  Place,  ils  ne  laifierent  pas 
en  plufieurs  endroits  de  fe  mettre  à couvert  : & 
dans  ceux  dont  on  ne  pouvoir  entamer  le  roc,  il 
fit  ccmftruire  des  parapets  qui  tenoient  lieu  de 
tranchées , &c  qui  étoient  former  avec  des  pou- 
tres & d’épailTes  planches , garnies  par  derrière  de 
terre  qu’on  alloit  quérir  bien  loin  , &c  qu’on  dé- 
trempoit  enfuite  : pour  la  liailon  , on  la  mêloit 
avec  des  joncs  & de  la  paille  ; ce  qui  formoit  une 
efpece  de  muraille  qui  couvroit  le  foldat. 

Les  Turcs  avec  le  fecours  des  bœufs  qu’ils 
avoient  pris  dans  l’Ifle , conduifirent  enfuite  leur 
canon  jufqu’au  mont  Saint  Lime;  & après  avoir 
dreflfé  leurs  plattes  formes  r leurs  gabions  & leurs 
mantclers  , le  Bacha  commença  à faire  tirer  le 
vingt-quatre  de  Mai  avec  dix  canons  qui  portoient 
quatre  vingt  livres  de  balle.  Il  avoit  outre  ces  ctu- 
nons  deux  coulevrines  de  foixantc , &c  un  bafilic 
d’une  énorme  grandeur  , qu’on  prétend  qui  tiroit 
des  boulets  de  pierre  de  cent  loixante  livres  de 
pefanteur.  Cette  artillerie  faifoit  un  feu  terrible 
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«Se  quoique  celle  de  la  Place  y répondît  , comme 
ce  fore  étoit  petit  & étroit,  il  n’y  avoit  point  de 
coup  qui  ne  portât,  & qui  ne  ruinât  quelque  par- 
tie des  dehors  «Se  des  défenlés  : «3c  les  Inhdeles  ayant 
augmenté  leurs  batteries,  le  Bailli  de  Ncgreponc 
qui  commandoit  dans  la  Place , & qui  ne  pouvoir 
réfiller  à un  feu  continuel , vit  bien  qu’au  défaut 
des  fortifications , il  ne  conferveroit  la  Place  que 
par  le  nombre  & le  courage  de  la  garnilon. 

Dans  cette  vue  il  envoya  le  Chevalier  Lacerda 
au  Grand  Maître  pour  lui  demander  du  fecours  : 
.&  pour  l’obtenir,  cet  Officier  que  la  peur  rendoit 
éloquent , exagéra  le  péril  où  il  dit  qu’étoit  la  Place. 
Le  Grand  Maître  en  parut  fnrpris , & encore  plus 
indigné  contre  cet  Envoyé,  de  ce  qu’en  prélence 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers , il  avoit  été  afiez 
imprudent  pour  lui  dire  qu’il  ne  faloit  pas  qu’il 
s’attendît  qu’on  pût  tenir  dans  une  aufli  méchante 
:Placc  plus  de  huit  jours.  Quelle  perte  aze^  < vous  donc 
faite , repartit  le  Grand  Maître  , pour  crier  au  fe- 
cours ? Seigneur , lui  répondit  Lacerda.,  le  Château 
.doit  être  confédéré  comme  un  malade  ex  tenue  , & fans 
forces , qui  ne  peut  fe  foutenir  que  par  des  rem e des 
fg)  des  fecours  continuels.  J en  ferai  moi -même  le 
.médecin , lui  dit  le  Grand  Maître  avec  un  dépit  fe- 
-cret , j'y  en  conduirai  d autres  avec  moi  : s’ils  ne 
peuvent  pas  vous  guérir  de  la  peur , ils  empêcheront 
bien  au  moins  par  leur  valeur  que  les  Infidèles  ne  s em- 
parent du  Château. 

Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  fe  flatât  de  pouvoir 
ronferver  long-tems  une  Place  fi  foiblc,  contre 
ies  attaques  continuelles  des  Turcs  : & il  dcplo- 
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roit  même  fecretemenc,  & dans  le  fond  de  Ion  £Ean 
■ cœur,  le  lort  des  Chevaliers  qui  étoient  dans  un  Valette. 
polie  lï  dangereux  * mais  le  faluc  de  l'Illc  entière  ~ 
dépendant  de  la  durée  de  ce  fiege  ; &c  comme 
il  faloit  par  une  courageufe  réfiltance  donner  le 
tems  au  Vice. Roi  de  Sicile  d’avancer  à fon  fecours, 
il  rclolut  de  le  jetter  lui-même  dans  la  Place,  & 
de  s'y  enfevelir  plutôt  que  de  fouffrir  que  par  une 
foible  défenle  ôc  une  composition  précipitée,  on 
mît  les  Infidèles  en  état  de  s’attacher  au  bourg  & 
au  Château  Saint- Ange,  la  derniere  refiburce  des 
Chevaliers  & de  la  Religion.  La  Valette  le  dilpo- 
foit  à conduire  ce  fecours  dans  le  fort  ; mais  le 
Conleil  ôc  tout  le  Couvent  s’y  oppoferent  , & il  fe 
prefenta  en  même  tems  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  qui  demandoient  avec  emprelfement 
cette  commilfion,  qu’il  n’y  eut  d’embaras  que  dans 
le  choix  qu’il  en  falut  faire.  Le  Grand  Maître  mit 
à la  tête  de  ce  fecours  les  Chevaliers  Gonzales  de 
Medran  & de  la  Motte,  avec  les  compagnies  d'in- 
fanterie qu’ils  commandoient  : plüfieurs  Cheva- 
liers obtinrent  la  permiifion  de  le  joindre  à eux, 

& lTIiltoire  a confervé  le  nom  d’un  Jean  deSola 
Navarrois  Jervant  d’armes,  & brave  loldat , qui 
en  conduifit  plufieurs  autres , aufquels  il  avoit  inl- 
piré  la  fermeté  & fa  réfolution,  & qui  à fon  exem- 
ple, le  firent  tous  tuer  en  differentes  occafions.  Ils 
Surent  depuis  remplacez  par  plufieurs  Chevaliers 
de  differentes  Nations , Anglois,  François  , Fla- 
mans,  & Allemans,  qui  par  l'éloignement  de  leurs 
Provinces , n'arriverent  en  Sicile  que  depuis  le  dé- 
barquement des  Turcs  à Malte , & le  fiege  du  Châ- 
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3 * a n teau  Saint  Elme.  La  plupart  fans  attendre  une  ef- 
Valette.  corte  , & dans  l'impatience  de  partager  les  périls 
de  la  guerre  avec  leurs  frères,  fe  jettoient  dans  de 
légères  barques  ; 8c  luivantles  occafions  qu'ils  en 
trouvoient  , pafloient  à la  file  , les  uns  après  les 
autres.  Après  avoir  abordé  au  bourg,  8c  obtenu  la 
permiflion  du  Grand  Maître  , à la  faveur  de  bar- 
ques fans  mats  & lans  voiles,  de  peur  d’être  décou- 
verts , ils  traverfoient  le  port  Muzet , & fc  jet- 
toient dans  la  Place  afliegée.  Le  Grand  Maître  pour 
fa  vorifer  leur  partage , du  Château  Saint- Ange  qui 
écoit  fur  une  hauteur  , battoir  continuellement  le 
camp  ennemi.  Un  boulet  de  canon  parti  de  cet 
endroit,  & quuomba  dans  la  tranchée,  8c  fur  une 
pierre  , la  mit  en  pièces  : un  éclat  alla  fraper  l’A- 
miral Pialy  qui  vifitoit  les  travaux , 8c  le  blefla  dan- 
gereufement.  On  le  crut  mort  j 8c  pendant  que 
dans  tout  le  camp,  & principalement  fur  la  flote,. 
on  n’étoit  occupé  que  de  cet. accident,  le  Grand 
Maître  pour  avancer  le  fecours  de  Sicile,  & pour 
empêcher  la  perte  du  fort, dépêcha  la  nuit  le  Che- 
valier de  la  Valette  Cornuflon  fon  neveu  , & le 
Commandeur  Salvago  Génois  , pour  conjurer  le 
Vice- Roi  de  Sicile  de  hâter  le  fecour^que  le  Roi 
fon  maître  lui  avoir  fait  efperer  ; & il  le  prioit  de 
lui  renvoyer  en  même  teins  deux  galeres  de  la 
Religion  qui  étoient  revenues  de  courfe  avec  rous 
les  Chevaliers  artcmblez  à Mefline,  qui  à la  faveur 
de  la  flote  d’Efpagne  , cfperoient  rentrer  dans  le 
port.  Le  Commandeur  de  fa  Valette  lui  remit  en 
même  tems  un  mémoire  exadtde  la  route  que  de- 
voit  tenir  la  flote  Chrétienne  avec  le  double  de  fi- 
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gnaux  qu’il  foudroie  foire  de  part  & d’autre,  foie 
au  Goze,  ou  aux  cales  voifincs  où  on  pourroit  dé- 
barquer. Le  Vice-Roi  lui  renvoya  aufii-tôt  un  Cou- 
rier avec  afl'urancc  d’un  prompt  fecours  , qu’il  fe- 
roit  partir  au  plus  tard  dans  le  quinze  de  Juin:  & 
il  l’exliorroit  julqucs  en  ce  tems-îà  de  faire  filer  de 
nouvelles  troupes  dans  le  fort  Saint  Elme,  pour 
empêcher  les  Turcs  de  s’en  rendre  les  maîtres.  La 
Valette  pour  encourager  la  garnifon,  lui  fit  part 
des  nouvelles  qu’il  avoit  reçues  du  Vice-Roi.  Le 
Chevalier  de  Medran  qui  y avoit  conduit  le  der- 
nier fecours,  fit  une  fortic  , fe  jetta  dans  la  tran- 
chée , furprit  les  Turcs  ; & favorifé  de  l’artillerie 
du  Château  qui  faifoit  un  fou  continuel , tailla  d’a- 
bord en  pièces  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  lui. 
Mais  les  Turcs  revenus  de  la  furprifê  qu’il  leur 
avoit  d’abord  cauféc,  s’étant  ralliez , retournèrent 
en  foule  à la  charge  ; & après  un  combat  fort 
opiniâtré,  regagnèrent  la  tranchée,  forcèrent  les 
Chrétiens  à fe  retirer  dans  la  Place.  Malheurese- 
ment pour  les  afiîegez  il  faifoit  un  vent  violent  , 
qui  repouffoit  la  fumée  de  l’artillerie  ; cette  fu- 
mée comme  un  nuage  épais  fe  rafle mbla  fur  la 
contre-efcarpe.  Les  Turcs  à la  faveur  de  cettcobf- 
curité,  s’cncmparcrent,  y firent  un  logement  avec 
des  arbres,  des  poutres  & des  facs  de  laine  & de 
terre,  dont  ils  avoient  fait  provifion  ; ils  y drefi 
ferent  en  même  tems  une  batterie. 

Ces  tenebres  pafTageres  étant  diffipées  , on  vit 
du  fort  avec  beaucoup  de  furprile  les  enfeignes 
des  Turcs  arborées  fur  cet  endroit , d’où  ces  Infi- 
dèles commencèrent  à battre  le  ravelin.  Cette  pièce 
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n étant  pas  aflez  élevée,  fe  trouva  même  cxpofee; 
au  feu  de  leur  moufqueterie  : en  forte  qu'il  ne  pa- 
roiffoit  aucun  des  afliegez  qui  ne  fût  tué  auffi-toc- 
par  les  JanifTaires,  qui  tiroient  avec  beaucoup  de- 
juftcflc  ; ce  qui  donna  occafion  au  Capitaine  de- 
Lacerda.,  fous  prétexte  qu’il  craignoit,  difoit-il , 
que  les  Infidèles  ne  fe  logcaflcnt  dans  cet  ouvrage: 
avancé,  de  propolcr  de  le  miner  & de  le  faire  fau- 
ter. Mais  on  rejetta  ce  conleil,  qui  ne  lui  fit  pas 
beaucoup  d’honneur , &:  qu’on  foupçonna  venir 
d’un  homme  qui  pâtifioit  dans  le  péril,  & qui  eût- 
fouhaité,  quelque  fût  le  fucccs  de  cefiegc,  d’en 
voir  au  plutôt  la  fin. 

Pendant  que  les  Chrétiens  & les  Infidèles  étoient 
tous  les  jours  aux  mains  , on  vit  arriver  dans  la 
fiote  des  Turcs  le  renégat  Uluccialy , fameux  Cor- 
faire,  avec  fix  galères  qu’il  avoir  amenées  d’A- 
lexandrie , &:  neuf cens  hommes  de  débarquement: 
&c  peu  de  jours  apres,  Dragut  Vice-Roi  de  Tripo- 
li, y en  amena  leize  cens  fur  tceize  galeres  & deux 
galiotes.  Nous  avons  dit  que  le. Grand  Seigneur 
prévenu  d’eftime  pour  fa  valeur  & fa  capacité, 
avoitexprcfTément  défendu  à fes  Généraux  de  terre. 
& de  mer  , de  rien  entreprendre  fans  fa  particu 
Ration.  Son  mérité,  & le  crédit  fur-tout  qu’il  avoio 
a 1 a Porte , le  fit  recevoir  par  toute  l’armée  au  bruit 
de  l’artillerie,  & avec  toutes  fortes  de  marques  dc< 
déférence  &c  de  diftin&ion  : il  ne  fut  pas  plutôt, 
débarqué,  qu’il  voulut.vifiter  le  camp,  & les  prin- 
cipaux endroits  de  l’Ifle. . 

Quelques  mefures  d’honnêteté  qu’il  gardât  avec 
les  Generaux  , il  témoigna  qu’il  ne  pouvoir  ap„ 
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{>rouver  qu’on  eût  commencé  cette  entreprife  par  J * * n 
c fiege  du  fortSaint  Elme  : il  prétendit  qu’on  auroit  Valitti. 
dû  d’abord  s’attacher  au  Château  duGoze,&  enfuite 
à la  Cité  notable,  qui  fournifloient  des  vivres  au 
bourg  &:  au  Château  Saint-Ange.  Il  ajouta  que 
par  la  prife  de  ces  deux  Places  , non  feulement 
on  auroit  coupé,  difoit  il , les  mamelles  qui  nou- 
rifloient  le  relie  de  l lflc  : mais  ce  qui  étoit  bien 

{>lus  important , qu’on  auroit  fermé  aux  Chrétiens 
e chemin  du  lecours  qu’ils  pre'tendoient  faire  en- 
trer dans  ride.  Le  Bacha  , quoique  revêtu  de  la 
dignité  de  Général,  mais  qui  redoutoit  le  crédit  du 
Corfaire,  lui  reprclènta  que  pour  mettre  laflote  du 
Grand  Seigneur  à l’abri  des  vents, &:  même  à couvert 
de  l’armée  des  Chrétiens,  il  n’avoit  pu  le  difpcn- 
fer  d’attaquer  d’abord  le  fort,  dont  la  prife  lui  ou- 
vroit  une  libre  entrée  dans  le  port  Muzet  ; qu’a- 
pre's  tout , ce  fiege  n’étoit  pas  encore  fi  avancé 
qu’on  ne  le  pût  lever,  s’il  le  jugeoit  à propos,  & 
tranfportcr  l’armée  au  Goze  & devant  la  Cité.  Ce 
ne  ferait  pas  le  parti  le  moins  prudent , repartit  Dra- 
gut  }f  l'affaire  n étoit  pas  trop  engagée  j mais  après 
l'ouverture  de  la  tranchée , (ëj-  plufieurs  jours  d atta- 
que , on  ne  pourrait  lever  le  fiege  fans  commettre  la 
gloire  de  Sa  Hauteffe  , ff)  peut-être  même  fans  dé- 
courager le  foldat.  Ainfi  il  conclut  à employer  tou- 
tes les  forces  de  l’armée  pour  fortir  avec  honneur 
de  cette  entreprife  ; & pour  faire  voir  qu’une  balle 
envie  , & cette  malignité  fi  ordinaire  parmi  les 
courtifans , n’avoit  eu  aucune  part  à la  liberté  qu’il 
avoit  prife  de  dire  fon  fentiment.  Depuis  qu’on 
eût  réfolu  de  continuer  le  fiege  , il  s’y  employa 
Tome  III.  . Mmm 
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avec  autant  de  courage  & d’affiduité , que  s’il  eût 
été  refponfable  du  fuccès.  On  n’avoit  gueres  vu. 
d’Officier  general  plus  intrépide  : il  étoic  les  jours 
entiers  dans  la  tranchée  ou  aux  batteries.  Parmi 
fes  differens  talens  , perfonne  n’entendoit  mieux 
que  lui  la  direéhon  & la  conduite  de  l’artillerie: 
c’étoit  Ton  premier  métier,  comme  nous  l’avons 
die  dans  le  Livre  precedent  : par  Ton  ordre,  le  pre- 
mier de  Juin,  on  dreffia  une  fécondé  batterie  pa- 
ralelle  à la  première , mais  plus  proche  du  fort  : &: 
pour  entretenir  un  feu  continuel , elles  tiroient 
l’une  après  l’autre  contre  un  cavalier  qui  couvroit 
le  fort.  Il  plaça  quatre  canons  du  côté  du  port 
Muzet,qui  battoient  du  même  côté,&  on  mitiur  la 
contre-efcarpe  deux  autres  canons  qui  plongeoicnt 
dansle  foffé,&  batoient  lacafemate:  & lur  la  pointe 
de  l’entrée  du  port  Muzet,  qui  a retenu  depuis  ce 
tems-là  le  nom  de  Cap  ou  pointe  de  Dragut , il  y 
fit  amener  de  les  galères  quatre  coulevrines,  qui 
battoient  le  flanc  du  ravelin , du  cavalier , & tout 
le  côté  du  fort  qui  regardoit  l'Occident. 

Les  Ingénieurs  T urcs , à la  faveur  de  leurs  moufi 
quetaires  qui  tiroient  continuellement  contre  le 
ravelin,  fortirent  de  la  tranchée  ; & d’un  courage 
déterminé,  & tout  à découvert , pour  reconnoître 
l’effet  de  leurs  bateries,  s’avancèrent  jufqu’au  pied 
de  ce  ravelin  , fans  que  perfonne  leur  en  défendît 
les  approches , foit  que  la  fentinelle  eût  été  tuée, 
ou  fût  endormie,  foit  auffi  par  la  faute  des  Officiers, 
qui  laiffoient  aux  fimples  foldats  le  foin  de  faire 
les  rondes  : ces  Ingénieurs  à la  faveur  de  ce  pro- 
fond filence , reconnurent  tout  à leur  aife  cet  ou- 
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vrage  détaché  du  fort,  & qu’on  ne  pouvoit  y aller 
du  cavalier  que  par  une  elpece  de  pont  compofé 
de  quelques  planches.  Ils  découvrirent  en  même 
tems  une  canonicre  placée  dans  un  endroit  fi  bas, 
qu’un  de  ces  Ingénieurs  étant  monté  fur  les  épau- 
les d’un  autre,  apperçût  les  foldats  Chrétiens  cou- 
chez négligemment,  & enfevelis  dans  un  profond 
fommeil.  Les  Turcs  firent  au fii-tôt  venir  des  trou- 
pes, qui  ayant  pofé  des  échelles , entrèrent  par  la 
canoniere  dans  le  ravelin , s’en  rendirent  les  maî- 
tres, & coupèrent  la  gorge  à la  plupart  des  Chré- 
tiens. Ceux  qui  s’éveillerent  les  premiers,  voyant 
cette  foule  d’ennemis,  s’enfuirent  ; & plufieurs, 
pour  éviter  le  fabre  des  Turcs,  fe  précipitèrent  du 
pont  dans  le  fond  du  folle.  Les  Turcs  pour  pro- 
fiter de  leur  avantage , fe  jetterent  fur  le  pont  pour 
pafler  dans  le  cavalier  ; mais  ils  furent  arrêtez  par 
Guerare  Sergent  major,  qui  au  bruit  qu’ils  faifoienr, 
y étoit  accouru  avec  quelques  foldats.  Il  fut  bien- 
tôt fécondé  par  les  Chevaliers  de  Vercoyran  & de 
Medran  , qui  s’y  rendirent  à la  tête  de  leurs  com- 
pagnies ; & on  vit  enfuite  arriver  le  Bailli  de  Né- 
grepont  avec  plufieurs  Chevaliers.  Le  combat  de- 
vint alors  plus  égal  : les  Chrétiens  repoulTerent 
même  les  Infidèles  ; & comme  le  ravelin,  du  côté 
du  cavalier  & du  fort,  n’avoit  point  de  défenfe, 
à la  faveur  de  deux  canons  qu’on  braqua  contre 
cet  ouvrage,  & dont  les  coups  écartoientlesTurcs, 
on  efperoit  de  le  reprendre  & de  les  en  chafTer. 
Mais  leur  Général  de  fon  côté  fit  avancer  differens 
corps  d’infanterie,  qui  fans  crainte  du  feu , fe  jet- 
terent dans  le  ravelin  : & ayant  fait  venir  des  piQn- 
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j ï a n niers , des  facs  de  laine  Sc  des  facs  à terre  avec  des 

Valette,  bariques  & des  planches,  ils  s’y  logèrent,  & tout 
l'effort  des  Chrétiens  ne  les  en  put  chaffer. 

Ils  pouffèrent  encore  plus  loin  leur  entreprife  ; 
ic  voyant  que  le  Bailli  & les  Chevaliers,  pour  fe 
retirer  dans  le  cavalier , avoient  pris  leur  chemin 
par  le  bas  du  foffé,  avec  une  audace  que  l’efpe- 
rance  d’une  entière  viéfoire  leur  infpiroit , ils  s’y 
jetteront  l’épée  à la  main  , les  pourluivirent  opi- 
niâtrément , &c  ne  furent  arrêtez  que  par  l’artil- 
lerie du  fort  & par  une  grêle  de  feux  d’artifices  , 
de  pierres,  de  coups  de  moulquet  & de  canonades 
qui  tuerent  les  plus  hardis,  & qui  en  mirent  un 
fi  grand  nombre  hors  de  combat , qu’ils  furent 
obligez  d’abandonner  leur  pourfuice  , & de  fc  re- 
tirer même  hors  du  foffé.  On  prétend  qu’après 
s’être  ralliez , &:  avoir  reçu  un  nouveau  renfort , 
ils  y revinrent  par  une  brèche  qui  étoit  à lacontre- 
efearpe  ^ & qu’après  avoir  placé  des  échelles  au 
pied  du  fort  , ils  y montèrent  en  foule  , &c  avec 
un  courage  fi  déterminé,  qu'on  ne  fçait  pas  quel 
auroit  été  le  fuccès  de  cette  derniere  attaque,  fi 
heureufement  les  échelles  ne  s ’étoient  pas  trouvées 
trop  courtes.  Ils  furent  obligez  d’en  defeendre  & 
de  les  abandonner  ; ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beau- 
coup de  monde.  On  prétend  que  cette  aéfion  qui 
dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqua  midi,  leur 
coûta  près  de  trois  mille  hommes  des  plus  braves 
de  leur  armée.  La  Religion  de  Ion  côté,  outre  la 
perte  du  ravelin, eut  vingt  Chevaliers  de  tuez,  & 
près  de  cent  foldats.  Le  Bailli  de  Negrepont,  le 
Sergent  major  Guérare , le  Chevalier  Adorne , & 
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la  Roche  Pcrura,  jeune  Chevalier  Caftillan,  furent  j£  A * 
blcrtez.  On  rapporte  que  le  Chevalier  Abel  de  Bri-  Valette, 
diersdelaGardampe,  ayant  reçu  un  coup  de  mouf 
quet  dans  le  corps,  comme  quelques-uns  de  lès 
confrères  le  préfenroient  pour  le  relever,  & le  con- 
duire dans  un  endroit  où  il  pût  être  penlé,  après 
le6  avoir  remerciez  affcébueulcment  de  leur  bon  of- 
fice : Ne  me  compte^plus  , leur  dit-il,  an  nombre  des 
vivant  s vos  Joins  /iront  mieux  employé % h défendre 
nos  autres  freres.  Il  le  traîna  enfuite  julqu’à  la  Cha- 
pelle du  Château  -,  & après  s’être  recommandé  à 
Dieu , il  expira  au  pied  de  l’Autel , où  on  le  trouva 
mort.  A la  faveur  de  la  nuit,  & avec  la  permiifion 
du  Grand  Maître,  on  tranfporta  au  bourg  lesblcf- 
fez  pour  les  y faire  penfer  : en  leur  place  , & par 
la  même  voye  , on  ramena  cent  hommes  com- 
mandez par  le  Chevalier  Vagnon.  L’artillerie  du 
fort,  & les  batteries  du  Château  Saint- Ange  & de 
l’Ifle  de  la  Sangle , favorifoient  ce  palTagc  : ôc  quoi- 
que les  Turcs  eurtent  deux  canons  lur  le  haut  de 
la  grotte  d'Alicata,  qui  battoient  l’endroit  par  où 
on  pouvoir  entrer  dans  le  Château,  & que  les  Janif- 
faircsexcellensarquebufiers,  & qui  ne  fe fervoient 
que  de  moufquets  d’un  gros  calibre  , & qui  por- 
toient  fort  loin  , tiraflent  continuellement  fur  le 
rivage  le  plus  voifin  du  fort,  ils  n’avoient  pu  en- 
core empêcher  cette  communication  , &le  parta- 
ge  de  ces  petits  fecours  que  le  Grand  Maître  y 
envoyoit. 

Ce  fut  par  le  retour  de  ces  blcrtez  qu’il  apprit 
avec  douleur  le  détail  de  la  perte  du  ravelm  , ôc 
tout  ce  qui  s’étoit  pafie  dans  cette  dcrnicre  aétion: 
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] i a h & ce  qui  ne  lui  caufa  pas  moins  d’indignation, 
Valette,  c’eft  qu’il  découvrit  que  la  Ccrda  , lous  prétexte 
d’une  legere  blcffiire , dont  à peine  on  voyoit  la 
marque , s’étoit  mêlé  parmi  les  bleffez.  Cette  lâ- 
cheté dont  jufqu’alors  il  n’y  avoit  point  eu  d’exem- 
ple dans  la  Religion , affligea  fenfibiement  la  Va- 
lette ^ & quoiqu’il  eût  pitié  de  fa  foiblefle , il  ne 
laiffa  pas  de  le  taire  arrêter,  &:  de  l’envoyer  en  pri- 
fon  -,  châtiment  encore  trop  doux  pour  un  hom- 
me, qui  pendant  tout  le  fiege  , n’ avoit  fait  pa- 
raître d’habileté  &c  d’adreffe  que  pour  s’éloigner 
du  péril. 

Le  Bailli  de  Négrepont , le  Commandeur  Bro- 
glio,  quoique  bleffez,  & tous  deux  fort  âgez,  re- 
fuferent  avec  beaucoup  de  courage  la  permiffion 
que  le  Grand  Maître  leur  avoit  envoyée  de  reve- 
nir au  Couvent  : & pour  toute  réponlè , ils  lui  de- 
mandèrent qu’ils  vouloient  mourir  dans  leur  porte 
& au  lit  d’honneur.  Ces  Chevaliers  fi  refpeétaoles, 
toujours  fous  les  armes,  les  vifages  brûlez  & défi- 
gurez par  l’ardeur  du  foleil , ne  partoient  point 
des  endroits  où  il  y avoit  le  plus  de  péril  : & quoi- 
que d’une  vieilleffeprefque  caduque,  ils  portoient 
eux-mêmes  de  la  terre  dans  les  endroits  qu’il  fa- 
loit  fortifier  , ou  fecouroient  les  autres  Chevaliers 
qui  dans  une  place  fi  étroite,  étoient  à tous  mo- 
mens  bleffez.  On  ne  voyoit  que  des  boiteux,  des 
bras  en  écharpes , & même  des  membres  feparez 
du  corps , cfpars  confufément  & qu’on  n’avoit  pas 
le  tems  de  couvrir  de  terre  ; & ces  hommes  dont 
la  plûpart  n’étoient  plus  que  la  moitié  d’eux  mê- 
mes , confervoient  un  courage  entier , fervoient 
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l’artillerie , fe  traînoient  jufques  fur  les  brèches  , 
& prélentoienc  par  tout  un  front  redoutable. 

Le  Grand  Maître  leur  faifbit  pafler  fucceffive- 
ment  tous  les  lecours  que  la  Place  pouvoir  conte- 
nir ; mais  comme  par  le  feu  continuel  des  enne- 
mis il  n’y  avoir  prelque  point  de  jour  qu’il  ne  per- 
dît un  grand  nombre  de  Chevaliers  & de  foldats, 
il  fit  partir  la  nuit  une  barque  pour  la  Sicile,  qui 
porta  de  la  part  des  Lettres  au  Vice-Roi , où  il 
lui  faifoit  part  de  l'extrémité  où  le  fort  etoit  réduit: 
& il  lui  marquoit  exprcfîement  qu’il  croit  furpris 
qu’il  n’eût  pas  encore  tenté  de  faire  rcpafïer  à 
Malte  fur  les  deux  galeres  de  la  Religion , les  Che- 
valiers qui  n’attendoient  que  cette  occafion  pour 
fe  rendre  à leur  devoir  ; & il  lui  demandoit  en  mê- 
me tems  un  fecours  particulier  de  mille  foldats 
pour  remplacer  ceux  qui  périfioient  journellement 
dans  le  fort.  Comme  par  la  conduite  que  tenoit 
ce  Vice-Roi,  &:  par  le  peu  d’empreflement  qu’il 
avoit  à raflembler  les  differentes  efeadres  du  Roi 
d’Elpagne  , il  craignoit  qu’il  ne  fe  déterminât  ja- 
mais à tenter  le  fort  d’un  combat  naval , il  lui 
marquoit  à la  fin  de  fa  Lettre  que  pourvu  qu’il 
voulût  feulement  débarquer  huit  mille  hommes 
dans  l’Ifie,  il  fe  flatoir,  avec  ce  qui  lui  relloit  de 
troupes,  de  faire  lever  le  fiege,  & de  forcer  les  enne- 
mis à fe  rembarquer.  Le  Vice- Roi  lui  renvoya  fur  le 
champ  Salvago,  qui  par  ordre  du  Grand  Maître,  & 
pour  hâter  le  fecours  , étoit  refté  auprès  de  lui  : 
& il  le  fit  accompagner  par  un  autre  Chevalier 
appelle'  Mirande,  des  premiers  de  l’Ordre  & des 
plus  zelezj  &il  les  chargea  d’affurer  le  Grand  Maî- 
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Ji  am  tre  qu’il  ne  perdoit  pas  un  moment  de  tems  pour 
Valette.  rafTembler  les  vailTeaux  & les  galères  nécclfaires 
— pour  lui  porter  le  fecours  qu’il  attendoit  ; mais 
qu’il  n’en  avoit  pas  encore  un  allez  grand  nombre 
pour  hazarder  une  bataille  contre  la  flote  desT urcs  ; 
qu’il  avoit  befoin  de  celles  de  la  Religion  ; & que 
pour  accélérer  l’embarquement  des  troupes,  il  ne 
pouvoir  les  envoyer  trop  tôt. 

Les  deux  Chevaliers  le  jetterent  dans  un  leger 
brigantin , & efeortez  des  deux  galères  de  la  Re- 
ligion que  le  Vice-Roi  avoit  retenues  dans  le  port 
de  Saragofle  , ils  doublèrent  le  Cap  de  Pafïaro, 
d’où  après  avoir  renvoyé  les  galères  qui  ne  pou- 
voient  pas , fans  être  découvertes  , avancer  plus 
près  du  port,  à la  faveur  de  la  nuit,  ils  entrèrent 
dans  celui  de  Muzet , & gagnèrent  le  rivage  le  plus 
proche  du  fort  Saint  Lime.  Ils  s’y  retirèrent  pen- 
dant le  jour,  & la  nuit  fuivante , après  avoir  vifité 
exaélement  les  differens  polies  de  cette  Place,  &c 
en  avoir  reconnu  le  mauvais  état , ils  fe  rembar- 
quèrent & fe  rendirent  au  bourg  auprès  du  Grand 
Maître.  Il  fut  fort  furpris  de  les  voir  arriver  fans 
aucun  fecours,  fur-tout  fans  les  deux  galeres  de  la 
Religion, & que  le  Vice-Roi  non  content  de  les  rete- 
nir, demandât  encore  les  cinq  autres,  dont  les  fol- 
dats  & la  chiourme  travailloient  continuellement  à 
fortifier  differens  polies  du  bourg  & de  l’ille  de  la 
Sangle.  Cette  conduite  le  confirma  dans  le  foup- 
çon  qu’il  avoit  que  le  Vice-Roi  malgré  fes  pro- 
mcfTcs,  & l’oflcntation  d’un  puiflànt  lecours,  n’o- 
foit  hazarder  une  bataille , & que  par  ces  délais 
afieélez,  & la  demande  hors  de  faifon  qu’il  faifoit 
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des  galères , il  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour 
fe  difpenfer  de  venir  attaquer  la  flote  des  Turcs. 
Il  lui  renvoya  le  Salvago , Chevalier  plein  de  zele, 
& qui  au  péril  d’être  pris  par  les  Infidèles,  pafifa 
& repafla  plufieurs  fois  pendant  le  fiege  au  tra- 
vers de  l’armée  ennemie.  Le  Grand  Maître  le  char- 
gea de  reprefenter  au  Vice-Roi  qu’il  ne  pouvoir 
lui  envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fans  une  efi. 
corte  fur  chacune  au  moins  de  cinquante  foldats, 
& un  bon  nombre  d’Officiers  pour  contenir  la 
chiourme  & les  efclaves,  qui  pourroient  fe  révol- 
ter J & que  bien  loin  de  le  défaire  des  uns  & des 
autres,  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  conferver  Mie, 
fi  en  attendant  le  grand  lecours  qu’il  lui  faifoit  efi 
perer,  & pour  rélifter  aux  attaques  continuelles 
des  Infidèles,  il  ne  lui  fourniftoit  de  nouvelles  re- 
crues. Avant  qu’il  partit,  il  lui  remit  d’amples  pou- 
voirs de  fa  part,  & de  celle  du  Confeil,  pour  le 
Prieur  Gatinare  , par  lefquels  cet  ancien  Com- 
mandeur, & des  premiers  de  l'Ordre,  étoit  auto- 
rifé  à emprunter  des  fommes  confiderables  aux 
banques  publiques , ramafler  & recevoir  les  relpon- 
fions , acheter  des  munitions  de  guerre , & envoyer 
le  tout  inceftamment  à Malte  avec  les  deux  galeres, 
& tous  les  Chevaliers  qui,  pour  y palier,  s’étoient 
rendus  à Meffine , & attendoient  avec  impatience 
le  départ  de  la  grande  flote. 

Salvago  partit  feul  pour  la  Sicile  * Lamirande 
plein  de  zele  demanda  au  Grand  Maître  , & en 
obtint  la  permiflîon,  de  fe  renfermer  dans  le  fort 
alfieçéjil  y fut  reçu  avec  la  confideration  qui  étoit 
due  a fa  valeur  : c'éxoit  un  ancien  Chevalier  éga^ 
Tome  111 „ Nnn 
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lemcnt  révéré  par  là  pieté  & par  ion  courage , 6c 
qui  setoit  fignalé  en  plufieurs  occafions.  Tous  les 
Chevaliers  de  la  Place  de  concert  lui  déférèrent  la 
Charge  de  Major  ; il  s’en  acquitta  avec  fa  valeur 
& fa  capacité  ordinaires  : fon  expérience,  fa  pré- 
fence  dans  tous  les  endroits  où  il  en  étoit  beloin , 
& fur-tout  fon  exemple  augmentèrent  le  courage 
du  loldat  j il  leur  apprit  la  maniéré,  quand  le  ca- 
non des  ennemis  droit , de  le  mettre  à couvert  de 
fes  coups,  &c  en  même  tems  de  pouvoir  fans  fe 
découvrir  y répondre  par  le  feu  de  la  Place.  Par 
fes  lôins  il  fit  entrer  une  grande  provifion  de  vin, 
de  vivres,  &c  des  remedes  pour  les  blelTez  &pour 
les  malades  ; c etoit  le  pere  des  foldats  ; rien  ne- 
chapoit  à fon  attention  que  le  foin  particulier  de 
là  perfonne , & de  fa  propre  confervation. 

Dragut  pour  empêcher  ces  fecours  continuels, 
6c  la  communication  du  bourg  avec  le  fort  , pro- 
pofa  dans  le  Confeil  de  drellêr  une  nouvelle  ba- 
terie  fur  la  pointe  du  grand  port , fituée  à l’Orient, 
£c  à l’endroit  où  on  avoit  élevé  des  fourches  pati- 
bulaires. Mais  Muilapha  lui  reprefenta  que  cet 
endroit  étoit  trop  éloigné  du  camp  & trop  voilin 
du  bourg;  que  les  Chevaliers  enleveroient  le  ca- 
non , ou  du  moins , l’encloueroient  : qu’on  ne  pour- 
voit confèrver  cette  bacerie  fi  on nétablilfoit  dans 
le  même  endroit  uneefpcce  de  camp  & un  corps 
confiderable  de  troupes  pour  s’oppoier  aux  fortics 
& aux  attaques  des  Chevaliers  ; que  fon  armée 
étoit  trop  affaiblie  par  les  pertes  &c  les  fatigues  du 
ficgc,  pour  pouvoir  la  partager  -,  mais  qull  faloit 
remettre  ce  ddlcin  à l’arrivée  du  Vice-Roi  d’Alger 
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qu’on  attendoit  tous  les  jours  avec  toutes  les  for-  J * a h 
ces  de  Ion  gouvernement , &c  qui  feroit  ravi  qu'on  Valette. 
le  chargeât  de  cette  entreprife.  Le  Confeil  s’arrêta 
à cet  avis,  & cependant  les  Turcs  continuèrent 
jour  & nuit  leurs  batteries  du  côté  du  port  Muzet  -, 

& en  même  tems  avec  des  facincs , de  la  terre , & 
des  facs  de  laine , ils  éleverent  le  ravelin  au  defTus 
du  parapet  de  la  Place,  d’où  ils  découvroient  tout 
ce  qui  le  palïoit  : & après  y avoir  fait  monter  deux 
canons  qui  tiroient  continuellement , & par  le  feu 
de  la  moufqueterie  , ils  empêchoient  les  foldats 
d’approcher  du  parapet  : pour  pénétrer  jufques  là  , 
ils  étoient  réduits  à s'y  conduire  par  des  tranchées 
& un  fous-terrein  qui  y aboutiffoit.  Le  Bacha  pour 
ruiner  cette  défenlè,  fit  avec  des  arbres,  des  an- 
tenes  de  vaiffeau , & de  groffes  planches  ,conftruire 
un  pont  fi  large,  que  fix  hommes  y pouvoient  pat 
fer  de  front  : & de  peur  que  les  Chrétiens  pour  le 
brûler,  ne  jettalTent  delTus  des  feux  d’artifice, on 
le  couvrit  de  terre  jufqu  a une  certaine  hauteur. 

Par  ce  pont , & à la  faveur  du  feu  continuel  du  ra- 
velin, les  Turcs  pénétrèrent  jufqu’au  parapet , s’y 
attachèrent , & joignirent  la  fappe  à la  mine.  La- 
mirande qui  fe  portoit  par  tout  où  il  y avoit  le 
plus  de  danger,  ayant  reconnu  leur  deffein,  n’eut 
pas  beaucoup  d’inquiétude  de  la  mine  que  les  In- 
fidèles tâchoient  de  pouffer  dans  un  endroit  où  il 
fçavoit  bien  qu’ils  trouveroient  le  roc  vif,  & trop 
difficile  à entamer. 

Mais  comme  par  la  fappe  ils  ruinoient  infen- 
fiblemcnt  le  parapet  • derrière  cet  ouvrage  il  en  fit 
conftruire  un  fécond  fortifié  d’un  bon  foflé , & gar- 
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ni  d’artillerie  : la  nuit  fuivante,  il  fit  une  fortie  à 
la  tête  des  plus  braves  foldats  de  la  garnifon.  Pen- 
dant que  par  une  fauffe  attaque  une  partie  feignoic 
de  fe  vouloir  jetter  dans  la  tranchée,  les  autres  fe 
gliflèrent  (bus  le  pont , y mirent  le  feu , & ne  s’en 
retirèrent  qu’aprc's  l’avoir  vu  embrafé  de  tous  co- 
tez. Les  Turcs,  travailleurs  infatigables,  le  réta- 
blirent dés  le  lendemain  , & fur  le  foir  firent  la 
defcente  du  fo(Té , & poferent  des  échelles  au  pied 
de  la  muraille,  comme  s'ils  euflent  fait  defiein  de 
monter  à l’aflaut.  Les  Chevaliers  fe  prefenterent 
aufli-tôt  fur  la  brèche  avec  leur  intrépidité  ordi- 
naire. Les  Infidèles  qui  n’avoient  fait  ce  mouve- 
ment que  pour  les  obliger  de  fe  découvrir,  fe  re- 
tirèrent brufquement  , en  même  tems  que  leur 
artillerie  chargée  à cartouche , fit  un  feu  fi  terri- 
ble, que  la  Religion  y perdit  plus  de  Chevaliers 
quelle  n’avoit  fait  jufqu’alors  & dans  les  attaques 
les  plus  vives. 

Ceux  qui  reftoient,  voyant  le  ravelin  pris,  qui 
découvroit  tout  le  fort , la  plupart  de  l'artillerie 
démontée , les  défenfcs  ruinées , de  grandes  brè- 
ches, ôc  peu  de  foldats  pour  les  défendre  , dépu- 
tèrent au  Grand  Maître  pour  lui  reprelènter  l’etat 
déplorable  de  la  Place , & demander  que  pour  pré- 
venir qu’on  ne  les  emportât  d’aflaut , il  leur  en- 
voyât des  barques  pour  les  repafler  dans  le  bourg. 
Les  affiegez  cnoifirenr  pour  une  fi  fâcheufe  com- 
mifiion  le  Chevalier  Medran  , eftimé  du  Grand 
Maître  par  fa  valeur , & dont  le  rapport  ne  pou- 
voit  être  fufpeéi  de  foiblefle , ni  de  lâcheté.  Il  dé- 
clara franchement  a ce  Prince  que  la  place  netoic 
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plus  tenable  , & que  quand  on  s’opiniâtreroit  à y J « a h 
relier  encore  quelques  jours,  une  défenfe  auffiinu-  v^lett*. 
tile  ne  ferviroit  qu’à  faire  périr  le  relie  de  la  gar- 
nifon  ; qu’il  ne  pouvoir  même  arriver  rien  de  plus 
avantageux  pour  les  Turcs,  que  de  faire  pafler  de 
nouveaux  fecours  dans  une  place  fi  ruinée,  qui  con- 
fommeroit  infenfiblement  les  troupes  néceflaires 
pour  la  défenfe  des  autres  forterefles  de  l’Ifle.  Il 
ajoiica  qu’il  étoit  chargé  cependant , quelque  parti 
qu’il  prît , de  l’aflùrer  de  l’obéiflance  aveugle  des 
Chevaliers  & de  la  garnifon. 

Le  Grand  Maître  fît  part  au  Confeil  du  fujet  qui 
avoit  fait  venir.au  bourg  le  Chevalier  de  Medran, 

& de  l’état  où  fe  trouvoit  le  fort  & la  garnifon.  La 
plupart  des  Grands-Croix  qui  compofoient  le  Con- 
iêil , opinèrent  à abandonner  une  fi  mauvaife  place, 
qui  dévoroit , pour  ainfi  dire  , fes  défenfeurs , & 
qui  peu  à peu , fous  prétexte  de  fecours , laifTeroit 
les  autres  forterefles  fans  reflource.  Le  Grand  Maî- 
tre, malgré  de  fi  julles  motifs,  fut  d’un  avis  con- 
traire -,  il  convint  qu’à  la  vérité  il  ne  croyoit  pas 
la  place  tenable,  & il  avoua  même  qu’il  ne  pou- 
voir s’empêcher  de  plaindre  le  fort  des  Chevaliers 
qui  étoient  expofez  dans  un  pofle  fi  dangereux,  à 
périr  tous  les  jours  -,  mais  il  foucint  qu’il  y avoit 
des  occafions  où  il  faloit  hazarder  les  membres 
particuliers  pour  fauver  tout  le  corps  -}  qu’il  étoit 
bien  averti  que  fi  le  fort  étoit  pris  ou  abandonné, 
le  Vice -Roi  avoit  déclaré  qu’il  ne  hazarderoit 
point  pour  la  défenfe  du  refie  de  l’Ifle , la  flote  & 
les  troupes  du  Roi  fon  maître  -,  qu’ainfi  le  falut 
entier  de  Malte  dépendoit  abfolument  de  la  du- 
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rée  du  fïege,  Ôc  que  quoiqu’il  en  coûtât  à la  Reli- 
gion , il  faloit  le  prolonger  aufli  long-tems  qu’on 
pourroit.  Tout  le  Confeil  revint  à Ion  avis  -,  &c  de 
concert  avec  eux , il  chargea  Medran  de  repre- 
fenter  de  fa  part  aux  Chevaliers  qui  s’étoienc 
enfermez  dans  le  fort  , que  la  confervation 
ou  la  perte  entière  de  l lfle  , & peut  - être  de 
l’Ordre , dépendoit  du  plus  ou  du  moins  de  tems 
qu’ils  tiendroient  dans  cette  place  -,  qu’ils  fe  (ou- 
vinfTent  des  vœux  qu’ils  avoient  faits  à leur  Pro- 
felïion , & qu’ils  étoient  obligez  pour  la  defenfe 
de  la  Religion  de  facrifier  leurs  vies  ; qu’on  ne 
laifferoit  pas  de  leur  faire  pafler  du  fecours  au- 
tant que  la  petitefTe  du  fort  en  pouroit  contenir, 
& qu’il  étoit  réfolu  , quand  il  en  feroit  befoin  , 
de  (e  jetter  lui-même  dans  la  place,  d’y  mourir 
avec  eux. 

Le  Medran  ayant  rapporte  cette  réponfe , plu- 
fieurs  Chevaliers,  & fur-tout  les  plus  anciens, pro- 
tefterent  de  s’enfevelir  fous  les  ruines  du  fort , plu- 
tôt  que  de  l’abandonner  ^mais  le  plus  grand  nom- 
bre , & des  Officiers  de  la  garnifon , trouvèrent 
cette  re'ponfe  dure,  & même  cruelle  : ôc  ils  fe  plai- 
gnirent que  le  Confeil , & des  gens  qui  ne  parta- 
geoient  pas  le  péril , les  expoloient  fans  aucune 
apparence  d’utilité  à la  boucherie,  & à une  mort 
inévitable.  Une  mine  que  les  Turcs  tâchoient  de 
pouiîer  fous  le  premier  parapet , augmenta  leurs 
murmures  -y  ils  écrivirent  au  Grand  Maître  pour 
lui  demander  la  permiffion  de  fe  retirer  dans  le 
bourg , par  leur  Lettre  (ignée  de  cinquante-trois 
Chevaliers , ils  lui  déclarèrent  que  (î  la  nuit  fui- 
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vante  il  ne  leur  envoyoit  pas  des  barques  pour  les 
tirer  d’un  endroie  où  ils  alloicnt  tous  périr,  ils  ne 
prendroient  alors  confeil  que  de  leur  defclpoir-, 
qu’ils  feroient  une  fortie  lepée  à la  main , &:  qu’ils 
le  feroienc  tous  tuer  plutôt  que  d’être  étouffez  fous 
des  ruines  ; ou  II  le  fort  étoit  emporté  dans  un 
aflaut,  de  fe  voir  enfuite  égorgez  comme  des  bê- 
tes, & expofez  aux  tourmens  que  la  cruauté  ingé- 
nieufe  des  barbares  fçauroit  bien  inventer. 

Le  Commandeur  du  Cornet  fut  porteur  de  cette 
Lettre , que  le  Grand  Maître  ne  vit  qu’avec  beau- 
coup de  trouble  & d'indignation  -,  mais  comme 
il  avoit  un  courage  fuperieur  aux  plus  fâcheux 
évenemens , il  leur  récrivit  que  pour  mourir  avec 
honneur,  comme  ils  prétendoient , il  ne  fuffilôit 
pas  de  périr  les  armes  à la  main  ; mais  que  ce  de- 
voit  être  encore  fous  le  mérite  de  l’obéiflance  qu’ils 
lui  dévoient,  & dans  les  occafïons  qu’il  leur  pref- 
criroit  ^ que  s’ils  abandonnoient  le  fort,  & qu’il 
les  envoyât  reprendre  avec  des  chaloupes,  on  ne 
pouvoir  plus  efperer  de  lecours  du  Vice-Roi  ; que 
les  Turcs  ne  manqueroient  pas  aurti-tôt  d’invertir 
ôc  d’afïieger  le  bourg,  & qu’ils  y trou veroient éga- 
lement la  fin  de  leur  vie  , &:  la  mort  qu’ils  fie  fia- 
coient  d'éviter  par  une  honteufe  défertion  du  porte 
dont  la  Religion  leur  avoit  confié  la  défenfe;  qu’au 
refte  ils  n’avoient  rien  à craindre  des  mines  dans 
un  fort  conftruit  par  tout  fur  le  roc.  Pour  tâcher 
de  les  raffiner , ou  pour  mieux  dire  dans  la  vue  de 
gagner  du  tems , il  y envoya  trois  CommirtaireS 
pour  lui  faire  un  rapport  fidele  de  l’état  de  la  place, 
& combien  de  jours  elle  pouvoit  encore  tenir. 


Jean 

DELA 

Valette. 


Le  Cont- 
mandeur  de 
Mcdinc , Ff- 
p.iünol  , le 
Chcvalicrdc 
la  Roche , 
François , le 
Chevalier 
Caltriot,Iu- 
lien. 
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CesCommiflaires  étant  arrivez,  parlèrent  avec 
beaucoup  de  politefife  & de  douceur  à tous  les 
Chevaliers  qui  s etoient  aflemblez  pour  les  rece- 
voir : ils  donnèrent  même  beaucoup  de  louanges 
au  courage  & à la  fermeté  qu'ils  avoient  fait  pa- 
roître  julqu’alors  , & ils  les  exhortèrent  à ne  pas 
ternir  leur  gloire  & leur  réputation  par  une  re- 
traite précipitée.  Ceux  des  Chevaliers  qui  avoient 
écrit  au  Grand  Maître,  avant  que  de  leur  répon- 
dre , exigèrent  qu’ils  vifitaflent  les  differens  portes 
de  la  place.  Ils  leur  firent  voir  quelle  étoit  abfo^- 
lumcnt  commandée  par  l’exhauflement  que  les 
Turcs,  depuis  qu’ils  étoient  maîtres  du  ravelin  , 
y avoient  ajouté  -,  que  ce  fort  étant  ferré  & étroit , 
il  ne  fe  palïoit  point  de  jour  qu’on  ne  leur  tuât 
beaucoup  de  monde  ; & que  pour  en  mieux  juger,  il 
faloit  avoir  éprouvé  toute  la  furie  de  leur  canon  Sc 
de  leurmoulquererie  ; qu’après  tout,  plus  on  yen- 
verroit  de  monde , plus  grande  en  feroit  la  perte 
n’ayant  plus  même  de  terre  dont  ils  puffent  fe 
couvrir. 

Deux  des  Commiflaires , gens  (âges  & habiles  ’ 
&qui  parleur  complaifance,  vouloient  amener  les 
Chevaliers  mécontens  à leur  fentiment , avouerenc 
qu’ils  ne  comprenoient  pas  de  quelle  maniéré  on 
avoir  pu  tenir  fi  long-tems  dans  un  petit  fort , fi 
ruiné,  qu'il  ne  paroiffoit  plus  que  le  cadavre  dé- 
figuré d’une  place  de  guerre  j mais  ils  ajoutèrent 
qu’ils  ne  defefperoient  pas  que  de  fi  braves  Che- 
valiers ne  trouvaient  encore  dans  leur  valeur  des 
refTourcespours’y  maintenir  encore  quelques  jours, 
& pour  donner  au  Vice-Roi  le  tems  de  les  venir 

dégager. 
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dégager,  & de  faire  lever  le  {îege.  Le  troifiémede 
ces  Commiflaires  s'appellent  Conftanrin  Caftriot, 
Prince  Grec  , & delcendu  à ce  qu'on  prétendoit 
de  la  même  Maifon  que  le  fameux  Scanderberg, 
le  Héros  de  l’Albanie,  & de  toute  la  Chrétienté. 
Calfriot  tout  brûlant  de  zelc  , &c  d’un  cara&ere 
impétueux  , fans  avoir  recours  aux  ménagemens 
de  fes  confrères , foutint  hautement  que  la  place 
n’étoit  point  réduite  à une  fi  grande  extrémité  , 
qu’il  ne  fût  pofiible  de  s’y  maintenir  encore  quel- 
que tems  -,  qu’il  y avoit  differens  moyens  de  met- 
tre le  fort  à couvert  de  l’artillerie  du  ravelin  ; qu’en 
dc-çà  des  brèches , on  pouvoir  faire  des  coupures 
bordées  de  palifiades  & de  bons  retranchemens  j 
d’ailleurs  que  perfonne  n’ignoroit  qu’une  place 
bâtie  fur  le  roc  ne  pouvoit  être  minée. 

Les  Chevaliers  aufquels  ce  difeours  s’adreffoit, 
le  prirent  pour  une  injure  , comme  s’il  leur  eût 
voulu  reprocher  , ou  qu’ils  ne  fçavoient  pas  leur 
métier,  ou  qu’ils  n’avoient  pas  allez  de  courage 
pour  recourir  aux  remèdes  périlleux  de  l’art  mili- 
taire. Ce  fut  allez  pour  exciter  de  fâcheules  con- 
teftations  : chacun  loutenoit  fon  fentiment  avec 
ardeur  -,  ladifpute  s’échauffa  -,  quelques  Chevaliers 
des  plus  vifs  s’écrièrent  qu’il  faloit  retenir  un  fi 
habile  homme  dans  la  place,  & l’obliger  de  met- 
tre lui-même  en  pratique  fes  leçons  : quelques- 
uns  coururent  à la  porte  du  fort  pour  s’en  rendre 
les  maîtres , & pour  la  fermer.  Un  tumulte  perni- 
cieux , & dont  les  Turcs  pouvoient  fe  prévaloir, 
commença  à s;élever  : pour  l’appaifer  , le  Bailli 
de  Négrepont  & Lamirande  firent  fonner  l’alarme 
Tome  II J.  Ooo 
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J*  a n ce  qui  fit  courir  tous  les  Chevaliers  chacun  à leur 

Valette. 

Les  Commiftaires  de  retour  au  bourg , rendirent 

compte  au  Grand  Maître  du  mauvais  état  où  ils 
avoient  trouvé  la  place  , & lui  déclarèrent  fran- 
chement qu’ils  ne  croyoient  pas  quo  la  garnifon 
put  foutenir  un  aflaut.  Caftriot  au  contraire , foit 
par  attachement  pour  Ion  premier  avis  , & peut- 
être  auflî  par  reffentiment  de  ce  qui  s’étoit  paflfé 
entre  lui  & les  Chevaliers , prétendit  que  la  place 
n’étoit  pas  hors  de  défenle  , & il  offrir  au  Grand 
Maître  , s’il  vouloir  lui  permettre  de  lever  quel- 
ques troupes  dans  rifle , de  s'enfermer  dans  le  fort, 
éc  de  s’y  maintenir  jufqu’à  l’arrivée  du  lecours  con- 
tre tous  les  efforts  des  InHdeles. 

Il  y avoit  peut-être  dans  ces  promettes  plus  de 
courage  & de  rëlolurion,  que  de  connoilTancc  du  . 
véritable  état  de  la  place , & le  Grand  Maître  lui- 
même  fçavoit  bien  à quoi  s’en  tenir  ; mais  com- 
me il  avoit  un  intérêt  eflentiel  à prolonger  le  fiege 
à quelque  prix  que  ce  fût,  il  accepta  les  offres  de 
Caftriot,  dont  il  prétendoit  faire  plus  d'un  ufage: 
il  lui  donna  même  en  public  de  grandes  louanges, 

& l'Evêque  de  Malte  de  concert  avec  lui , &c  com- 
me porté  d’un  zele  fi  convenable  à fa  dignité, 
avança  de  fon  argent  les  fommes  néceffaires  pour 
faire  les  nouvelles  levées , qui  dévoient  relever  les 
Chevaliers,  On  battit  aufli-tôt  le  tambour  dans  le 
bourg,  & dans  toutes  les  places.  Un  grand  nom- 
bre d’habitans  de  la  campagne  & même  des  prin- 
cipaux des  Villes,  prirent  parti  ; chacun  à l’envie 
vouloit  fe  faire  enrôler;  les  Chevaliers quiétoienc 
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dans  le  fort  , n’en  apprirent  la  nouvelle  qu’avec 
une  furprife  mêlée  de  chagrin  : & ce  qui  l’aug- 
menta encore , c’eft  que  le  Grand  Maître  leur  écri- 
vit depuis  d’un  ftile  dur  & fec , & plein  de  hauteur, 
qu’il  leur  donnoit  volontiers  leur  congé  ; que  pour 
un  Chevalier  qui  paroifloit  rebuté  de  loutenir  plus 
long-tems  le  hege,  il  fe  préfentoit  dix  braves  fol- 
dats , pleins  de  courage  & d’ardeur,  ôc  qui  deman- 
doient  avec  empreflement  la  permiffion  de  fe  jer- 
ter  dans  le  fort.  Il  ajoûtoit  qu’il  feroit  partir  incef- 
famment  fur  des  barques  cette  nouvelle  garnifon  -, 
qu’ils  pou  voient  remettre  leur  porte  aux  Officiers, 
qui  la  conduiroient , & que  pour  eux  ils  fe  fervif- 
lent  de  la  meme  voye  pour  fe  rendre  au  bourg. 
Remene^au  Couvent,  mes  freres , leur  difoit-il,^o«j 
y fere ç plus  en  fureté  , (êfr  de  notre  coté  nous  ferons 
plus  tranquilles  fur  la  confrmation  d'une  place  impor- 
tante , & d'où  dépend  le  ftlut  entier  de  i 1 fie  de 

tout  notre  Ordre. 

Les  Chevaliers  mécontens , fentirent  vivement 
findifference,  & même  le  mépris  que  ce  peu  de 
mots  renfermoit.  En  remettant  la  place  à des  re- 
crues & à de  nouveaux  foldats,  ils  fe  prefentoient 
avec  douleur  laconfufion  dont  ils  alloient  fe  cou- 
vrira la  face  de  tout  l’Ordre.  Comment , fe  difoicnr- 
ils  les  uns  aux  autres , foutiendrons-nous  la  'vue  du 
Grand  Maître , q)  les  reproches  de  nos  confrères  ? g) 
s' il  faut  que  cette  nouvelle  garnifon  fit  affe-g  heureufe 
pour  fe  ma  intenir  dans  la  place  jufqu  à l'arrimée  du 
fecours , quel  endroit  de  la  terre pourons-nous  trouver , 
afe%  éloigné  du  commerce  des  hommes  , pour  y aller 
cacher  notre  honte  notre  douleur  ? Pleins  de  ceS' 
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trilles réflexions, ils réfolurent  de  fe  faire  tous  tuer 
plutôt  que  de  ceder  leur  porte  à cette  milice,  ou 
d’abandonner  la  place  aux  Turcs  ; & ils  prièrent  le 
Bailli  de  Ncgrepont  & le  Commandeur  Broglio  , 
de  faire  connoître  au  Grand  Maître  leur  repentir, 
&c  la  difpofition  où  ils  croient  de  répandre  jufqu’à 
la  derniere  goûte  de  leur  fang  pour  la  défenie  de 
la  place.  Comme  il  étoit  encore  jour,  & qu’on  vou- 
loir prévenir  l’arrivée  des  barques,  le  Gouverneur 
lui  dépêcha  auflî-tôt  un  habile  nageur.  Il  lui  mar- 
quoit  par  fa  lettre  l’heureux  changement  qui  s’é- 
toit  fait  dans  les  elprits,  & il  lui  demandoit  de  la 
part  des  mécontens,  le  pardon  de  leur  faute  , &c 
la  permirtîon  de  l’effacer  par  une  fermeté  &ç  un 
courage  à l’épreuve  des  plus  grands  périls. 

C’étoit  à ce  repentir  que  le  Grand  Maître  at- 
tendoit  les  mécontens  : & quoiqu'il  l’eût  prévu  & 
même  préparé  par  l’émulation  & la  jaloufie  qu’il 
avoit  excitée  dans  les  efprits , il  ne  laiffa  pas  d’a- 
bord de  rejetter  la  prière  du  Gouverneur,  & il  lui 
marquoit  par  fa  Lettre  qu’il  préféreroit  toujours 
une  nouvelle  milice  bien  difeiplinée,  à de  vieux 
guerriers,  qui  prétendoient  fe  rendre  arbitres  de 
leur  devoir.  Les  Chevaliers  confternez  de  fa  fer- 
meté, lui  demandèrent  grâce  dans  les  termes  les 
plus  fournis.  Comme  il  eût  été  dangereux  de  les 
réduire  au  defelpoir,  il  fe  laiffa  fléchir,  & il  vou- 
lut bien  être  appaifé  : les  nouvelles  levées  furent 
congédiées , ôc  on  renvoya  chaque  habitant  au 
porte  qui  lui  avoit  été  afligné  avant  le  projet  & 
J’entreprife  du  Seigneur  Caftriot. 

Pendant  ces  mouvemens , le  Commandeur  Sal- 
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vago  étoic  repafle  en  Sicile  ; & ayant  débarque  à J h a n 
Sarragoffe,  au  défaut  du  fccours  dont  le  Vice-Roi  Vaietie. 
fous  differens  prétextes  diftereroit  le  départ , il  or- 
donna  de  la  part  du  Grand  Maître  au  Comman- 
deur de  CornufTon  neveu  de  ce  Prince,  & au  Com- 
mandeur de  Saint  Aubin  , tous  deux  Capitaines 
des  galeres  de  la  Religion  , qui  étoient  dans  le 
port  de  cette  Ville,  de  s’embarquer  inceflammcnr, 

& de  conduire  à Malte  tous  les  Chevaliers  &c  les 
avanturiers  qui  s’étoient  rendus  dans  ce  port  avec 
une  compagnie  d’infanterie  , qui  avoit  été  levée 
des  deniers  de  la  Religion , &c  commandée  par  le 
Chevalier  Auguftin  Ricca.  Ces  deux  galeres  char- 
gées de  ce  petit  fecours,  &c  après  avoir  fait  diffe- 
rentes manoeuvres,  gagnèrent  1 Ifle du Goze.  Leur 
de/Teinétoit  de  débarquer  dans  l’anfe  ou  la  cale  de 
Malte , qui  leur  paroîtroit  la  plus  Lire.  Mais  ils 
furent  prévenus  par  Dragut,  qui  ayant  été  averti 
de  leur  départ  par  des  efpions  qu’il  entretenoit  en 
Sicile,  avoit  mis  differentes  clcadrcs  le  long  des 
côtes  pour  empêcher  les  vaifTeaux  Chrétiens  d’en 
approcher. 

Les  Chevaliers , Capitaines  de  deux  galeres , ne 
croyant  pas  devoir  hazarder  contre  celles  de  Dra- 
gut, & contre  des  forces  fi  fuperieures,  le  fecours 
qu’ils  portoient  à Malte,  prirent  le  parti  de  retour- 
ner à SarragofTc.  Le  Grand  Maître  qui  pour  ré- 
parer les  pertes  continuelles  qu’il  failoit  à la  dé- 
renfe  du  fort , comptoit  fur  ce  fecours  particulier, 
fut  fcnfiblement  touché  de  leur  départ.  Il  en  ht 
par  fes  Lettres  de  feveres  réprimandes  à fon  ne- 
veu. Il  lui  marquoit  avec  une  cfpccc  de  mépris , 
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qu’il  croit  rare  qu’avec  tant  de  circonfpeétion,  un 
Capitaine  pût  acquérir  beaucoup  de  gloire  ; & il 
ajoûtoit  qu’un  Chevalier  de  Malte  fur-tout  devoir 
plus  ofer  que  tout  autre  guerrier. 

Par  le  même  Courier  il  écrivit  au  Commandeur 
de  Salvago  , qui  pour  hâter  le  grand  fecours  & le 
départ  de  la  Hôte  , réfidoit  aupre's  du  Vice-Roi ,. 
de  reprefenterdefa  part  à ce  Seigneur  l’extrémité 
où  le  fort  de  Saint  Elme  fe  trouvoit  réduit,  &:  de 
le  conjurer,  s’il  n’avoit  pas  encore  rafTcmblé  tou- 
tes fes  forces,  de  lui  envoyer  au  moins  les  deux 
galeres  de  la  Religion , d’y  en  vouloir  bien  joindre 
deux  autres  de  l’elcadre  de  Sicile,  & d’embarquer 
fur  ces  quatre  galeres  ce  qu’il  y avoit  à fa  Cour  & 
dans  les  ports  de  l’Ifle  de  Chevaliers  & d’avantu- 
riers,  & d’y  ajouter  un  régiment  d’infanterie  pour 
remplacer  les  foldats  de  la  Religion  morts , ou  hors 
de  combat  par  leurs  bleflures. 

Le  Vicc-Rpi  toujours  magnifique  en  promefTes, 
& qui,  pour  intimider  les  Turcs  , ne  parloit  que 
de  la  grandeur  des  préparatifs  qu’il  faiioit  pour  le 
lccours  de  Malte , fe  ieroit  en  quelque  maniéré 
démenti,  s’il  en  eût  refufé  un  fi  petit  : ainfi  pour 
foutenir  toujours  aux  yeux  du  public  les  bruits 
avantageux  qu’il  répandoit  de  fes  forces , il  défi- 
gna  les  deux  galeres , qui  de  concert  avec  les  deux 
de  la  Religion,  dévoient  précéder  le  grand  fecours: 
&:  il  ordonna  en  même  tems  à Melchior  Robles  , 
Meftre  de  camp  du  Terze  de  Sicile  , de  s’embar- 
quer fur  ces  galeres  avec  fon  régiment.  Mais  fous 
differens  prétextes,  & parja  lenteur  afFeétce  des 
Officiers  de  terre  & de  mer,  cet  embarquement  fe 
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differoit  de  jour  en  jour  : & le  Vice-Roi  qui  eue  I8*" 
bien  voulu  ne  poinc  partager  Tes  forces,  ne  laif  Vaiett*. 
foie  pas  de  fe  faire  un  me'rite  de  ce  fecours  parti- 
culier , dont  cependant  par  des  ordres  fccrets,  il 
empêchoit  l’exécution. 

Quoique  tout  femblât  s’oppofer  au  fecours  du 
Fort,  le  Grand  Maître  ne  relâchoitriende  fes  foins 
& de  Ion  aéhvité  ordinaire:  par  fes  ordres  & à la 
faveur  de  la  nuit  on  faifoit  pafier  continuellement 
aux  afiiegez  des  recrues , des  vivres , des  munitions 
de  guerre  & des  feux  d’artifice.  Il  en  avoit  même 
inventé  pour  un  aflaut  d’une  nouvelle  efpece. 

C’étoient  des  cercles  d’un  bois  très-lcger,  qu’on 
trempoit  d’abord  dans  l’eau  de  vie,  ou  qu’on  fro- 
toit  avec  de  l’huile  bouillante.  On  les  couvroit  cm. 
fuite  de  laine  ou  de  coton,  qu’on  imbiboit  dans 
d’autres  liqueurs  combufiibles,  & mêlées  avec  du 
falpêtre  & de  la  poudre  à canon:  après  que  certe 
préparation  étoit  refroidie,  on  recommençoit  jufi 
qu’à  trois  fois  la  même  operation , &:  dans  un  aflaut, 
quand  ces  cercles  éroient  enflamez,  on  les  pre- 
noit  avec  des  pincettes,  & on  lesjettoitau  milicudes 
plus  épais  bataillons.  Souvent  deux  ou  trois  foldats 
ennemis  fe  trouvoient  embaraflez  dans  ces  cercles 
brûlans  ; & ils  étoient  expofez  eux-mêmes  à brûler 
toutvifs,à«ioins  qu’ils  ne  fe  précipitaient  promp- 
tement dans  l’eau  , &:  qu’ils  n’y  reltaflent  julqu  a 
l’extinéHon  du  feu.  Les  Chevaliers  quidéfendoient 
le  Fort  avoient  bien  befoin  contre  leurs  redouta- 
bles ennemis  de  ces  differens  fecours. 

Depuis  le  dix-fept  de  Juin  jufquau  quatorze  de 
Juillet  on  en  vint  tous  les  jours  aux  mains  -,  com- 
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Jean  me  ce  Fort  n’e'toit  gueres  bien  flanqué,  il  n’y  eut 
Valette,  point  de  jour  que  ccs  Infidèles  ne  tentaflent  de 
l'emporter  par  efcalade-,  mais  ayant  été  autant  de 
fois  rcpouflez  avec  une  grande  perte  de  leurs  plus 
braves  loldats , le  Bacha  honteux  d'être  arrêté  fi 
long-tems  devant  une  fi  mauvaifc  Place,  réfolut 
d’y  revenir  le  feize  avec  toutes  fes  troupes,  & d’y 
donner  un  aflaut  général.  Pour  faciliter  cette  at- 
taque, le  quinze  rut  employé  à battre  en  brèche, 
& Ion  artillerie  n’ayant  point  cefle  de  tirer,  rafa 
la  muraille  jufqu’au  roc  îur  lequel  elle  avoir  été 
conltruice. 

Le  feize  de  Juin  , jour  dcftiné  pour  l’aflaut , 
les  galeres  des  Turcs , des  la  pointe  du  jour  , s’é- 
tendirent vis-à-vis  de  ce  Château  & du  côté  de 
la  mer,  le  battirent  avec  toute  l’artillerie  des  vaif- 
(èaux , pendant  que  celle  de  terre  compofée  de 
trcntc-fix  gros  canons  foudroyoit  & réduifoit  en 
poudre  ce  qui  reftoit  fur  pied  de  fortifications. 
Les  Turcs  au  Ion  dés  tambours,  de  leurs  nacaires 
& d’autres  inftrumens barbares,  entrèrent  dans  le 
fofle  qu’ils  avoient  prefque  comblé  :&  le  fignal 
del’aflaut  ayant  été  donné  par  un  coup  de  canon, 
ils  y coururent  avec  un  courage  déterminé.  Ils 
étoient  favorilez  par  quatre  mille  Archers  ou  Ar- 
quebufiers,  qui  de  la  tranchée  tiroient^continuel- 
ment  contre  ceux  qui  paroifloient  fur  la  brèche. 
Elle  étoit  bordée  par  plufieurs  rangs  de  foldats 
, Chrétiens  r&  pour  les  foutenir  & les  encourager 

on  avoit  placé  dans  ccs  rangs  & entre  trois  loi— 
*dats  un  Chevalier.  Cetoit  l'unique  force  & toute 
lareflource  du  Château  j ces  genereux  guerriers, 

armez 
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armez  de  piques  & d’clpontons  compofoient  com- 
me une  nouvelle  muraille  impénétrable  à tous  les 
efforts  des  ennemis:  on  en  vint  bien-totaux  mains. 
Depuis  le  commencement  du  fiege  il  ne  setoit 
point  fait  encore  d’attaque  fi  vive  ; louvcnt  le  Chré- 
tien & le  Turc  , apres  avoir  eifuyé  le  feu  l’un  de 
l’autre,  brifé  leurs  épées,  & rompu  leurs  piques, 
fe  prenoient  corps  à corps,  & alors  le  poignard 
décidoit  du  fort  du  plus  vigoureux  ou  du  plus  adroit. 
Le  feu  de  l’artillerie  & celui  de  la  moufquetcrie 
continuoient  des  deux  cotez  ; & de  part  & d’autre 
on  lançoit  des  feux  d’artifice.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  que  les  Chevaliers  fe  fervirent  utilement 
de  ces  cercles  enflamez  dont  nous  venons  de  par- 
ler j ils  les  jettoient  au  milieu  des  ennemis,  & la 
plupart  de  ceux  qui  s’y  trouvoient  pris,  brûloient 
tout  vifs.  Les  cris  de  ces  malheureux , ceux  des 
combatans , les  plaintes  des  bldfez  & des  mourans, 
le  tonnerre  & le  bruit  du  canon  & de  la  moulque- 
terie,  tout  cela  repandoit  de  part  & d’autre  une 
efpece  de  terreur,  fans  cependant  que  les  Turcs 
rcculafTent  ; & aulli  fans  que  les  Chevaliers  euflént 
encore  abandonné  un  pouce  de  terreur. 

Du  Château  Saint-Ange,  & même  du  bourg,  qui 
n’étoient  éloignez  du  fort  Saint  Elme  que  de  la  lar- 
geur du  port,  on  découvroit  diftinctemcnt  tout  ce 
qui  fe  pafToit  dans  une  action  fi  terrible&  fi  meur- 
trière. Les  Chevaliers  & le  peuple  fpeétatcurs  de  ce 
furieux  combat,  inquiets  & agitez  pour  le  fucce's,, 
fe  pafiionnoient  comme  s’ils  eulTent  eux -memes 
loutenu  l’aflaut  : & on  voyoit  tour  à tour  dans  leurs 
cris  Sc  dans  les  differens  mouvemens  de  leurs  vifia- 
T.ome  J JJ..  P p p 
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ges  une  image  naturelle  des  avantages  ou  des  pertes 
de  l’un  ôd’autre  parti.  Le  Grand  Maître  fur-tout, au- 
quel la  grandeur  defon  courage  &c  fonhabiletéjne 
permettoient  pas  d’être  fpe&ateur  inutile,dcs  batte- 
ries du  fort  S.  Ange,du  bourg  & de  l’Iilede  la  Sangle 
faifoit  tirer  continuellement  contre  les  afliegeans. 

Pendant  que  toute  fille  étoit  pour  ainû  dire  en 
feu  , trente  Raïs  Turcs  ou  Officiers  de  galeres, 
voyant  que  toutes  les  forces  des  affiegez  s’e'roient 
portées  dans  l’endroit  où  fe  donnoit  l’afTaut , en- 
treprirent de  fe  rendre  maîtres  d’un  boulevard , 
qui  e'toit  moins  défendu.  Ils  poferenc  des  échelles 
au  pied,  & gagnèrent  fans  obltacle  la  pointe  de 
ce  baltion.  Mais  le  Grand  Maître  s’en  étant  ap- 

1>erçû , fit  aufii-tôt  braquer  deux  canons  de  ce  côré- 
à , & de  la  première  décharge,  en  tua  vingt.  Les 
dix  autres  épouventez,  fe  jetterent  bien  vite  dans 
leur  tranchée. 

Les  Turcs  n’eurent  pas  un  fuccès  plus  favorable 
au  grand  cavalier  qui  couvroit  la  tête  du  fort  j ils 
l’avoient  battu  long-tcms  avec  toute  leur  artille- 
rie fins  avoir  pû  ébranler  cette  mafle  énorme  de 
terre , qui  fe  loutenoit  par  fon  propre  poids.  Ils 
prefenterent  enfuite  l’efcalade,  ôc  y montoienc  l’é- 
pée à la  main  avec  beaucoup  de  courage  ; mais 
le  Chevalier  Jean- Antoine  Giugno , Italien  , qui 
commandoit  dans  ce  pofte,  fécondé  par  plufieurs 
autres  Chevaliers,  & fur-tout  par  un  Frere  fervant 
de  la  ville  de  Marfeille  , appelle'  Chanault  , jet- 
toient  avec  tant  d’adreffe  ces  cercles  de  feu  dont 
nous  avons  parlé  , que  les  Turcs  épouvantez  de 
ces  machines , abandonnèrent  l’attaque.  Le  J a- 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XII.  '48$ 
nifiaire  le  plus  intrépide,  & oui  le  fabreàla  main 
attaquoit  hardiment  le  plus  brave  Chevalier , à 
l’afpeét  de  ces  cercles  brûlans , abandonnoit  fon 
porte,  & s'enfuyoit  avec  précipitation,  fans  que 
les  prières , les  menaces , & même  les  coups  qu’il 
recevoir  de  fes  Officiers  puffient  l’arrêter.  Enfin  les 
Chevaliers,  après  avoir  loutcnu  un  afiaut  pendant 
fix  heures  entières , quoique  couverts  de  bldïures, 
brûlez  par  l’ardeur  du  folcil,  & épuifez  par  une  fi 
longue  réfiftancc  , eurent  la  confolation  de  voir 
les  Turcs  abandonner  les  premiers  l’attaque.  Le 
Bacha  après  y avoir  perdu  plus  de  deux  mille  hom- 
mes , fut  contraint  à la  fin  de  faire  fonner  la  re- 
traite. Les  Chrétiens  du  fort  en  pou  fièrent  mille 
cris  de  joye,  aufquels  le  peuple  du  bourg  fervit 
d’écho , & répondit  par  de  vives  acclamations.  Un 
fi  heureux  fuccès,  dont,  dans  une  fi  mauvaife  place 
on  n’eût  ofé  fe  flater,  fut  dû  uniquement  au  géné- 
reux dcfelpoir  de  la  plûpart  des  Chevaliers , qui 
s’étoient  en  quelque  maniéré  dévouez  à la  mort  -T 
& ils  vainquirent , pareeque  pendant  le  combat 
ils  cherchoicnt  moins  à vaincre  qu’à  venger  leur 
mort  par  celle  de  quelque  ennemi. 

La  Religion  dans  cet  afiaut  perdit  dix-fept  Che- 
valiers , qui  furent  tous  tuez  fur  la  brèche.  On 
regreta  particulièrement  le  Chevalier  de  Mcdran  , 
qui  après  avoir  arraché  à un  Officier  Turc  fon  en- 
leignc,  fut  tué  d’un  coup  de  moufquet.  Le  Grand 
Maître  pour  honorer  fa  mémoire,  ordonna  qu’il 
fût  enterré  parmi  les  Grands-Croix  : dignité  qui 
étoit  bien  dûe  à fa  rare  valeur , & qu’il  auroit  ob- 
tenue avec  jufticc  , s’il  n’eût  pas  péri  dans  cette 
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occafïon.  On  perdit  encore  le  Chevalier  de  Va- 
gnon,  celui  de  la  Motte,  qui  mourut  de  les  blef- 
lurcs  deux  jours  après  l’affaut,  6c  le  Commandeur 
de  Morgut , qui  pour  le  faire  panier , paflant  du 
Fort  au  Bourg,  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
.canon.  On  comptoit  outre  tous  ces  Chevaliers, 
plus  de  trois  cens  loldats  tuez , ou  mis  hors  de  com- 
bat. Le  Grand  Maître,  pour  les  remplacer,  y en 
envoya  cent  cinquante , la  petiteffe  du  Fort  ne 
comportant  pas  qu’il  y en  fît  palier  un  plus  grand, 
nombre  ; & il  ne  choifit  même  pour  défendre  un 
.polie  fi  dangereux  & fi  meurtrier , que  les  Offi- 
ciers ôc  les  foldats  qui  s’y  offrirent  volontairement. 

Le  Bacha  jugeant  que  ces  recrues  qui  filoienc 
continuellement  du  Bourg  au  Fort  pourroient  faire 
durer  le  fiege  autant  de  tems  qu’il  y auroit  des 
•Chevaliers  dans  les  autres  endroits  de  l’Ille,  réio- 
lut  de  tout  tenter  pour  interrompre  & pour  cou- 
per cette  communication.  Dans  cette  vile  il  tint 
dans  la  tranchée  une  cfpcce  de  Confeil  de  guerre 
avec  Dragut , un  Sangiac,  & fbn  principal  In- 
génieur. 

Dragut,  foit  par  fon  intrépidité  naturelle,  foit 
.que  comme  les  vieux  loldats , à force  de  fe  trou- 
ver dans  les  plus  grands  périls,  il  s’en  fût  fait  une 
habitude,  s’étant  avancé  au  dehors  de  la  tranchée 
.&  à découvert  pour  reconnoître  la  difpofition  du 
terrein , fut  atteint  à la  tête  & à côté  de  l’oreille 
droite  de  l’éclat  d’une  pierre,  qu’un  boulet  de 
canon,  parti  du  Château  Saint-  Ange,  avoit  briféc; 
& le  Sangiac  du  même  coup  fut  tué  fur  le  champ. 
.Dragut  n’étoic  gueres  en  meilleur  état  : il  en  per- 
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dit  connoiffance , tomba  évanoui,  & jcttant  des  Je*» 
mifleaux  de  fang  par  la  bouche,  par  le  nez  & par  Valittf. 
les  oreilles,  le  Bacha  pour  ne  point  épouvanter  le 
foldat,  fit  jetter  fur  lui  une  couverture^  & apres 
l’avoir  fait  porter  dans  fa  tente,  d’un  air  tranquile 
& intrépide , il  s’avança  en  fa  place,  ôc  au  même 
endroit  Ht  fes  oblervations , & convint  avec  l'In- 
genieur  que  pour  empêcher  le  fccours  qu’on  en- 
voyoit  dans  le  Fort,  il  falloir  drcHer  une  batterie 
furie  montCalcara,  & ctendre  en  même  tems  les 
lignes  qui  étoient  au  pied  du  Château,  & les  pouffer 
H on  pouvoir  jufqu’au  rivage  de  la  mer. 

Ce  polie,  comme  nous  l’avons  dit,  avoit  été 
réfervé  pour  le  Vice-Roi  d’Alger , Se  pour  fes  trou- 
pes ; mais  comme  il  n’étoit  point  encore  arrivé , 
Mullapha  le  fit  occuper  par  un  bataillon  de  Janif- 
faires  qui  s’étendirent  lur  tout  du  côté  de  la  mer 
depuis  la  pointe  des  fourches,  & le  long  de  la  Re- 
nelle , julqu  a la  pointe  du  Salvador.  On  drefia  fur 
la  colline  du  Calcara  qui  étoit  comprife  dans  cette 
étendue  une  nouvelle  batterie,  &c  les  Janifiaircs  y 
joignant  le  feu  continuel  de  leurs  longues  carabi- 
nes, tuoient  tout  ce  qui  fc  prefentoit  au  palfage. 

Mais  ils  ne  relièrent  pas  long-tems  dans  ce  polie, 

& avant  qu’ils  y eulfent  pii  faire  des  logemens  8e 
s’y  retrancher,  le  Grand  Maître,  qui  en  prévoyoit 
les  fuites,  fit  lortir  du  Bourg  le  Maréchal  Copier 
à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  Se  de  fol- 
fiats  les  plus  braves:  Se  le  Maréchal  chargea  fi  ru- 
dement ces  Infidèles  qu’après  en  avoir  tué  une  par- 
tie, il  contraignit  les  autres  à s’enfuir  & à chercher 
leur  lalut  derrière  les  rctranchemcns  de  leur  camp. 
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Le  Bâcha  fans  fe  rebuter , & qui  n'avoit  alors* 


pour  objet  que  d’empêcher  ceux  du  Fort  de  rece- 
voir du  fecours  du  Bourg,  par  le  confeil  de  foa 
Ingénieur,  fit  faire  une  eipcce  de  chemin  couvert 
derrière  la  tranchée,  qui  étoit  au-deffous  de  la 
contr’efcarpe  , & qu'on  pouffa  enfuite  jufqu’au 
rivage  & au  bord  de  la  mer,  qui  regarde  la  Re- 
nclle.  On  garnit  cette  ligne  d'un  grand  nombre 
d’Arqucbuficrs , en  forte  que  par  cet  ouvrage  au- 
quel les  Turcs  travaillèrent  jour  & nuit,  le  Fortfe 
trouva  à la  fin  inverti  & enfermé  de  tous  cotez,. 


fans  qu’il  en  pût  approcher  aucune  barque,  quinc 
fut  aufiî-tôt  arrêtée  ou  coulée  à fond. 


Le  Grand  Maître  jugea  bien  qu’à  moins  d’un 
puüTant  fecours , & capable  de  faire  lever  le  fiege, 
le  Fort  ne  pourroitplus  tenir  long-tems.  Il  en  écri- 
vit aufiî-tôt  au  Commandeur  Salvagofon  réfident 
auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile  , avec  ordre  de  re- 
nouveler fes  inftanccs  auprès  de  ce  Seigneur  pour 
le  départ  du  fecours.  Quoique  ce  Chevalier  lui 
reprefentât  l’extrémité  où  le  Fort  étoit  réduit  j qu’il 
le  fît  fouvenir  des  promeffes  tant  de  fois  réitérées 
qu’il  avoit  faites  au  Grand  Maître  , & que  pour 
le  toucher  , il  réclamât  même  la  parole  expreffe 
&'fi  refpeétable  du  Roi  Catholique , Garfie  inquiet 
& incertain, eût  bien  voulu  encore  différer.  Mais 
fe  voyant  preffé  par  le  Seigneur  Gatinarc,  Prieur 
de  Mefiîne , & par  plus  de  quatre-vingt  Cheva- 
liers qui  étoient  abordez  de  differentes  contrées  à 
Mefiîne  , & qui  demandoient  avec  de  grands  cris,, 
que  fi  la  ilote  entière  n’étoit  pas  encore  en  état  de 
mettre  à la  voile , il  leur  fournît  feulement  quet- 
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ques  vaificaux  pour  les  palier  à Malte;  ce  Seigneur  * 
pour  fe débarafier  de  ces  Chevaliers,  qui  letenoient  Valime. 
comme  afhegé  dans  Ion  Palais,  & vaincu  parla 
honte  plutôt  que  par  leurs  prières,  conlentic  à la 
fin  qu'ils  pu  fient  s’embarquer  fur  les  deux  galères 
que  le  Chevalier  de  Cornufion  neveu  du  Grand 
Maître  avoir  ramenez  à Saragofle.  Il  y en  joignit 
deux  autres,  fur  lefquelles  il  fit  embarquer  un  ré- 
giment d’infanterie  Efpagnole-,  il  donna  le  com- 
mandement de  cette  petite  efeadre  à Jean  de  Car- 
done  fa  créature:  & par  des  ordres  fecrcts,  fi  lui 
commanda  , s’il  apprenoit  que  le  Fort  de  S.  Elme 
fût  pris , de  revenir  fur  le  champ  fans  mettre  à terre 
& fans  débarquer  les  troupes  qu’il  lui  confioir.. 
Cardone  fe  mit  aufli-tôt  en  mer,  & s’avança  dans 
le  canal  de  Malte.  Mais  fous  prétexte  des  vents 
contraires,  ou  de  vouloir  éviter  les  efeadres  des  . 

Turcs  répandues  le  long  des  côtes , au  lieu  de  dé- 
barquer en  quelque  cale,  il  confommoit  le  rems 
par  differens  mouvemens,  la  plupart  inutiles,  & il 
fémbloit  qu’il  fût  plûtôt  parti  de  la  Sicile  pour  mon- 
trer de  loin  le  fecours,  que  pour  le  débarquer. 

A ne  confiderer  que  la  conduite  du  Vice-Roi, 
on  auroit  crû  qu’il  manquoit  ou  de  courage  ou 
de  fidelité  pour  les  promefies  -,  Se  fa  lenteur  affec- 
rée  à fccourir  Malte  , l’avoit  même  rendu  fufpcéf 
& odieux  à la  plûpart  des  Chevaliers.  Mais  on  ne 
faifoit  pas  réflexion  qu’avant  toutes  chofcs,  ce  Sei- 
gneur devoit  répondre  fur  fa  tête  de  la  conferva- 
tion  & de  la  défenfe  de  la  Sicile , qu’il  étoit  à crain- 
dre, fi  les  Turcs  fe  rendoier.t  maîtres  de  Malte, 
qu’fis  ne  revinrent  enfuite  l’attaquer  dans  fon  gou- 
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vernemcnt,  & qu’il  avoit  des  ordres  du  Roi  d’Efl 
pagne,  en  voulant  fecourir  le  Grand  Maître,  de 
ne  pas  hazarder  témérairement  fa  flotc  & fon  ar- 
mée, en  quoi  confiftoit  la  défenfe  des  Royaumes 
de  Naples  & de  Sicile,  & même  des  côtes  d’Ef- 
pagne. 

Les  Turcs  profitèrent  de  cet  excès  de  précau- 
tion -,  le  vingt  & un  ils  revinrent  en  foule  à l’aflaut  ; 
toute  leur  armée  étoit  dans  les  tranchées  , ou  au 
pied  des  murailles.  Le  Sacha , dans  l’efperance 
d'emporter  la  place,  ne  ménagea  point  fesfoldats; 
ils  trouvèrent  dans  toutes  les  attaques  le  même 
courage  & la  même  réfiftancc.  Ces  Infidèles  quit- 
tèrent & reprirent  jufqu  a rrois  fois  ce  terrible  af- 
faut  j un  grand  nombre  de  Chevaliers  périrent 
dans  ces  combats  continuels  -,  & fi  la  nuit  qui  fur- 
vinr  ne  les  eût  fait  ceffer  , ils  n’étoient  plus  en  érat 
de  foutenir  les  efforts  de  cette  foule  d’ennemis , 
dont  ils  étoient  preffez.  Cette  nuit  qui  leur  pro- 
cura un  peu  de  relâche  , leur  fit  voir  en  même 
tems  la  grandeur  de  leur  perte  : ils  la  paflerent 
parmi  les  gémiffemens  de  ceux  qui  fe  mouroient, 
& à panfer  les  playes  les  uns  des  autres.  Le  Bailli 
deNégrepont,  Lamirande  , le  Chevalier  de  Mas, 
& les  principaux  Chefs,  par  les  fccours  charitables 
qu’ils  donnoientaux  pauvres  foldats,  s’aquitterent 
dignement, & en  véritables  Hofpitaliers  des  devoirs 
de  leur  profeffion  : & dans  cette  extrémité  , pour 
ne  manquer  encore  à rien  de  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à leur  falut,  ou  du  moins  différer  leur  perte,, 
ils  fe  fervirent  d’un  excellent  nageur  qui  traverfa 
le  port,  & qui  reprefenta  au  Grand  Maître  l’état 

déplorable 
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déplorable  de  la  Place , qui  étoit  perdue,  lui  dit-il, 
avec  ce  qu’il  y reftoit  de  Chrétiens  , fi  on  ne 
trouvoit  moyen  d’y  faire  entrer  un  puiffant  fecours. 

Le  Grand  Maître  fut  moins  furpris  d’une  fi  trifte 
nouvelle  qu’il  avoit  bien  prévue,  qu’il  fut  touché 
de  compaflion  pour  la  perte  que  l’Ordre  alloit 
faire  de  fi  braves  guerriers.  Il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  leur  faire  paffer  quelques  fecours  ; 
on  ne  laiffa  pas  par  fon  ordre  d’armer  prompte- 
ment cinq  grandes  barques , où  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers , tous  hriilans  de  zele  & de  cou- 
rage, fe  jetterent  en  foule.  Mais  quelques  efforts 
qu’ils  fiffent,  ils  ne  purent  pénétrer  julqu’au  Fore. 
Muftapha  avoit  bordé  le  rivage  de  fon  artillerie, 
& d’un  corps  de  moufquetaires  ; & l’Amiral  Turc 
de  concert  avec  lui , avoit  fait  avancer  à l’embou- 
chure du  port  Muzet  quatre-vingt  galeres  : & pour 
plus  grande  fureté,  il  avoit  encore  jetté  audevanc 
de  fa  flote  quinze  barques,  de  legeres  frégates, 
& des  brigantins  chargez  d’excellens  arquebufiers, 
qui  par  un  feu  continuel,  forcèrent  les  Chevaliers 
à fe  retirer. 

Ceux  qui  défendoient  le  Fort  ayant  perdu  toute 
efperance  de  fecours , ne  fongerent  plus  qu  a finir 
leur  vie  en  bons  Chrétiens , & en  véritables  Re- 
ligieux. Pendant  la  nuit  tous  s’y  préparèrent  par 
la  participation  aux  Sacremens  de  l’Eglifc,  & apres 
s’être  tendrement  embraffez,  & n’ayant  plus  qua 
rendre  leurs  âmes  à Dieu  , chacun  fe  retira  à Ion 
jiofte  pour  mourir  au  lit  d’honneur , & les  armes 
a la  main.  Ceux  que  leurs  bleffures  empêchoient 
de  marcher , le  firent  porter  dans  des  chaifes  jufi- 
ques  fur  le  bord  de  la  brèche  ^ & armez  d’une 
Tome  J J J.  .Qqq 
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jt  a n épée  qu’ils  tenoienc  à deux  mains , ils  attendirent 
Valette*  avec  une  fermeté  héroïque , que  des  ennemis  qu’ils 
■“  ’ ne  pouvoient  aller  chercher,  les  vinflent  attaquer. 

Le  lendemain  vingt-trois  de  Juin,  les  Turcs, 
dès  la  pointe  du  jour,  montèrent  à l’aflaut  avec 
de  grands  cris , & comme  allant  à une  victoire 
qu’on  ne  pouvoit  plus  leur  difputer.  Mais  le  foldac 
Chrétien  fe  défendit  avec  un  courage  invincible  ; 
il  fembloit  même  que  la  certitude  qu’il  avoit  d’une 
mort  prochaine  6c  commune  avec  les  Chevaliers, 
les  eût  rendus  égaux  en  courage  & en  valeur;  les 
uns  jettoient  des  pierres  & des  feux  d artifices  ; 
d'autres  s’avançoient  fiereraent  au-devant  des  en- 
nemis, 6c  avec  la  même  audace  que  s’ils  en  euflent 
été  victorieux  : & ceux  qui  ne  pouvoient  marcher, 
fe  battoient  à coups  de  moufquet,'&  après  avoir  par 
an  feu  continuel  confomme  toute  leur  poudre , 
ils  en  cherchaient  encore  jufqueô  dans  les  fourni- 
mens  de  ceux  de  leurs  camarades , qui  avoient  été 
tuez  à leurs  cotez.  Enfin  après  un  aïfaut  foutenu 
pendant  quatre  heures  entières,  ils  fe  virent  ré- 
duits pour  défendre  la  brèche , à foixante  perfon- 
nes.  Mais  c’étoient  plus  que  des  hommes,  qui  par 
un  généreux  mépris  de  la  mort,  faifoient  encore 
trembler  leurs  ennemis.  Le  Commandeur  de  La- 
mirande , de  la  Langue  de  Caftille , grand  Capi- 
taine, 6c  qui  s’étoit  iignalé  pendant  tout  lefiege, 
fe  voyant  prêt  d’être  forcé  par  les  Turcs , rappella 
quelques  loldats  Chrétiens  qui  s’étoient  mainte- 
nus jufqu’alors  fur  le  cavalier,  qu'on  avoit  conf- 
ttuit  audevant  du  Fort.  Le  Bacha  voyant  la  brèche 
fortifiée  de  ce  petit  fecours,  fit  cefler  tout  d’un 
poup  l’afout  > comme  s’il  eût  été  encore  une  fois 
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rebuté  par  une  réfiftance  fi  opiniâtre , & il  feignit 
de  fe  retirer.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  faire  oc- 
cuper par  des  JanifTaires,  non  leulement  le  cava- 
lier qu'on  venoit  d’abandonner , mais  encore  tous 
les  portes  fuperieurs  à la  brèche,  & qui  voyoient 
le  dedans  du  Fort  à découvert.  Les  affiegez  em- 
ployèrent ce  moment  de  relâche  à bander  leurs* 
playes,  moins  pour  conferver  un  refte  languiflant 
de  vie , que  pour  pouvoir  combattre  encore  quel- 
ques momens  avec  plus  de  forces.  A onze  heu- 
res du  matin  ils  virent  revenir  les  Turcs  â l’af- 
faut  avec  une  nouvelle  fureur  j.  & les  Janiflaires 
du  haut  du  cavalier  & des  autres  portes  avec 
leurs  moufquets  , choififloient  ceux  qu'ilsvou- 
loient  tuer.  La  plupart  périrent  par  le  feu  en- 
nemi i le  Bailli  de  Negrepont  , le  Chevalier 
Paul  Avogadre,  Lamirande,  & la  plupart  des  Che- 
valiers , avec  ce  qu’il  leur  reftoit  de  foldats , ac- 
cablez par  la  multitude  , fe  firent  tous  tuer  fur  la 
brèche  : & ce  terrible  aflàut  ne  finit  que  faute  de 
combatans , & par  la  mort  du  dernier  Chevalier. 
La  flote  des  Turcs  entra  enfuite  dans  le  port  de 
Marza  Muzet  comme  en  triomphe  y & au  bruit 
du  canon  , des  trompettes  & des  autres  inftru- 
mens  militaires  : tout  retentifloit  des  cris  de  joye 
des  Infidèles.  Quelques  Officiers  de  Dragut  étant 
courus  à fa  tente  lui  annoncer  la  prife  du  Fort , 
le  trouvèrent  à l’extrémité  j mais  quoiqu’il  eût 
perdu  la  parole  , il  ne  laifia  pas  d’en  témoigner 
la  joye  par  quelques  fignes  extérieurs  -,  & levant 
les  yeux  au  ciel  comme  pour  l’en  remercier , il 
expira  un  moment  apre's  : Capitaine  d’une  rare 
valeur , & même  plus  humain  que  ne  le  font  or- 
dinairement les  Corfaires.  Q-rtrt  ij 
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J** * Le  Bacha  entrant  dans  le  Fort,  & jugeant  par 
Vaietts.  la  petitefiè  de  cette  Place,  combien  le  Bourg  lui 
~ donneroitde  peine,  secria:  Que  ne  fera,  pas  le  pere , 

puifque  le  fils  qui  ejl  fi  petit  nous  coûte  nos  plus 
braves  foldats  ! On  convient  en  effet  que  les  Turcs 
dans  le  fiege  particulier  de  ce  Fort , perdirent  au 
moins  huit  mille  hommes  : ce  qui  affaiblit  confi- 
derablement  leur  armée.  Muftapha  naturellement 
cruel  te  fanguinaire , pour  s’en  venger,  &:  pour  in- 
timider en  même-tems  les  Chevaliers  qui  étoienc 
dans  le  Bourg  & dans  les  autres  Fortereflés  de  l’Ifle, 
fît  prendre  ceux  qu’on  trouva  parmi  les  morts,  te 
qui  refpiroient  encore.  Par  fon  ordre  on  leur  ou- 
vrit l’eflomach  ; te  après  leur  avoir  arraché  le  cœur, 
par  une  barbarie  te  une  cruauté  qui  n’avoit  point 
d'exemple,  te  pour  infulter  à l’inftrument  de  notre 
falut  dont  ils  portoient  la  marque , on  fendit  leurs 
corps  en  croix  : te  après  les  avoir  revêtus  de  leur 
fubreveftc , on  les  attacha  fur  des  planches , & il 
les  fit  jetter  dans  la  mer , efperant,  comme  il  arri- 
va, que  la  marée  les  porteroit  au  pied  du  Château 
Saint  Ange,  te  du  côté  du  Bourg. 

Un  fpedacle  fi  trifte  te  fi  touchant  tira  des  lar- 
mes des  yeux  du  Grand  Maître  : la  colere  te 
une  jufte  indignation  fuccederent  à fa  douleur; 
te  par  repréfailles,  te  pour  apprendre  au  Bacha  à 
ne  pas  faire  la  guerre  en  boureau,  fur  le  champ  il 
fit  égorger  tous  les  Prifonniers  Turcs,  te  par  le 
moyen  du  canon,  te  en  la  place  des  boulets,  il  en 
fit  jetter  les  têtes  toutes  fanglantes  jufque  dans 
leur  camp. 

Fin  dn  douzième  Livre, 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DU  III-  TOME 


DE 

L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S-  JEAN  DE  JERUSALEM- 

Miftoire  pag.  86. 

FR  ATER  PHILIPPUS  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM, 
Sacrx  Domûs  Hofpitalis  Sanâi  Joannis  Hierofolimitani 
Magnus  Magifter  humilis , pauperumque  Jefu-Chrifti  Cuftos  : 8c 
nos  Convencus  Domûs  ejufdemvenerandis  Religions,  in  Chrifto 
nobis  prxcariiîimis,  Fratri  Hugoni  de  Copons  noftri  Conventûs 
Draperio , noftrarumque  triremium  Capitaneo , 8c  Joanni  Bo- 
niface  bajulivatus  noftri  Manuafcx  bajulivo  , ac  noftri  Ordinis 
receptori  generali  * Salurem  in  Domino , 8c  diligcntiam  in  com- 
miflis.  Cum  Cxfarea  , 8c  Catholica  Majeftas  iùâ  munificentiâ 
nobis,  Religionique  noftrx  conceflèrit  privilegium , cujus  ténor 
fequitur  : tafis  eft,  NOS  CAROLUS  QUINTUS,  divinâfavente 
clementiâ  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus,  Joanna 
ejus  Mater,  8c  idem  Carolus  Dei  gracia  Reges  Caftellæ,  Ara- 
gonum  , utriufque  Sicilix  , Hierufalem  , Legionis  , Navar- 
rx,  Granatx,  Toleti , Valentix , Galitix,  Majoricarum,  Hif- 
palis,  Sardinix,  Cordubx,  Corficx,  Murficæ,  Giennis,  Algar- 
gii,  Algerini,Gibralcarris,  Infularum  Canarix,  nec  non  Infu- 
Jarum  Indiarum  8c  terrx  firmx  , maris  Oceani,  Arciduces  Auf- 
trix,  Duces  Burgundix,  8c  Bravantis,  8cc.  Comités  Barchionx, 
Flandrix , 8c  Tiroli , 8cc.  Domini  Vifcaix , 8c  Molinx,  8cc. Duces 
Athenarum  , 8c  Neopatrix,  comités  Roffillionis  8c  Ceritanix, 
Marchionis  Oriftanix,  8cGociani  jCùmpro  reftaurandis,  8c  fta- 
biliendisConventu,Ordine  , 8c  Religione  Hofpitalis  S.  Joannis 
Hierofolimitani, 8c ut  admodum  Reverendi  Venerabiles,  8c  reli. 
giofi  nobis  pluriomm  dilefti  M.  Magifter , Priores , Bajulivi,  Præ, 

Q^qq  iij 
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ccpcores  6c  milites  didi  Ordinis,qui,  amifla  Rhodo  Infùlâ  à 
Turcis  longiflîma  6c  acerrima  obfidione  violenter  occupata , plu- 
ribus  jam  annis  vagantes  , firmam  tandem  fedem  obtinere  , 
&ea,  qux  ad  ipfam  Religionem  pertinent,  in  Chriftianæ  Rei- 
publies  beneficium  retorquere  valeant,  eorumque  vires,  6c  ar. 
ma  contra  perfidos  Chriftianæ  Religionis  hottes  viriliter  exer- 
cere;  devotione  moti,  ac  pro  eo  animi  affedu  , quo  eidem  Re- 
ligioni  devincimur,  præfatis  Magno  Magittro,  & Ordini  fedem 
quietam , ne  ulterius  per  orbem  vagari  cogantur , ultro  conce- 
dere  decrevimus,  tenore  prarfentis  char  ta:  noftræ  cundis  futuris 
temporibus  firmiter  valituræ , decertafcientia,  Regiaque  autori- 
tate  noftra,  8c  confulto, ac  motu  proprio  per  Nos , & noltros  here- 
des , & Regnis  fucceflores  quofeumque  prædido  admodum  Rev. 
Magno  Magittro , Religioni  8c  Ordini  Sandi  Joannis  Hierofoli- 
mitani  in  feudum  perpetuum  , nobile  , liberum  & francum  ci. 
vitates,  caftra,  loca,  6c  Infulas  noftras  Tripolis,  Melibcti,  6c 
Gaudifiicum  omnibus  iplarumcivicatum,  caftrorum,  locorum, 
6c  Infularum  territoriis  , jurididionibus  mero  6c  mixto  imperio  , 
jure,  8c  proprietateutilisdominii^acgladii  poteftate  hominibus, 
6c  fœminis  in  eis , 6c  earum  terminis  habitantibus,  6c  habitaturis 
cujufcumque  legis,  ttatus  6c  conditionis  exittant,  omnibufque 
aliis  juribus,  6c  perrinentiis  , exemptionibus  , privilegiis,  pro- 
ventibus , aliifque  immunitatibus  concedimus , 6c  liberalicer  élar- 
gi mur  5 ita  ut  hujufmodi  feudum  deinceps  teneant,  6c  cognof- 
canc  à nobis  tanquam  Regibus  Siciliæ  ulcérions  , 6c  à fuccellb- 
ribus  noftris  in  eodem  Regno  pro  tempore  regnantibus,  fut 
cenfu  dumraxat  unius  Accipitris , feu  Falconis  quoJibec  anno  in 
die  fefti  omnium  Sandorum  prxfentandi  per  perfonam , leu  per- 
fonas  ad  id  fufficienti  mandato  iufFultas  in  manibus  Vice  Regis , 
feu  Præfidentis,qui  tune  temporis  ipfius  Regni  adminiftrationem, 
6c  regimeQ  obtinebit  in  fignum  vers  recogoitionis  didi  feudi  -r 
6c  eo  cenfu  mediante  immunes,  ac  exempti  remaneanc  à quo. 
cumque  alio  meliori  fervitio  de  jure  debito,  6c  per  vaflallos  prel- 
tari  folito.  Cujus  tamen  feudi  inveftitura  in  omoem  cafum 
novæ  fucceflionis  renovari,  6c  expediri  debeat-juxtà  juris  com- 
munis  difpofmonem , teneaturque  ipfe  Magnus  Magifter  qui  pro 
tempore  fueric,  pro  fe,6c  univerfo  Ordine  prxdido  in  hujufmodi 
recognitione,  8c  inveftitura  juramentum  præftare,  quodex  didis 
civitatibus  caftris,  locis, 8c infulis non patiencur , ncc permutent 
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fieridamnum,aut  prxjudicium,  vel  offenfam,  nobis.Siatuique, 
Regnis,  Dominiis  , ôt  fubditis  noftris , noftrorumque,  ac  in 
dido  Regno  fucceflorum  per  mare,  fcù  per  terram , nec  auxilium, 
fcù  favorem  prxftabunt,  cuicumque  his  damnuni  inferenci , ftù 
inferre  volenci,  fed  potius  omoi  conaru  idipfum  avertere  cura- 
bunt.  Et  fi  quifpiam  ex  fubdicis  Regni  Siciliæ  prardidi  reus  cri- 
minis  capicalis , feu  de  delidis  hujulmodi  inculpatus  fe  abfenra- 
verit,  & in  hujulmodi  infulas , & loca  imfeudata  confugeric, 
dum  pro  parte  Viceregis,  feù  Præfidencis,  vel  Magiftri  jufti- 
ciarii  didi  Regni  pro  temporeexiftentisrequifici  fuerint,tcnean- 
tur  taliter  confùgienrem  , feù  profugos  expellere  , ac  indè  pe- 
nitùs  profligare , exceptis  tamen  illis  , qui  aut  facræ  Majeftatis, 
aut  hærefis  rei  decernentur , quos  non  ejicere,  fed  ad  omncm 
ipfius  Viceregis,  aut  Locumtenentisrequifitionein  capere,  & cap- 
tives tidem  Vicercgi,  fcù  Præfidenti  remittere  teneantur.  Præ- 
tcrea  , quod  jus  pacronatus  epilcopatus  Melibctani  remaneat , 
prout  eft,  difpoficioni , & prælentationi  noftræ  , ac  fucceflorum 
noftrorum  Regni  prædidi  Siciliæ  j ica  tamen  quod  poft  obitum 
Reverend.  & diledi  Confiliarii  noflri  Balthaflaris  de  VualticirK 
imperialis  Vicecancellarii  ad  ipfam  Ecclefiam  novifiîmè  per  nos 
præfentati , feù  in  quemeumque  cafum  alium  vacationis  deinceps 
iecururum , didus  Magnus  Magifter , 8t  conventus  didi  Ordinis 
habeant  nominare  Viceregi  Siciliæ  très  perfonas  ejufdem  Ordi- 
nis, quarum  una  falcem  fit,  & efiè  debeat  ex  fubditis  noftris, 
noftrorum  ut  in  dido  Regno  fucceflorum  idoneas,  & fufficientcs 
ad  ipfam  Paftoralem  Dignicatem  exercendam  -,  exquibus  tribus 
fie  nominandis  Nos , noftrique  fucceflores  in  regno  prxdido  , 
præfentemus , & præfentent,  ac  præfentare  debeamus , & debeant 
ad  didum  epifeopatum , eum  quem  idononeum , feù  idoniorem 
judicaverimus,  aut  judicaverint.  Cui  quidem  prxfentato  fie  ad 
didum  epifeopatum  promoto  teneatur  Magifter  prædidus  ma- 
gnam  Cruccm  concedere  , eumque  ad  concilium  didi  Ordinis 
cum  Prioribus,  8c  Bajulivis  admitterc.  Item  cum  Admiratus  didx 
Religionis  ex  Lingua,  8c  Natione  Italicaeflè  debeat, congruum- 
que  cenfèatur , ut  îs , qui  ejus  vices  geret , dum  abfentia  , feù  im- 
pedimenti  locus  occurrerit,  fi  æquè  idoneus  reperiatur  ejufdem 
Lingux,  6c  Nationis  exiftat , habeatur  deinceps  ratio,  ut  data 
paricace  idoneitacis  is  potius  ad  id  munus  eligi  debeat,  qui  ejuf. 
dem  Nationis  & Lingux  idoneus  judicabitur  , aut  aliàs  talis  fit 
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quiofficium  fuum  exerceat.nulliquefufpedus  cenfeatür.  Erquod 
de  omnibus  contenus  in  his  tribus  articulis  præcedentibus  fiant 
ftatuta,  Si  ftabilimenta  perpétua  in  dido  Ordine  juxtà  ftylum, 
& morem  folitum  cum  débita  fandiffimi  Domini  noftri,  ac  Sedis 
Apoftolicæ  approbatione , & audorirate  * & quod  didus  Ma. 
gnus  Magifter  Ordinis  præfati , qui  nunc  eft,  & pro  tempore 
fuerit,  teneatur  hujufmodi  ftatutorum , feù  ftabilimentorum  ob- 
fervantiam  folemnirer  jurare  , Si  eam  perpetuo , & inviolabilitèr 
obfervare.  Ulrerius  fi  contigerit  ipfam  Religionem  recuperare 
Infulam  Rhodum. &earationc,  aut  alia  ex  caufa  ipfam Religio- 
rem  ab  hujufmodi  Infulis,  &c  locis  infeudatis  dilcedere , & alibi 
manfionem , & fedem  eorumftabilire,non  liceat  ipfis  hujufmodi 
infeudata  in  aliam  quamvis  perfonam  quovis  titulo  fine  expreflo 
mandato  ipfius  didi  Dominii  Si feudalis  transferre,  feùalienare; 
fed  potius  fi  fine  licentia  & confenfu  alienare  præfumpferir.ad  nos, 
noftrofque  fuccelTores  pleno  jure  revertantur.  Item  quod  tor- 
menta,&  machina:,  quæ  in  ipfis  ca(lro,&  civitateTnpolis  nunc 
exiftunt,  fub  débita  invenrarii  defcriptione  ibidem  jure  commo- 
dati  per  triennium  retineri  poffint  ad  ipfius  civitatis , & arcis 
cuftodiam , obligatione  tamen  valida  accedente  de  hujufmodi 
tormentis,&  machinis  reftiruendis  ipfo  triennio  lapfo,  nifi  id 
tempusex  noflra  gratia,  imminente  forfân  neceffitate,  prorogao- 
dum  videretur , quo  tutius  ipfius  civitatis , Si  arcis  defenfioni 
provideri  poflîr.  Et  demùm  verô  quod  munera,  & gratiæ  tem- 
porales, five  perpetuæ  particularibus  perfonis  in  hujufmodi  lo- 
cis infeudatis  fada: , quæ  ratione  meritorum,  aut  alterius  obli- 
gationis  fucrint  conceflæ  , cujufcumque  qualitatis  cxiftanr,  quæ 
juftè  non  auterri  pofTént  fine  débita  retompenfa,  tamdiu  firmæ 
maneant,quoad  didoMagnoMagiftro  Convenruique  vifum  fuerit 
pro  eisæquas,  parefvè  pofTefibribu*  recompenfàs  dare,  ut  m hu- 
jufmodi recompenfææ(limationeomniscontroverfia,quæfuboriri 
pof!et,ac  litigandi  faftidium,  & impenfa  auferatur , ubi  Magno 
Magiftro,  Convenruique  prædidis  commodum  vifum  fuerit  cui- 
piam  rect-mpenfam  dare  , eligantur  duo  judices , unus  noftro 
romine  à Vicerege  didi  Regni  Siciliæ  ulterioris  turc  rxillente, 
alter  ab  ipfo  Magno  Magiftro,  Convenruique,  qui  fummatim  , 
& præcise  perledis  conceffionum  privilegiis  urriufque  partis  ra- 
tionibus,  fine  alia  forma  judicii , vel  proceflus  definiant , quid 
inter  utramque  paitem  jure  fieri  convemat  : ac  fi  recompcnfa. 
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danda  eft  ftatuant  qualis  eiïe  jure  debear.  Quod  fi  forte  duo 
judices  diverix  , repugnantifque  inter  fe  fententix  eflcnt,  ex 
utriufque  partis  conieniu  aflumatur  tertius  judex.  ac  dum  judi- 
cacur , inquiritur  x 8c  recompenla  ftatuitur,  pofleflbres  pxdidi 
in  gratiarum  poflefiione  maneant,  privilegiifque  tamdiu  fruan- 
tur  , quoad  iatis  ipfis  fadum  arque  fuerit.  Sub  quibus  quidem 
conditionibus  Jupra  contenti»,  8c  defcriptis,  & non  aliter  , nec 
alias,  prxmifla  omnia,  & fingula  prarfatis Magno  Magiftro  , & 
Conventui  inpheudumprxdidum,  ut  prxmittitur,  concedentes, 
ficut  melius,  plenius , 8c  utilîus  dici  poteft,  8c  fcribi  ad  illorum 
commodum  8c  falvamentum,  bonumque  fanum  8c  favorabi- 
lem  intclledum , eadem  in  dicii  Magni  Magiftri , Conventus,  8c 
Religionis  jus,  dominium  utile  8c  poflè  mittimus  atquc  tranfi. 
ferimus.  Irrcvocabiliter  pleno  jure  ad  habendum  , tenendum  , 
dominandum  , omnimodam  jurifdi&ionem  exercendum,  perpe- 
tuoque , ac  pacifice  poflîdendum , & ex  caufa  hujufmodi  concefi 
fionis,  & alias  pro  ut  melius,  plenius  , & firmius  de  jure  valere 
poterie  & tenere  , damus , ceaimus  , & donamus  dido  Magno 
Magiftro,  Conventui,  &Religioni  omnia  jura,  omnefque  adio- 
nes  reales  8c  pcrfonales , alias  quafeumque , quæ  nobis  compe- 
tunt , 8c  competere  poflimt , 8c  debent  in  prxdidis , quæ  illis  in 
phendum  fub  didis  conditionibus  concedimus , ut  eft  didum  , 8c 
in  aliis  ratione,  8c  occafione  eorumdem  , quibus  juribus  8c  adio- 
nibus  perpetuo  uii  pofiint , 8c  experiri  agendo,  fcilicet  defen- 
dendo , 8c  alia  omnia,  8c  fingula  faciendo  , 8c  libéré  exercendo 
in  judicio,  8c  extra  quæcumque  , 8c  quemadmodum  nos  facere 
poftemus  , nunc  8c  etiam  poftea  quandocumque  5 8c  ponentes 
didum  Magnum  Magiftrum,  Convcntum , 8c  Religionem  in  pr<e~ 
dicii  s omnibus , & (inyilit  in  locum,  & vices  nojlrus  conflituimus  eos 
veros  Dominos , utiles , dr  poternes  a flores , & procur.ttores  in  rem 
fuum  propriam  nullo  jure , nullaque  adione  utili  in  prædiclis , quæ 
illis  concedimus,  præter  fuperius  refervara,  nobis  aut  curiænoftræ 
modo  aliquo  retentis , feù  refervatis.  Mandantes  (brie  cum  præ- 
fenti  eadem  audoritate  noftra  univerfis  , 8c  fingulis  hominibus 
mafeulis,  8c  focminis,cujufcumque  legis  , aut  conditionis  fuerint 
in  didis  infulis,civitatibus, terris, locis 8c caftris,  eorumqueterri- 
toriis  habitantibus, 8c  habitaturis  quodam  modo,didum  Magnum 
Magiftrum,  Convcntumque,  8c  Religionem  Sandi  Joannis  Hie- 
rofohmitani  pro  corum  Domino,  utili , 8cpheudali,  ac  vero  po£. 
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feflore  omnium  prxdidorum  habeant , ôc  reputent,  fuifque  man- 
dacis  pareant,  ôc  obediant,  pro  ut  boni,  ôc  fidèles  vaflalli  eorum 
Dominis  obedire  tenentur.  Nec  non  eidem  Magno  Magiftro  , 
6c  Conventui  faciant,  ôc  prxftent  homagium,  6c  fidelitatem, 
etiam  juramencum  in  fimilibus  prxftari  folitum  ; nos  etiam  nunc 
pro  tune  poftquam  illi  juramenta,  ôc  homagia  ipfa  prxftiterint , 
abfolvimus,  6c  liberamus  eos  ab  omni  juramento,  6c  homagio, 
quod  nobis , noftrifve  prxdecclToribus . aut  aliis  perfonis  nomine 
noftro  fecerinc , 6c  prxftiterint,  obligatique  fùerint.  Illuftriffimo 
propterea  Philippo  Afturiarum,  Gerundx,  6cc.  filio  primogenico, 
& nepoti  noftro  chariffimo  , ac  poft  fclices , 6c  longxvos  dies  nof- 
tros , in  omnibus  Regnis , 6c  Dominiis  noftris , Dec  propitio , im- 
mediato  hæredi,  legicimoque  fucceffori  intentum  aperientes  nof- 
trum  fub  paternx  benedidionis  obtentu  dicimus , illuftriflimisqui- 
bulque  Magiftrisdiledisconfiliariis , 6c  fidelibus  noftris,  Proregi, 
6c  Capitaneo  Generali  noftro  in  dido  ulceriori  Siciliæ  Regno , 
Magiftro  jufticiario,  ejufque  inofficio  Locum  tenenti,  Judicibus 
noftrx  magnæ  Curix,  Magiftris  rationabilibus,  Magiftro  portu- 
lano,  Magiftro  fccreto,  Thelaurario, 6c  Confervatori  noftri  regii 
patrimonii , fifeique  noftri  patrono , Capirancis  arcium  , prxfec- 
tis  ôc  euftodibus,  portulanis , portulanotis , fecretis  , cxrerilque 
demùm  univerfis , 6c  fingulis  officiahbus , 6c  fubditis  noftris  in 
dido  Regno  ulterioris  Siciliæ,  6c  prærertim  didarum  Infularum, 
ac  civitatis  6c  caftri  Tripolis  , tàm  prxfentibus , quàm  futuris 
eadem  audoritate  prxcipimus  , 6c  jubemus  ad  incurfum  noftrx 
indignationis  6c  irx,  pamafque  untiarum  decem  millium  à bonis 
fecus  agentis  exigendarum , 6c  noftris  inferendarum  xrariis , qua- 
tenus  noftram  hujufinodi  concefiionem  6c  gratiam , omniaque , 
6c  fingula  prxcontenta  teneant  firmitent , 6c  obfervent,  teneri- 
que,  6c  obfervari  faciant  in  viôlabiliter  per  quofeumque  ; nec  non 
in  pofléfljonem  realem , 6c  corporalem  , feù  quafi  vacuam , 6c 
expeditam  prxdidorum  omnium  qux  eidem  Magno  Magiftro  , 
6c  Conventui,  ut  prxdicitur,  concedimus  ilium  aut  procuratorem 
fuum  illico  immitti , ÔC  imponi  faciat  didus  Prorex  nofterper  fe, 
aut  Commiflàrium,  feù  Commiftarios,  quos  ad  id  noftro  nomine 
duxerit  eligendos  ; cui,  feù  quibus  nos  omnimodam  ferie  cum 
prxfenti  quoad  hxc  6c  quoad  llipularionem , 6c  exadi  >nem , eo- 
rumque  pro  parce  didi  Magni  Magiftri,6cConventus  fupra  com- 
plenda , 6c  agenda  func  , conferimus  poteftatem,  vicefque  nojirat 
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flenariè  committimus  , ôc  poftquam  poflcflîo  ipfa  tradita  fuenr,  in 
ea  didum  Magnum  Magiftrum , ôc  Convèntum  manu  tencanc , 
& défendant  virilicer  contra  cundos  5 neque  frudibus , introiti- 
bus,  proventibu?,Gabtfllis,  8c  aliis  redditibus,  Ôc  juribus  quibuf. 
cumque  prædidorum,  quæ  fupra  in  pheudum  concedimus  ref. 
ponderi  hiciant  per  quofeumque.  Nosenim  ad  effedum  præfen- 
tium , fi  fie  quatenus  opus  fit,  fupplemus  omnes  defedus,nullita- 
tem , aut  vicium  , folemnitatumque  ommiflîones , fi  qui , vel  quæ 
poflène  forfan  præmiifis  apponi,  aut  fuboriri  s vel  quomodolibec 
allegari  ; fuper  quibus  ex  noftræ  regiæ  poteftatis  plenitudinedif- 
penfamus.  In  cujus  rei  teftimonium  præfens  fieri  juflîmus  noftro 
communi  negotiorum  Siciliæ  ulterioris  figillo  impendenti  muni- 
cum.  Datum  in  Caftello  franco  , die  xxin.  menfis  Mardi  tertiae 
indidionis  , anno  à Nativitarc  Domini  m d.  xxx.  Regnorumque 
noftrorum  , videlicet  Imperii  annodecimo  , Caftellx,  Legionis, 
Granatæ,  &c.  vigefimo  feptimo  , Navarræ  decimo  fexto,  Arago- 
num  , utriufque  Siciliæ , Hierufalem,  6c  aliorum  decimo  quinto 
Regnis  verô  omnium  decimo  quinto.  Nos  ut  privilegium  præ- 
didum , 6c  omnia  in  eo  contenta  illibata  permancant , 6c  per- 
pétué obferventur  fecimus  tria  ftabilimenta  fuper  contentis  in 
dido  privilegio,  pro  ut  litteris  fuper  inde  (ub  Bulla  noftra  com- 
muni plumbeadie  xxv.  Aprilis  proximè  præteriti  emanatis  latius 
confiât,  ôc  apparet  -,  quæquidem  ftabilimenta  pro  corum  perpe- 
tuo , 6c  firmiori  robore  per  Sedem  Apoftolicam  approbata,  6C 
confirmata  fuerunt , quemadmodum  Litteris  Apoftolicis  légitimé 
more  folito  fuper  id  expeditis  fub  data  Romæ  vu.  Kal  Mail 
1530.  ab  incamatione,  Pontificatus  fandifiîmi  Domini  noftri  Cle- 
mentis  anno  fexto,  etiam  larifiime  apparet.  Hinc  eft  quod  nos 
Magifter,  Bajulivi,  Priores  , Præceptores,  6c  Fratres  Confilium 
completumin  vim  Capituli  Generalis  légitimé  célébrantes,  cu- 
pientes  juxtà  mentem  præfatæ  Caef  majeftatis  , 6c  tenorem  pri- 
vilegii  pofTeffionem  didorum  locorum  in  eodem  privilegio  con- 
tentorum  , ac  exequutorias  ad  id  requifitas , 6c  opportunas , 
confequi , 8c  habere  confidentes  de  fidei  probitate , exadiifima 
fedulitate , cura,  6c  fufficientia  noftra,  invicem  maturo,  6c  de- 
liberato  confiho  de  noftra  certa  feientia  , omni  meliori  via , 
modo,  jure,  6c  forma,  quibus  nielius,  ôc  validius  facere  pofiu- 
mus  , 6c  debemus  > vos  veneran  los  confratres  noftros  Hugoncm 
de  Copons,  6c  Joannem  Bonifaceprxfentes,  ôc  onus  hujufmodi 
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fufcipienres  facimus,  creamus,  conftituimus,  8c  folemniter  ordi- 
namus  noftros,  noftrxque  Religionis,  fie  totius  Convenais  pro- 
curacores  adores,  fadores  , fie  negotiorqm  noftrorun\  geftorcs , 
8c  nunt:os  generales,  & fpeciales , ita  quod  generalitas  fpecia. 
litati  non  déroger,  necè  contra 'videlicerfpecialiter,  ôeexpreftè, 
ad , noftro , noftrxque  Religionis , fie  Conventus  nomine  pro  no- 
bis  , fie  fuccefloribus  noftris  promittendum  , 8e  efficaciter  obli- 
gandum  cum  juramento  folemni , 8c  requifito  juxtà  concinentiam 
aidi  privilegii  ad  obfervandum,  tcnendnm,  fie  perpetuo  cufto. 
diendum  omnia  , & fingula  in  dido  præinferto  privilegio  con- 
tenta ; fie  prxfertim  ad  prxftandum  facramentum  in  manibus 
illuftriflîmi  Domini  Don.  Hedoris  Pignatelli  Ducis  Mon- 
tis  leonis , ac  Regni  Siciliæ  digniïfimi  Proregis , 8c  armorum 
Capitanei  Generalis  in  bac  parte  reprefentantis  perfonam 
fuæ  prxfarx  Cxfar.  fie  Cath.  Majeftatis  Regis  Siciliæ  , fie  In/û- 
larum  adjacentium  -,  nec  non  ad  faciendum  ftipulationem  , Sc 
obligationem  de  reftituendo  omnia  tormenta  , qux  mediante 
inventario  habebimus,  fie  nobis  confignara  fuerint  in  Arce,  leù 
Fortalitio  prxdido  Tripolis  in  termino  in  dido  privilegio  con- 
tento  , 6c  juxtà  formam  ejufdem.  Item  ad  petendum , fie  obti- 
nendumdidas  executorias,  ac  CommiiTarios  deputandos,  fiedef- 
tinandosad  realem,  corporalem  , civilem  fie  naturalem  , pacifi- 
cam  , fie  quietam  pofleflionem  didorum  locorum  nobis  traden- 
dam  6c  concedendam  , 8e  per  nos  confequendam  , 8e  adipifeen- 
dam  juxtà  formam  , fie  tenorem  didi  privilegii  imperialis  nobis, 
fie  Religioni  noftræ  in  perpetuum  concefli.  Dantes  8e  conce- 
dentes  vobis  procuratoribus  noftris  in  præmiffis , 8e  circà  præ- 
miffa  plcniflimam , fie  liberam  poteftatem  , totaliterque  vices  nof- 
tras,  quarum  vigore  ea  facere,  ficadimplere  valeatis , qux  nof- 
met  facere , fie  adimplere  poftemus  fi  prxfentes  adeftemus  ; etiam- 
fi  talia  eflent,  qux  magis  fpeciale  mandatum  requirerent,  quam 
prxfentibus  fit  expreftum.  Promittentes  , 8c  convenientes  bona 
fide  habere  ratum , gratum  , fie  firmum  omni  futuro  tempore 
quicquid  per  vos  noftros  procuratores  in  præmiffis  omnibus , 8c 
eorum  fingulis  adum , fadum  , promiflum , obligatum , juratum , 
1 geftumvè  fuerit.  Sub  hypotheca,  8e  obligatione  bonorum  nof- 
trorum,  noftræque  Religionis  prxfencium,  fie  futurorum,  ubi- 
que  exiftentium  mandantes  in  virtute  fandx  obed.entiæ  univer- 
fis,  fie  fingulis  didx  domûs  noftræ , fratribus  quacunque  audo. 
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tirate  , dignitate  , officioque  fungentibus  præfentibus  & futuris, 
ne  contra  prarfentes  noftras  procuratorii , 6c  mandati  litceras 
aliquatenus  facere,  vel  vemre  præfumant , lèd  ea  inviolabilicer 
ftudeant  obfervare.  In  cujus  rci  teftimonium  Bulla  noftra  com. 
munis  plombea  præfentibus  eft  appenfa.  DatumSiracufis&c.  die 
xxiv.  menfn  Maii  m.  d.  xxx. 


DE  BELLO  MELITENSI , 

j4d  Carolum  C a far  cm  , Nicolai  Vdlagagnonis 
Commentartus,  HISTOIRE  L XI. 

BElli  à Turcharum  principe  Melitenfibus  Equicibus  illari, 
quis  fuerit  exitus,  ex  multorum  litteris,  Carole  Cæfar,  co- 
gnovifti.  Sed  ad  quem  redeat  arcium  deditarum  infamia  , qui 
lcriplêre  , tacuerunt  : 6c  na&i  temporis  occafionem  , ubi  vidè- 
rent tibi  & Julio  Pontifici  cum  Rege  bellum  eflè,  culpam  amiflæ 
Tripolis,  Legato  oratori  regio  6c  Francis  Equitibus  aflîgnarunt: 
deteclus  tamen  paulô  poft  dolus  hue  rem  adduxit,  ucfalfi  dam- 
natis  feriptoribus  , Franci  omnium  fenrentiis  in  Equitum  con- 
cione  fine  abfoluti.  Sed  quum  mendacium  in  vulgus  edicum  , 
per  totam  Europam  prius  increbuiflet , 6c  hominum  animos  per- 
fuafiflet , quàm  abfolutionis  teftimonium  emittercturiefficiadnuc 
non  potuit , ut  ab  errore  averterentur , qui  femel  ad  prargref- 
fàm  famam  , de  Francis  improbam  opinionem  imbiberant.  Id 
autem  quàm  fit  iniquum , 6c  ab  ipfa  re  alienum , hic  te  docebie 
Commmentarius. 

Claflèm  apud  Turchas  parari , 6c  Melitenfes  defignari,  quum 
penè  omnium  fermonibus  jadarerur  : Joannes.Omedes  Hifpa- 
nus,  Melitenfis  militiæ  princeps,  per  homines  idoneos  hoftium 
iter  explorandum  efle  pucavit:ut  ubi  comperiflèc , quam  in  par- 
tem  clalfis  contenderet,  confilium  fibi  caperet.  Exploratores , 
dimiflis  ad  eum  nunciis,  Melitam  peti , remque  nullam  amplius 
habere  dubitacionem,  confirmabant.  Quibus  nuntiis  Equités  ex- 
citati , ab  Omede  poftulant,  ut  fibi  rebufque  fuis  maturè  prof- 
piciat  : ne  appulfu  tlaifis , inopinantes  6c  imparati  opprimantur. 
Omedes  relpondet,  nulli  hæc  majori  eflè  curæ,  quam  fibi  : ne. 
que  fe  virum  exiftimari  debere  tam  nullius  ufus , ut  quando  rcs 
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exigeret,  effet  defuturus.  Nullam  nodis  partent  intercedere, 
quum  reliqui  fe  quieti  dareDt.quin  fubdudis  raticnibus,  anxiè 
fecum  reputaret , quemadmodum  rei  frumentarise , cæterilque 
neceffariis  , bene  cautum  & provifum  effet  : led  hanc  fubefle 
difficultatem  , quùd  quum  propter  annonæ  anguftiam,  à Pro- 
rege  Siciliat , commeatu  perexiguè  levaretur , ex  ulterioribus  re- 
gionibusfrumentum  à fepetitum,ærarium  exhaulerat,  ut  num- 
morum  inopia  graviter  laboraret  : cui  malo  ut  mederetur,in  fe 
poficum  non  elle.  Alioqui  de  falute  communi  quantum  fuiffec 
follicitos,  fuam  diligentiam  in  arce  munienda  effe  teftimonio  : 
qua  propè  haberet  effedum , ut  opéra  , & munitiones  inftituræ , 
fola  fpecie  hoftes  à fpe  expugnationis  deterrere  poflènt  : hoc  , â 
fe  amplius  requiri  nihil  oportere.  Adjecit,  ad  eorum  animos 
confirmandos,  qui  metu  ciaffîs  hoftium  commoverentur , rem 
non  eo  poficam  loco  ut  plerifque  videretur  : claffem  , mulrô 
longius,  quàm  Melitam  fpedare  : ea  de  re,  fcire  fe  plus  & intel- 
ligere,  quiin  qui  diverfum  fcripfiffent.  (neque  enim,  qui  rerum 
aliquem  ufum  habeat , in  animum  indudurum,uc  credat  fpe 
Melitar  obdnendæ  tantos  fumptus  fados  effe.  ) Certô  fe  acce- 
piffë,  Francis  claffem  eflè  deffinatam,  atque  Tolonis  expedari: 
Legatum  oratorem  regium  quinque  mutas  Mafliliam  adduxiffe, 
quibus  ftipendium  Turchis  atculiflèt  : duas  infuper  triremes  & 
biremem  unam  adornari,  quibus  ad  eos  tranfueheretur  -,  hoc 
equitis  Franci  è Francia  advedi  indicio,  tenere  fè  : cui  potius, 

3uàm  hominum  imperitorum  vocibus , habenda  fides  effet.  Eo- 
em  tempore  nuntiatur,  Villagagnonem  Meflanam  appulfum , 
Melitam  contendere  : in  cujus  adventum  hujus  rei  fides  rejici- 
tur.  Ubi  advenit , magna  omnium  expedatione  ad  Omedem 
deducitur,  ut  de  clafle  quid  afFerret  certi,  itelligeretur.  Hic  in- 
terrogatus,  apertè  negat  claffem  ufui  Francorum,  fed  Solimani 
cupidirati  apparatam  effe  : ut  injuriam  , induciis  ad  Africanum 
oppidum  violaris , acceptam  ulcifceretur.  Hoc,  in  Francia  ante 
fuam  profedionem , palàm  fadum  effe  à viro  penes  quem  non 
parva  eft  rerum  autoriras  : eamque  unicam  fuiffe  cauiam , cur , 
negleda  refamiliari , miffîonem  à Rege  petiiflet , ne  tempore  ma- 
ximè  difficili  lodales  deferuifle  diceretur.  Eo  fermone  confedo, 
habere fe  ab  Anna  Mommorantio , privati  offfcii  mandata, com- 
mémorât, apud  quem  port  Liladami  principatum,  Militiæ  com- 
moda  praccipuocommendacionis  loco  femper  fuerant.  Is  feæger- 
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rimé laturum  fignificabac,  fi  quam  Omedes  honoris,  aut  digni- 
tacis  jaciuram  raceret:  Solimanum  Equitibus  valde  fuccenfere  , 
propter  operam  Ca-fari  ad  Africam  nuper  navacam  :neque  ul!a 
ratione  dcduci  poruifle,  quominus  clailem  ad  perfequendas  in- 
jurias inftruerec.  A qua,  Meliræ  Si  Tripoli  nonnihil  excimefcen- 
dum  5 proinde  Omedes  videret,  ne  quid  adverfi  imparato  &in- 
cauto  fibi  concingerer.  Omedes  hoc  refponfo  Villagagnoncm 
nimiæ  fecreti  tenacitaus  infimulat , quôd  aperirc  nollet  quæ  de 
Regis  fui  propofito  intellexiflèt , claflèm  Francorum  rebus  com- 
paracam  ad  fe  properare.  De  fe  autem  profiretur,  operam  da- 
turum  , ne  Tua  diligentia  requiratur.  Prorex  Siciliæ  iifdem  de 
rebus  egerat  Mcflanæ  cum  Villagagnone,  atque  in  eadem  erat 
cum  Omede  fententia  : fed  monitionibus  conceffit:  atque  adhi- 
hiraceleritate,  quumnulla  veceranorum  fibi  facultas  eilet  , pa- 
ftorum  ficmontanorum  deledum  habere  coepit,  quos  Africam 
fubfidio  tranfmitterec.  Simul , quôd  certior  fa&us  era't  Tripolim 
militum  inopia  confli&ari , nullalque  effe  copias , quas  Melita  eà 
traducerentur  : deledorum  numerum  defînitumad  Omedem  mi- 
fir,  ut  eis  ad  Tripoliranum  præfidium  uterecur.  Addebat,  ma- 
ximi  intereffe  Republiçæ  chriftianæ,  Militiæque  Melitenfis,eum 
porcum  fervari  : ne  amifiùs,  ad  receptum  prædonibus  pateret. 
Hoc  nuntio,  & Villagagnonis  oratione  Equités  incitati,  Ome- 
dem circunfiftunt.  Qui  ad  eum,  propter  dignitatem  , fermonis 
adicum  habebant  , orabant  ut  opinione  decederec , & , priuf- 
quam  tempore  excluderetur , de  omnibus  rebus  conftituerer, 
quæ  ad  communem  ialutem  pertinebant  : ne  fperneret  Proregis 
autoritatcm  & mandata: hune  enim  tantos  fumptus  fecifle  deferi- 
bendis  & tranfmittendis  militibus  argumenti  loco  fumi  pofle  , 
clafTem  Francos  non  petere.  Quibus  oftenfis  rebus,  concilium 
indicitur.  Ibi  Omedes  ab  ultimo  repetit , & longa  narratione 
profequitur , quæ  antea  de  annonæ  anguftiis  expoluerat  : re  fru- 
mentaria  fe  premi,  nnlitum  perexiguas  copias  habere , atris  nul- 
lam  rationem.  Atque  hanc  ipfam  fuiffe  caufam , cur  è provinciis 
Equités  non  evocafler.  Inica  ratione  quemadmodum  ècantisdif- 
ficultacibus  emcrgerec,  hanc  expeditilfimam  fibi  vifam,ut  fin- 
gulis  militiæ  profelfiombus  pccuniæ  imperarentur  :quod  non  cft 
improbatum  confiiium,  fed  in  fuum  rempus  ôc  opportunitatem 
refervaxum  : hoc  autem  reprehenfum  e(V,  quôd  præfentis  per j- 
culi  remedia  in  loginquum  pruduccrec.  Fiac  ergo  procurations 
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in  iuam  occafionem  rejeda,  huic  uni  reiftudendum  elle  demon- 
ftratur,  ut  ægritudini  prælenti  prælens  medicina  reperiatur-.ne 
mora  interjeda  , ad  exrremum  periculum  agac  imparatos.  Ad- 
jungitur,  tribus  omnino  locisrem  Melitenfium  cladem  aliquam 
accipere  polie  : quibus , quantum  elTct  facultatis,  danda  erac 
opéra  ne  gravius  quicquam  accideret.  Quôd  fi  ob  tenuitatcm, 
omnibus  fuccurri  non  liceret  : ea  deferi  oportere , quæ  ab  omni 
injuria  tuta  elle  non  pofient  : te  eorum  copia,  his  quæ  defendi 
placuillet,lubvenire.  De  Gofirainlularractatur , defendi  libérer, 
an  dimitti.  Una  conlenfione  decernitur,  deferi  oportere.  Répu- 
gnât tamen  Omedes  : docec , caftrum  editifiima  rupe , afperrima 
Se  circuncifa  fitum  elle  ut  facile  hoftes  aditu  prohiberencur  ; eô 
infulanos  fe  polie  recipere  , quos  refpedus  patriæ , natorum  6c 
propinquorum  charitas , ad  extremum  vitæ  periculum  , fedes 
tueri  cogejet.  Qui  fæpe  cum  Turchis  patentibus  6c  apertis  locis 
congrelfi  ellent,  vidorefque  femper  evafillent,  dubitari  non  de- 
bere,  quin  natura  loci  fublevati.  rediquemunitionibus,  illorum 
impetum  fuftinerent , & mûris  fuccedentes  fummoverent.  Ho- 
rurn^virtuti  fe  multum  confidere,  féd  fpem  primam  conftituifle 
in  eorum  ducis  equitis  Hifpani  virtute  6c  belli  Icientia  : quibus 
rebus  proclivè  eft  ad  omnes  cafus  fubfidia  comparare:ac  jam  ut 
fuam  hæc  contra  opinionem  evenirent,  6c  per  infùmiratem  ho- 
ftibusrefifti  non poflet , judicii  tamen  fui  non  elle,  protinusadle- 
vem  auditionem,  infulam  relinqui:  quôd  abfque  magno  muni- 
cipum  detrimento,  fuoque  dedecore  fieri  non  pofiet.  Quid  enim , 
inquit,  eft  levius  aut  turpius,  quàm  ante  vilum  periculum  mecu 
promoveri?  Quid  fi  (quod  eft  magis  probabile)  hoftes  non  re- 
niant : quis  relidæ  patriæ  damna  refarciet  ? Hoc  ubi  concio  ob- 
ftinatc  fibi  negari  videt  : ad  caftri  Tripolis  muniendi  cogiratio- 
nem  fe  confère.  Erant  eo  loco  complures  milites , qui  ærate  8c 
vulneribus  confedi,  bello  idonei  elle  defierant  : qui  tamen  pri- 
ftinæ  virtutis  memoria , ftipendio  fovebantur,  atque  definitum 
propugnarorum  numerum  explebant.  Hos  mitti  oportere  judi- 
catur:&  totidem  eorum  loco  fubftitui,  quibus  vires  labori  fe- 
rendo  fuppeterent.  Præterea,  habitocenlu,  focminas&  impubè- 
res , omnefque  quorum  animus  aut  vires  obfidionem  luftinere 
non  valcrent,  in  Siciliam  ^transferendos  : & in  eorum  locum  , 
centum  virtutis  probatillîmæ  équités  fubmittendos , cum  militi- 
• bus  quiàProrege  lubUdioadvcnerantj  eum  enim  locum , natura 
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ic  operibus  infîrmum,  non  poflTe  nifi  eximia  & cxcellenti  fortitu-, 
dine  fervari.  His  omnibusab  Omede  obfiftitur  -,  imprimis  ad  eo- 
xum  fententiam  non  acccdit,  qui  faminas  & liberos  à parenti- 
bus  fcjungcndos  eflè  cenfcbant  : quôd  communi  vitio  naturæ 
contingat,  falvis  rebus,  quas  quilque  habec  chariïfimas,  homi- 
nés  fieri  fegniores,ut  minori  conrentione  & laborcm  ferant,& 
■vitæ  periculum  adeant,  præfertim  alieno  folo.  Neque  potiorem 
eflë  caufam  , cur  emeriti  milites  amirterentur  : ii  enim , etft  cor- 
pore  non  valent,  ingenio  tamen  & rerum  ufu  excellunt , quibus 
Bellum  magis  , quàm  corporis  viribus,  adminiftratur  Simulde 
Equitibus  omnino  fibi  videri  ut  ad  Melitam  maneanr  : præftare, 
fedes  proprias  plenis  copiis  coniervare,  quàm  his  in  aliénas  dii. 
pertitis,  utrarumque  jaduram  facere  Eis  rationibus  quæ  lune 
demonftratx,  Equités  acerfitos  non  fuiflè  :qui  aderant,  vix  tre- 
ccntorum  numerum  implere,  in  quibus  rei  Melitenfis  falus  pe- 
nitus  confifteret  ; fi  ad  ducentos  redirent,  periculum  fore  ne  oneri 
fuccumberent.  His  oblatis  incommodis,  mhil  expeditius  videri  , 
quàm  ad  infulæ  euftodiam  , retentis  Equitibus,  milites  à Pro- 
rege  milïbs  T ripolim  tranfmittere  ; horum  quidem  fubfidio , eum 
locum  defendi  poiïe  : quôd  ea  effet  ejus  loci  natura,  ut,  propter 
ftationis  incommodum  , obfidio  diuturna  eflè  non  pofiet.  Nam 
litus  planum,  exigua  altitudine,  longo  fpatioin  mare  decurrens, 
in  alto  naves  conftitui  cogit,  rc,Etefiis  ea  annni  tempeftate  vi 
niaxima  flanribus,  fludibus  naves  compleantunaut  anchoris  fit- 
bulo  parum  hxrentibus,  vi  tempeftatis  inciratx,  ad  terram  alli- 
dantur:  qux  res  adverius  obfidiooem  magno  forent  adjumento. 
Hxc  vicit  in  conciiio  fententia  : (ed  ad  novitios  milites  perlata, 
eum  incufiît  nietum,  ut  palàm  detredare  militiam  non  erubef- 
cerent  : le  que,  quum  tollerentur  figna , non  fequuturos  elle  corn- 
minarentur.  Commonftrabant  , fibi  tum  primùm  abaratro& 
caulis  abdudis , nullo  dum  etiam  ufu  militix  percepto  , Tripo- 
litanum  negotium  longe  diflimiles  propugnatores  txpofeere. 
Omedes . fi  cladis  certa  expedatione  aeterritus  , fuos  Fqnites 
illo  trajici  nollet  : cur  potius  in  aliéna  vita  fortur.am  periclira- 
retur  ? Hxc  Omedi  Prxfedus  renuntiat  : & quàm  potelt  demiff 
fiflimè  obfecrat , ut  fine  ejus  animi  offènfione,  illis  liceat  in  Sici- 
Jiam  reverti . quôd  juflî  naves  confcendere , dido  non  forentau- 
dientes.  Hue  addit  mulra , quibus  Omedem  fledi  poffe  conjice- 
rec.  At  Omedes,  ut  hune  ab  animi  confternationc  erigeretjaf- 
Tome  il  J,  SU 
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firmabat certo  fibi  confture,  Tripolim  militum  virtute  protegl 
poffe,  alioqui  fe  non efle  rem  in  dubiumdevocaturum  jeosenitn,;. 
quorum  præfidio  caftrum  cenebatur,  8c  Valerium  pratfe&um  , 
optimè  de  fe  meritum , virum  fingulari  virtute  præditum , cur 
amitteret?  Poftremo  in  hac  fc  efle  fentenria,  ut  id  caftrum  fine 
auxiliaribus  copiis  defendi  poffet  : fed  à Prorege  miffis  neceffo- 
.rio  utendum  efle  fibi , ne  ejus  autoritatem  8c  confiiium  defpe-' 
xiffe  videretur:  eamque  ob  rem  ab  fe  ilios  non  dimkti.  His  Tri.', 
buno  oftenfis , id  muneris  injungit,  ut  affcdos  metu  bona  fpe  r»; 
ficiac.  Sedubi  milidbus  fpem  miflionis  Prxfedus  adimebac,  ma» 
ximam  formidinem  8c  terrorem  inferebac  : qua  animi  deje&ione». 
Omedi  fientes  ad  pedes  procumbunt  : 8c  obteftantur  ne  fe  in» 
fontes  hoftibus  ad  fupplicium  dedar.  Hujus  movendi  caufa;. 
etiam  adjiciunt , fe  rufticos  homincs  ab  officio  vitxque  inftituto 
per  fraudem  abduclos , ut  Meflanam  accederenc , inermes  pro- 
diviffe , quo  micterentûr  loco , nulli  ufui  futuros.  Quum  apud 
eum  querelis  8c  precibus  nihil  proficerent , rebus  defperatis  ; 
inde  fc  proripiunt , 8c  in  tabernaculis  abditi , commune  S c inftans 
fatum  miferantur.  Eo  cognito,  quum  effet  fufpicio  ducem  cum 
manipulis  confentire,  ejus  figniferum  , virum  fortem  atquein- 
territum,  Omedes  per  hominem  idoneum  follicitat,  8c  edocet 
quanta  cumignominia  fieret,  ut  ad  folam  boftium  mencianem, 
timoré  milites  fie  opprimerentur  , ut  defpeda  facramenti  reli- 
gione , apertè  militiam  defugerent  * hoc  non  folùm  eorum  exi- 
ftimationi , cujus  eflet  in  primis  habenda  ratio , fed  etiam  vitas 
fortunifque  fore  periculofum  : quod  fugam  cognitam  Prorer 
effet  fupplicio  crudeliffimo  vindicaturus.  Tum  orationis  adhi- 
bitis  illccebris,  addic , de  fignifero  nunquam  fe  dubitaflè,  quia 
imperata  facere  paratus  effet  : fed  ftudium  ejus,  tarditate  8c  ti- 
moré ducis  impediri  : cui  incommodo  facile  prxverti  poffet,  fi 
fignifer  fingulos  milites  adiret  qui  quandam  animi  fortitudinem 
præ  fe  ferrent  :ac,  quantum  poffet  efficere , inani  metu  eos  ex- 
plicaret,faceretqueutiterconficere  non  dubitarent.  Hoc  fieflèc 
affequutus,  Tribuno  miffo,  militum  prxfedura  fuo  nomine  fun- 
geretur.  Ea  fpe  fignifer  delinitus , negotium  aggreditur  : fingu- 
ios  feparacim  ambit  milites,  8c  quibus  poteft  rationibus,  ab  ob. 
ildionis  opinione  deducir.  Hoc  animadverfo  Tribunus , veritu* 
ne  cum  ignominia  mitteretur,  8c  nihilo  fecius  manipulares  prx- 
/criptum  pfficium  exequerentur , figniferum  adieu  ad  Omedex* 
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anteverdt.ftcquorumdam  fa&ioforum  contumacia,  culpamprcc- 
texens,  unà  cum  fuis  omnibus , ubi  primùm  juflus  fuerir , fe  viam 
ingreflurum  profitetur.  Id  tamen  omnibus  precibus  poftulabat, 
ut  certus  Equitum  numerus , perterritis  milidbus , adjiceretur  : 
quorum  ductuac  virtucc,  illi  animum  recipcrent.  Hisab  Omede 
in  concilio  relads , deliberatur,  quot  & quales  Equités  tyronibus 
admifceri  placeret.  Qui  loco,  ob  ejus  infirmitatem  , diffidebanr, 
in  priori  fentenda  permanebant,  & centum  addi  oportere  con- 
tendebant } quibus  tamen  Omedes,  his  qua:  funt  demonftratx 
radonibus,  non  acquiefcere  : fed  eum  numerum  ad  quinque  & 
ffiginti  reducendum  elle  diûitare,  quos  loluris  ergaftulis , ex  eis 
qui  maleficii  convidi  erant,  expleri  juflît  : ne  de  Melitæ  cuftodia 
quicquam  imir.inueretur.  His  rebus  conftitutis,  dux  dremesim. 
pofitum  fubfîdium  Tripolim  important  .-quoin  terramexpofito, 
ut  mandatum  erat,  Melitam  revehuntur.  Non  ira  multô  poft  fie 
Omedes  certior , hoftilem  claiïem  ad  Siciliam  applicuifle  : & 
ejus  principem , cum  Prorege , de  oppido  Africano  recuperando, 
uti  Cxfari  cum  Solimano  convencrat , per  interpretem  multis 
verbis  egifle.  Sed  ilium  poftquam  fe  ad  Cæfarem  fallendi  caufa 
rejici  cognoviffet  , ad  oppidum  Augufti  progreflum , arccm  vi  ‘ 
captam  militibus  diripiendam  conceflîflè.  Hoc  fatis  erat  caufx, . 
adomnem  deTurcharumitineretollendamdubitationem.  Ome- 
des tamen  à pertinacia  non  modo  non  defiftit  : fed  etiam  affir- 
mât Meridianum  Sicilix  litusprxtervehi , ut  breviore  ufx  itinere. 
naves,  cidus  in  Franciam  pcrveniant  : quod  ut  perfuafum  ha- 
beant,  nauclerisaccitis,  ex  maritimis  dimenfiombusoftendit,  du- 
cenrispaflùum  millibus,  curfumea  parte  breviari.  Go(irani,ubi 
fpe  auxiliorum  fe  depulfoseflc  cognoverunt , fœminas  & pueros 
in  tutum  cenfentefle  transferendos.  Itaqueduas  naviculas  onu- 
ftas  Melitam  traducunt  : quarum  appulfu  Omedi  renundatur  , 
Gofîranos  fui  tuendi  animum  abjecifle,  arque  de  ftiga  cogitaflê: 
refque  fuas  cum  uxonbus  & liberis  abigere  t œpifl'e  : quibusabla- 
tis,  dimicandi  etiam  cogitationem  deponerent.  Si  falvani  cupe- 
ret  rem  Goflranam , naves  Gofiram  rcmitterct;  ut  propinquo. 
rum  mifericordia , ad  pugnandum  alacriores  redderentur.  Qux 
fentenda  quum  üli  valde  probaretur,  naviculas, antequam  omis 
exponerent , revehi  juflît  : magnifque  cavir  pœnis , ne  abfque 
venia  res  ulla  exportaretur.  Biduo  quo  hxc  gefta  funt , leni  vento 
claflis  Melitam  appulit,  portumquc  pet  lit,  portui , qui  arccm  ft^;- 
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bluit,  conjun&um  , angufto  collis  jugo  interje&o.  Ad  ejus  con- 
fpeclum  tantus  repente  metus  Melitenllum  mentes  occupavit , 
rantaque  (equuta  eft  pertarbatio , ut  quid  potilfimum  agendum 
eflet , rationem  iniri  non  daretur.  Omnino  duo  eranc  oppida, 
quibusinfulani  abhoftium  periculoex  agris  (efereciperent:  unum 
iub  arcis  radicibus,  alcerum  diftans  (ex  paffuum  millibus.  Hue 
vijs  plenülîm.is  omma  importancur , pccufquecogitur  quoadejus 
fieri  poteft.  Oppidum  fub  arce  pofitum , collibus  utrinque  me- 
diocri  maris  (pacio  intermillo , continetur.  Ex  bis  collibus  magna 
altitudine  impendentibus , quia  hoftes  ab  aperto  latere  muro  eu- 
ftodias  facile  ac  penè  nullo  labore  deturbarent,  8c  iis,  qui  muro 
dcjeclo  in  oppidum  irrumperent , refiftendi  facultatem  adimere 
polFenc , oppidum  defendi  non  placebat.  Arx  unicum  omnibus, 
8c  ex  agris  coufugientibus,  8c  oppidanis  perfugium  relinqueba- 
tur  : tametG  vix  antea  caperec  Equités,  8c  qui  fub  Equitibus  fti- 
pendia  merebant.  Alteram  plebis  partem  urbs  recipiebar.  Ad 
bas  anguftias  hoc  etiam  accedebat  incommodi  , quôd  quutn 
tanta  inultitudo  admicti  teefo  non  poüèt,  verùm  ei  ncceflàrià 
foret,  flagrante  Canicula  (ub  folis  ardoribus  interdiu,  8c  fub 
dio  nodu , permanendum  :hæc,  nequecorpore  laborem  ruliflèt,' 
neque  ab  odore  tetro,  quem  fitus  8c  excrementorum  colluvies 
generaffec , erant  morbi  longe  abfuturi.  Calamitatem  quoque 
non  parum  augebat  difficultas  aqux  maxima:  cujus  quum  nulla 
extra  pluviam  ellèt  copia,  neque  ad  bibendum  , fed  ne  quidem 
ilia  ad  lavandum  fuppeteret , aut  erat  deditio  fequutura,  aut  popu- 
lus  miferè  excludendus , Schoftiumcrudelitatiexponendus.  Sub- 
dudis  8c  ad  terram  deligatis  navibus  , hoftes  ad  prædam  emit- 
tuntur  : hi  lare  pervagati,  regionem  quæ  ad  arcem  vergit , de- 
populantur  : ædificia,  8c  quicquid  in  agris  reliquum  erat , vel  in- 
cendunt , vel  diripiunt  : pecus , quod  repentino  eorum  incurfu 
jn  oppidum  cogi  non  poruerat,fuffodiunt:nullum  deniqueper- 
nicjei  genus  prætermittunt.  Conftat  infula  tota  una -8c  conti- 
lienti  petra  : ea  rc  fit,  ut  quibus  locis  terra  exurgit , lapidibus 
confperfa  fit.  Hinc  accidit,  ut  illic  agri  quidquid  cft,  hoctotum 
incola;,  feu  purgando,  feudividendo,  lapidibus  fine  lutoinmuri 
fpçciem  aggeftis  incluferint  : quæ  res  vias  publicas  ufque  adeo 
pnguftas  & obliquas  reddidit,  ut  illinc  nifi  magno  labore  nonli- 
ceat  evagari-  Adverfus  hoftium  incurfiones  ea  commoditate  no- 
/Iri  fublevati , h*c  remédia  comparabant.  Coadis  navium  pro. 
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pugnatoribus,  nonnullis  admiftis  rcmigibus,  Guimeranus  eques 
Hilpanus  rcgionum  peritos  adhibet  : quorum  du<ftu , oceulco  ici. 
nere  profectus,  opportuno  loco  fuos  in  infidiis  difponit,  utdif- 
perlos  hoftes,  fine  metu  ad  prædam  properantes,  excipiat.  In 
nunc  incidunc  pauci , qui  elaci  prædæftudio,  ab  agminc  longius 
procelïerant  : neque  ulla  aüa  rei  gercndæ  facilitas  oblata  eft. 
Intérim  daflîs  princcps,  arcis  naturam  contcmplatus , cam  prx- 
lênds  occafionis  non  elle  judicat.  Hoftes  vexandis  regionibus 
biduo  confumpto  , naves  folvunt’:  8c  lex  milibus  paiïuum  pro- 
grefli , confiftunt , ac  denuo  milites  eftundunr  : 8c , ne  ulla  pars 
infulæ  immunis  à calamitate  relinqueretur , profligaco  eo  fpado 
quod  à mari  ad  urbem  interccdit,  ad  cam  le  incitant  Eù  tanta 
urriufque  fexus  multitudo  fele  concluferat  , ut  nullus  vacarec 
locus  : fed  qui  bello  apti  client,  quive  hoftium  vel  acicm  ccu- 
lorum  ferre  poficnt,  admodum  pauci  erant.  In  eos  imperium  ge- 
rebat  Georgius  Adorneus,  vir  probatx  cximiæque  fordtudinis, 
qui  dcnegato  fibi  ab  Omede  militum  auxilio  , rcjeclus  ad  mul- 
titudmis  prxfidium  , triginra  ex  navium  defenforibus  ad  fui  cu- 
ftodiam  afciverat.  Conlpeclis  hoftibus,  cos  cxhortatus,  nonnul- 
lis ex  paftorum  8c  oppidanorum  mulcitudine  nominatim  evoca- 
tis  8c  interjeftis , in  hoftium  occurfum  eduxit  : ut  hoftes,  locis 
afperis,  in  collem  in  quo  oppidum  poficum  eft  enitentcs,  mora-< 
rentur  : quod  ad  oftentadonem  potius  facicbat , quant  quod  vint 
hoftium  reprimere  poflc  fperaret.  Noftri,urbis  propinquitati 
8c  acnearum  cannarum  adminiculo  confifi  , auda&cr  le  îllis  op- 
ponebant , 8c  quandiu  æqua  ratione  pugnari  potuit , pauci  mul- 
tos afcenfu  prohibebant.  At  ubi  illos  circunfundi,  8c  longo  cira 
cuitu  montem  fuperare  confpiciunt , ne  circunventi  reditu  exclu- 
dantur , accepto  figno , paucis  utrinque  defiderads , pcdem  re- 
ferunt  : difcellii  noftrorum,  illi  jugum  collis  adcpti,  fimul  nullis 
relîftcntibus , fuburhiis  potiti , confidunr  8c  caftra  faciunr.  Inter 
fuburbia  8c oppidum  tantum  eft  intervalli , quantum  cannx  rueri 
pofTunt.  Hi  cxplorandi  caufa  rari  8c  difperfi  , ne  cannarum  in- 
juria: paterent,  incitato  curfupercurrunt:muroque  luccedentes, 
Iclopetis  noftros  tentare  8c  laceftere.  Hos  quoquenoftri  Iclopetis 
fummovebant,  léd  ob  eorum  mobilitatem  non  mulcùm  proricie- 
banr.  Nox  prælium  diremit.  Explorato  urbis  fitu,  duabus  par- 
tibus,  colle  prærupto  8c  direfto  , hanc  hoftes  extare  confpiciunt. 
JHujus  collis  tertia  pars  alpera  quidem  Scardua,  lcd  longe  de- 
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clivior  , in  vallem  ducentis  paflibus  latam  définit.  Hanc  tran- 
fêuntes,  mons  urbi  contrarius  excipit  afcenfu  aipero , præcipiti 
& circuncilo  , cujus  montis  faftigium  tirbem  exæquat.  Munici- 
pes  huic  parti  minus  diffidentes,  nullas  turres,  nullaque  propu- 
gnaculaexcitarant , quibusirruentes  hoftes  à latere  propellerent: 
fed  in  fpeciem , muro  lapidibus  luto  compadis  extrudo,  fuerant 
contenci  : qui  quum  per  fe  infirmus  fit , atque  adeô  vetuftare 
corruptus,  fua  fponte  collabitur.  Quo  abhoftibus  animadverfo, 
partem , unde  à fuburbiis  ad  urbem  eft  aditus , qubd  fit  operibus 
valde  munira,  omittunt  : atque  ab  infirmiori  loco  rem  fibi  ge 
rendam  effe  confticuunt.  Hue  delati,aream  cannis  muralibus 
nodu  fubfternere , atque  aggerem  jacere  parabant  : & quum  pro- 
pterarborum  raritatem  materia  deeffet,  valvis,  omnique  ligni 
genere , à redis  fuburbiorum  ereptis,ad  opus  utebantur.  Hoc, 
ex  ftrepitu  cognito , tantus  mœror  municipes  excepit , ut  fux 
vitæ  durius  confulere  plerique  inciperent , ac  fe  de  muro  dare 
précipites , omni  intentionis  opinione  remifia.  Adorneus  tamen 
non  (e  deferit  -,  hos  verbis  confirmât , & fpeauxiliorum  objeda, 
à metu  erigere  conatur.  At  ubi  fe  fruftrà  niti  intelligit , à peri- 
culi  magnitudine  fibi  timens,  ad  Omedem  nuntium  allegat,ut 
pum  doceat,  qui  multitudinem  verfaret  timor,  & ad  quas  ipfe 
anguftias  redactus  effet  : nifi  fummifiis  auxiliis,  formidine  muni, 
cipes  liberarentur , ultimam  perniciem  quinque  & viginti  milli- 
bus  capitum  niox  fubeundam  efie.  Nuntius,  quum  ad  arcis  op- 
pidum perveniffet,  & obferatis  portis,  ingreflu  tardaretur  , ad 
eum  locum  fe  contulit , qui  Francorum  euftodiæ  commiflùs  erar, 
ut  per  mare  intromitteretur.  Tum  ad  opus  excubabat  Villaga- 
gno , & vigdias  circuibat  : is  ad  equorum  fremitum  exclamat 
quis  adventaret?  Nuntius,  patefado nomine , refpondet  maximi 
fe  momenti  mandata  afferre  : rogare  ut  coutinuô  ad  Omedem 
trajiciarur.  Exceptus  lenunculo , ad  Omedem  feftmat  5 hoc  au. 
dito,  magna  ilium  invafir  follicitudo  : neque  illi  fatis  animo  (uc- 
currit,  periculo  ram  prarfenti  quem  maxime  opponeret.  Quum 
in  hoc  explicando  fe  exerceret , nuntius  Villagagnonem  com- 
mémorât. Hune  approbatum,  eo  ipfo  remporis pundo,  accerfit. 
Adeunrem  verbis  & oratione  hberaliter  profequitur.  Narrat , 
quantum  ei  femper  tribuifiec  : Rempuhlicam  tempore  maximo 
diflîcili,  ejus  operam  & diligenriam  vehementer  expofcere  ; ho- 
ftes  enim  urbem  obfidionc  cinxiffe,  quibus  id  fieri  poterat  lotis: 
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in  ea  ramen,  qui  arma  ferre  portent,  magnum  numerum  inclu- 
lum , quorum  pnefidio  urbs  plané  teneri  polfet,  fi  viri  idonei  im- 
peno  regeretur,  quiubi  ufus  incidiflèc,  remedia  compararet.  Eis 
Georgium  Adorneum  præefle,  fed  omnia  per  fe  negotia  obire 
non  porte.  Viliagagno  relpondet,  Reipublicæ  commoda , prima 
femper  apud  fe  fuiffe , fuaque  vira  pociora  : neque  quicquam  op- 
tatius  fibi  porte  concingere,  quàm  vitam  profunderc,  cujus  rei. 
caufa  in  lucem  editus  fuiffec.  Verùm  fe  ufu  rêrum  diditifle,  ple- 
bem  vigiliis  & periculis  infuetam , facile  infolenti  labori  fuccum- 
bere , ac  pariter  viribus  &animoconcidere  ; liinc  fieri  ,uc  quam- 
diu  mumcionibus  conteda  fie , feque  à periculo  aberte  credac  „ 
æquo  animo  omnes  acerbitates  perpetiatur  : fed  ubi  cormentis 
murus  difeuti  cœperic,  & abanimi  fortitudine  præfidium  peten- 
dum  fie,  projeda  falutis  cura,  protinus  dcficiac.  In  eum  caium 
defenforibus  opus  efle,  non  ignavis,  fed  ftrenuis,  ac  laborispa- 
tientiflimis , & qui  non  mecu , fed  gloria  promoveantur  : neque 
pauciores  centênis  ad  eum  ufum  eflè  neceflàrios  j hos  fibi  ex  Equi- 
tibus  Omedes  adjungcrec,  frrem  falvam  efle  vellet.  Huic  Orne- 
des  oftendic,  Equités  & navium  propugnatores  arcis  euftodiæ  à- 
concilio  aflîgnatos  efle,  cujus  decrecum  non  poflëc  immutarc. 
Attamenid  ad  fe  recepturum , uc  in  præfentem  occafionem , alio 
confulco  non  expedaco,  ci  fex  Equités  concederentur.  Quibus 
opponit  Villagagoo , fex  virps,  everfo  muro , non  eflè  irrumpen- 
tes  hoftes  repulfuros  : neque  alio  fex  virorum  fubfidium  perci- 
nere,  quàm  ut  eos  ad  certam  fine  honore  perniciem  perduceret. 
Refpondet  Omedes,  eam  rem  non  efle  difputationis,  fed  inftan- 
tis  periculi  ; propterea  fi  ille  animo  ita  paratus  eflet , fine  cun- 
datione  eam  operam  Reipublica:  navaret  > quod  fi  mecu  péri, 
culum  defugeret, fe alium  rogaturum.  Ille, ubi  rem  in  exiftima- 
tionis  diferimen  pertrahi  videt  : Non  fum  , inquit , Princeps , tam- 
acuco  (limulo  urgendus  : faciam  uc  inrelligas  ad  ignaviam  , hanc 
meam  rationem  non  fpedare  : & jam  viæ  me  commitram,  ne 
in  lucem  extradus,  ingreflu  prohibear.  Excedens  igitur  Viliaga- 
gno, fex  è nous  & domefticis  evocatis,  jumenta  nadus  qux  ex 
gregibus  cafu  obvenerant , viam  ingreditur  : tantùmque  omni- 
bus profedionis  fuit  ftudium  , ut  pars  gravi  armorum  pondéré 
onufti , ablque  ephippiis  jumenta  confcenderent  : & frarnis  défi, 
cientibus,  in  os  immiflo  funiculo,  viamconficerent.  In  hunemo- 
duin  progrefli,  albence  curto  , quà  erac  curfus  commoddfimus, 
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conciratis  equis , ad  urbem  pervemunt  : & occlufis  hoflium  vicf- 
nirate  portis , in  foffam  fe  proruunt , ac  fcpcflris  qoæ  in  uium  ter. 
mentorum  relictx  func,  ad  munitiones  enituntur.  Hos  introdu- 
is, magna  horhinum  turba  circunfiftit,  & de  auxiliis,  quid  af- 
ferrent  fpci  fcifcitantur:quos  bono  animo  effejubetVillagagno, 
& fpe  auxiüorum  injecta  confirmât.  Deinde,  ad  Adorneum  fe 
confère.  Hune  doçet  quem  cum  Omede  fermonem  de  propu- 
gnationis  ratione  habuerit  : quidque  aflequutus  eo  fueritjdeni- 
que,  hue  fe  redaftoseflè,  ut  ab  alieni  fubfidii  expeftatione  de- 
pulfi,in  animi  virrute  falutis  fiduciam  conftituant.  Hue  etiam 
curam  omnem  profundi  oportere,  ut  à terrorc  populi  mentes 
explicarentur  : & quibus  iocis  ab  hoftibus  noceri  poffir,  provifo 
remedio  anteverteretur.  Communi  deinde  confilio  res  geritur  : 
& perfpe&o  mûri  vitio,  quo  hoftes  animum  appellcbant,  quo- 
niam  obfifti  non  poterat , ne  murus  canms  tentatus  bre vi  corrue- 
ret:hac  ratione  occurritur.  Poil  murnm  foftiim  l^xdecim  pedes 
latam,  altam  deeem,  dire«ftis  lareribus  perducunt.  Hujus  inte- 
riori  labro  maceriam  très  pedes  eminentem,in  fex  pedum  lati- 
tudinem , extruunt  : quam  amplius  exrare  conlultô  noluerunt, 
ne  globi  murum  trajicientes,  fiinul  maceiiam  labcfacercnt  ,atque 
foflàm  implerent.  Ad  extremas  foflas  ex  duobus  te<flis  à fummo 
decurtatis,  &maccrix  adxquaris,  cæca  propugnacula  conftitue- 
runt  : ut  hoftes  foflam  ingrefïos , in  maceriam  connitemes , ab  la- 
rere,  fine  ullo  periculo,  tormentis  deturbarent.  Quæ  mumtio- 
nes,  tanta:  multitudinis  labore  non  intermiflo,  brevilfimo  tem- 
pore  perfectx  funt.  At  hnfteshxc  drffiroltas  morabatur.  Canna: 
murales  fex  millibus  palTiium  erant  eis  ducendæ , via  afperrima, 
magnis  & arduis  rupibus  nulla  jumentorum  facultate.  Hoc  fer. 
vorum  robore  fupplere  conati , labore  continenti.  aliquandiu 
procelTerunr.  Nam  quum  viarum  anguftix  & afperitates , can- 
nas rôtis  impofitas  non  admitterent,  rôtis  eximebant,  ac  nudas 
effèrebant.  Mox  xquum  iocum  aflèquuti  , rota'  admovebant. 
Ci  magno  conatu  onus  trahebant  ; fed  quoniam  id  erat  Ixpius 
repetendum,  & ob  vehemenrem  æftum  plerolque  animus  reli- 
querat  : r :>ris  aliquot  effraâis,  ab  irnere  (uperfederunt:  revoca. 
tilque  qui  obfidioni  incumbebant,  ad  navesfunt  reverfi.  Ex  per. 
fugis . cognitum  ex  his  eau  fis  hoc  quoque  acielfifle,  quod  naves 
erant  longo  intervallo  defenfôribus  vaeux  relinquendæ  , aut  co- 
piis  perexiguis  urbs  oppugnanda.  Quorum  utrumque  recipere 
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cafum  poflet  } fi  enim , navibus  inanibus , Cæfariana  claflis  occur. 
rilTec  : & ea  confpeda,  hi  ad  fuas  confèrvandas  naves  fc  inciraf- 
fentitumque  obfeffi  ad  pugnam  erupiflênt , copiis  ab  Omcde 
miflis  confirmât!  : ca  itinerum  alperitate,  quum  referre  non  po- 
tuiffcnc , cannas  annihilent.  Quæ  cogicatio  cerrflimam  obfelTîs 
falurem  attulit.  Quamvis  enim  accidiftet  ut  obfeffi  ab  hoftibus 


fe  protégèrent,  tamen  ob  aqua:  inopiam , obfidionem  diutius  non 
tulillent.  Ubi  fuburbia  elle  indicavimus , plures  optimi  faporis 
fontes  largitcr  fcatent.  Haie  copiæ  municipes  confifï,  fodiendis 
puteis  animum  non  intenderant  : paucis  exceptis  , qui  aliundc 
aquam  efle  fibi  eolligendam  non  ducentes,  effoffis  domi  cifter- 
nis,  pluvia  uri  maluerant.  Harum  inito  numéro,  Stcapitum  cenfn 
relato,  compertum  eft,  ad  duos  cyathos  cuique  quotidic  vix  feic 
dierum  aquam  fuppecere.  Hoftes  redudis  tormentis , ad  infulat» 
Gofîram  contendunc.  In  Caftellum  incolæ  ad  unum  feinclufe- 


rant.  Hoc  quia  à mari  parum  abeft,  expugnationi  opportunius 
efle  judicatum  eft.  Itaque  cannismuralibus  produdis,  tertia  inita 
vigilia,  murum  percutere  incipiunt.  Hune  impetu  continent» 
. nullis  prohibentibus  incutientes , brevi  tempore  labcfaciunr  ; fed 
ea  eft  loci  natura  , ut  fi  vel  murus  dejedus  effet,  paucis  tamen 
defendentibus,  maxima*  queeque  copiæ  afccnfu  prohiberentur. 
Nam  in  rupe  editiflima  quoquoverfus  abrupta  caftellum  eft  po- 
fitum  , inflexo,  acciivi  &c  angufto  fpatio,  quà  vix  finguli  carri 
trahi  poffint,  ad  inrroitum  relido.  Municipes  thoftium  ad ventu  , 
principem , cui  tantum  ab  Omede  tribui  demonftravimus,  adeunu 
atque  animo  perturbatum  obteftantur,  ut  Rempubiicam  forti- 
ter  fufcipiat,  neu  fe  déférât  : fed  audacler , quid  cuique  fit  agen- 
dum  , imperct.  Is  fpe  auxiliorum  lapfus,  profitetur  ie  nihil  ha- 
berc  quod  tanto  malo  opponat: arque  omifla  fuorum  cura,  iedo 
fucccdit  ac  delitefcit:  fie  pararus,  ut  quem  cafum  fortuna  obtu- 
Jillet , quàm  æquiffimo  animo  ferret.  Ubi  populus  fe  deftiturum. 
perfpicit,  tanto metu  corripitur,  ut  uDà  corporis  & animi  vinbus- 
caderer  : &c  ab  propugnationis  artibus , ad  lacrymas , inftantifque 
calamitatis  commiferationem  averlus,  murum  defenforibus  buj. 


daret  Nequedum  nocte  pugna  intermirtitur,  aut  demolitionem 
obftruere,aut  omnino  rem  ullam  adminiftrare  qux  ad  fuam  fa. 
lutem  pertineret,  animum  in  uixerunt.  P oftridie  ,.  quum  prima 
Juce  ad  opus  hoftes  redirent , lcd  iniqmcare  loci  non  ita  multun» 
Terne  11 I,  T et 
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promoverent:  vir  Anglus,  cannarum  Magifter,  animo  revocaro, 
honeftam  mortem  turpi  fervituti  anteferens , ad  pugnamïe  infti- 
tuir.  Profedus  quô  ncgotium  poftulabat,  aptatis  machiois,  ho- 
ftes  globis  impeuc,  & îllaco  damno  cogit  ut  remiffius  & Icnius 
deinde  opus  agcrent ; fed  hune  paulo  poft,  tranfiads  cannis  , 
globis aflequuti,  hoftes  interfidunt.  Qui  vi(um  eo  ieinculerant, 
cafu  exterriri,  quum  reliquum  haberent  neminem,  quem  liuic 
muneri  prarficcrcnr , animi  inopes  & confilii  , ad  principem  re- 
currunt  : ut  (ecum  rationem  inirec , quid  pütiffimum  adminiftran- 
dum  effet.  Hîc  magno  animorum  6c  fenrenciarum  congreflu  de- 
certatur,  nec  inter  eos  de  pugna  convenir.  Poftremô,  re  in  de- 
fperationem  adduda,à  pugna:  fubfidio  ad  deditionis  confilium 
recurrunt.  Tum  de  condicionibus  agicur,&  qui  eas  perferat , 
eligitur.  Cujus  legationis  hic  cratexitus,  fi  omnibus incolumibus 
effugium  pateret,  areem  hoftibusrelidum  iri.  Legatus,  demuro 
fune  demiffùs,  ad  claflîs  præfedum  deducitur , quxque  habet 
mandata  pronuntiat:atquc  dcmilfiflimè  obfccrat,ut  mifcricor- 
dix  locus  relinquarur.  Ad  hxc  rcfpondet  Princeps,  priufquam 
globimurum  atdgiflent,adaliquamxquitatemdelcendipotuiffe: 
rc  verô  ad  extremam  deditionis  neceflîcatem  perducla , à vidi* 
conditiones  ferri  non  debere,  fed  hos  eis  uti , quas  vidor  prx- 
feriberet  ; fe  tamen  naturæ  lenitate  ad  mifericordiam  propen- 
fura , non  effe  pro  eorum  meriris,  qui  vifis  Solimani  fignis  portas 
fuas  obftruxiffcnt , pcenas  exadurum , fi  fe  fuaque  omnia  ftatim 
dederent , & ejus  mifericordiam  experirentur.  Arque  hune  ita 
dimittir.  Hoc  refponfo  inclufis  denuntiato,  animus  fluduare, 
atquc  in  diverfum  trahi  cœpit.  Tandem  fuperat  eorum  fenten- 
tia,  qui  mord  fervitucem  prætuliffent  : fed  dux  eorum  fibiconan- 
dum  adhuc  effe  arbitratus,  ducenracapita,  quxipfe  nominaflet, 
neceffitatc  fervituds  liberare,  rcmiffo  interprété  , id  enixè  con- 
tendebat.  Sed  is  ad  quadraginta  redadis  , Bafeianus  commi- 
natur  , nifi  ftatim  mandatis  paruiffent,  nullam  eis  poftea  collo. 
quii  fore  poreftatem.  Qua  denundatione  perculfi  municipes , 
quum  aliunde  nulla effet  evafio,  imperata  faciunt,  6c  portas  ob- 
ftrudas  aperiunt.  Erat  in  eorum  numéro  vir  Siculus , cujus  infi- 
gnem  ammi  (dicamne  forritudinem,an  crudelitacem?  ; prxrereun- 
dam  effe  non  putavi.  Hic  contrado  apud  Gofiranos  domicilio, 
uxore  duda , duas  ex  ea  filias  iuftulcrac  : quas  yaro  maturas , ne , 
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Ijunm  in  poteftatem  hoftium  incidiffent,  oculis  fuftinere  coge- 
retur,quod  animus  ferre  non  poffet,  ambas  gladio  trajicittcah. 
dem  fortunam  tulit  mater,  ad  51iarum  neeem  accurrcns.  Hoc 
fado,  baliftam  6c  fclopetam  inffruit  , fores  domus  allervac,  ac 
hoftibus  adpratdamfeltinanribus  fe  obtrudir  : duofque  audacius 
progredientes  miflilibus  appétit  ôc  perimic  : deinde  llrido  gladio 
reliquos  irruentes  moratur  : donec  circunventus  confoditur  jhoc 
modo  fe  ôc  familiam  fervituti  præripuit.  Caftrum  hoftes  diripiunc, 
habentque  univerfam  ad  umim  mulcitudincm  prxdæ  loco , cap- 
tivamque  ad  naves  abducunr.  Ea  fex  millium  trccenrorum  ny- 
merum  explebat.  Bafcianus,  ur  fidem  de  quadraginta  liberandi* 
præftitifle  videretur , quos  fenium  6c  adveria  valetudo  virtbuj 
confecerat,  à vinculiseximi  acmanumitti  juflit.  Eorum  principem 
injuriam  fibi  fieri  querentem,  quôd  unà  emilTus  non  effet,  ex^o- 
liatum  addixic  remigio.  His  rebus  biduo  confumpto,  caftro  in., 
cenfo , totaque  infula  exinanita  , ad  reliquam  bclli  adminiftra- 
tionem  properantes,  nadi  idoneam  tempeftatem,  ad  Africam 
vêla  dirigunt.  Poft  eorum  digrelïum  , Omcdcs  de  cafu  Gofira- 
norum , 6c  detrimento  Melitenfibus  tllato,  Proregem  Siciliæ  cer. 
tiorem  facir.  Sed  ut  deditionis  turpitudinem  elueret  , evocatis 
autoribus  fibi  notis,  edixit,  ut  per  totam  Europam  dimKIis  line- 
ris,  hanc  opinionemin  animos  hominum  infunderent.  Quandiu 
caftri  præfedus  anima exuperaffet,  caftrum  à periculo  longe  ab- 
fuifletfed  quand©  fe  egiffet  quo  ufus  incidcrat,  6c  idu  cormen. 
rorum  elatus  effet,  pcrculfam  deffitutamque  multitudinem,  ad 
deditionis  confilium  deveniffé.  Hxc  diflipata  fama  adeô  valuic 
temporis  opportunitate,  ut,  quum  deinceps  exponeretur  , quo 
modo  res  eveniffer,fides  fïerinonpoffct.  Aliquopoftdieruminter- 
jedu-,  Aramo  Legatus  orator  regius,  ad  Solimanum  ImperacoJ 
rem  iter  habens,  Mcliram  duabus  trircmibus  6c  una  biremiad- 
vehitur,  6c  jadis  anchoris  Omedem  convenir,  eique  in  concilio 
exponit,  quæ  à Regeadeum  haberet  mandata,  fuamqueoperam 
ex  Regis  præfcripro  ad  omnes  eafus  pollicetur.  Omedcs  huic 
adis  gratiis,  quanta  ad  id  ufque  tempus  perpeffus  effet,  quid- 
que  adlnic  periculi  in  arcem  Tripoliranam  immmerer,  amplif- 
fimè  narravir.  Hæcautcm  periculi  crac  fufpicio,  quèd  ex  quo 
Cxfar  Tripolim  Equitibus  attribuerai,  ob  fummam  atrarii  renui- 
tatem  , hi,quæ  deeffent  munitionibus,  perficere  non  potuiffenr. 
Ea  de  re , Æneobarbi  in  Franciara  trajedione , Cxfarem  certio» 
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rem  fadum  , omnibufque  precibus  rôgatum  tuifie,  ut  hujus  Iocf 
curam  Equitibus  aJimcret.ac  in  (e  reciperctj  (ed  hoceum  ref- 
ponfum  dedifie,  Tripolim  fine  Melira  ièrvai  non  pofiè,atque 
unius  falutem  in  aherius  falutc  confittere  : Equités,  aut  Melita 
excederent,  aut  utramque  iuftentarcnt.  Poftremô,  per  exccllens 
Regis  in  Equités  ftudium,  & fingularem  benevôlentiam  , Aramo 
rogatur , ut  labancem  atque  inelinatam  fulciret  miliciam  : coroque 
animo  infifierec , ut  ab  itinere  ad  hoftes  diverteret,  & ab  oppu- 
gnationeTripolitanaeosdcduceret.  Qiiod  fi  iuo  nomine  adipilci 
non  poflèc,  id  autoritatc  regia  niteretur.  Hoc  6c  honori  fibi , 6c 
Reipublicæ  Chriftiana:  commodo  futurum.  Ut  Aramo  heri  fui 
fidem  cam  intime  implorari  perfpicit , cujus  infignem  charitatem 
crgaeumordinem  paulô  antcadconcilium  pertuierat:  etfimulris 
rationibusad  iterinftitutum  trahcbatur,  neramen  Omedesqueri 
pofiet,  tali  tempore  projedum  fe  & defertum  tuiüe , precibus  af- 
fcntit,  5c  quantum  gratiaapud  Bafcianum  valeret,  feconaturum 
pollicetur  : deque  eoquod  confequi  pofiet,  fi  celox  ad  hunculum 
tribuererur,  quamprimùm  fignificaturum.  His  rebus agitatis,  ac- 
cepta  celoce,  ad  Tripolim  curfum  inftituit.  Eô  devenus,  cernic 
cannas  murales  jam  in  terram  expofitas,  fofiafque  duci  cccptas, 
quibus  hæ  fine  periculo  ad  muros  producerenrur.  Non  tamen  fe 
abftinuit  quin  fummis  precibus,  totoque  animi  conatu  , ab  op- 
pugnationis  fententia  Bafcianum  deducere  contenderet , fcd  hoc 
relponfiim  tulit,  Equités , anniTi  R.hodo  , fidem  fuam  Solimano 
obftrinxifie,  contra  Turchas  arma  fe  nunquam  efle  laturos  : fed 
eos  fpreta  jurisjurandireligione , quum  à Carolo  Cæfare  Solimano 
bellum  inferretur,  non  fblùm  operam  conferre,  ied  etiam  ipfo 
quiefcente,  quantum  pofient  efficere,  fuo  nomine  Turchis  mole- 
itiamexhibere.  Hos  noviffimèad  Africanum oppidum,  magnum 
Dorguto  incommodum  attulifie  : quam  injuriam  bello  perfequi 
Solimanus  decrcvifiec  : eamquc  ob  rem  maximè  claflèm  inftru- 
xifiet , ut  eos  Africa  expelleret  : hujus  non  pofie  mandatum  ne- 
gligi.  Aramo,  quum  propofitum  non  obtinuiiïer , in  animo  de- 
figic,  nullam  temporis  partem  intermifla  navigatione,  Solima- 
num  efie  fibi  adeundum , ut  ab  hoc  impetraret  quod  Legatus  con- 
cedcre  non  poterat.  Itaque  à Legato  petit,  ut  fua  voluntate  id 
fibi  liceac.  Hoc  ipfe  abnuic,  & paucorum  dierum  moram  poftu- 
lac.dum  expedatur  quis  eventus  obfeflos  excipiat,  Aramo  fpe 
profedionis  depulfus,  quatuor  à claflê  pafluum  millibus  naves 
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fuas  promovit:atque  ad  nutum  Bafciani,in  anchoris  oppugna- 
tionis  exitumoperitur.  Noftri  utconfp.ciunt  operibus  hoftcs  ani- 
mum  intenuillc,  canms  fortillimc  rem  gerunt,  ira  ut  inlolentius 
progredientes,  & machinas  incautius  proferentes , carum  ali. 
quibus  effradis,  regredi  ultra  pilarum  jadum  compellcrent  : & 
mediocri  laticudine  foftas  agerc  , noftrifque  obducere,  quibus 
tedi  fine  penculo  in  opéré  verlarentur,  machinafque  promove- 
renc.  Erat  hoc  eis  non  difficile  , quôd  & caftro  magna  objcda 
fit  planifies  fol  1 arenacei  , & fcrvorum  maxima  copia  va. 
leant.  Hoc  artificio , ufus  tormenrorum,  quibus  omma  noftri 
fperaviftent , interiir.  Quin  imô  hoftcs  cffecerunr,ut  viis  cazcis 
occulti,  foftæ  caftri  fuccedcntes,  cannas  maximas  fex  & triginta, 
nullo  fuo  malo,  contra  arccm  collocarent  : tuin  fuit  ufqucqua- 
que  noftris  iniqua  contcncio.  Caftelli  murus  cæmentis  luto  com- 
padisconftruduseft:turribus  abangulis,  angufto  fpatio  ulterius 
exporredis,  /abuloque  refertis  congefto.  Murum  quoque  vccu- 
ftas  fie  aff’ecerat  , ut  ariditate  lutum  in  pulverem  definens,  pe- 
nitus  deflueret:atque  coagmenta  lapidum  glutino  deftirura  de- 
hifierent, antequam  Brachamondus eques  Hilpanus,  hujusloci 
procurationem  adeptus,  animadverfum  vitium  calce  obduccrec , 
totumque  murum  dealbaret.  Operibus  perfedis,  hoftcs  hoc  or- 
dine  in  adverfum  murum  cannas  ftatuerunr.  Duodecim,  codem 
temporis  articulo  ignem  concipientes,  unum  ornnes  impetumfa- 
ciebant.  Mox,  dum  inanes  referciunrur , fequentes  duodecim  , 
flamma  pariter  comprehenfa,  globos  ad  eandem  contufionem  , 
quam  priores,  eodem  veftigio  ejaculabantur.  Protinus  ordo  ter- 
tius  hoc  exemplo  erumpebar.  Ira  evemcbat , quum  nulla  pars 
temporis  à pugna  intermitrerctur , ut  & murum  afflidum  mu. 
niendi,  & omnino  in  eo  confiftendi  facul  as  criperetur.  Fcelici- 
tate  maxima  contigerat , ut  quam  mûri  parier»  hoftes  appelèrent, 
ça  eftet  fubftrudionibus  &aggere  objedo  firmiffima  : quibus  mu- 
nitionibus.  globi  quum  murum  trajeciftent,  tardabantur.  Acce- 
debat,  quôd  globi,  fupremum  folia:  labrum  tranfvolantes,  mûri 
faftigium  quafiad  amuffim  abradebant,  tanta  inferius  altitudine 
relida,  quanta  abimolumma  foftæ  extabant  labra  : quæaltitudo, 
quôd  fcalas  non  admittebat,  noftris  maximum  folatium  prttbe- 
bat.  Erat  incluforum  in  numéro,  Provinciale  Cavaglionenfis  , 
qui  longa  motus  cjus  regionis  confuetudine , à Chriftiana  reli- 
gion? dVecçrat:&  mercpdç  jamdiu  noftrorum  çonfilia  hoftibui 
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effêrcbar.  Hic  feu  loco  timeret , feu  padione  cum  hoftibus  ica' 
conveniflèc,ad  eos rransfugic  : cognitifque anteacaftelli  omnibus 
incommodis,  quid  in  munitionibusperiedum  non  effet,  quaque 
murus  attentandus  elTec,  hoftibus  enuntiac  : illi  hoc  audito,  quô 
is  indicaverac,  rormenra  provexerunt.  Partem  indicio  cognitam 
Principis  habitatio  imbecillam  reddiderat  -,  hxc  enim  caftri  mœ- 
nia  contingic,eundemquecum  caftro  murum  habct.  Supremum 
domus  tabulatum,  receptui  Principis  erat  accommodarum.  Cui 
fubjedum  fpatium , ufui  cellx  promptuarix  erat  atcributum  : hinc 
fiebat,  ut  nullisftrudionibus,  aut  aggefta  terra,  eaparsmœnium 
firmaretur.  Oftendimus  fumma  foflx  labra  ab  imo  folo  tantùm 
exurgere,  ucquum  globi  tranfmiffi  murum  ad  libram  difcuterenc, 
ipfius  ramen  labefadati  fummitatem  fcalx  produdæ  pertingerc 
non  poflenr.  Hoc,  ne  hoftium,  muriinfimifubruendi  propofitum 
impediret,  ii , effofià  quantum  fibi  fatis  effe  vifum  eft  terra , 8c 
egefta,  ufque  co  cannas  dcmifcrunc  , ut  certiffimè  locum  à per- 
fuga  notatum  attingerent.  Intentos  operi  tegebat  foflx  paries 
olim  à Cæfarianis  adverio  caftro  tranfdudus , ut  arenas  in  ioffam 
proflucntcs  fifteret;  hic  paries,  ut  ignis  cannis  admovetur,  de- 
jicitur,  8c  ad  muros  globi  perveniunt,  eofque  brevi  temporeper- 
fodiunt:pars  mûri  fuperior,  habitatione  principis  , cellæque  te- 
ftudine  muro  innitente  aggravata,  frequenti  commotionc  ccepic 
procumbere.  Huic  periculo  quum  noftri  milites  nullum  reme- 
dium invenirent,  rantus  eis  timor , tantaque  animi  perturbatio 
inccflic,  ut  palàm  8c  apertè,  projedis  armis,ab  officio  difcede- 
rent  : 8c  fpem  extremam  falutis  in  deditionis  fubfidio  coftocantes , 
ira  per  honeftiflimos  fui  gencris  inter  fe  colloquerencur,  debere 
fe  fux  falutis  rationem  habere  : quoad  licuerat,  fe  fatis  officio  fe- 
ciflè  ; re  verô  defperata  8c  perdita , non  eis  effe  fuccenfendum , fi 
fibi  confilium  caperent.  Gafpar  Valerius  Allobrox,  vir  à prima 
pubertate,  ob  animi  prxftantiam  perpetuamque  vicx  fcelicira- 
tem  , ab  Equitibus  maximo  in  honore  femper  habitus,  8c  prop- 
terea  gravi  hoc  tcmpore , caftelli  imperio  prxfedus  fuerat.  Is  re 
cognita.advocato  facerdote,  in  templum  concefferat,  utconfef- 
fionis  religione  confciendam  fuam  expiarec,  8c  inde  fêcurius  pe- 
riculum  iniret , fuoque  exemplo  milites  in  officio  contineret , itt 
hoc  occupacum  nonnulli  eorum  qui  inter  milites  primas  tene~ 
bant  interrumpunr.  Exponunt,  milites  fie  animis  cecidifle , ut 
priftinæ  virtutis  immemores , neque  vi , neque  pudore  reânerj. 
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potuiflent , quominus  murum  cuftodiis  vacuum  contra  imperium 
deleruiflènc  : eôrumque  rem  rediifle,  ut  fervi  quatuor,  catenis 
vindi , quà  murus  fuffjflus  erat , ad  hoftes  transfugiffenr.  Vale. 
rius  rei  iniquitate  permotus  Equités  accerfit,  apud  quos  le  in  tan- 
tis  malis  derelidum  qucritur,  ac  de  falute  communi  orat  & ob- 
lecrat,  ut  operum  aliquam  rationem  infiituant,  quibus  averfo 
periculo  milites  fe  colligçrent,  & ad  dimicandum  animum  reci- 
perent.  Pocfius  Francus,  maximi  viranimi,  ulu  rerum  & tem- 
poris  prxrogativa  cxteris  anteibat.  Hic  pro  lociis  verba  facir , 
& militibus  contumeliofis  vocibus  caftigaris , quod  ram  levitcr 
animo  defecerant,  oftendit  rem  non  ira  profltgatam  effc,  Il  ad  fe 
redirent , ut  fpes  nulla  falutis  fuperelîet.  Inde  advenire  le  , quo 
effet  illatum  damnum  rcellam  prompcuariam , quamvis  magno 
labore,  cité  tamcn  rcfici  polie,  fi  ftudium  adhibererur  : St  for- 
nicem,  cujus  calum  prxcipuè  formidarent,  afieribus  & lublicis 
fubjedis  luffulciri,  dumcellacompleretur  Prxcerea  turrim  non 
è longinquoad  eam  parrcm  fpedare,  qua  hoftibus effet  in  arcem 
invadendum.  Inde  ad  fornicem  folium  duccre  licere,  & hanc 
ab  iabris  vallo  intercludere , ne proruentes  hoftes  fe  diffunderenc  : 
fed  conferti , & intra  foflæ  anguftias  coadi , ad  turrim  redà  per- 
venirent.  Hue,  fi  quicquid  erat  tormentorum,  conferretur  , ÔC 
in  adverfos  hoftes  objiceretur,  certilfimo  fore  ad  eos  propullan- 
dosremedio.  Quinetiam  fiadipfas  mûri  ruinas  res  gerenda  effet, 
virtuti  tamen  locum  non’defore  : quôd  quandiu  hoftes  cum  nof- 
tris  manum  conférèrent,  eorum  canna:  à pugna  luperfederent , 
ne  utrique  pariter  protererentur.  Denique  prxftare , fortiter  pu- 
gnando  , vita  cum  honore  defungi,  quàm  hoftium  crudelilfimo- 
rum  arbitrio  deditos , ad  lupplicium  fummblque  cruciatus  trahi. 
In  eam  fententiam  , hoc,  Equitum,  fuôque  nomine  profitetur , 
fi  fe  milites  ad  priftmam  alacritatém  revocarent  , & Equicibu* 

Iiugna  defeflls  vellent  luccedere,  fefe  primum  hoftium  impetum 
aturos.  Hune  dicentem  arcis  Argozilus  Hifpanus , maximx  in- 
ter milires  autoritatis,  interpellât,  Francorum  & Hifpanorum 
longe  diverfam  effe  rationem  : Francos  amicitia  & foedere  cum 
Turchis  conjundos,  quibufeum  bella continentia  Hifpanis  inter- 
cédèrent. Item  quorquor  client  caftro  conclufi,  Hifpanos  , aut 
ahunde  ex  Cxfaris  elle  ditione,  paucis  exceptis  Francis,  quibus 
xegix  naves  hoftilibus  admixtx  profugio  paterent.  Ea  fiducia  , 
Pocûum  hanc  anum  iprxfcntùun  oftentarc,  lcd  Cxfarianis  cer- 
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tam  efle  perniciem  paracam,  nifi  tcmpori  fibi  profpicerenr.  Bre- 
vem  efle  confulendi  occafioncm  , quum  ufque  ad  vefperam  mu- 
rus  Rare  non  poflet , nifi  hoftes  pugnæ  finem  facerent.  Quôd  fi 
vcl  diutius  oppugnatio  fuftinerecur , fpe  tamen  auxiliorum  mili- 
ti bus  adempra,  hoftibus  tandem  cedendum  efle  , acque  inviram 
deduionem  fubcundam.  Airentiunrqui  aderant  Equités  Hifpani, 
Tribuniiv  militum  & Quæftor  : quique.  militum  nomme  conve- 
neranr.  Quibusiratus  Poëfius,  convitiis  Argozilum  profcquurus, 
à concilio  ie  fubducit  : arque  , Agite , inquic , Equités  ut  lubet  : 
hac  cettè  re  calamitatem  meam  confolabor,  quôd  me  militiæ 
noftrx  nfficium  integernmè  præftniile  affirmare  potero.  Hune 
'reliqui  Fianci , & unicus  Germanus,  qui  cum  eo  advenerant, 
confequunrur.  Eorum  difeeflu  bis  de  rebus  agitur  liberius.  Qux 
Argoztlus  propofuerat,  plenius  & uberi  s repetic  : ac  tôt  viro. 
rum , foeminarum  & puerorum  periculo  Valerium  ad  mi/êra- 
tionem  cohortarur  : quibus  omnibus,  fi  caftrum  irruptione  ca- 
peretur.  miferam  fervitutem  aut  mortem  crudelifïïmam  pati  ne- 
cefle  effet.  Dum  adhuc  aliquid  fpei  reftabat,  ad  aiiquam  com. 
pofitionis  æquitatem  hoftes  adduci  pofle  : qui,  fi  expedaretur , 
dum  radicitus  murus  tonvulfus  effet . nulla  crant  pofthac  ufuri 
paus  conditione.  Valerium  Pocfii  oratio  anxium  detinebat , & 
à conci«*nis  judicio  diftradum  ad  pugnx  cogitationem  revoca- 
bat.  Sed  tô  acrius  commemorationc  periculi , ex  militum  metu , 
à perterriris  urgetur.  In  eam  occafionem  dux  novorum  delec- 
tuum  dejerat , fuæ  non  efle  poteftatis,  ut  vel  unum  ex  fuis  ad 
mûri  eufiodiam  adigeret.  Qua  periculi  reprxfentatione  Valerius 
adducitur  , ut  mittendum  cfTe  puter , qui  murum  dirutum , qux. 
que  de  operum  ratione  Poëfius  differuiflet,  diligenter  infpicerer. 
Huic  rei  Guivarrus  Hifpanus  pncfkitur,  cui  pr,  prerætatem  , & 
rei  militai rs  feientiam  milites  plurimùm  tribuebant.  Is  refert 
damnum  opiniune  majus  acceptum  elle  , neque  contra  talem 
tormentorum  impetum,ad  noctem  murum  poffe  confiftere  : 
longum  & impeditum  fibi  videri  qnod  Pocfius  oflenderat.  His 
in  concilio  agitatis , ut  jam  omnia  Valerium  deficere  viderentur, 
hune  impellunt,  ut  c muro  fada  figmficarione,  hoftesad  collo- 
quium  evocentur.  Accurrentes  mterrogantur,  an  liceret  obfefl 
fis  ad  Bafcianum  de  compofirionelegatos  mittere.  Dum  afïèrtur 
rcfponfum  . de  conditionibus  deditionis  in  concilia  difputarur. 
Hic  tandem  omnium  fententuxum  fuit  exicus,  fi  omnibus  ad 
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unum  pax  effet , atque  incolumibus  excedere  concederetur , Sc 
ad  tranfmittendum  naves  attribuerentur  , caftrum  relidum  iri. 

His  cum  Bafciano  tradandisconditionibus  Hifpaniduo  delegan- 
tur,  unus  Eques,qui  fuorum  nomine  promitteret:alcer  Guivar- 
rus,  cujus  fuprà  mentionem  habuimus.  Hi  fada  poteftate  , ad 
hoftesproficiicuncur,quæque  habeant mandata,  exponunt.  Ba f- 
cianushis  auditis,  hac  lege  quo  cuperent  fe  dcfcenfurum  eflè  pro- 
nuntiat,  fi  de  omnibus  impenfis  fibi  fatisfieret.  Legati  multis  ra- 
tionibus  propofitis,  quibus  fiimptuum  rationem  non  habendam 
effe  contendebant , expenfas  reftitui  poffe  negant:  quumque  Baf- 
cianum  minime  moverent,  reinfeda  ad  caftrum  lèreferunt.  Hos 
Dorgutus  Raifius  confpicatus,  vana  delufos  pollicitatione  remo- 
ratur,  dum  à Bafciano  rediret.  Ad  quem  quum  le  contuliflet , 
monet  ne  fua  fponte  deditionem  maturantes  repellerct,  eisom- 
nia  liberaliter  promitteret , & quum  fibi  liceret,  ad  libitum  con- 
cederet  : ne  à præcifa  fpe  mifericordiæ  ad  animi  forticudinein 
récurrentes,  ultimam  neceflïtatem  experirentur.  Murorum  ma- 
gna jam  parte  dejeda,  fi  reliquam  labefaccre  perleveraret , ca- 
ftrum expugnatum  maximo  labore  refcdum  iri  -,  & periculum 
fore,  ne  poft  claflîs  perfedionem  , ejus  reftituendi  facultatem 
Cæfar  præriperet.  Hac  monitione,  mutata  fententia,  Bafcianus 
Legatos  revocari  jubet.  Reverfos  verborum  illecebris  irretit , 
ut  credant  Salaraifio  & Dorguto  fe  remififle  quod  de  fumptibus 
repræfentandis  antè  conftituerat  : atque horum  gracia,  quam  ob- 
fêflî  pacis  conditionem  obtulifient , ratam  habcre:utque  magis 
falleret,  vanam  jurisjurandi  religionem  per  caputheri  Solimani, 
didis  adjungit,  atque  in  fraudem  illedos  ira  dimittit.  Hos  co- 
minus  infequitur  homo  inter  Bafciani  domefticos  exquificus,  ✓ 

qui  Valerium  advocaret,  ut  cum  Bafciano  de  navibuspro  capi- 
tum  numéro  præparandis  tranfigeret  j quod  fi  Valerius  hæfitaret , 
atque  egredi  dubitaret , affingeret  exquifitus  ille , fe  obfidis  loco 
remanlurum  : intérim  fingulorum  obfervarct  vultus,  quid  fîdu- 
ciæ  præ  fe  ferrent.  Intromiilus,  Valerio  legationem  exponit,  & 
cundanti  verbis  affert  confidentiam , ac  de  Bafciano  docet  non 
elle  metuendum,  ne  promiffo  non  fatisfaceret , quum  fidem  ju- 
xejurando  per  caput  heri  aftrinxilïet , quod  ei  nationi  omnium 
graviilimum&  lândillîmum  effe  folet.  Sumptoad  refpondendum 
ipatio,  Valerius  rem  adconcilium  defert:variæ  dicuntur  lenten- 
ri*: hue  ramen  omnium  fpedabac  exitus,ex  temporis  & rerum 
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iniquitate  confiluim  capi  oportere.  E6  calamitâtis  fè  redados 
efle  ut  hoftium  manus  efFugcrenon  poflènt,  (ed  eorum  navibus 
fibi  efle  tranfeundum.  Itaque  præftare  unius  periculo  experiri 
quidcflet  in  eis  conrtandx  £c  fidei,  quàm  expedare  dum  univer/ï 
poteftatem  fui  facientes  fide  non  ferma  périrent.  Eos,  homines 
barbaros,  iracundos&  fuperbos  efle.  Si  Valerius  ad  colloquium 
invitatus  prodire  recufaret,  hoc  occafionis  loco  fumptum  iri  fi- 
dci violandæ , cui  credendum  efle  non  duxiflenr.  Secundum  hæc 
Valerius  dilcrimini  fe  committit,  & Equitem  ex  domefticis  vias 
comitem  afcifcit,  ut  fi  quid  contra  fidem  accidiflèt,  per  hune 
reliqui  fadi  certiores  fibi  confulerent.  Quem  obfidis  loco  reti-j 
nere  poterat,  noluit  : ut  majorem  fiduciæ  fignificationem  ederer. 
Sed  ubi  ad  Bafciani  tabemaculum  appropinquarunt,  praccurric 
ille,  & enuntiat,  undeveniret,  omnes  efle  perturbatos  : ut  quum 
vultu  metuni  non  tcgerent,non  fuerit  judicare  difficile, eis  vi^ 
deri  nihil  longius , quàm  ex  quibus  premerentur  anguftiis  evaJ 
dere  : fi  Bafcianus  pergeret , quæ  cuperet , omnia  confequuturum. 
Hoc  intelledo  Bafcianus , Valerium  acri  excipit  objurgatione; 
quod  in  tantum  contcmptum  ipfi  veniflet  Solimani  claffis , uc 
inftar  alicujus  ftabuli  caftrum  contra  hanc  armis  tueri  in  animo 
habuiilèt  ; hoc  eum  fado  extrema  omnia  commeruifle  : verum- 
tamen  fi  fumptus  qui  in  cartel  li  oppugnatione  fadi  ertent , re- 
penderet,ipfi  ignotum  iri:id  fi  non  faceret,  obfeflos  impenfa- 
rum  loco  haberi  oportere.  Hoc  edido  Valerius  perturbatus» 
padionem  initam  proponit,  fidemque  fibi  datam  requirit  : cujus 
fi  Bafcianum  pœniceat , ut  rem  infedam  efle  velit , hoc  fe  con-' 
tentum  efle,  fibi  modo  reverd  liceat,  unde  fide  publica  vocatus 
advenerat.  Hoc  ei  negato , cegrè  permittittitur , ut  via:  comitem 
ad  fuos  remitteret  rei  nundandæ  caufa  : quo  miflo,ipfead  naves 
traducitur,&  in  vincula  conjicitur.  Qua  re  per  nuntiumcognira, 
varius  obfcffis  inceflît  dolor.  Quumque  non  fatis  animo  comple- 
derentur , quô  fe  à tam  repencina  & acerba  calamitate  a verre-’ 
rent,  ludu  & qüerelis  diem  confumentes , fui  muniendi  diligen- 
tiartf  omittebant  : arque  ab  Equitibus  milites  incicari  vexatique 
convitiis,  defixo  ad  terram  vultu,  fientes  in  tabernaculis  cum 
uxoribus  & liberis  abditi,  fuam  perniciem  miferebantur  : neque 
ulla  ratione  obtineri  potuit , ut  ad  dimicandi  propofitum  ani.: 
mum  adverterent.  Poftero  die , prima  luce , idem  qui  nuntium 
jnfauftum  attulerat , ad  hoftes  remittitur  , ut  intelligeretur 
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Bafcianus  de  duritia  quicquam  imminuiffèt  : fimul  Valerius  à 
Bafdano  accerficus  interrogatur,  an  probarec  diei  fuperiorisedi- 
dumdeobfidionis  fumpcibus  repræfentandis.  Cui  Valerius  capicis 
diminutionem  objedans,  oftendir  nullam  fe  poflè  fententiam  di- 
cere,  nifi  quam  juffus  eflêt,  feque  cum  libertate  caftri  præfedu- 
ram  & imperium  amififfe,  parvique  referre,  Bafdanam  fàndio- 
nem  probarec, an improbarer,quumamp!ius  nullus  fui  refpedus 
haberetur  : fi  tamen  adhuc  fibi  quicquam  juris  reliquum  effet , 
impelli  fe  nunquam  poffe,  ut  cenferet  auc  fuaderct  aliam  dedi- 
tionis  legem  fubeundam , atque  legatorum  padionibus  conve- 
niflèt.  Ne  hæc  fententiæ  conftantia  ad  obfeffos  perlata , eos  ab 
ÎBftituto  confiliodeterreret,  remquead  priftinam  belli  rationem 
revocaret,  pauca  Bafcianus  cum  fuis  colîoquutus,  eadem  ufusfi- 
mulatione  de  omnibus  liberandis , huic  dexteram  prehendit , 
atque arridens  :Nunc,  inquit,  extra omnem  excepdonem  , polli- 
dta  confirmamusrdiuturna  obfeflîone,  8c  animi  fufpenfione  lan- 
guentes  tandem  ad  libertatem  evoca.  Valerius  femel  deceptus, 
fluxæ  fidei  parum  credens , hanc  in  fe  provinciam  non  recipit , 
fed  vocato  incluforum  nuntio:Huic,  inquit,  here,  quæ  jubés, 
prxcipe,  imperio  fortuna  me  dejecit.  Quod  ergo  per  Valerium 
facere  non  poteft  Bafcianus , per  nuntium  exequitur.  Illos  ad- 
vocat,  eifque  nihil  nocitum  iri  fide  fuaeffe  jubet,  atque  per  ca. 
put  Solimani  dejerat.  Nuntius  hac  onuftus  vanitate,  ad  fuos  pro- 
perat , 8c  fiuntium  efîundic.  Hoc  audito,  metu  fe  milites  expe- 
diunc,  ac  lætitia  geftientes  exitum  parare  incipiunr.  Quumque 
Equices  confideratius  exitum  fieri  oportere  pronuntiafiènt , mi- 
lites quicquid  temporis  intercederet,  hoc  libertatem  fuam  mo- 
rari  8c  impedire  arbitrati , concurfu  ad  portas  fado  , conferti 
cum  uxoribus  8c  liberis,  caftro  fe  précipites  agunt.  Hoftes  tur- 
matim  ante  portas  difpofici , ut  emigrances  exciperent  8c  depræ- 
darencur  : id  faciunt,  omnibufquc  rebus , quas  quifque  chariffi- 
mas  abftuliffec,  expoiiatos,  prædælocoad  navesabdircunt.  Mau- 
70$  ducencos,  qui,  ex  quo  temporeTripolim  Equités adepti fue- 
ranc , horum  fidem  femper  erant  fëquuti , interficiunt  ; pars  Equi. 
tum  expoliaca,ad  Bafcianum  dcducitur,  reliquis  ad  naves  ab- 
reptis  : quibus  vifis  Valerius  Bafciano  fidem  objicit  : fed  hic  cum 
canibus  fidem  fê  non  colere  refpondet:  tamque  fibi  liberum  effe 
promiflà  non  exolvere,  quam  illis  fidem  Solimano  Rhodi  jura- 
tam  fefellifTe.  Hoftes  caftro  potiti,  acclamation' bus,  fuo  more, 
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ficcannarum  ftrepitu  in  caclum  editis,  vidoriam  concélébrant; 
Hue  Aramo  accedit,  fie  Equités  humi  proftratos  infpedans,  mi- 
fericordia  commotus,  ad  Valerium  procedit , eumque  quibus 
poteft:  verbis  ex  cempore  confolatur.  Hoc  perado,  fidem  à Baf- 
ciano  violatam  intelligit , fie  obnixè  rogatur , ut  ab  eo  contendac , 
fi  fidem  intégré  non  fervarec , numerum  tamen  à fe  præfcripcum 
implerec.  E ducentis,  quibus  initio  padionum  ultrô  miflîonem 
fpoponderac,  perpaucos  vinculis  exemerat.  Aramo  huicoperam 
fuam  profeffus,  ad  Bafcianum  fe  confère,  narrai  quæ  de  fi  Je  non 
fervata  Valerius  opponeret.  Hic  item  fide  ab  Equitibus  Solima- 
nofrada  fe  protegit.  Vix  tandem  obtinetur,ut  ducentis  caten* 
demerentur.  Qiiin  etiam  ut  ad  Gofiram  fadum  demonftravimus, 
fenio  confedi,  fie  ad  rem  gerendam  inutiles  abfolvuuntur,  Equi- 
tibus  Hifpanis  affèrvacis,  aliquot  Francis  adolelcentibus  admix- 
tis.  Qui  ut  vinculis  folverentur , pecunia  Bafcianum  Aramo  ex- 
pugnavic,  atque  îllos  folucos  fuis  navibus  impofuit.  Ad  portus  in- 
troitum , mediocri  ab  arce  intervallo,  olim  Catfariani  pofturbem 
à fe  captam  currim  excitaverant  ; hæc  uni  ex  Francis  Equitibus 
triginta  militum  præfidio  euftodienda  commiffa  fuerat.  Hoftes, 
caftro  potiri,  hanc  etiam  quum  expugnare  pararent,  adeafdem 
arces,  quibus  Valerium  fefelleranc,  confugiuntj  fed  is  eorum  fi* 
dei  minimè  confifus,  rem  confulto  tradandis  conditionibus  ex- 
trahic , dum  naviculam  nancifcitur , in  quam  univerfo  contuber- 
nio  impofito,ad  Aramonis  naves  perveniret.  His  rebus  geftis, 
Aramo  fada  poteflate,  naves  folvit,  fit  Tripolis  reliquias  Meli* 
tam  trajicit.  Harum  appulfu , cafu  T ripolis  cognico , 8c  cum  Go- 
firanorum  pernicie  coliato  , Omedes  animo  graviter  laborare 
cccpit , 8c  rationem  inire  quo  modo  iis  de  rebus  Ctefari  fe  pur- 
garer,  uc  culpa  vacare  creaeretur  ; hune  vero  quæ  angebac  ratio 
potiilima  erac,  quôd  annis  fuperioribus  , quum  relatum  effet,' 
Catfar,  te  nolle  Tripolis  euftodiam  Equitibus  remittere,  indidis 
ôc  peradis  comitiis  folcnnibus , omnibus  cautionibus  fancitum 
fuerat,  ut  reliquis  curis  pofthabitis , in  unamrem  Tripolitanam 
incumberetur , 8c  ftatim  ac  per  opportunitatem  liceret , eô  mili- 
tja  transferretur  : intérim  quotannis  Equités  quinquaginta  tranf- 
mitterentur,  donec  ad  uniserfitatem  deventum  effet  : quod  ra- 
men  Omede  prohibente  fieri  non  potuerat  : Pontificis  maximi 
beneficioconceflum  eft  militke  principibus,  utfingulisquinquen- 
fliis,  cujufque  provinci.t  définiras  poflèfliones  vacuas,  quibus  vj- 
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fum  fit  commendare,  6c  ab  eo  qui  fueric  audus  ea  liberalitace  , 
anni  unius  proventum  exigere.  Hac  tamen  lege  îd  eft  impctra- 
tum , ut  exadam  pecuniam  ex  æquo  Princeps  cum  ærario  par- 
tiatur,  6c  xqua  pars  in  caftrorum  munitionibus  collocetur.  No- 
vemdecim  provinciis  militiam  conftare  planum  eft,  triaquepuft 
initum  principatum  quinquennia  Omedi  affluxifle , quibus  6c  rem 
fuam  Familiarem  genufque  auxit  amplilfimé , 6c  facultates  magnas 
ærario  fraudato  comparavit,  domumque  avertit.  Ei  rei  Tripoli- 
tanæ  munitiones  magnum  impedimentum  attuliffenr  : fed  ne, 
Cæiar  , ipfi  Tripolitanum  excidium  afcriberes,  hoc  ille  modo 
præcurrendum  efteputavir.  Familiaribus  aliquocnominatim  evo- 
catis,  6c  in  cellam  ædium  occultiorem  retrufis,  quod  aliis  præ- 
fentibus  fermones  fuos  jadari  nollet,  graviter  apud  eos  fadum 
fuum  queritur,  quôd  Aramonis  animo  non  ita  probè  fibi  perfpe- 
do  6c  cognito,  hune  tamen  ad  Turchas  allegaflèt , quitametfi  à 
militiæ  rationibus alienum  animum  non  gereret,erat  nihilomi- 
nus  fola  prælentia  deditionis  caufam  præbiturus  : quod  inclufi 
navium  ejus  fubfidio  confifi  , erant  contentionis  pertinaciam  8c 
ftudium  depofituri.  Quin  etiam  credibile  efTe , Aramoncm  fuæ 
gentis  fœdere  cum  Turcharum  natione,  rerumque  communica- 
tione  follicitatum  , Valerio  Franco  defedionis  autorem  fuifte  , 
arque  ita  ejus  alacritatem  reprefliflè  ; ( cujus  torpore  6c  tarditate 
milites  adducli , ad  deditionis  conditioncs  defeendiftent  ) hoc 
percontationibus  elici  8c  feiri  pofte.  Etenira  omnibus  mirum  vi- 
deri  quinque  omnino  diebus,  quibus  eù  ventum  fit,  arcem  vali- 
diflîmam  expugnaram  elle.  Hoc  feu  diceret,  quàd  fraudem  ad- 
miftam  efle  crederet,  feu  verecundia  dudus , quod  dcfpedo  con- 
cilii  judicio  mature  Tripolispericulo  prævertere  recufaflèt,  quo- 
niarn  compertum  non  habeo , pro  certo  ponere  nolui.  Qui  ei  fer- 
moni  intererant,  ut  fe  affentiri  comprobarent , de  fuo  quifque 
addit,  quæ  ad  rem  pertinere  arbitratur  5 denique  ratiocinatio- 
nibus  in  mulramnodemextradis  concluditur,  iii  Valerium  quæ- 
ftionem  decerni  oportere  : fed  hoc  negotium  in  Aramonis  dif- 
ceffum  efie  difFerendum  : intérim  dum  ipfc  navibus  portum  oc- 
cupât , claufis  caftri  januis  toto  muro  euftodias  diifundi , ne  quid 
clàm  cum  Francis  commolitus  , ex  infidiis  caftrum  occuparet. 
Hæc  occulté  ftruda  techna  ferpere  cœpit  latius,  arque  alteri  ab 
altcro  quafi  per  manus  tradita  certo  aurore  occultato , quum 
plures  autorcs  effe  viderentur , ac  de  fuo  quifque  femper  aliquid 
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adderet,  fie  auda  eft  , ut  caftri  muniendi  caufaanimo  dilfimo- 
lato  magnus  poftridie  ad  Omedem  Equitum  & militum  ficrec 
concurfus.  Hæc  ad  Aramonem  amicorum  indicio  pervenerant; 
is  tamen  animi  confcientia  & domeftico  fretus  judicio , in  conci- 
lium  fe  conferre  délibérât , ut  redderet  à fe  lufceptæ  procura- 
tions rationem.  Adeunrem  Omedes  magna  hominum  frequen- 
tia  excipit,  & juxta  fe  alfidere  facit.  Tum  Aramo  exponit,  ut 
fuprà  olîendimus , de  caftro  expugnando  quæ  Bafcianus  à Soli- 
mano  mandata  habuiflet,  & , ut  hune  ab  inftituto  dedueeret  , 
quantum  ip(e  conatus  effet  :quidve  refponfi  abftuliffet;  deinde 
cjus  perfidia  memorata,  aflerit  fe  omnino  aflequi  non  potuifle , 
ut  alia  lege,  qui  in  vinculis  crant  Equités,  ablolverentur , quâm 
ut  triginra,  qui  ad  Melitam  intercepti  fuerant  Torchæ,  itidem 
libertate  donarentur  : cujus  rei  à Valerio  promiffæ  Equitum  pre- 
cibus  fidejuffor  extitiffer.  Proinde  rogare  ut  apud  fè  bona  fide 
deponerentur,  ne  Bafcianus  de  eo  queri  polïèt  : multa  addit  ad 
Equitum  exeufationem  , debilitati  loci  culpam  calamitatis  attri- 
buens.  Qua  oratione  fuam  indiligentiam  tangi  Omedes  fufpi- 
catus,  paucis,&  fubfrigidc  agit  ei  gratias,  & confeftim  fpe  re- 
cipiendorum  captivorum  repeïlit  ad  Valerium  & focios  hac  ex- 
eufatione  rejedum.quôd  captivi  prarda  eorum  effent,  à quibus 
capti  fuerant  : nec  aliter  haberi  cos  polie , quàm  pecunia  redem- 
ptos.  Mifio  ad  vefperam  concilio , qui  pridie  fecreti  fuerant  par. 
ticipes,  in  conclave  ab  eo  fevocantur * ubi  de  fufpicionibus  & ra- 
tione  perficiendi  plenius  agitur  & liberius  : fed  de  Francis  labo- 
ratur,qua  arte  capi  poflint,ut  dolos  non  fendant -,  hæc  enim 
natio  numéro  plurimùm  valet , quæ  fi  illorum  propofito  adverla 
fuifïèt,  magnam  difficultatem  attulillèt.  In  eam  rem  hic  muni- 
tur  aditus.  Homines  idonei  deliguntur , qui  viros  primarios  fin- 
gulatim  prenfent  & doceant,  nifi  in  dedititios  fumma  feveritate 
exemplumederetur,  quantum  militiæ  dedecus  allatura  effet  Tri- 

fiolis  deditio.  Francorum  nationem  fie  femper  meruiffe , ut  nul- 
am  unquam  ignominiam  fuftinuerit.  Nunc  verà  magno  Reipu- 
blicæ  Chriftianædetrimento  accidiffe,  ut  qui  Tripolis  imperium 
obtinebat  Francus,  rclido  loco  fibi  demandato,  ab  hofte  voca- 
tus:quo  ex  fadoarcis  deditio  fequura  fit.  Quum  in  primislaudr 
ftudeant  Franci,  eorum  elle  hoe  acrius  inftare,  ut  caufa  cognita 
de  eo  ftatueretur  r ne  ea  parte  negleda  aut  impedita , admiflar 
turpitudinis  confcii  faille  credcrentur.  Rem  concionis  arbicrio 
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permirtere , unicum  ad  omnem  tollendam  fufpicionem  efle  rc. 
medium,  ut  fi  neceflîtate,  quod  quidem  credibile  eft,  locum  de- 
fertum  fuille  confticillet , delertores  opcimatum  fententiis  ablol- 
verencur.  His  rebus  ica  concinnatis,  primùm  invaduncur  aulici, 
quod  Omedis  graciam  præ  cæteris  omnibus  rebus  fedari  crede- 
rentur;  hi  capti  laudis  imagine,  & pollicitacionibus  circunventi 
fleduntur,  utfpe  principes  fore  ad  Valerii  noxamperfequendam 
proficeancur.  Qui  apud  eum  ordinem  Francorum  nomine  appel, 
lantur,  diligentia:  laudem  reliquis  præripiunt,  procurant  ut  luo- 
rum  provincialium  concio  indicatur.  Quùmque  permulti  conve- 
niflènt,  & princeps  eorum  non  adcflèt,qua:ricurà  fenioribus  quo 
impulfore,  & qua  de  re  coivilïènc.  Ad  hoc  quum  nemo  refpon- 
dillèt,  re  infeda  congregati,  dilabi  è concione  incipiebant  :fed 
illi  quæfita  & illata  cauia  recedentes  retinent,  & cæteros  fefti- 
vos,  & jocis  intentos,  ut  cujufque  natura  & ingenium  ferebat , 
ad  excidii  Tripolitani  mentionem  convercunt.  Commémorant 
edido  principali  ftatutum  elle , ut  univerlæ  provinciæ  generatim 
cogerentur,  & unaquæque  certum  quempiam  deligeret,  qui  Va- 
lerium  Tripolis  defertorem  ad  fupplicium  depofeeret  5 non  lîbi 
committendum  elle,  ut  poftremi  ad  eam  rem  fuifle  dicerentur, 
ne  defertionis  crimen  protegere  viderencur.  Hoc  univerli  non 
probant , quôd  accufationes  ejufmodi  & expoftulationes  ad  ado. 
rem  publicumpotiuspertineant  jdletqueadhucinauditum,  Equi- 
tes  fuo  nomine  eo  munere  fundos  elle.  Hue  tamen  vario  lermone 
pervenitur , eligi  certè  polie , non  qui  adoris  partes  impleret , led 
qui  ab  Omede  poftularet,  ut  Valerium  inconciliocaufam  dicere 
cogeret,  cur  hoftibus  ceffiflet,  locumque  dereliquiflèt;  hoc  qui- 
dem  fummis  precibus  Valerium  contendere,  fed  ei  minimè  ref. 
ponderi.  Rem  novam  non  ternerb  tentandam  elTe  : Francorum 
nationem  ab  omni  criminis  fufpicione  femperintegram  extitifle: 
quam  laudem  nonomnesreliquænationcs  polTentufurpare.  Rho- 
di  contigiffe,  ut  ex  Hifpanis  unus  proditionis  inlîmulatus.eôque 
nomine  damnatus , pccnas  daret  i non  forcafle  fore  omnibus  in- 
juoundum , Francos  famæ  jadura  Hifpanis  exæquari  : fecundum 
hanc  fententiam  fufFragiis  adlegitur  qui  deliberata  ad  Omedem 

{•erferat.  Hoc  îlle  audito  Francorum  diligentiam  pluribus  extol- 
ic  verbis  : verùm  id  negotii  in  Aramonis  difcelîum  prorogar. 
Aramo  rem  frumentariam  expediebat,  cui  rei  infumpta  tridui 
mora,  ab  iniquis  dicebatur  conlulco  tempus  excrahere , dum 
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Turchæ  adventarent,  ut  rem  Melitanam  cum  Tripolitanacon- 
jungeret.  Poft  ejus  profedionem , Omedis  præcepto , nationes 
generatim  congregatæ,  fingulos  accufatores  nuncupant,  qui  de- 
fertionis  crimine  Valerium  accerferent , fit  pccnas  expeterent. 
Hoc  autem  caufa  cognita  fieri,  petencibus  Francis,  OdaviiFer- 
nefii  exemplum  de  Colorgnæ  arcis  præfedo  opponitur  ; quem 
poil  arcem  amiiTam  Femefius  ad  fuipendium  indida  caufa  ade- 
gerat.  Auditis  omnium  expoftulationibus  decernitur,  ut  Vale- 
rius,  fit  qui  aflenfu  confilium  ejus  comprobailènt,  caufam  dice- 
rent  è vinculis.  QuadUoni  tribus  Equitibus  nominatis  adjungitur 
Auguftinus  Combus  Mclitenfis,  quem  ex  intima  fortuna  fit  vili 
plebe  ad  honeftum  dignitatis  gradum  Omedes  evexerat.  Qui 
adoris  publici  officio  fungeretur , 8t  in  reos  teftes  conftitueret , 
ac  delegatos  inftigarer,  ex  Omedis  animo  conquifitus  Hilpanus 
præficitur.  Hoc  urgente  Valcriusin  vincula  conjicitur,  Cæ/âra:* 
ditionis  Equitibus  armatis  undique  confluentibus,  fit  neipicula. 
toris  manus  effugeret , fimul  carceri  cuftodes  admoventur.  Jam 
non  ut  prius  ulla  modeftia  5 fed  aguntur  omnia  raptim  atquetur- 
batè  : palàmque  Valerius  proditioms  infimulatur.  Franci , etfi  banc 
in  fe  calumniam  cudi  perfpiciebant,  armis  tamen  jus  iuum  exe- 
qui  nolebant:'ne  diceretur  eorum  conrentiohuc  fpedaile,  ut  res 
examini  demandata  fie  permifla,  teftibusnon  conficeretur.  Cum 
Piglino  Italorumduce  vêtus  Villagagnoni  intercedebat  amicitiac 
neceflîtudo.  Is  Piglinus,  quôd  arre  alieno  plurimùmpremeretur, 
militiæ  legibus  à dignitatibus  arcebatur:requein  controverfiam 
adduda,  quem  nunc  tenet  dignitatis  gradum, ab  Omedis  libe- 
ralitate  acceperat  ; ob  quæ  mérita  fit  ei  plurimum  Edit  Omedes , 
fit  propter  amoris  aflfèdum  plurimum  tribuit.  Villagagno  antû 
quam  luam  confuetudinem  (atis  effe  caufæ  ad  eumadeundum  ju- 
dicans,  docet  quàm  infolenter,  quantoque  feditionis  cum  peri- 
culo  gefta  res  eiTet  : vifos  fuifle  qui  non  folùm  Valerium  malè  ha- 
berent,  fed  etiam  Regem,  ejufque  Legatum  probris  eiTent  inië- 
dati.  Hoc  quoniam  eftabomni  ingenuitatis  fit  honeftatis  officio 
alienum,  priufquam  resmagisad  perniciem  inclinaret,ab  Orne, 
de  reprimi  debere.  Quùmque  apud  eum  gratia  tantùm  poiïet , 
eumque  amicitia:  locum  teneret,  petit,  utpro  fuain  Francosbe- 
ncvolentia,  8t  publica  concordia,  in  hanc  rem,  fuam  autorira- 
tem  interponcre  non  gravetur.  Aflfèrebat  infuper  Villagagno 
mulras  fui  judicii  rationes,  cur  in  Valerium  décréta  improbaret: 
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qüarum  hæc  erat  juftilfima.  Quum  caftelli  infirmitas  militibus 
timoris  caufam  præbuiflet,  atque  hinc  accepta  calamitas  prorfus 
emanarer , tamen  in  Equités , quibus  ad  virtutem  nulla  res  defue- 
rac,  omDis  ignominia  inta&is  militibus  devolveretur,  præftare , 
utut  res  effet,  fie  evulgare,  quàm  Equitibus,  viris  fortiflimis , la- 
bem  turpitudinis  immeritam  inurere.  Etenim  mumtionis  imbe- 
cillitatem  & vitium,  ærarii  tenuitate  & paupertate  exeufari,  at 
injuftam  Equitibus  maculam  elui  nunquam  pofle.  Neque  etiam 
accideret  quin  Principum  Chriftianorum  animos  in  Equités  hoc 
fa&um  irritaret,  Regis  præcipuè  : quod  fibi  fuæque  genti  per  ca- 
lumniam  & fsudem  tantam  infamiam  irrogari  graviter  laturus 
eflèt  : fimul  Cæfarem , qui  fuo  nomine  jam  Francosodiffet , per- 
fidiæ  delationibus  aurem  libenter  accommodaturum  , eaque 
oblata  caufa  odio  majore  in  eos  exarfurum.  Quorum  principum 
iracundia  , ut  erant  militite  res  inter  fe  communes  & confufa:, 
communi  quoque  damno  erat  omnes  pariter  affe&ura  : neque 
uni  parti  noceri  pofle,  quin  id  alterius  fieret  incommodo.  Pigli- 
nus,  ubi  amifli  caftelli  culpam  in  defidiofam  & inertem  admini- 
ftrationem , aut  per  avaritiam  opéra  negata  averti  iènfit,  hoc  te- 
lum  in  Omcdem  intendi  conjectura  colligens  iracundiam  non 
tenuit.  Ilium  quoque  veteres  inimicitiæ  ex  judicialis  controver- 
fiæ  moleftia  fufceptæ  incitabant.  Poft  Rhodi  cladem  , ufque  ad 
Omedis  tempora  triremium imperii  fummaad  Italos  refpexerat, 
utdiutina  poffeflîone,  quafi  fuo  jure  hoc  honoris  fibi  venaicarent: 
atque  vetante  & contradicente  Omede  quæfitum  efle  defende- 
rent.  Re  ad  Pontificem  delata,  multis  ultro  citrôque  expofitis 
rationibus  agente  Valerio , & Romæ  ob  eam  procurationem  con- 
fidente, Itali  caufa  ceciderunt  ; hujus  diligenti*  memoria  & in- 
commodo Piglinus  vehemeutius  incendebatur,  &hac  temporis 
opportunitate  fpem  doloris  ulcifcendi  oblatam  è manibus  amitti 
dolebat,  ut  in  has  voces  ferretur  : Non , inquit , ei  culpa:,  cuitu 
cladem  impingis,  led  uni  Valerio  acceptam  feras.  Tum  apud  fuos 
glorians  : Nos  Rhodi  muros  penè  dejedos,  urbe  etiam  capta  di- 
midia , objedis  tamen  cratibus  ac  paucis  fudibus  animo  infra&o 
defendimus  : fi  fie  faciendum  Valerius  fibi  propofuiffet,  nunc 
tanto  noftro  incommodo  hoftes  caftro  non  potirentur  ; fed  Hic 
nonnulla  fpe  fretus,  hoftem  ad  colloquium  afcivit,&  fortuna 
pugnœ  non  tentata,  turpiier  fe  dedidit.  In  hune  animad'veTti  ne. 
ceflè  eft,  fi  Cæfari,  ad  quem  maxime  pertinet  clàdis  incommo- 
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dum  , vclimus  clic  purgici.  Huic  refpondet  Villagagno,  quod 
Rhodum  penè  everlam , forciffimc  tamen  defenfam  elle  objeda- 
ret  : ea  rc  nulitum  virtutcm  & animiconftanciam  patefacere.  A t 
Equitibus  ad  Tripolim  longe  aliter  eveniffe,  qui  à militibus  de- 
ftituti , vix  ad  triginta  redadi , hoflibus  pares  cilè  non  potuiffent. 
Quod  vero  de  fausfaciendo  Caelari  fubjiceret,  à fe  non  improbari , 
fi  modeltia  8c  æquiras  adhibeatur  : fed  infontem  pro  noxio  pcc- 
nas  dare,  aut  qui  per  ignaviam  8c  animi  imbecillitatem  often- 
diffet,  proditionis  criminc  damnari,  rem  effe  improbi  8c  iniqui 
judicii  : atque  adeô  hoc  injultioris , quod  ex  Aramonis  Legati 

firaefentia  confido  crimine,  Regis  quoque  optimi,optimède  mi- 
itia  meriti , exiftimatio  larderetur.  Hoc  relponfo  Piglinus  excan- 
defeens,  ad  jurgia  fe  comparabat  : cujus  rei  vitandæ  caufa  inde 
Villagagno  fe  fuoduxit.  Jam  rumoribus  percrebuerat  Julium  Pon- 
tificem  te  Carfarem  junclis  copiis  Parmam  8c  Mirandulam  obfi- 
dere,  atque  Henricum  Regem  bello  laceflere  j hinc  occafionem 
nonnulli  captantes  quoquoverfus  dimidîs  iiteeris , exponunt  Ara- 
monem  Francos  Tripolim  imperio  præfedos  corrupifle , uc  ex 
convento  Turchis  arcem  proderent  : ipfumque  poftea  Melitam 
rediifle,  ut  lune  fimilem  ad  cafum  adigeret:Omedem  de  prodi- 
toribus  fupplicium  fumere  conantem , à Francis  claufum  8c  ob- 
feilum  teneri.  Hæ  Iitteræ  in  vulgus  édita: , maximi  ad  odia  in 
Francos  excicanda  momenti  fuerunt  : adeèque  res  procelfit , ut 

Î>er  imperii  provincias , Francum  aliquem  dici , aa  fupplicium 
atis  elTe  caufæcrederetur.  Eas  impofturas  fovebat  judicii  in  Va- 
lerium  coftituti  formula.  Omedes  gravibuspœnisedixeratnequïs 
ante  fententiam  pronuntiatam  pro  Valerio  fupplicaret,  autejus 
caufam  ageret  : fed  in  eum  cujulque  generis  telles  admitterentur , 
neque  ullus  effet  famæ  refpedus.  Atque  ut  major  effet  ad  ftruen- 
dam  calumniam  licenda,  violatis  legibus,  obtinetur,  ne  dicluri 
teftimonium  reo  præfente  jurare  cogerentur , neve  lato  tellimo- 
nio  revocarentur , ut  id  repeterent  atque  confirmarent.  Præterea 
fiquis,  quod  cum  eo  privatas  gereret  inimicitias,  aut  alia  caufà 
à judicio  legibus  arcebatur  , iîle  de  hoc  fupplicans , expulfis  ta- 
men  propter  benevolentia:  opinionem  nonnullis  , rejicitur.  His 
rebus  ador  publicus  confirmatus  ad  facinus  audendum  impclli- 
tur.  Ex  omnibus  qui  Tripoli fuerant  exporta»,  paucorum  egen- 
tium  8c  perditorum  deledum  habet,  eofque  dodos  quid  pro  te- 
(iimonio  dicendum  effet,  pollicitationibus  ad  id  ferendum  per. 
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licir.  Dominicus  Cubillanus,  Hifpanus,  cui  aliquandofalfi  dam- 
nato  brachiis  poft  tergum  religatis  præcipitii  pccna  crat  irrogata, 
teftis  cooptatur  ; Vanegasitem  Hilpanus,  qui  abjuratareligione, 
filios  macrimonio  fufceptos  vcndiderar.  Prærerea  cannarum  ma- 
gifter,  ad  hoftes  transfugiens  ex  itinere  reprehenfus , coque  no- 
mine  condemnatus , Valerii  clementia  mortem  efFugerat , aliique 
ejufmodi  aliquoc  ad  ceftimonium  dicendum  coadi , affirmant  le- 
nunculo  nodu  adarcem  appulfo,  fecreta  colloquia  cum  Valerio 
Turchamhabuifle,  acdiepoftero  ValeriumCavaglionem , quem 
ad  hoftes  transfugifle  demonftravimus,  cum  argenti  muneribus 
ad  Bafcianum  mififte,  arcemque  biduo  poft  hoftibus  tradidifle. 
Sed  quum  de  rerum  temporibus  6c  ordine  interrogarentur,tam 
percurbatè  6c  varié  quæ  dodi  erant  effutiebanr , ut  fua  fponte  va- 
nitas  appareret.  Villagagno  ubi  animadvertit  talibus  teftibus  quæ- 
ftionem  haberi,  judices  datos  Equités  convenir;  his  oftendit  fui 
eiTeofficii,  firefellendorum  teftium,  quæ  omnibus  eflet  faculras, 
Valerio  negaretur,  ut  ipfi  nullos  nifi  incegræ  famæ  certes  admit- 
terenc.  Refpondet  reorum  litem  fuam  fe  non  faduros,  fuumque 
officium  his  finibus  concineri , ut  quos  adorpublicus  certes  pro- 
duceret,  interrogarent  i ille  ufu  eorum  teftium  fretus,  6c  Ome- 
dani  edidi  licencia  quatuor  infuper  teftes  fubornaverat , quibus 
probaret  Aramonem , cannis  in  terram  emiffis,  arcemcumTur- 
chis  pariter  concuffifte , idque  ex  vexillis  regiis  deprehenfum  elfe  ; 
veruntamen  quum  ftulca  teftium  loquacitate  fraus  effluxiflec , ini- 
quitatis  ÔC  calumniæ  pudore  vidus  fefe  continuic.  Teftibus  ejus 
officiofundis,  reorum  teftibus  adducendis  6c  audiendis  odo  dies 
indicuntur,  quamvisadori  publico  dùoceffiftent  menfes.  Æqui- 
tate  tamen  caufæ  perfedum  eft , ut  fexaginta  virorum  integro- 
rum  teftimonio,  reorum  innocentiaconfirmata  fit  ; his  de  rebus 
paulô  poft  ad  concilium  refertur , 6c  teftificara  recitantur.  Ma- 
gna quippe  videbantur  quæ  adoris  teftes  afferebant  ; fed  iis , quæ 
lune  addudæ,  rationibus  eft  fides  abrogata.  Itaque  omnium  ad  ( 
unum  judiciopronuntiatur,  in  deditione  Tripolitana  neque  do- 
lum,  neque  fraudem,  aut  ullam  penitus  malitiam  intervenifTè  : 
fed  animorum  nimia  remiffione  è timoré  nata  , peccatum  elle  ; 
quo  nomine  nullum  in  eos  legibus  Imperacoriis  (upplicium  elle 
conftirutum  , à judicibus  datis  oftenditur  ; fed  Equitum  làndio- 
nibus  cavcri , ut  qui  hoftibus  ceflerir  , locumve  fibi  commiffum 
injuflu  principisreliqueric,quiquedefertionis  participes  6c  ccn- 
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fcii  extiterint,  conciliiarbitrio  exaugurentur.  Haclege  eumVa- 
lerio  Sofam  Luficanum , Hcrreram  Tarraconenfem  ,&  Fufterum 
Majoricanum  noxios  pariter  deprehenfos  unum  & idem  fuppli. 
cium  luere  oportere.  Ex  qua  lege,  Omedes  Hifpanos  communi 
cum  Valerio  pocnæ  deftinari  inteliigens,  & Poëfium , cui  ob  vê- 
tus odium  pefiïmè  copiebat, omnium  fententiis  eripi,  c cemporis 
exiguitate  fumpra  occafione  caufam  dividere  conatur,  atque  in 
prarfenda  Valerio  damnato,  Hifpanos  ad  aliam  opporcunitarem 
refervare.  Hoc  probare  incipit  Combus,qui  Quæfitoris  vicefua. 
dus  erat,  & ex  Omedis  animo  fentendam  corrigere,  magnaque 
animi  contendone  Hifpanorumculpam  extenuare*  qua  verfuda 
Schilingus  Germanus  permotus  : Tu , inquit , homo  es  improbus, 
qui  te  tam  leviter  innedas ; tu  nunc  affirmabas , quum  unà  & 
æqualiteromnesdeliquiffent,  non  poflêadmiflum  (celusexpiari, 
nifi  pcenas  pariter  pendercnt  : at  e veftigio  ad  levem  principis, 
propofidunculam  te  immutafti;  tu  fané  iplè  maximo  cruciatu 
dignus  es.  Ad  banc  fentendam  Perus  Nugneus  eques  Hifpanus 
accedit , atque  adjungit  :Tu , ut  rei  nullius  hominem  decct , elo- 
quutus  es  ; tum  ab  hoc  converliis  ad  Omedem , fe  non  padurum 
elTe  pronuntiat,  de  Valerio  decerni , nifi  qui  eadem  culpa  effënt 
obftridi , idem  quoque  fubirent  judicium.  Reliqui , Combo  con- 
vidis  graviter  correpto,  in  Nugnei  fentendam  pedibus  iverunt. 
Tandem  quum  altercatione,  nulla  Omedi  fpes  evafionis  effet , 
reliquorum  fententiis  fe  accommodât.  Additramen  atque  inftat, 
de  Valerio  & Fuftero  aliquanto  gravius  effe  ftatuendum  , quod 
hic  illius  poftulara  ad  hoftes  pertuliflct  : ille  ab  hofte  vocatus , 
paruiffet , locumquefidei  fuæ  creditum  deferuiffet  5 fed  quia  re- 
ljgione  àcapitisjudicio  arcentur  Equités,  laïcorum  arbirrioexau- 
guratos  relinqui  oporrere.  Atque  ad  eam  rem  judicem  proponic 
Combum  -,  hic  verô , his  de  caufis  quæ  de  ipfius  levitate  demon- 
ftraræ  funt,  non  probatur  : quamvis  acriter  Omedes  contra infi- 
fteret;  fed  ipfc  pu  dore  vidus,  onus  excudt,  hoc  prætextu  quèd 
jam  partibus  judicis  fundus  effet , atque  fentendam  fuam  decla- 
raffet.  Quademonftratione  Omedes  non  contentus , rem  ad  Scri- 
bam  rejicit,  atque  ita  concilium  dimitdt.  Brcvi  tempore  inter- 
jedo,  in  hanc  fentendam  licteras  à Rege  nuntius  attulit:Quo- 
niam  multorum  fermonibus  comperiffet  fuam  famam  de  reTri- 
polirana  per  exteras  nationes  traduci  & conflidari,  & ea  de  re 
Meljtenfes  omnium  cerdffimum  teftimonium  ferre  poffent,  pro 
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fuis  in  eos  perpetuismeritis  poftulare,  uc  ad  fe  rem  veriflimè  per- 
fcriberent,  utfiquid  Aramo  peccari  concepiffèt,  aut  omninorem 
Legato  Chriftianiffimi  priucipis  indignam  conacus  effet,  fceleris 
daret  j fi  veto  nihil  perfona , qttam  fuftinebat , indignum  feciflet, 
publico  militiæ  teftimonio  injufta  privatis  fcriptis  macula  deter- 
geretur.  Lirteris  in  conciiio  recitatis , & poftularorum  æquitate 
pefpeda  , ftatuitur,  Régi  quod  peterec,  concedi  oportere;  fi- 
quidem  in  Aramone  nihil  culpæ  deprehenfum  erat  : led  eum  po- 
tiusmaxima pietatis officia,  tumregio,tum  proprionomineprat. 
fticiflè.  Acque  ea  de  re  ardiflima  obligatione  militiam  ipfi  devin, 
âam  efle  ad  unum  omnes  ingenuè  confitentur , in  eamque  decla- 
rationem  Scribæ  litteras  imperant.  At  Omedes , miflo  conciiio, 
hune  ad  fe  ventre  jubec , & altquantum  temporis  fuperfedere  , 
dum  de  ratione  confîciendarum  iitterarum  confideratius  deltbc- 
ratur.  Eas  tanti  ac  talis  momenci  emitti  non  debere,  nifioptimè 
digeftas  & concodas.  Quum  ad  feribendum  facis  temporis  efflu. 
xifle  Villagagnoni  vifum effet,  à Scriba  litteras  requirit.  Illevero 
magnis  quibufdam  occupationibus  tarditatem  fuam  tegit,  atque 
in  diem  fequentem  extendit.  Ea  mora  intermiffa,  iifdem  quibus 
ufus  ante  fuerat  artibus,  diem  extrahebar.  Quam  prolationem 
Villagagno  non abfque  radonefieri  arbitratus, inquirendumeffe 

Eutavtt , quid  aleret  hoc  mali.  Id  quum  feciffet , reperit  cum  Com- 
o Omedem  fecreto  de  re  Valerii  diu  loquutum  effe,  eiquecun- 
danti  quingentorum  aureorum  pcena  conftituta  edixiffe , ut  i|_ 
lius  judicium  fufeiperet , atque  fi  ufus  effet , cruciatibus  extorque- 
rcr,  Aramonem  fecum  de  caftri  deditione  tranfegiffe  per  homi- 
nem  nodu  miffum , ut  hoc  expreffo,  & in  ada  redado,  æquiïfi. 
ma  Regis  poftulata  criminis  confeflione  deluderet.  Ea  re  Villa- 
gagno  provocatus,  coado  conciiio,  Scribæ  negligentiam  accu- 
lare  cœpit,  quod  feriusquàm  ipfi  præfcriptum  effet,  litteras con- 
ficeretj  fi  quid  obftaret  quominus  ha:  darençur,  omitterentur  : 
ne  morae  illadone  ab  idonea  ad  navigandum  tempeftate  in  hye- 
mem  Regts  nuntius  produceretur.  Regemforeconrentum  decla- 
rationc  fecundum  reos  fada  : hos , neque  dolum  , neque  fraudem 
in  tradendo  Tripoiis  caftro  commififfe  , fed  per  ignaviam  op- 
preffos  formidine  hoftibus  ceflifle.  Cum  iplo  hxc  dicente  alrer- 
cari  cœpit  Laboretus  Eques,  Aquitanus,  Omedanægratiæ  leda- 
tor,  à Rege  teftiii'onium  Aramonis  innocemiæ  peticum  folùm 
effe,  nonautem  in  reos  didata.  Vdlagagnonem  refpondere  exor- 
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ium  Omedes  interpellât , ad  quem  ipfe  converfus  : Ut , inquit , 
Princeps,  intelligas  quibus  caufis  addudus  judicum  pronuntiata 
eftlagitaverim  , confilii  mei  rationem  , fi  per  te  mihi  licueric  , 
paucis  expromam.  Jam  percrebuit , tibi  cum  Auguftino  Combo 
convenifie,  ut  is  in  Valerium  capitis  judicium  aggrediatur,  te- 
que  ei  prxfcripfiflè  quid  ab  eo  inquirat  : atque  fi  Valeriils  diffù 
teatur,id  tormentis  exprimât  & exculpat.  Hanc  tuam  cunda- 
tionem , moramque  litteris  interjedam , hue  pertinere  plerique 
arbitrantur,  utfpecie  probabili  illata  caufa  Regem  poftulatisde- 
jicias.  Etenim  Valerius,  præter  xtatem  in  multum  fenium  pro- 
vectam , eftea  corporis  habitudine  , & virium  imbecillitate , uc 
ab  ipfo  quæque  vanitas  facile  pro  re  vera  tormentis  extorquea- 
tur.  Ubi  arcanum  Omedes  proditum  efle  fentit,  ira  correptus, 
Villagagnonem  increpat,  jubetque  patefacere  à quo  hxc  acce- 
piflet.  Is  autoris  nomen  minimè  quxrendum  eflè,fedan  verum 
eflèt  judicium , refpondit.  Hoc  cùm  Omedes  falfum  efle  pronun- 
tiaflet  : Ergo  Combum,  inquit  Villagagno,  abfolve,  Princeps 
quingentorum  aureorum  pccna  ipfi  à te  irrogata , nifi  capitis  ju. 
dicium  in  Valerium  à te  coftitutum  fufeiperet.  Ipfe  in  tuo  con- 
cilio  ignominia  notatus , quôd  in  ferenda  fententia  parum  fibi 
conftitiflèt,  non  amplius  efl  rogandus,  fed  arcendus,  atque  ejus 
loco  alter  integræ  famæ  , fi  rem  rectè  judicatam  velis  , furro- 
gandus.  His  didis , ira  fimul  & pudore  Omedes  xftuans,  verbis 
in  Villagagnonem  irrumpere  incipiebat.  Sed  ille  ejus  rei  viran- 
dæ  gratia  è concilio  fe  recepit.  Eo  tamen  res  rediit,  ut  alius  à 
Combo  judex  Valerio  fuerit  datus,  ac  Scribæ  imperatum  , uc 
nulla  mora  interpofita  teftimonium  confcriberetur.  Sed  hoc  ita 
fabricatum  efl: , ut  reprehenfioni  locum  relinqueret.  Nam  ubi 
affertum  efle  debuerat , Aramoncm  nihil  prorfus  contra  viri  boni 
officium  fecifle,  id  definito  tempore,  & quodam.verborum  au- 
cupio  coardabatur.  In  eum  nempe  diem  compertum  non  fuifle, 
hune  fecus  ac  virum  bonum  decuerit,  fe  gefliflè  denuntiabatur, 
perindeac  fi  ejus  rei  certitudodiuturnitati  temporisrefervaretur. 
Itaque  hujufmodi  teftimonium  delaturum  fe  efle  Villagagno  ne- 
gat,  quod  dubitationem  non  tolleret,  fed  hominum  animos  fu- 
turi  temporis  expedatione  fufpenderet.  Dehociterum  ad  con- 
cilium  refertur,  atque  Omedi  vehementer  reclamanti  expugna- 
tur,  ut  lirteræ  omni  dubirationis  adempta  materia  reficerentur. 
Harum  exemplum  in  Franciam  mari  proficifcens  Villagagno , 
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à fuis,  Cæfar,  interceptus,  ad  te  mifit.  De  Valerio  autcm  con- 
t igit , ut  is  à Joanne  Vaffallo , dodiflimo  acque  integerrimo  viro , 
modis  omnibus  renicente  Combo,  abfolutus  fit  : quùd  dolum  frau- 
demque  ab  arcis  deditione  abfuiffe  cognitum  & pcrfpedum  effet, 
fine  quibus  caufis  Imperacoriam  Majeftacem  non  poffe  latdi  Ju- 
lius Cxfar  lege  promulgata  definivir.  Hic  tamen  carcere  con- 
clufus  fubterraneo , caeco , atque  folis  , omnifque  lucis  prorfus 
experte,  miferrimam  & inopem  vitam  ab  Omede  bonis  omni- 
bus expoliatus  traducit:  ufque  eô,  dum  tu  ejus  ærumnas  mifera-, 
tus , Omedis  mentemad  lenitatem  &mifericordiam  revocaveris. 

Hic  fuitbelli  Melitenfibus  illati  exitus.  Nunc  tuum  ac  bono- 
rum  omnium , Carole  Cæfar , erit  judicare , ad  quem  arcium  de- 
ditarum  dedecus  pertineat:quàmque  iniqui  & improbi  fuerint, 
qui  eam  cladem  in  Francos  avertere  funt  conati. 


Fin  des  Preuves  du  troifième  Volume. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , dont  les  preuves  fi 
trouvent  dans  les  Archives  de  la  vénérable  Langue 
d'Auvergne , avec  leurs  noms  (ëj  leurs  armes. 

D I G N I T E Z DE  LA  V.  LANGUE  D’AUVERGNE 
en  1716. 

Fr.  Peunac,  Maréchal  de  [ Ordre. 

Fr.  Di  S.  Maures,  Grand-Trieur. 

Fr.  B £ a u p o 1 l de  S.  Aulairs,  Bailly  de  Lion.- 
1 j 1 6. 

3 E a N le  Long  , dit  de  l'Orme  , Bourbonois  ; reçu  le  cinquième 
May  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent  , 1.  en  chef  & 1.  en  pointe. 

1 J 1 7- 

Gabriel  de  l’Eftang  ; reçu  le  j.  Décembre  , Dauphiné  : d’azur  à 
trois  faces  d'argent,  maflonnées&crenelées  de  fable,  la  premier» 
de  5 crenaux  , la  fécondé  de  4.  & la  troifiéme  de  3.  ouverte  au< 
milieu  en  porte. 

Claude  de  Soreau,  dit  S.  Geran  ; reçu  le  3.  Décembre  , de  Bour- 
bonnois  : d’argent  au  fureau  arraché  de  finople. 

Briand  de  Grivel , dit  GrofTove  ; reçu  le  3.  Décembre,  Berry  : d'or 
à la  bande  échiquetée  de  fable  & d'or  de  deux  tirets. 

Bernardin  de  Falcos,  dit  la  Blache  ; reçu  le  30.  Décembre  : d’azur 
au  faulcon  d’argent , aux  jets  & fonnettes  de  meme.  Dauphiné. 

> J I J. 

Gilbert  du  Boft  , Baujolois  ; reçu  le  10;  Septembre  : d’argent  au 
châtaignier  arrache  de  finople,  ftuitté  d’or,  ayant  au  pied  une 
hure  de  fanglier  de  fable. 

Jean  Thomaffin  ; reçu  le  10.  Septembre,  Franche-Comt»  : dazur 
à la  croix  écotée  & alaizée  d’or. 

Antoine  le  Groin;  le  10.  Septembre,  en  Bourbonnois  & Berry: 
d'argent  à trois  têtes  de  lion  , arrachées  de  gueules,  couronnées 

« ^or'  ,,  . 
Jacques  de  Fougieres  ; le  10.  Septembre , Bourbonnois:  dazur  a 
la  falfe  d’argent,  accompagnée  de  quatre  étoiles  dor,  1.  er»« 
chef  & 3.  en  pointe. 
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Bertrand  de  Lont  ; le  10.  Septembre  , Bourbonnois  : d’azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent,  1,  en  chef 
& i.  en  pointe. 

i j a i. 

Théodore  de  la  Baume  ; le  ai.  Septembre  en  Brelle  : d’or  à la  bande 
vivréc  d’azur. 

François  de  M tugiron  f le  ai.  Septembre  , en  Dauphiné  : gironné 
d’argent  & de  iablc. 

Philippe  de  Grivel  GrolTove  ; le  ai.  Septembre  , Berry  : d’or  à la 
bande  échiquetée  de  fable  & d’or  de  deux  traits. 

i y a j. 

Louis  de  Laftic  \ le  ta.  Mai  Auvergne  : de  gueules  à la  face 
d'argent. 

i y 1 6. 

Guy  de  la  Roque  ; le  ryOélobre.  d'azur  à deux  chiens  affrontez 
d’argent  ,au  chef  d’or  chargé  de  deux  rocs  d’échiquier  de  fable. 

1517. 

Pierre  du  Breuil , dit  Fougouin  -,  le  14..  Décembre  : d’azur  à trois 
faces  ondées  d'argent. 

Michel  de  Bardenenche  ; le  14.  Décembre.  Dauphiné  : d’argent 
treilliiré  de  gueules,  cloué  d’or. 

1 y i 6. 

Antoine  le  Long  ; le  yo  Janvier.  Bourbonois  : d'azur  au  che- 
vron d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent,  a.  en  chef,  & 
i.en  pointe. 

Antoine  de  BrelTolle , dit  Morterole  ; le  50  Janvier.  Bourbonois  : 
d’azur  à trois  bandes  d’argent. 

Année  de  Varax  le  14.  Mars,  en  Savoye,  écartelé  de  vair  & de 
gueules. 

François  du  Joux  ; le -H»  Juia  en  Franche-Conué  : d’azur  frété  d’or 
de  huit  pièces. 

Nicolas  de  Tournemine  ; le  16  Juin,  écartelé  d’or  & d’azur. 

Antoine  de  S.  Aubin  ; le  16  Juin,  en  Bourbonois  : d'argent  à un 
éculFon  de  fable  furmonté  de  trois  merlettcs  en  chef,  mifes  en 
face  de  même. 

Huguei  de  Vilard  de  Blanc-FofTê  ; le  17  Juin.  Bourbonois  : d’her- 
mine au  chef  de  gueules  , chargé  d’un  lion  nailTant  d’or. 

Jean  de  Levefque  ; le  4 Septembre,  de  la  Marche  : d’argent  au  lion 
rempant  de  gueules- 

Marc  d’Aubigny  ; le  4 Septembre.  Bourbonois  : d’or  à la  bande 
de  gueules , chargée  de  trois  lions  d’argent. 

.Etienne  de  Boft  ; le  17  Septembre,  de  Poitou  : d’azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  glands  de  même. 

Pierre  de  Monfort  j le  1 1 Décembre , de  Savoye  : d’or  à trois  pals 

. d'azur. 


1 


Digitized  by  Google 


3 


de  la  Langui  d’Auvergne. 


i î i 9. 

Julien  Jaqnaut  ; le  îc  Février  Maconois  : d’azur  à la  face 
d’or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  meme,  1.  en  chef,  & t.en 
pointe. 

Gilbert  de  Scrpens  ; le  14  Mars,  de  Bourbonois  : d'or  au  lion  rom- 
pant d’azur,  armé  , lampallé  & couronné  de  gueules. 

Hugues  de  Nagu,  dit  Varenes  ; le  17  Mars.  Baujolois  : d’azur  à 
trois  fufées  d'argent  mifes  en  face. 

Louis  de  Chatillon  ; le  17  Avril,  en  Savoye  : d'argent  à la  croix 
de  gueules  , Commandeur  de  Coropeziens  ou  de  Genevois. 

Louis  de  Lange  , dit  la  Chenault  ; le  18  Juin.  Berry  d’azur  au  croif- 
fant  montant  d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

1 j } x. 

Jean  de  Levy  , dit  Charlus  ; le  ix  Avril  de  Bourbonois  : d’or 
à trois  chevrons  de  fable. 

Simphoricnde  Chivron  ; le  tx  Avril, de  Savoye  : d’azur  au  chevron 
de  gueules  , accompagné  de  trois  lions  rempans  d’or , x.  en  chef, 
affrontez  , & 1.  en  pointe. 

Etienne  de  Fraigne  ; le  1 x Avril.  Bourbonois  : d’or  à la  croix  encrée 
& niléede  fable.  G.  P.. 

Louis  des  Efcures  ; le  ix  Avril.  Bourbonois  : de  (inople  à la  croix 
ancrée  d’argent,  chargée  en  cosur  d’une  molette  de  Table. 

Louis  de  Bardenenche , dit  Soullault  ; le  tx  Avtil.  Dauphine  : d ar- 
gentxrielliffé de  gueules,  cloué  d’or. 

Girard  du  Fay , dit  S.  Roman  i le  tx  Avril.  Dauphiné  : de  gueules 
à la  bande  d’or  , chargée  d’une  fouine  d’azur. 

Claude  de  Chevriers  ; le  ix  Avril.  Maconois  : d’argent  a trois  che- 
vrons de  gueules , à la  bordure  engrêlée  d’azur. 

Pierre  de  la  Chaflre  ; le  ix  Avril,  de  Bourbonois  : d argent  au  lion 
rempant  de  fable , armé  Si  lampaffé  de  gueules. . 

François  de  Mouxy  ; le  îx  Avril,  en  Fouffigny,  échiquecé  d or  & 
d’azur. 


1 j j 4. 

Guillaume  le  Groin  de  Villebouche  ; le  9 Janvier  Bourbonois  : ■ 
d’argent  à trois  tetes  de  lion  , arrachées  de  gueules , & couronnées - 
d’or, 

Charles  d’Herpin,  dit  du  Coudray;  le  19  Février,  en  Berry  j d ar- 
gent à deux  manches  mal  taillées  de  gueules , pofées  1 une  fur 
l’autre,  Si  chargées  chacune  de  5 fautoirs  d or , & une  bordure  de 
gueules.  , 

Charles  de  Thianges  du  Crofet  ; le  19  Février.  Combraille  : d argent 
à trois  trèfles  de  gueules  , x.  Si  1.  . , 

Pierre  de  la  Goutte  , le  19  Février,  de  Bourbonnois  : ecartele  au 
premier  & quatrième  d’azur , à la  croix  pâtée  d or,  cantonnce  e 
4 croifettes  de  même  ; au  x.  Si  3.  de  gueules  à trois  larmes  ai» 
gent , x.  & 1. 
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Charles  du  Puy  ; le  19  Février.  Auvergne  : bandé  d’argent  Se  de 
gueules , à la  face  d'or  brochant  fur  le  tout , chargé  de  trois  tofcs 
de  finople. 

, > î n- 

Claude  la  Buflïere  j le  ij  Mai  d’Auvergne  : d’azur  à la  face 
d’or , au  lion  i liant  de  meme , en  chef,  Se  accompagné  en  pointe 
de  trois  coquilles  de  même,  1.  Se  1. 

* î 5 7- 

jean  de  Chalus  ; le  ; Mars  en  Bourbonnois  : de  fable  femé 
d’étoiles  d’or , à un  poilTon  de  même  mis  en  bande  à la  bordure 
de  gueules. 

François  de  S.  Julien  3 le  ; Mars,  la  Marche  : de  fable  femé  de  bil- 
lcttes  d’or  au  lion  rampant  de  même. 

1 6 3 8. 

Gilbert  le  Long  , dit  Chenillac  ; le  18  Juin  Bourbonois  : d’azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , 1.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

Jean  de  Vyry  ; le  18  Juin.  Savoye  : palé  d’argent  Sc  de  gueules  de 
fix  pièces. 

Blaife  de  TroulTcbois  ; le  18  Juin,  en  Berry  8c  Bourbonois  : d’or 
au  lion  rampant  d’azur,  armé  6c  lampallé  de  gueules. 

1 fi  9‘ 

Jean  de  Trolliere  ; le  11  Juillet  Bourbonois  : d’azur  à trois  têtes 
6c  cols  de  mules  mufelées  d’or.  • 

Antoine  de  Bridiers  ; le  10  Octobre,  la  Marche  : d’or  à la  bande  de 
gueules. 


1 j + o. 

Antoine  de  Couppier  ; le  ij  Décembre.  Dauphiné  : d’hermine 
au  chef  de  gueules. 

Philibert  de  Lempe  ; le  ij  Décembre.  Dauphiné:  coupé  de  gueules 
Sc  d’argent  au  lion  rempant  de  l'un  en  l’autre. 

Jacques  de  Prunier  ; le  ij  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à U 
tour  donjonnée  Sc  crénelée  d’argent , malTonnée  de  fable. 

J J41. 

Gabriel  de  Brefchard  ; le  zo  Mai.  Bourbonois  : d’azur  à trois  ban. 
des  d’argent. 

Geofroy  de  Baronnat  ; le  10  May.  Dauphiné  : d’or  à 3 girouettes 
d’azur,  mifes  en  face , au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  palTant 
d’argent , armé  Sc  lampallé  de  gueules. 

Louis  de  Mouftier  , dit  Saragouâe  3 le  n Août.  Dauphiné  : d’azur 
au  lion  rempant  d’or. 

Claude  de  Roche-Baron  3 le  11  Août.  Dauphiné  : de  gueules  au  chef 
échiqueté  d’argent  Sc  d’azur  de  deux  traits. 

André  de  Ramaae , dit  Tranet  3 le  11  Août.  Auvergne  : de  hnople 
À ia  bande  engrelée  d’or. 
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François  de  Verboux  ; le  30  Décembre.  Savoye  : d’azur  à la  tou 
crenelée  d’argent , mallonnéc  de  fable. 

1 î 4 S- 

Bertrand  de  Bois  - Bertrand  ; le  16  Mai.  Berry  : d’argent  à trois 
merlettes  de  fable  , x.  & i. 

i f 4 6. 

Jacques  de  Serpcns  , dit  la  Bunyard  ; le  x Odtobre.  de  Bour- 
bonois  : d’or  au  lion  rempant  d’azur, armé,  lampailc  & couronné 
de  gueules. 

Luc  de  Viry,  dit  la  Foreft  j le  z O&obre.  Bourbonois  : d'azur  à 
trois  pales  d’argent. 

Pierre  de  Gamache  ; le  x Oâobre.  en  Berry  : d'argent  au  chef 
d'azur. 

François  de  Lange  , dit  la  Chenault  ; le  x Oétobrc.  Bourbonois  : 
d'azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , x. 
en  chef,  & î.  en  pointe. 

Pierre  de  Sales  ; le  3 Décembre.  Savoye  : d’azur  à deux  face» 
de  gueules  bordées  d’or  , l’azur  chargé  en  chef  d’un  croiflant , 
montant  d’or  en  coeur  & en  pointe  d’une  étoile  de  même. 

1 j + 8. 

Georges  de  Diou  ; le  7 Janvier.  Charolois  : facé  d’argent  Bc  d’azur 
de  fix  pièces  à la  bordure  de  gueules. 

Jean  de  Sacconyn  ; le  30  Août.  Bourbonois  : de  gueules  femé  de 
billettes  d'argent  à la  bande  de  même , chargé  d'un  lyonceau  de 
fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

Jean  de  Marfilly  ; le  30  Août.  Charolois  : de  fable  à trois  faces  d'or 
à la  bordure  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  30  Août.  Franche-Comté  : de  fable  à 5 
befans  d’argent  en  fâutoir. 

Guyot  d’ AubulTon  ; le  30  Août,  de  la  Marche  : d’or  à la  croix  ancrée 
&c  nillée  de  gueules. 

Claude  de  Marit  ; le  3 Décembre,  en  Berry  : d’argent  à la  croix 
pâtée  de  gueules. 

1 5 4 9- 

Jean  de  Leugny  ; le  9 Septembre,  en  Bourgogne  : d’azur  à fept 
billettes  d’or , 3.  en  chef,  1.  en  cœur,  x.  en  orle,  & i.en  pointe, 
& trois  quintefeuilles  de  même , x.  & 1. 

Jean  de  Ligondez  ; le  9 Septembre,  de  la  Marche  : d’azur  femé  de 
molettes  d’or , au  lion  rempant  de  même  fur  le  tout. 

François  de  Groin , dit  Mocbel  3 le  j Oftobrc.  Berry  : d’argent  à 
trois  têtes  de  lion , arrachées  de  gueules , couronnées  d'or. 

Claude  de  Sacconin  ; le  X9  Décembre.  Bourbonois  , de  gueules , 
femé  de  billettes  d’argent  à la  bande  de  même  , charge  d’un  lyon- 
ceau de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

1 5 5 °- 

Guillaume  de  Gilbertet  ; le  19  Juillet. . . d’azur  à la  face  d’argent. 

si  iij 
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Jean  de  Poipon  } le  18  Février,  de  Savoye  : écartelé  d’or  & 
d'azur. 

Charles  de  S.  Germain  - Dachon  ; le  10  Avril.  Bourbonois  : d’or 
femé  de  fleurs  de  lys  d’azur. 

Abel  de  Bridier  ; le  10  Avril,  de  la  Marche  : d'or  à la  bande  de 
gueules. 

François  de  Thianges  j le  xz  Juin.  Combraille  : d’argent  à trois 
trèfles  de  gueules. 

Archambault  de  Bonncfon  de  Bioufat  ; le  14  Août.  Auvergne  t 
d’azur  à la  bande  ondée  d’argent. 

Bernardin  de  S.  Julien,  dit  Verniere  ; le  14  Août,  de  la  Marche  : 
de  fable  femé  de  billettesd’or,  au  lion  rempant  de  même. 

Simon  de  Foudras , le  14  Août , Maconnois  : d’azur  à trois  faces 
d’argent. 

Claude  de  Forfat  ; le  30  Décembre.  Auvergne  : de  gueules  à la 
fleur  de  lys  d’or. 

Claude  de  Rochefort , dit  la  Valette  j le  14  Août.  Auvergne  : de 
gueules  à la  bande  ondée  d’argent, accompagnéedefïx  canettes  de 
meme , 3.  en  chef,  & 3.  en  pointe  mifes  en  orles. 

1 3 J z. 

Gilbert  de  Chevrier,  dit  Pody  ; le  zj  Août.  ..  d’argent  au  fau- 
toir  de  gueules,  à la  bordure  de  labié,  chargée  de  huit  fleurs 
de  lys  d’or. 


Jean  de  Nolîeres  ; le  13  Janvier. . . d’azur  à trois  coquilles  d’ar- 
gent, z & 1.  au  chef  d’or. 

Pierre  de  Grammont  ; le  13  Janvier,  de  Franche-Comté  : d’azur  à: 
trois  têtes  de  Reyne  de  carnation  , couronnées  d’or. 

Jean  de  Cleriad  du  Pafquier  : d’azur  à la  bande  vivrée  d’or,  ac- 
compagnée de  deux  croix  treflées  aux  pieds  fichez  d’or. 

1 f f 4- 

Jacques  Revel  ; le  10  Avril.  Auvergne  : de  gueules  au  lion  rem- 
pant d’argent. 

Claude  de  Monrmorillon  ; le  10  Avril. . . d’or  à l'aigle  éployé  de 
gueules. 

Antoine  de  Villcmontel  ; le  zo  Avril...  d’azur  au  chef  d’or,  au 
lion  hrant  de  gueules  , à la  bordure  engrelée  d’azur. 

François  de  Montchenu  ; le  zo  Avril.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
bande  engrelée  d'argent , chargée  d'un  aigle  d’azur , & accompa- 
gnée d’un  croiflànt  montant  d’argent , au  canton  fenextre  du  chef. 

Claude  de  Liobatt  j le  zo  Avril,  de  Brefle  : d’or  au  lion  leopardé, 
rempant  de  gueules,  armé  & lampaflé  de  même. 

Claude  de  Lefchcrenne  ; le  X4  Juillet,  de  Savoye:  d'azur  à la  bande 
écottée  d’or. 

Louis  d’Orgcrolles,dii  S.  Polquej  le  18  Oûobre.  Bourbonois  : écar- 
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télé  au  premier  & quatrième  de  gueules , à la  champagne  d’or  , 
au  lion  naillant  de  même  ; au  deux  & crois  d’or  a trois  faces  de 
gueules 


Philippes  de  Gilbertet  ; le  10  Juin.  Auvergne  : d’azur  à la  face 
d’argent. 

Pierre  de  Saconnin  j le  10  Juin.  Bourbonois  : de  gueules  femé  de 
billettes  d’argent , à la  bande  de  même  , charge  d’un  lionceau  de 
fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

François  de  Montai , dit  la  Prade  ; le  10  Juin. . . d’argent  à $ her- 
mines, 1.  & t. 

Louis  de  la  Souche  ; le  10  Juin,  de  Bourbonois  : d’argent  à deux 

. léopards  de  fable  , armez , lampalfcz  & couronnez  de  gueules 
partant  l’un  fur  l’autre. 

Hierôme  de  Villemontet  ; le  10  Juin,  d’azur  au  chef  d’or,  au  lion 
iilant  de  gueules  , à la  bordure  engreléc  d'azur. 

1 î 5 6. 

Georges  de  Bertrand , dit  la  Cofte  ; le  9 Février.  Berry  : lozangé 
d’hermine  & de  gueules. 

Claude  de  Montechenu , dit  S.  Jean;  le  10  Février.  Dauphiné:de 
gueules  à la  bande  engrelée  d’argent,  chargée  d’un  aigle  d’azur, 
& accompagné  d’un  croillant  montant  d’argent , au  canton  Te- 
net tre  du  chef. 

Jacques  de  Virieu  ; le  ro  Février.  Dauphiné  : de  gueules  à troi% 
vires  d’argent  l’une  dans  l’autre. 

1 f J 7- 

Charles  de  Bonnefont-Bioufat  ; le  10  Février.  Auvergne  : d’azur  à 
la  bande  ondée  d'argent. 

1 5 5 , , 

Louis  Charpin , dit  Genetine  ; le  r Juin.  Forez  : d’argent  a la  croix 
ancrée  de  gueules , au  franc  Cartier  d’azur , chargé  d’une  étoile 
d’or. 


Philippe  de  S.  Georges  ; le  16  Décembre.  Bourgogne  : d’argent  à la 
croix  de  gueules. 

1 j 6 o. 

Louis  de  Gironde  ; le  j Juin,  porte  d’argent  à trois  molettes  d’épe- 
ron de  fable , & une  merlette  en  abîme  de  même. 

Antoine  Chovigny , ditBlot  ; le  sj  Août.  Auvergne  : écartelé  au  r. 
& 4.  de  fable,  au  lion  rempant  d’or  , & une  bordure  engrelée 
d’argent  ; au  1.  & }.  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 

Juft  de  Bron  , dit  la  Liegue  ; le  16  Septembre.  Dauphiné:  écartelé 
au  1.  & 4.  d'or , à la  face  de  gueules  , au  lion  iilant  de  fable  , armé 
ic  lampalTé  de  gueules  ; au  1.  & $.  d’or,  à la  face  ondée  de  fable. 

Ànnct  de  Viry  ; le  jo  Décembre.  Bourbonois  : d’argent  à $ croco- 
diles de  ilnoplc  mis  en  pale. 


s 


Liste  des  Chevalier.! 

i 5 6 î. 

Guillaume  Damas  de  S.  Bonart , le  8 Mars.  Dombes  : d’or  à 1a  croix 
ancrée  de  gueules. 

Claude  de  la  Rocheymon  de  la  Ville  du  Bois  •,  le  19  Avril,  de  la 
Marche:  de  fable  femé  d'étoiles  d’or  , au  lion  rempantdemcme. 

Antoine  de  l’Eftang , dit  S.  Chriftophe  ; le  19  Avril.  Dauphiné  : 
d’azur  à trois  faces  d’argent , maffonnées  & crénelées  de  fable  ; 
la  première  de  cinq  crenaux  , la  fécondé  de  4.  la  troifiéme  de  3. 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Claude  de  Foudras  ; le  19  Avril.  Maconnois  : d’azur  à trois  faces 
d’argent. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  1 j Juin. ...  de  gueules  à troix  croix  treflées 
au  pied  fiché  d’or , z.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on- 
dée d’azur. 

1 y 6 1. 

Hierôme  de  Bourbon-Buffet  ; le  zi  Avril.  Auvergne  : de  Bour- 
bon ancien  qui  eft  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or  ; z & 1.  au 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  & un  chef  de  Jerufalem. 

Artaud  de  Rochebaron  ; le  zi  Avril. ...  de  gueules  au  chef  échi- 
queté  d’argent  Si  d’azur  dedeux  traits. 

Annet  de  S.  Germain  ; le  15  Juin.  Dauphiné  : d’or  à lu  bande  d’azur 
chargée  de  de  trois  croiffans  montans  d’argent. 

1364. 

Gilbert  le  Long  ; le  13  Juillet.  Bourbonois  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  3 étoiles  d’argent  ; z.  en  chef , & 1.  en  pointe. 

1 5 6 S- 

Alain  de  Montai  ; le  14  Février  ....  d’argent  à trois  hermines , 
z.  & 1. 

Antoine  de  Talaru-Chalmazel  j le  zo  Septembre.  Lyonnois  : écar*. 
télé  au  1.  8c  4.  parti  d’or  Si  d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  z.  Si  3. 
de  fable  femé  d’étoiles  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 

Jean  d’Aubuflon  3 le  16  Septembre,  de  la  Marche  : d’or  à la  croix 
ancrée  & nilée  de  gueules. 

1 j 6 6. 

Adrien  de  Jacquelin  ; le  4 Mai.  Franche-Comté  : d’azur  à 3 étoiles 
d’argent , z.  8c  1. 

Claude  d’Ortans  ; le  zi  Mai.  Brefle  : de  gueules  à la  face  d’argent  , 
accompagnée  de  trois  annelets  de  même  ; z.  en  chef,  & 1.  en 
pointe. 

Pierre  du  Verney  , dit  la  Garde  ; le  z 7 Mai. . . d’argent  à fept  her- 
mines de  fable,  3-3  & 1. 

Henri  de  Villeneuve  , le  j Juin.  Franche-Comté  : de.fable  à cinq 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Aymar  de  Clermont -Chafte  ; le  zj  Juin.  Dauphiné  : de  gueules  à 
deux  clefs  d’argent,  a Idoffées  Si  paffées  en  fautoir. 

Aymar 
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Aymar  d’Ifimieux  ; le  ij  Juin.  Savoye  : de  gueules  à fix  rofes  d'ar- 
gent, 3.  en  chef  ,&  j.  en  pointe. 

i$68. 

Leonard  d’Angeville  ; le  *3  Septembre,  de  Eugey  : de  finople  à 
deux  faces  ondées  d'argent. 

1369. 

Trançois  de  Chavagnac  ; le  z Août.  Auvergne  : d’argent  à l’aigle 
éployé  de  fable  , membré  & béqué  de  gueules. 

■Charles  de  Rouffignac  5 le  4.  Novembre.  Limoufin  : d'or  au  lion 
rompant  de  gueules. 

Cuillaume  de  Neufville  ; le  4 Novembre.  Limoufin  : de  fable  à 
l'aigle  éployé  d'argent. 

Claude  de  Villars-Blanc-Folfé  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d'her- 
mine au  chef  de  gueules  , au  lion  iflant  d'or. 

Cabriel  le  Long  , dit  Chcnillac  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d'azur 
au  chevron  d’or  , accompagné  de  3 étoiles  d’argent,  z.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

Cefar  de  Lcynieres,  dit  la  Boudy  ; le  4 Novembre.  Auvergne  : de 
finople  au  lion  rempant  d’or  , couronné  d’une  couronne  antique 
de  gueules. 

Jean  de  Vy , dit  la  Foreft  ; le  ^Novembre.  Franche  - Comté  : écar- 
telé au  1.  & 4.  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  1.  & 3.  d’ar- 
gent , au  lion  rempant  de  fable , lampauc  8c  couronné  de  gur u'es. 

François  de  Soudeille  ; le  4 Novembre.  Limoufin  : ccbiqueté  d'ar- 
gent & d’azur. 

Bernard  d'Angeville  ; le  30  Décembre,  de  Bugey  : de  finople  à r 
faces  ondées  d'argent.  • 

Jean  Fernande  de  Vaudrey  ; le  30  Décembre.  Franche  - Comté; 

» coupé,  emmanché  d’argent  & de  gueules. 

. 1 * 7 °* 

Pierre  de  la  Porte  ;.!e  premier  Juillet.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
croix  d’or. 

Jacques  Brachet,  dit  Palnau  ; le  z Novembre,  en  Poitou  : écartelé 
au  1.  & 4.  d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent  paiïant  l'un  frfr 
l'autre  ; au  z.  & 3.  d’azur  , au  lion  rempant  d’or. 

Guillaume  de  Neuville  j le  30  Décembre.  Limoufin  : de  fable  à 
l'aigle  éployé  d’argent. 

Jean  de  Maleret , dit  LufTac  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  ; d’or 
au  fautoir  d’azur  chargé  en  chef  d'un  lionceau  de  gueules, 
t j 7 1. 

Antoine  de  Chavigny , dit  Blot  j le  z Août  ; en  Rnnrbonois&  Aui 
vergne  : écartelé  au  1.  & 4.  de  fable  , au  lion  rempant  d’or  à 1a 
bordure  engreléc  d’argent  ; au  z.  8c  3.  d’argent  à trois  bandes  dé 
gueules. 

Jean  de  Ballerin , dit  Mellon  ; le  z Août.  Combraille  : échiqueté-. 
d'argent  8c  de  gueules. 

Ttmt  ir:  2 * 
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Jean  Je  S.  Julien,  dit  la  Chafote-Pecudette  ; le  19  Décembre  ; de 
la  Marche  : de  fable  femé  de  billettes  dot  au  lion  rempanc  da 
même  , armé  & lampallc  de  gueules. 

1 j 7 a. 

Jean  de  Lange  ; le  premier  Février.  Berry  : d'azur  au  croiilant  mon. 
tant  d’argent,  furmonté  d'une  étoile  de  même. 

François  de  Philip,  dit  S.  Viance  ; le  19  Mai.  Limoulîn  , écartelé 
au  premier  Sc  quatrième  d'azur , au  cor  de  challe  d’or  lié , Sc 
enguichéde  même  ; au  fécond  & troilîéme , d'azur  à 3 cotices  dor. 

Pierre  de  Serre  ; le  zo  Juin.  Bourbonois  : au  mairacre  de  gueules  , 
furmonté  de  3 lozanges  de  même,  mal  ordonnées  de  3.  & a.  de 
fable,  rangées  en  faces. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  Pcrudete  ; le  10  Juin,  de  la  Marche  : de 
fable  femé  de  billettes  d’or,  au  lion  rempant  de  même,  latn- 
palfé  de  gueules. 

François  de  Villclumc,  dit  Barmontes , le  zo  Juin.  Auvergne:  d’azur 
à dix  befans  d’argent , 4. 3.  z.  1. 

Jean  de  Chalus,dit  Vialevelour  ; le  zo  Juin.  Bourbonois  :de  fable 
femé  d’étoiles  d’or  , au  poilton  de  même  mis  en  bande  , à la  bor- 
dure engrelée  de  gueules. 

François  de  la  Verne  , dit  Vauvrile  ; le  zo  Juin,  en  Berry  : de 
gueules  à deux  étoiles  d’argent  en  chef,  & un  croilTant  mcntanc 
de  même  en  pointe. 

Sebaftien  de  Monferran  ; le  rz  Juillet.  Bugey  : palé  d’argent  Sc  de 
fable  de  fix  pièces  au  chef  de  gueules. 

Georges  de  Luflïnge  ; le  9 Décembre.  Savoye  : bandé  d’argent  & 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Laurens  de  Marecte  ; le  19  Décembre.  Savoye  : écartelé  au  1.  Sc  4. 
d’azur  à deux  faces  d’argent  ; au  z.  Sc  } d'or  , au  chef  emmanché 
d'azur  à une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Claude  de  Lefcherennc  ; le  Z9  Décembre.  Savoye,  d’azurà  la  bande 
écottée  d'or. 

Antoine  de  Chateaubodeau  ; le  30  Décembre.  Corr.braille  : d’azuc 
au  chevron  d'or  , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même, 
z.  en  chef,  Sc  1.  en  pointe,  laquelle  eft  furmontée  d'un  croilTant 
d’argent. 

Jeorges  de  Viry  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  : d’argent  à trois 
crocodiles  de  finople  mis  en  pal. 

> J 7 î- 

Claude  du  Buflevant , dit  Flugny  ; le  7 Septembre.  Dauphiné  : d a- 
zur  à la  croix  clechée,  avidée  Sc  fleuronnée  d'argent.  » 

François  de  Philip  , die  S.  Viance  ; le  4 Février.  Limoufin  : écar- 
telé an  premier  Sc  quatrième  d'azur , au  cor  de  chalTe  d’or  lié  Sc 
enguiché  de  même  ; au  fécond  & troilîéme  d’azur  à cinq  cottices 
d’or. 

François  de  Balterin  3 le  4 Mars.  Combraille  : échiqueté  d’argent  tC 
de  gueules. 
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Itienne  de  Berger  ; le  n Avril.  Bugey  : d'azur  à j chevrons  d'or. 
Jean  de  Lange,  dit  la  Chenau  ; le  ij  Mai.  Berry  : d'azur  au  croif- 
fant  montant  d'argent , furmonté  d'une  étoile  de  meme. 
Guillaume  de  la  Richardie  ; le  ij  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à la 
bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur. 

Louis  de  Sauzet,  dit  Deftignieres  j le  14  O&obre.  Marche:  d'ar- 
gent à fix  fufées  de  gueules , mifes  en  face , furmontées  en  chef  de 

Ïiatre  canettes  de  même.  G.  P. 

tiel  de  laCelle-Boiry  ; le  13  Novembre,  de  la  Marche  : d’argent 
à l'aigle  éployé  d’azur  , béqué  & membré  d’or. 

1 77  +’ 

Gilbert  de  l’Eftrange  ; le  17  Mai.  de  la  Marche  : de  gueules  à deux 
lions  rempans  6c  addolTez  d’or,  furmontez  d’un  léopard  pafîant 
d'argent. 

François  de  la  Roche , dit  Sabofan  ; le  rj  Juin.  Auvergne  : d’azur 
à 3 têtes  & cols  de  licorne  d'argent , ».  6c  1. 

François  de  Ballerin,  dit  de  la  Maifon-Neuve  ; le  S Juillet.  Com- 
braille  : échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

Archambault  de  la  Salle  de  Vievre  ; le  8 Juillet.  Bourbonois  : d’ar- 
gent au  chevron  de  gueules  , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys 
de  même  ; ».  en  chef  & 1.  en  pointe. 

Sebaflien  de  Montferran  ; le  30  Décembre.  Bugey  : palé  d’argent  8t 
de  fable  de  fix  pièces , au  chef  de  gueules. 

1 } 7 f- 

Georges  de  Luflïnges , dit  Leshalme  ; le  j Juin.  Savoye  : bandé 
d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

•J  76. 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  10  Juillet.  Auvergne  : de  gueules  à 
la  bande  d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur. 

Claude  de  Nozieres  -,  le  10  Juillet.  Berry  : d’azur  à trois  coquilles 
d'argent , ».  & r au  chef  d’or. 

François  Brefchard  , dit  le  Ponfur  ; le  10  Juillet.  Bourbonois  : d’azut 
à trois  bandes  d’argent. 

Jofeph  de  Bron , dit  la  Liefgue  ; le  10  Juillet.  Dauphiné  : écartelé 
au  premier  & quatrième  d’or  à la  face  de  gueules , au  lion  iflant 
de  fable,  armé  ôc  lampallè  de  gueules  j au  ».  & 3.  d'or  à la  face 
ondée  de  fable. 


M77-  , . , . , . 

Laurens  de  Virieu-Pupetieres  ; le  18  Mars.  Dauphine  : de  gueules  A 
3 vires  d’argent. 

Martial  de  Monamy  ; le  »o  Mars.  Baujolois  : d’azur  à la  bande 
d’or,  accompagnée  en  chef  d’une  étoile  d'argeut,  & en  pointe 
d’une  rofe  d’or. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  18  Mai.  Franche  - Comté  : de  fable  à y 
befans  d’argent , ».  1.  & ». 

Louis  de  Beaufort  ; le  8 Juillet,  en  Bugey  : de  gueules  au  lion  rem- 
pant  d’argent , armé , & lampaifé  d’azur.  B >; 
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François  des  Francieres,  dit  Coudray  ; le  S Juillet.  Berry  : d'argent 
à la  bande  de  fable. 

Jean  de  Morlat , dit  de  Doyx  ; le  8 Juillet.  Auvergne  : d’azur  à une 
licorne  rempante  d’argent. 

Jean  de  Torchefelon  ; le  8 Juillet.  Dauphiné  : au  chef  d’hermine 
chargé  de  trois  bandes  d’azur. 

Laurens  de  Virieu  j le  15  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d'argent. 

Jacques  de  Montfcrran  j le  i Avril.  Bugey,  paie  d’argent  8c  de 
fable  de  fix  pièces , au  chef  de  gueules. 

» S 7 8. 

Juft  de  Fay  , dit  Gerlande  ; le  a Avril.  Velay  : parti  au  1.  de  gueules 
à la  bande  d’or , chargée  d’une  foüene  d’azur , au  1.  d’argent , au 
lion  rempant  de  fable. 

Claude  de  Cleron  ; le  1 Avril.  Franche-Comté  : de  gueules  à la 
croix  d’argent , cantonnées  de  quatre  croix  treflées  de  mcine. 

Archambault  de  $.  Aubin  , dit  Saragouce  -,  le  1 Juin,  en  Bourbonois  : 
d’argent  à un  éculfon  de  fable,  furmonté  de  trois  meiletres  en 
chef,  mifes  en  face. 

Annet  de  Viry  ; le  1 Juin.  Savoye  : d’azur  à trois  pals  d’argent. 

Claude  de  Roche-Baron  , dit  Montarchy  ; le  x Juin.  Maconois  : de 
gueules  au  chef  échiqueté  d’argent,  & d’azur  de  deux  traits. 

Seoaftien  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ; le  18  Août,  de  la  Marche:  de 
fable  femé  de  billettcs  d’or , au  lion  rempant  de  même,  armé  !c 
lampalfé  de  gueules. 

Emanuel  de  Lufïïnge  ; le  18  Août.  Savoye  : bandé  d’aigent  8c  de 
gueules  de  fix  pièces. 

Barthélémy  de  Gérard  ; le  18  Août.  Dauphiné  : d’azur  à la  bande 
échiquetee  d’argent  & de  fable  de  trois  traits. 

Jean  Damanzé , dit  Chaufaillcs  ; le  j Oélobre.  Maconois:  de  gueules 
à trois  coquilles  d’or  , t.Sc  1. 

Laurens  de  Breflieu  , dit  de  Beauerfant  ; le  jo  Novembre.  Dauphiné  : 
de  gueules  à trois  faces  de  vair. 

Diegue  de  Virieu  ; le  jo  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d’argent. 

Robert  de  la  Salles , le  jo  Décembre.  Auvergne  : de  gueules  à la 
tonr  ctenelée  de  cinq  pièces  d’argent , feneftrée  8c  portinée  de 
fable,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bîtons  écottez  d’or,  pafTé 
en  fautoir. 

Gabriel  de  Blot  -,  le  $o  Décembre.  Bourbonois  8c  Auvergne  : écar- 
telé au  1.  & 4.  de  fable  , au  lion  rempant  d’or,  à la  bordure  en- 
grelée  d’argent  ; au  z.  k j.  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 

Geofroy  de  la  Roche  ; le  31  Décembre.  Auvctgne  : d’azur  à trois 
têtes  & cols  de  licorne  d’atgent. 

£eba(lien  de  S.  Julien , dit  Perudctte  ; le  ji  Décembre,  de  la  Matche; 
de  fable  femé  de  billetes  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 
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1 ; 7 ?• 

Gilbert  d'Orgerolles  ; le  50  Août.  Boutbonois  : ccartelc  au  1.  & 4. 
de  gueules  à la  champagne  d'or,  au  lion  naifiant  de  meme  \ au  s. 
& 3.  dot  à trois  faces  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  30  Septembre.  Franche-Comté  : de  fable 
à cinq  befans  d’argent,  1.  1.  & 1, 

Jacques  de  Boyaux  ; le  10  Octobre.  Boutbonois  : d’azur  à trois 
boyaux  d’argent  en  face,  les  extiêmitcz  de  gueules  entremêlées 
de  lix  trefles  d’or  , j.  1.  & 1. 

Laurens  de  Breflieu  j le  jo  Septembre.  Dauphiné  : de  gueules  à 
trois  faces  de  vair. 

Paul  de  Chamblat  3 le  30  Décembre.  Velay  : coupé  en  chef  d’ar- 
gent, au  cotbcau  de  fable  fur  une  tetraife  de  finople , & en 
pointe  de  gueules  au  lévrier  courant  d’argent,  & une  face  d'azur 
chargée  de  trois  rofes  d’or  brochant  lur  le  tout. 

a j 8 o. 

Jacques  de  Vorrion  j le  11  Janvier.  Lyonnois  : de  fable  au  chevron 
d’argent.  * 

Gabriel  de  la  Souche  ; le  ia  Janvier.  Boutbonois  : d’argent  à deux 
léopards  de  fable , armé , lampallé  & couronné  de  gueules  pallanc 
l’un  fur  l’autre. 

Antoine  de  Riddes  ; le  11  Janvier.  Savoye  : d’azur  au  Château  d’ot 
addextré  d’une  tour  de  même  , malfonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Antoine  d’Ifimieux  ; le  30  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à 
fix  rofes  d'argent,  3.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 

Georges  de  Lulunges  ; le  30  Décembre.  Savoye  : bande  d argent 
& de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Fay-la-Tour.Maubourg  ; le  30  Décembre.  Velay  : dç 
gueules  à la  bande  d’or , chargée  d’une  fouine  d’azur. 

1 5 8 1. 

François  de  Ctemeaux  , dit  Chamoillet  ; le  1 9 Juin,  de  gueules  à 3. 
croix  ire  fiées  au  pied  fiché  d’ot , 1.  Si  1.  au  chef  d argent  charge 
d’une  face  ondée  d’azur. 

Claude  de  Loche  , le  19  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  à trois 
glands  d'or,  z.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croilîant  mon- 
tant d’azur. 

gerar  de  Loche  ; le  19  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  a trois 
glands  d'or,  1.  & t.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croifiant  mon. 
tant  d’azur. 

André  de  Montfort  ; le  19  Juillet,  en  Savoye  : d'or  à trois  pals 

d'azur.  ,, 

Jean  de  Riddes  3 le  19  Juillet,  en  Savoye  : d azur  au  Chateau  d oc 
addextré  d’une  tout  de  même  , mallonnc  & feneftté  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'oc  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 
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Paul  de  Savari  -,  le  19  Juillet.  Lyonnois  : écartelé  d'argent  & de 
fable. 

Jean  de  Saint  Tants  ; le  29  Juillet.  Velay  : d’azur  à la  perdrix  d’ar- 

«^[gent  fur  un  tertre  de  meme. 

Pierre-Louis  de  Qhantelot  ; le  29  Juillet  : d’azur  au  lion  retapant 
d’or.  Bourbonois. 

François  de  Verboux  ; le  2 6 Août  : d’azur  à la  tour  crenelée  d’ar- 
gent, maflonnée  de  fable.  Savoye. 

Georges  de  Manton , dit  Beaumont  ; le  16  Août  : de  gueules  an 
lion  rempant  d’argent  , armé  & lampallé  de  meme , traverfé 
d’une  cotice  d’azur.  Savoye. 

1582. 

Chriftophe  de  laRiviere  ; le  tf  Février.  Charolois  : d’or  au  chevron 
de  gueules. 

Paul  de  Chamblat  ; le  3 Avril.  Velay  : coupé  en  chef  d’argent  au  cor- 
beau de  fable  fut  une  terrade  de  finople,  & en  pointe  de  gueules 
au  levrier  courant  d’argent  & une  face  d’azur  chargée  de  trois 
rofes  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Antoine  de  la  Baulme  ; le  3 Juin,  en  Brelfe  : d’or  à la  bande  vivrée 
d’azur. 

Laurens  de  la  Poeppedit  Ferrieres;  le  14  Juillet,  en  Dauphiné  : de 
gueules  à la  face  d’argent. 

Antoine  de  Maulins  ; le  ; Oâobre.  Franche-Comté  : de  gueules  k 
la  croix  ancrée  & nilée  d'argent. 

Antoine  d’Ifimieuxj  le  ij  Novembre.  Dauphiné  : à iîx  rofes  d’argent, 
trois  en  chef  & trois  en  pointe. 

Philippe  de  Lange  ; le  ij  Novembre.  Berry  : d’azur  au  croiilànt  mon- 
tant d'argent  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Antoine  de  Riddes;leie>  Décembre.  Savoye  : d’azur  au  Château 
addextré  d'une  tour  de  même,  maçonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Gérard  de  Loche  -,  le  15  Décembre,  en  Savoye:  de  gueules  à trois 
glands  d'ot , 2 & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croiilant  mon- 
tant d’azur. 

Imbert  de  Saluces  5 le  jj  Décembre.  Savoye: d’or  au  chef  d’azur. 

Antoine  de  la  Barge  ; le  30  Décembre.  Auvergne  : d’argent  à la 
bande  de  fable. 

Jean  de  Riddes  -,  le  30  Décembre.  Savoye  : d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Georges  de  Manthon  , dit  de  Beaumont  ; du  30  Décerodre.  en  Sa- 
voye : de  gueules  au  lion  rempant  d’argent  armé  & lampadc  de 
même, traverfé  d’une  cotice  d’azur. 

1583. 

Lendrion  Gilbcrtet  ; le  26  Février.  Auvergne  : d’azur  à la  face 
d’argent. 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  d’Auvergne.  ij 

François  do  Gorfes  ; le  18  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à cinq  coti- 
ces  d’or.  1 

1 5 8 4. 

Gilbert  de  Chambon  ; le  3 Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d'argent  chargez  d'hermine , furmontez  d'or  à la  face 
de  gueules , accompagnez  en  chef  de  deux  merlettes. 

Jean  de  Vy  ; le  6 Novembre.  Franche-Comté  : d'argent  au  lioa 
rcmpant  de  fable  , lampalféde  gueules  & couronné  d'or. 

Guy  de  Chambon  ; le  30  Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d’argent  chargez  d’hermine,  furmontez  d’or  à la  face 
de  gueules , accompagné  en  chef  de  deux  merlettes. 

Laurens  de  la  Poeppe  ; le  10  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
face  d'argent. 

t j 8 j. 

Jacques  de  Cordon  ; le  18  Février.  Savoye  : écartelé  d'argent  Sc  de 
gueules. 

Sebaltien  de  la  Balme  ; le  18  Février.  Dauphiné  : paie  de  gueules  & 
d or  de  fix  pièces  à la  bande  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Claude  des  Ecures  ; le  13  Novembre  : de  (înople  à la  croix  encrée 
d’argent , chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Antoine  de  la  Baulmc  ; le  30  Décembre  : d’or  à la  bande  rivréç 
d’azur.  Franche-Comté. 

1 5 S 6. 

Gabriel  de  Groin  ; le  9 Mars  : d’argent  à trois  tètes  de  lion  , arra- 
chées de  gueules,  couronnées  d’or,  1.  & 1.  Bouibonois. 

Gilbert  de  Groin,  dit  Villebouche  ; le  9 Mars  : d’argent  à trois 
tctes  de  lion  , arrachées  de  gueules  , couronnées  d’or  , 1.  Si  1. 
Bourbonois. 

Pierre  de  Bar,  dit  Buranlure  ; le  :o  Novembre  : burelé  d’or , d’azur 
& d’argent  de  neuf  pièces.  Bourbonois. 

Sebafticn  de  Berthoulat,  dit  Ranchon  ; le  10  Novembre  : d’azur  à 
trois  chardrons  d’or,  a.  & 1.  Berry. 

Benigne  de  Vy-Mabouloir  ; le  10  Novembre  : écartelé  au  premier 
Si  quatrième  d'or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  x.  Si  3.  d'ar- 
gent , au  lion  rempant  de  fable , lampalfc  Si  couronné  de  gueules, 
Franche-Comté. 

François  d'Amas  d'Annecy  ; le  10  Novembre  : d’or  à la  croix  en. 
crée  & niléc  de  gueules.  Maconois. 

François  de  la  Roche,  dit  de  Chamblas  ; le  30  Décembre  : d'ar- 
gent à la  face  d’azur , chargée  de  trois  rofes  d’argent , accom- 
pagnée en  chef  d’un  corbeau  de  fable  , & en  pointe  d’un  lévrier 
courant  de  gueules  , au  collier  d’argent.  Velay. 

t j 8 7. 

Jean  de  Fay  , dit  la  Tour-Maubourg  ; le  6 Février  : de  gueules^ 
U bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 
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1588. 

Jacques  de  Lange  , dit  la  Chenau  ; le  j Mars  : d’azur  au  croirtint 
montant  d'argent , furmonté  d'une  étoile  de  même.  Berry. 

Geofroy  de  la  Porte  j le  10  Juin  : d'or  à trois  canettes  de  gueules, 
x.fie  t. 

François  du  Boft , dit  Coudigniac  ; le  9 Décembre  : d'azur  à la  bande 
d’or  , accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  1.  en  chef,  fie  l’aui 
en  pointe.  Auvergne. 

Philippe  de  S.  Viance  ; le  30  Décembre  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur , au  cor  de  charte  d’or  lié  & cnguiché  de  même  5 
au  x.  8e  3.  burelé  d’or  8e  d’azur.  Limoufin. 

. 1 S ? °' 

Guillaume  de  Guadagne  ; le  30  Avril  : de  gueules  àl  a croix  engrolée 
d'or. 

Jean-Baptifte  de  S.  Mauris  ; coupé  en  chef  d’azur,  à l'aigle  éployé 
d’or  , 8e  en  pointe  de  gueule  à la  croix  de  S.  Maurice  d’argent.. 

1 I 9 »• 

Claude  d’Andelot  ; le  x8  Novembre  : échiqueté  d'azur  fie  d’argent, 
au  lion  rempant  de  gueules , armé  fie  couronné  d’or.  Franche.» 
Comté. 

1 j 9 *. 

Louis  deMorge  ; le  13  Août  : d'azur  à trois  têtes  de  lyon,  arrachées 
d’or,  fie  couronnées  d’argent,  x.  fie  1.  Dauphiné. 

Jacques  de  Lange  ; le  jo  Décembre  : d’azur  au  croirtant  montant 
d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même.  Bourbonois. 

1 3 9.  3. 

Gilbert  de  Villemontet  3 le  17  Janvier  : d'azur  à la  bordure  engre- 
née d'or , au  chef  d'or,  au  lion  irtant  de  gueules  à la  bordure  en. 
grelce  d’azur.  Auvergne. 

1 j <J  4- 

Jean-Baptifte  de  Vy-d’Iacoulan  3 le  17  Août  : écartelé  au  premier 
fit  quatrième  d'or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  x.  fie  3.  d’argent , 
au  lion  rempant  de  fable  , lampallé  fit  couronné  de  gueulesi 
Franche-Comté. 

Antoine  de  Vaudré  ; le  xfi  Oiftobre  : coupé,  emmenché  d’argent 
fie  de  gueules.  Franche-Comté. 

ï S 9 f- 

Philippe  de  Beaufort  de  Canillac  3 le  8 Août  : écartelé  au  premier 
fit  quatrième  d’argent , au  levrier  rempant  d’azur,  à la  bordure 
engrelée  de  même  ; au  1.  fie  3.  d’argent  à la  bande  de  gueules  ac- 
compagnée de  (îx  rofes  de  même  mifes  en  orle,  fie  fur  le  tout  de 
fable  femé  de  billettes  d’argent , fie  un  lion  rempant  d’or , lam- 
parté  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Auvergne. 

Bertrand  d'Albon  j le  30  Décembre  : de  fable  il  la  croix  d‘or. 
Lyonnois. . 

Jean 
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1 s 9 6. 

fCafpard  d'durillacde  Babote,  dit  Vialier  ; le  j.  Août  : d'argent  à 1. 
bandes  d’azur.  Savoye.  b 

Jean-Claude  de  Cleron  -,  le  30  Odlobre  : de  gueules  à la  croix  d'ar- 
gent , cantonée  de  4 croix  treflées  de  même.  Franche  - Comté. 

1 ; 0 7- 

Pierre  de  Barton  dit  MaiTcr.on  ; le  13  Août  : d’azur  au  cerf  cou- 
ché d’or , au  chef  échiqueté  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits. 
De  la  Marche. 

Bernardin  Falcos , dit  la  Blache  ; le  ty  Août  : d’azur  au  faucond’ar- 
gent , au  jets  6c  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Claude  de  lç  Sale  , dit  de  Colombiere  ; le  30  Décembre  : de  gueules 
à la  tour  crcnelée  de  cinq  pièces  d’argent  fcneftréc  St  portilléc  de 
fable  , accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d’or,  pailcz 
en  fauroir.  Auvergne. 

Jean  - Claude  du  Cleron  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à la  croix 
d’ argent,  cantonnée  de  4 croix  treflocs  de  même.  Franche-Comté. 

1 S ? 9* 

François  de  la  Trolliere  ; le  4 Juin  : d'azur  à trois  têtes  fie  cols 
de  mules  , mufelées  d’or,  i.  fie  t.  Bourbonois. 

Jacques  de  Fougieres  3 le  11  Juillet  : d’azur  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  quatre  étoiles  d’or,  j.  en  chef,  fie  3.  en  pointe. 
Bourbonois-, 

Claude  d’Aubiere  ; le  11  Juillet  : d'or  à la  face  de  fable.  Auvergne. 

Franço's  des  Francieres  3 le  30  Décembre  : d’argent  à la  bande  de 
fable.  Berry. 

Jean  - Louis  de  Rolat  de  Brugeac  ; le  30  Décembre:  d’argent  à trois; 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Jean  de  Damas  ; le  30  Décembre  : d’or  à la  croix  encrée  5c  nilée  de 
gueules.  Maconnois. 

Archambault  de  S.  Aubin  j le  30  Décembre  : d’argent  à un  écullon 
de  fable,  furmonté  de  trois  mcrlcttes  en  chef,  mifes  en  faces- 
Bourbonois. 

Jean  d’Amanzé  de  Chaufaille  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à trois 
coquilles  d’or,  î.  5c  1.  Maconnois. 

Henri  de  Montrichard  ; le  30  Décembre  : de  vair  à la  croix  de 
gueules.  Franche-Comté. 

1(90, 

Guillaume  de  Chiifey  ; reçu  le  xy  Juillet  : emmanché  d’argent  5c  dé 
fable  à trois  rofes  d'or  en  chef,  mifes  en  faces.  Franche-Comté. 

Juft  de  Fay  Gerlande  j parti  au  premier  de  gueules  à la  bande  d’or 
chargée  d’une  fouine  d’azur  -,  au  1.  d’argent , au  lion  rampant  de. 
fable.  Velay. 

1 6 01. 

Ardouiad’AubulTon  , dit  la  Feuillade  ; le  y Septembre  : d’or  à la- 
croix  ancrée  de  gueules,  de  la  Marche. 

Tome  IV.  C + 


Digitized  by  Google 


i8  - Liste  des  Chevaliers 
Guy  de  Pot,  dit  de  Rhodes  ; le  $ Septembre  : d'or  à la  face  d’azur. 
Berry. 

i G o z. 

Pierre  de  Carbonieres  , dit  la  Bartlie  ; le  8 Mars  : d'azur  à quatre 
bandes  d'argent , chargées  de  charbons  de  fable  ardens  de  gueules. 
Auvergne. 

1601. 

Raimond  de  Poudras  ; le  11  Août  : d’azur  à trois  faces  d’argent. 
Maconnois. 

Bertrand  d’Albon  , dit  S.  Forgeulx  j le  11.  Août  : de  fable  à la  croix 
d'or.  Dauphiné. 

Pierre  de  S.  Julien  ; le  11  Août  : de  fable  femé  de  biljettcs  d’or  , 
au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Bernard  de  Roche-Dragon  , dit  Puiiclavau  ; le  11  Août  : d’azur  au 
lion  de  gueules.  De  la  Marche. 

Anne  de  Bcthoulat , ditlaGrangc-Fromentau  ; le  11  Août  : de  fable 
au  chevron  d’argent , accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or , 
1.  en  chef,  Sc  1.  en  pointe.  Berry. 

François  de  Fredevillc  ; le  11  Août  : d’argent  à la  croix  engrclée 
de  gueules.  Auvergne. 

Jean- Louis  de  Rolat , dit  Brugeat  ; le  rx  Août  : d'argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Philippe  de  Chevron- la- Villette  r d'azur  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  j lions  rampans  d’or,  armez,  lampaücz  de  gueules, 
1.  en  chefs  affrontez  , 6c  1.  en  pointe.  Savoyc. 

1604.. 

François  de  Rouffigniac , dit  Saurai  ; le  10  Juin  : d’or  au  lion  ram- 
pant de  gueules.  Limoufîn. 

Philippe  de  Mallellet , dit  Chaftelus  , le  ji  Juillet  ; d’orau  lion  ram- 
pant de  gueules  au  chef  d’azur , chargé  de  trois  étoiles  d’argent 
mifes  en  face.  De  la  Marche. 

François  de  Barton  ; le  51  Juillet  t d’azur  au  cerf  couché  d’or  , au 
chef  échiqueté  d’argent  ic  de  gueules  de  trois  traits.  De  la  Marche. 
Charles  de  Breflïeux  ; le  }i  Juillet  : de  gueules  à trois  faces  de  vair. 
Dauphiné. 

Annet  de  Chaftes-Clerir.ont  ; le  ;i  Juillet  : de  gueules  à deux  clefs 
d'argent  adoffées  6c  mifes  en  fautoir  ; a été  G.  M.  Dauphiné. 
Aimard  de  ClavelTon  ; le  jo  Juillet  : écartelé  au  premier  6c  qua. 
triéme  de  gueules , à la  croix  engrclée  d’or  ; au  fécond  & troi- 
fiéme  de  gueules  à la  bande  d'or , chargée  de  trois  clefs  de  fable. 
Dauphiné. 

Gilbert  du  Crocq  d’Auterat  ; le  11  Août  : d’or  à deux  faces  de  fi- 
nople.  Auvergne. 

Gilbert  le  Long  , dit  de  Chenillac  ; le  11  Novembre  : d’azur  au 
chevron  d'or . accompagné  de  trois  étoiles  d’argent  ; x.  en  chef 
& une  en  pointe.  Bourbonois. 
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Pierre  de  la  Poeppc  ; le  50  Decenibre  : de  gueules  à la  face  d'ar- 
gent. Dauphine. 

1 6 o j. 

Guy  de  Bar  ; le  4 Janvier  : tiercé  8c  retiercé  en  face  d’or  d’azur  8c 
d'argent.  Limoulin. 

Pierre  de  Montjouvent  ; le  10  Mai  : de  gueules  au  faatoir  engrclé 
d'argent.  De  Brelfe. 

Charles  de  Portier  ; le  19  Juillet  : d’argent  à deux  lions  rempans 
d’azur  , armez,  lampatTéz  de  gueules,  fcparez  par  une  cotice 
d'azur.  Savoye. 

Siphorien  de  S.  Julien,  dit  Chozet  ; le  10  Août  :de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Jean  de  S.  Julien  ; le  10  Août  : de  fable  femé  de  billettes  d’or  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Claude  de  Mefchatin  ; le  10  Août  : d'azur  au  maflacre  d’or,  au  chef 
d’argent.  Boucbonois. 

.Antoine  de  Langon  ; le  10  Août  : de  gueules  à une  tour  crenelée 
de  quatre  pièces  d’argent,  mallonnée,  feneftrée  8c  portillée  de 
fable.  Dauphiné. 

Cefar  de  Groléc  - Virevjlle  -,  le  1.  Septembre  : gironné  d'or  8c  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

François  Defcfevres  ; le  1.  Oûobre  : de  fïnople  à la  croix  ancrée 
d’argent,  chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jacques  de  Mofnard  ; le  3 Novembre  : d’argent  à la  face  de  gueules  , 
accompagnée  de  trois  aigles  éployées  d’azur  ; 1.  en  chef,  8c  i_ 
en  pointe.  De  la  Marche. 

1 6 o 6. 

Jean  de  Saligny  ; le  8 Février  : écartelé  au  premier  8c  quatrième 
de  gueules  à l'aigle  éployé  d'argent , couronné  d'or  au  1.  8c  5.  de 
gueules  à trois  tours  d'argent,  malTonnées  8c  crcnelées  de  fable,. 
1.  8c  1.  Charolois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  , dit  Lefpine  ; le  18  Mai  : d’argent  à un  écuffon 
de  fable  , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  en  face. 
Bourbonois. 

Claude  de  S.  Aubin  , dit  de  Saligny  ; le  18  Mai  : d'argent  à un 
écuffon  de  fable,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef,  mifes  en 
face  Bourbonois. 

-Guy  de  Baronnat  ; le  17  Août  : d'or  à trois  giroettes  d’azur,  mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  partant  d'argent, 
armé  , lampaifé  d’azur.  Dauphiné. 

Jean  de  Baronnat  ; le  17  Août  : d’or  à trois  giroettes  d'azur,  mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  palfant  d’argent, 
armé,  lampalTé  d’azur. 

Achile  d’Eftampes  ; le  17  Août  ; d’azur  à deux  girons  d'or  mis  en- 
chevron  au  chef  d’argent  , chargez  de  trois  Couronnes  Ducales  • 
de  gueules , mifes  en  face.  Touraine. 

Ctj 
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Charles  de  Faflion  de  Sainte-Jay  ; le  17  Août  : porte  de  gueules  à 
la  croix  d‘or  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même  , & de 
deux  rofcs  d’argent  en  pointe.  Dauphiné. 

Louis  de  Bar-Buranlure  ; le  17  Octobre  : burelé  d'or , d’azur  & d'ar- 
gent de  neuf  pièces.  Berry. 

1607. 

Jean-Jacques  d'Albon  , le  17  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lion- 
nois. 

Claude  de  Montagnac  de  Larfeuillcrc  ; le  9 Juillet  : de  fable  au 
fautoir  d’argent,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  meme.  Au- 
vergne. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  9 Juillet  : écartelé^au  premier  & quatrième 
d’azur  à la  croix  pâtée  d’or,  cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
meme  ; au  fécond  8c  troifiémede  gueules  à trois  larmes  d’argent, 
1.  & 1.  Bourbonois. 

Antoine  de  Claviere  ; le  13  Juillet  : de  gueules  au  bras  ganté  d’ar- 
gent, mouvant  du  côté  droit  de  l'écu  , tenant  fur  le  poing  deux 
faucons  affrontez  d’or,  aux  jets  de  fable.  Dauphiné. 

Emanuel  de  Syrifier  ; le  8 Août  : d'or  au  chef  d'azur  chargé  d’une 
comete  d’or.  Savoye. 

Henri  d’Apechon  ; le  ij  Octobre  : d’or  feméde  fleurs  de  lys  d'azur. 
Bourbonois. 

Baltazard  de  Lefcherenne  ; le  7 Novembre  : d’azur  à la  bande 
écouée  d’or. 

1608. 

Heétor  de  la  Rivoire  -,  le  î Janvier  : de  gueules  au  lion  rampant 
d’argent,  armé  & lampallé  de  fable.  Vivarez. 

\ Henri  de  Simiane , dit  la  Code  ; le  14  Mars  : d ot  femé  de  fleurs  de 
lys  & de  tours  d’azur.  Dauphiné. 

Blaife  d’Arfcuitle  ; le  i-j  Juillet  : d’azur  à trois  étoiles  d’or,  1.  8c  1. 
8c  une  fleur  de  lys  de  même  mife  en  cœur.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Riddes  ; le  30  Juillet  : d’azur  au  Château  d’or  adextré 
d’une  tour  de  même,  motionnée  & feneftrée  de  fable,  ayant  une 
étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur.  Savoye. 

Charles  de  Fay , dit  Gerlande  ; le  9 Oétobre  : parti  au  premier  de 
gueules  à la  bande  d’or  , chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  z.  d'or* 
au  lion  rampant  de  fable  couronné  d’or. 

Jean  de  Sales  ; le  1 Novembre  : d’azur  à deux  faces  de  gueules  bor. 
dées  d’or,  l’azur  chargé  en  chef  d’un  croillant  d’or  en  cœur,  & en 
pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

Philibert  de  Varax  ; le  1 Novembre  : écartelé  de  vair  & de  gueules- 
Savoye. 

Gilbert  de  Mehun , dit  la  Ferté  ; le  30  Décembre  : écartelé  , au  pre- 
mier & quatrième  contre  écartelé  d’argent  8c  de  gueules  , au  1.  8C 
j.  d’hermine , au  fautoir  de  gueules.  Berry. 
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1609. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  4 Juillet  : écartelé au  premier  6c  quatrième 
d'azur  à la  croix  patte  d’or , canionéc  de  quatre  croifettes  de  mê- 
me ; au  fécond  6c  troifièmcde  gueules  à trois  larmes  d'argent  Y 1. 
6c  1.  Dourbonois. 

François  d’Anlefy  de  Menetou  ; le  9 Août  : d’argent  au  lion  ram- 
pant d'or.  Berry. 

François  de  Comblât  de  Vie  ; le  9 Août  : d'azur  à trois  têtes  de 
lion  , arrachées  d’or  , lampallèes  de  gueules , z.  & 1.  & une 
étoile  d’argent  mife en  abîme.  Auvergne.  *•  F 

Annet  d’Orgerolles  ; le  9 Août  : écattelé  au  premier  6c  quatrième 
de  gueules  à la  champagne  d’or  , au  lion  naillant  de  même  -,  au 
deux  & troiiiémc  d’or  a trois  faces  de  gueules.  Lyonois. 

Jean  de  S.  Julien , dit  la  Chaferte  ; le  9 Août  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

1610. 

Jean  d’Auradour  , dit  S.  Gervafy  ; le  17  Août  : de  gueules  à la  crôix 
clcchée,  vui)ée&  pometée  d’or.  Auvergne. 

Claude  de  Lcvy  , dit  Charlus  ; le  17  Août  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable.  Dourbonois.  .1  > -, 

Claude  d'Albon  , dit  Chafeul  ; le  17  Août  : de  fable  à la  croix  d’or. 

. Lyonois. 

Claude  de  Bec , dit  la  Bufliere  , le  17  Août  : d’argent  à un  aigle 
éployé  à deux  têtes  de  fable.  Lyonois. 

François  de  Bertrand , dit  Beuvron  ; le  17  Août  : l'ozangé  de  gueules 
& d’hermine.  Bourbonois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  ; le  17  Août  : d’argent  à un  écuflon  de  fable, 
furmonté  de  ; merlettcs  en  chef,  mifes  en  face.  Bourbonois. 

1611. 

Oâavien  de  Murines  ; le  zo  Août  : de  gueules  au  lion  rampant  d’or. 
Dauphiné.  * 

Charles  de  Brichantcau  ; le  z6  Oétobrc  : d’azur  à 6 befans  d’argent, 
3.  z.  6c  1.  Berry. 

Jean  de  Mont.ournal  ; le  50  Décembre  ; écartelé  au  r.  & 4.  de  fable 
à 3 fleurs  de  lys  d’argent,  z 6c  î.au  z.  6c  }•  d’argent,  au  lion  ram- 
pant de  fable  couronné  d’or.  Bourbonois. 

1 £ 1 z. 

Philibert  de  Cleron  ; le  1 Mars  : de  gueules  à la  croix  d’argent  can- 
tonnée de  4 croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

Ferdinand  d’Andelot  ; le  z Mars  : échiqueté  d’argent  & d'azur,  au 
lion  rampant  de  gueules,  armé,  lampallé&  couronné  d’or.  Fran- 
che-Comté. 

Jean  de  Montjouvent  ; le  18  Avril  : de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d'argent.  Brellc.  1 ' 

Gafpard  de  Dreuille  ; le  7 Mai  : d’azur  au  lion  rampantd’or  , armé, 
lampaflc  & couronne  de  gueules.  Bourbonois.  i 1.  ; .11  . 

C>j 


Digitized  by  Google 


jj  Tiste  des  Chevaliers 

Jacques  de  Fricon  , dit  la  Dauge  ; le  j Juillet  : d'argent  à la  bande 
ondée  de  labié.  De  la  Marche. 

François  de  Fricon  , dit  la  Dauge  j le  j Juillet  : d’argent  à la  bande 
ettdce  de  fable.  De  la  Marche. 

Charles  de  Montagnac,  dit  l'Arfeuillcrc  -,  le  zo  Juillet  : de  fable 
au  fautoir  d'argent , accompagné  de  quatre  molettes  de  même. 
Auvergne. 

Foucault"  de  S.  Aulaire  : de  gueules  à trois  couples  d’argent , j.  8c 
i.  Limoufln. 

Jean  de  la  Roche-Aymon  ; le  zo  Juillet  : de  fable  femé  d’étoiles 
d’or  , au  lion  rampant  de  même.  Combraillc. 

Charles  duChaftclct  ; le  10  Juillet  : d’or  à la  bande  de  gHeules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

t 6 1 j. 

François  d’Ortan  \ le  z 6 Mars  : de  gueules  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  trois  annclcts  de  meme , î.  en  chef,  & î.  en  pointe. 
Brcfle. 

Jacques  de  Saligny  ; le  19  Juillet  : écartelé  au  1.  & 4.  de  gueules 
à l’aigle  éployé  d’argent,  couronné  d’or  ; au  deux  & troifiéme  de 
gueules  à trois  tours  d’argent,  maflonnées  & crénelées  de  fable, 
z.  & t.  Charolois. 

Claude  de  I.oehes  -,  le  10  Décembre  : de  gueules  à trois  glands  d’or, 
au  chef  d’argent  chargé  d’un  croillant  montant  d’azur.  Savoye. 
Dominique  de  la  Foreft  ; le  zo  Décembre  : de  fable  à deux  face» 
d’argent.  Savoye. 

Philibert  de  la  Fayette  ; le  zo  Décembre  e de  gueules  à une  bande 
d’or  à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Claude  de  Champcftieres  ; le  zo  Décembre  : de  vair  à un  éculTonde 
gueules  , chargé  d’un  chevron  d'or.  Auvergne.. 

Nicolas  de  Noblet-Tercillac  ; le  zo  Décembre  r de  gueules  ati  che- 
vron d’or,  accompagné  d'une  gerbctle  même  en  pointe.  Berry. 

1614. 

Gafpard  de  la  Gruterie-Maifonfeule  ; le  t4  Janvier  : d’azur  au  chien 
courant  d’argent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  & 1. 

. Vivarez. 

Claude  de  PardelTiis  ; le  14  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules  , z.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Franche  Comté. 

Gafpard  de  Poifieux  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à deux  chevron» 

• d’argent , au  chef  de  même.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la.Tout-Maubourg  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Gafpard  de  la  Fayette  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d’or, 
à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Charles  de  S.  Prieft  ; le  14  Janvier  : d’argent  cquipolé  de  cinq  points 
d'azur.  En  Foreft.  - >' 
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Louis  du  Mefnil  de  Simon  ; le  x 6 Juin  : d'argent  à fix  mains  apau- 
mées  de  gueules , 3.  x.  6c  1. 

Jacques  de  Cordon  ; le  19  Novembre  : écartelé  d’argent  & de  gueules. 
Savoye. 

Claude  de  la  Richardie  5 le  14  Décembre  : de  gueules  à la  bande 
d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d'azur,  Auvergne. 

1615. 

Jacques  de  S.  Maur-Lourdoue  ; le  17  Mai  : d’argent  à deux  oyes  de 
de  gueules  l'nrie  fur  l'autre.  De  la  Marche. 

Jean  de  Forfat  3 le  17  Mai  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Li- 
moulin. 

Heûor  de  Duin  de  Marefchal  : écartelé  au  1.  Se  4.  d’or  à la  croix  de 
gueules  ; au  1 6c  3.  d’or  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
coquilles  d'argent.  Savoye. 

Charles  de  Ballore  ; le  30  Mai  : d’azur  à U croix  engrelée  d’or, 
Boutbonois. 

Leonard  de  Vaudray  ; le  11  Août  : coupé  x emmcnché  d’argent  8c 
de  gueules.  Franche-Comté. 

Etienne  d’Orgerollcs  de  Coulmicrcs  ; le  7 Septembre  : écartelé  au 
1.  & 4.  de  gueules  à la  champagne  d’or , au  lion  naillànt  de  meme  3 
au  1.  & 3.  d’or  à trois  faces  de  gueules.  Limoufin. 

Guillaume  de  Dortan  ; le  7 Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  annclcts  de  meme , x.  en  chef  6c  i.en 
pointe.  Brelfe. 

1616* 

François  de  S.  Germain,  dit  Mcrieu;  le  10  Oélobre  : d’or  à la  bande 
d’azur  chargée  de  trois  ctoiflans  montans  d’argent.  Dauphiné. 

1617. 

Pierre  de  Montaigu  ; le  13  Juin  : de  gueules  au  croiliant  montant 
d’argent  Franche-Comté. 

Leonor  de  Mouûier  ; le  X3  Juin  : de  gueules  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  aigles  d’or,  î.en  chef  affrontez  3 Sc  1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Marc-Antoine  de  Vy  de  Maillerencours  ; le  17  Août  : d’argent  au 
lion  rampant  de  fable,  lampallé  de  gueules,  6c  couronné  d’or, 
Franche-Comté. 

Leonard  de  Chauifecourtes  ; le  17  Août  : parti  emmanché  d’azur  Sc 
d’argent,  de  Combraille  6c  de  la  Marche. 

Louis  de  Chaullecourtcs  3 le  17  Août  : parti  emmanché  d'azur  Sc 
d’argent.  De  Combraille  Sc  de  la  Marche. 

Jacques  de  Chauffecourtes  3 le  17  Août  : parti  emmenché  d’azur  Sc 
d’argent.  De  Combraille  6c  delà  Marche. 

Gabriel  de  Ramilly , ditCharnay  ; le  17  Août:  d’azur  à 3 bandes 
d’argent.  Bourgogne. 

Balcizard  delà  Motte  3 d’azur  à l’aigle  elforant  d’argent.  Bour*» 
bonois. 
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Gabriel  de  Clauzet , dit  Moillon  ; le  iS  Septembre  : d’argent  à'ia 
face  de  gueules  chargée  de  deux  coquilles  d’or,  accompagnée  de 
deux  têtes  de  Turc  au  naturel , tortillée  d’argent.  Berry, 

François  d'Iferan  ; le  i8  Décembre  : d'azur  au  grifon  rampant  d’ar- 
gent , au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

Jean  d Oifelet  j le  i8  Décembre  : de  gueules  à la  bande  vivrée  d’or. 
Franche  Comté. 

t 6 : 8. 

Gabriel  de  Ramil'y  ; le  tj  Mats  : d’azur  à trois  bandes  d’argent. 
Bourgogne. 

Abel  d’ilimieux  ; le  ij  Oétobre  : de  gueules  à fix  rores  d'argent , }. 

en  chef,  6c  ).  en  pointe.  Dauphiné. 

Imbett  de  la  Poeppe  ; le  ij  O&obre  : de  gueules  à la  face  d’argent, 
Lyonnois. 

Robert  d’Eftampes  ; le  15  Oâobre  : d’azur  à deux  girons  d’or  mis 
en  chevron , au  chef  d'argent , chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules  mifes  en  face.  Ben  y. 

1619. 

Gilbert  de  Stud  , ditd’AfTay  ; le  10  Janvier  : écartelé  au  1.  6c  4.  d'or 
à trois  pals  de  fable  ; au  fécond  6c  txoifiéme  d'or , au  cccur  de 
gueules.  Berry. 

Pierredu  Mcfnil-Simon  Beaujeu  ; le  10  Janvier  : d'argentàô  mains 
apaumées  de  gueules  , j.  1.  & 1.  Berry. 

Gabriel  de  la  Richardie  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d'ar- 
gent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Jean  de  Faye , dit  la  Porte  ; le  9 Mars  : d’argent  à la  quintcfeuille 
de  gueules.  Limoulïn. 

Claude  de  Blot- le- Vivier  5 le  9 Mars  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  fable,  au  lion  rampant  d’or , à la  bordure engrelée  d’ar- 
gent ; au  fécond  6c  troifiéme  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 
Auvergne. 

Gabriel  d’Eftaing  ; le  9 Mars  : d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or  , 1.  & 
1.  un  chef  d or.  Auvergne. 

Louis  de  la  Rable  du  Lude  ; le  as  Mai  : de  gueules  au  chevrom 
d’or  , accompagné  de  trois  érables  arrachez  d’or,  1.  en  chef,  8c 
t.  en  pointe.  Berry. 

Antoine  de  S.  Viance  ; le  11  Mai  : écartelé  au  premier  6c  quatrième- 
d’azur  , au  cor  de  charte  d’or , lié  & enguiche  de  même  ; au  fécond 
6t  troifiéme , burelé  d’or  6c  d’azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 
Alexandre  de  Chcvriers  ; le  19  Novembre  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  dentelée  d’azur.  Maconois. 

1 6 1 0. 

Jean  de  Girard  S.  Paul  ; le  aS  Janvier  : d’azur  à la  bande  échiquctée 
d’argent  & de  fable  de  trois  traies.  Dauphiné. 

Etienne  le  Noir  de  Lanein  j le  i&  Janvier  : de  gueules  à la  bar  d .- 
engrelée  d’argent.  Lyonnois. 

Guillaume 
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Guillaume  de  la  Tour  S.  Quentin  ; le  14  Mai  : d'or  à la  bande  de 

Sueulcs , chargée  vers  le  canton  dextre  du  chef,  d'une  lozange 
'azur.  Franche-Comté. 

Pierre  de  Laygue  ; le  14  Mai  : d’azur  à la  bande  d’or,  accompagnée 
de  fix  lozanges  de  même , 3.  en  chef,  Sc  3.  en  pointe  mifes  en 
orle,  Dauphiné. 

Michel  de  S.  Julien  -Flayat  ; le  18  Décembre  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rempant  de  meme.  De  la  Marche. 

Melchior  de  Flechieres  : d'azur  au  fautoir  d’or  , accompagné  de  4 
aiglettes  d'argent.  Savoye. 

1611. 

Jacques  de  la  Rochefoucault  ; le  premier  Février  : burelé  d'argent 
& d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Claude  de  Montjouvent  ; le  4 Mai  : de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d’argent.  Brefle. 

Jean  de  Lambertie  ; le  7 Mai  : d'azur  à deux  chevrons  d'or.  Li- 
moufin. 

Pierre  de  Joflineau  de  Fayat  ; le  premier  Juillet  : de  gueules  au  chef 
d’or.  Limoufm. 

Antoine  de  Laurens-Puy-Lagarde  ; le  18  Novembre  : de  gueules 
à l’épée  d’argent  garnie  d’or  mife  en  bande , accompagnée  de  fix 
rofes  d’argent  mifes  de  même.  Limoufin. 

Chfiftophle  de  Sacconin-Brertoles  ; le  11  Novembre  : de  gueules 
femé  de  billettes  d’argent  à la  bande  de  même  , chargée  d’un 
lionceau  de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef.  Boutbonois. 
François  du  Puget-Vemay  j le  zz  Novembre  : d'or  à trois  pals  de 
gueules  , au  chef  d’argent  , chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable. 
Breire. 

Renaud  de  Sainte  Colombe  ; le  îz  Novembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur.  Baujolois. 

Claude  de  Laygue  ; le  14  Novembre  : de  gueules  femé  de  larmes 
d’argent , au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 
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Nicolas  de  Montchenu  ; le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  engrelée 
d’argent,  chargée  d’un  aigle  d’azur  , 5c  accompagnée  d’un  croifS. 
fant  montant  d’argent , au  canton  feneftre  du  chef.  Dauphiné. 
Claude  de  Laygue  ; le  8 Août  : de  gueules  femé  de  larmes  d’argent , 
au  chef  coufu  d'azur.  Dauphiné. 

François  de  Voiflent  j le  30  Odlobre  : de  gueules  à la  bande  d’or  , 
accompagnée  d’une  comete  de  même  en  pointe  au  chef  d’argent 
chargé  d’un  croillânt  montant  d’azur.  Dauphiné. 

Guillaume  d'Aubuflon  ; le  19  Novembre  : d’or  à la  croix  encrée. 

Si  nilée  de  gueules.  De  la  Marche. 

16x3. 

Louis  de  Vignaud  ; le  z Août  : d'azur  au  chevron  d’argent , aç- 
Teme  IK  SD  * 
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compagne  de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  & d’un  croiflànt  mon.* 
tant  de  même  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Montagnac  ; le  n Septembre  : de  fable  au  fautoir  d’argent 
accompagné  de  4 molettes  de  meme.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Cremeaux  ; le  zj  Septembre  : de  gueules  à trois  croix 
treflccs  le  pied  fiché  d’or  , 1.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une 
face  ondée  d’azur.  Lyonois. 

Châties  de  Cro  } le  15  Septembre  : d’azur  à trois  chevrons  d’or  , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  meme,  a.  en  chef,  & 1.  en 
pointe.  En  Foreft. 

Jean  de  Chevriers  ; le  zj  Septembre  : d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules  à la  bordure  dentelée  d’azur.  Breflc. 

Louis  de  la  Rivoite  ; le  zj  Septembre  : de  gueules  au  lion  rempant 
d’argent , armé  & lampafié  de  fable.  Vivarez. 

Philibert  de  Luflinge  ; le  18  Novembre  : bandé  d’argent  & de 
gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

itSzf 

Alphonce  de  Bcichanteau  ; le  ij  Avril  : d’azur  à fix  befans  d’argent, 
}.  z.  & 1.  Berry. 

Charles  de  Cremeaux  ; le  z Août  : de  gueules  à trois  croix  treflées  , 
le  pied  fiché  d'or,  z.  & 1.  au  chef  d'argent  chargé  d’une  face 
ondée  d'azur.  Lyonois. 
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François  de  Brefchard.  la-Motte  ; le  17  Février  : d’azur  à ; bandes 
d'argent.  Bourbonois. 

Antoine  d’Arcy  d’Ailly  ; le  17  Février  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
gent , rangez  l’un  fur  l'autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Vichy-Champion  ; le  Z7  Février  : de  vair.  Maconois. 

Louis  des  Efcures  ; le  17  Février  : de  finople  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent, chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Guillaume  de  Razes  ; le  Z7  Février  : palé  d’argent  & de  gueules  , 
au  chef  d’or.  Berry. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  Z4  Avril  : de  gueules  à trois  croix  treflée* 
au  pied  fiché  d'or , z.  6c  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on- 
dée d’azur.  Lyonois. 

François  de  la  Roche- Lambert  ; le  14  Avril  : d’argent  au  chevron 
d’azur  , au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

Louis  d’Eftaing  ; le  Z4  Avril  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , z. 
& 1.  & un  chef  d’or.  Auvergne. 

Balcazard  de  Vallin  ; le  jo  Aoûc  : de  gueules  à la  bande  componée 
d’argent  tk  d’azur.  Dauphiné. 
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Charles  d’Aubuflon  ; le  17  Février  : d’or  à la  croix  ancrée  & niléc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Pierre  Dumont-la- Lande  ; le  zj  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
fable.  Betry. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  La  noue  d’Auve  rgnï. 

Charles  Silvain  de  Fcugieres  ; le  10  Avril  : d'azur  à la  face  d’a/ 
gent  accompagnée  de  4 étoiles  d'or,  1.  en  chef,  & en  pointe! 
Bourbonois.  r 

Leon  de  Villeneuve  ; le  17  Septembre  : de  fable  à cinq  befans  dar- 
gent , 1.  1.  z.  Franche-Comté. 

1617. 

Charles  de  S.  Maur  ; le  17  Mars  : d'argent  à deux  figues  dejnieules 
De  la  Marche.  6 

Jacques  Dumont-la-Lande  ; le  z+  Mars  : d'or  à la  croix  ancrée  de 
fable.  Berry. 

Maurice  de  S.  Germain  , dit  Merieus  ; le  z4  Mars  : d’or  à la  bande 
d’azur.  Dauphiné. 

François  de  Mallezet  de  Chaftclus  j le  6 Oûobre  : d'or  au  lion 
rempant  de  gueules  , au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent mifes  en  face.  De  la  Marche. 

Louis  de  Marefchal-Franchefle  ; le  ÊOûobre  : d'or  à trois  rondettes 
d’azur  , chargée  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Philibert  des  Efcures  ; le*  Oétobre  de  finopîe  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent , chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean- Louis  de  Montagnac  ; le  6 O&obre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent accompagné  de  4 mollettes  de  même.  Combraille. 
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Claude  de  BoilTat  ; le  ij  Mai  : de  gueules  à la  bande  d’argent , ac- 
coftée  de  fix  befans  d’or.  Dauphiné. 

Gabriel  de  Vachon-Bellegarde  ; le  19  Mai  : de  fable  à la  vache  paf- 
fante  d’or.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Seyvert  d’Urigny  ; le  10  Juin  : coupé  en  chef  d’ar- 
gent à trois  bandes  de  gueules  ,6c  en  pointe  d’azur  à trois  rofes 
d’argent , 1.  5c  1.  Lyonois. 

Alexandre  de  Coftaing-Pufignan  ; le  19  Juilllet  : d’aznr  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  quatre  lozanges  d’or  en  chef,  & mifes- 
en  face,  6c  de  6.  en  pointe  , 4.  & i.  de  même.  Dauphiné. 

Gilbert  de  Stud-Aifay  : écartelé  au  1.  & 4.  d'or  à trois  pals  de  fable  ; 

. au  z.  ôc  j.  d’or , au  cœur  de  gueules.  Berry. 
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Alexandre  de  Bigny  d’Aifnay  ; le  11  Mars  : d’azur  au  lion  rampanr 
d’argent , armé,  lampailé  de  gueules , accompagné  de  cinq  poif- 
fons  d’argent , mis  en  pal , z-z  & 1.  Bourbonois. 

Affriquain  de  Montaigu  ; le  14  Avril  : de  gueules  au  croifîant  mon- 
tant d'argent.  Franche-Comté. 

Paul  de  Thianges  du  Creufet  ; le  Z4  Avril  : d’argent  à trois  trèfles 
de  gueules,  z.  & 1.  Bourbonois. 

Louis  d’Eftaing  ; le  z8  Juin  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , z.  & 1. 
& un  chef  d’or.  Auvergne.  1.' 

Hemide  Bigny  d’Aifnay  ; le  18  Juin  : d’azur  au  lion  rampant  d’ar- 
gent, armé,  lampalfé  de  gueules , accompagné  de  cinq  poilTons 
d’argent  nus  en  pal , z.  z.  5c  1.  Bourbonois.  T>  ij 
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Jacques  de  Leflang  j le  n Oûobre  : d'azur  à trois  faces  d’argent  y 
mafloncées  & crénelées  de  fable , la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  fécondé  de  quatre,  la  troifiéme  de  trois,  & ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Charles  de  Montjouvent  ; le  jo  Novembre  : de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d'argent.  Brefle. 
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Michel  du  Boft  de  Codigniac  ; le  n.  Juillet  : d’azur  à la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  I.  en  chef,  & l'autre  en 
pointe.  Auvergne. 

Pierre  de  Beauverger-Montgon  ; le  ri  Juillet  : burelé  d'argent  & 
d’azur,  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

Jean  de  Beauredon  du  Puy  ; le  10  O&obre  : de  gueules  à deux 
lions  rempans , 6c  affrontez  d'or.  Auvergne. 
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François  de  Laubcpin  Sainte  Colombe  ; le  j Juillet  : écartelé  d’ar- 
gent & d'azur.  Baujolois. 

Antoine  de  Bravards  Deyfac  ;!e  19  Décembre  : d’azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  billettes  de  même  , 1.  en  chef,  5c  i.cn 
pointe.  Auvergne. 

Claude  de  Tenay  S.  Chriftophle  ; le  19  Décembre  : écartelé  au  1. 
5c  4.  d'ot  à la  bande  de  fable  ; au  2.  5c  ; d'or  à la  bande  engrelée 
de  fable.  Maconnois. 

Profper  de  Luflïngcs  ; le  19  Décembre  : bandé  d'argent  6c  de 
gueules  de  (îx  pièces.  Savoye. 

François  de  Bocfzofel  ; le  19  Décembre  : d’or  au  chef  échiqueté 
d’argent  ôc  d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné, 
louis  de  Fay-Gerlande  ; le  19  Décembre  : parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d’or , chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  1.  d’or  au  lion 
rampant  de  fable  couronné  d’or.  Velay. 
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François  de  Chevrier»  -,  le  ij  Novembre  : d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  à la  bordure  dentelée  d’azur.  Maconnois. 

Jacques  d’Authun  ; le  15  Novembre  : de  gueules  à la  croix  en- 
grelée d’or.  Dauphiné. 

Antoine  de  Montjouvent  ; le  ij  Novembre  : de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Brefle. 
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Raymond  de  Fondras  de  Coutanflon  -,  le  j Juin  , d'azur  à trois  faces 
d’argent.  En  Foreft. 

Jean-François  de  Bigny  d’Aifnav  ; le  ; Juin  : d'azur  au  lion  ram- 
pant d’argent , arme  , lampalfé  de  gueules , accompagné  de  cinq 
poiflons  d’argent , mis  en  pal , 1.  1.  5c  1.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Roftaing  ; le  j Juin  : d'or  a la  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  corneilles  d'or , 5c  foutenue  d'un  filet  de  gueules.  DaU* 
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René  de  Meun  de  la  Fcité  ; le  i i Juillec  : écartelé  au  i.  & 4.  d'her- 
mine, au  fautoir  de  gueules  ;au  i.&  j.  contre-écartelé  de  gueule» 
& d'argent.  Berry. 

Arnaud  le  Loup,  dit  Montphan  ; le  n Juillet  : d’azur  au  loup  paf- 
fant  d’or , onglé  & lampallé  de  gueules.  Bourbonois. 

Bernard  de  la  Roche- Dragon- Puifclavau  ; le  n Juillet  : d’azur  au 
lion  rempant  de  gueules.  De  la  Marche. 

Chriftophle  de  Roftaing  -,  le  11  Juillet  : d’azur  à une  roue  d’or  , 8c 
une  face  haulfée  de  même.  En  Foreft. 

François  de  Clermont  de  Chafte  ; le  11  Août  : de  gueules  à deux 
clefs  d’argent,  adolfées  Si  pallées  en  fautoir,  furmontées  d'une  fleur 
de  lys  d’or,  Dauphiné. 

Aymard  de  Leftang  ; le  11  Août  : d’azur  à trois  faces  d’argent , maf- 
fonnées  & crenelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux  , la 
fécondé  de  quatre,  & la  troifiémc  de  trois,  ouverte  au  milieu  eu 
porte.  Dauphiné. 

1 É 54. 

Claude  du  Creft  ; le  6 Mars  : coupé  en  chef  d’argent , au  lion  iflant 
de  fable,  armé,  lampallé  & couronné  de  gueules  , & en  pointe 
d'azur  à trois  bandes  de  gueules.  Charolois. 

Philippe  de  la  Trolliere  ; le  6 Mars  : d'azur  à trois  têtes  & cols  de 
mules  , mufelées  d’or , 1.  & 1.  Bourbonois. 

Gabriel  de  Bertrand  , dit  Beaulieu  ; le  6 Mars  : lozangé  d’hermine 
& de  gueules.  Berty. 

Anatoile  du  Sccy  ; le  6 Mars  : de  fable  au  lion  rampant  femé  de 
croix  trefflées  d’or  , 8c  couronnées  de  même.  Franche  Comté. 

Claude  du  Jolfroy  ; le  11  Juillet  : facé  d’or  & de  fable  de  fix  pièces , 
la  fécondé  chargée  de  deux  croifettes  d’argent.  Franche-Comté. 

Melchior  de  Livron-Savigny  ; le  11  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Gabriel  du  Boucheron-d'Ambiugeat  ; le  6 Août  : d’or  à trois  lions 
rampant  de  gueules , 1.  & 1.  Limoufin. 

r (S  j j. 

Gabriel  Turquan  ; le  11  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  têtes  de  Mores,  tortillées  d’argent,  1.  en 
chef,  & une  en  poinre.  Lyonois. 

Claude  du  Boulieu  du  Mazel  ; le  u Juin  : lozangé  d’or  & de  gueules. 
Velay. 

Jacques  du  Ruiflon  ; le  4 Juillet  : d’argent  à trois  Lauriers  arrachez 
de  finople  mis  en  face.  Lyonois. 

Jean  de  Bar-Buranlure  ; le  4 Juillet  : tiercé  & retiercé  en  face  d’or, 
d’azur  8c  d’argent.  Berry. 

Claude  de  Marinier  ; le  z Novembre  : de  gueules  au  tigre  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

1 6)6. 

George  le  Fort  de  Villemandeur  ; le  17  Février  : d’azur  au  chevron 

D »\ 
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d’or  accompagné  de  trois  befans  d’argent , i.  en  chef,  fie  un  ett 


pointe.  Betty. 

Charles  de  Marans  ; le  iy  Février  : facé  contre-facé  d’or  fie  d’azur, 
au  chef  paie  de  même,  flanqué  d’azur  à deux  girons  d’or,  & fur 
le  tout  un  éculfon  d’argent.  Berry. 

Gabriel  de  la  Poeppe-Serrieres  ; le  *7  Février  : de  gueules  à la  face 
d’argent.  Dauphiné. 

François  de  la  Poeppe  ; le  17  Février  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Jacques  d’Amanzé-Chofeilles  ; le  17  Février  : de  gueules  à trois 
coquilles  d'or , 1 8c  1.  Maconnois. 

Michel  de  S.  Julien  de  S.  Marc  ; le  7 Juillet  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Auvergne. 

Alexandre  Talaru-Charmazel  ; le  ij  Juillet  : écartelé  au  premier 
fie  quatrième  , parti  d’or  8e  d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  fé- 
cond 8e  troifiéme  de  fable  femé  d’étoiles  d'or,  au  lion  rampant 
de  même.  Lyonois. 


t fi  j 8. 

René  de  Maifonfeule  ; le  15  Novembre  : d’azur  au  chien  courant 
d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  1.  en  chef,  fie 
1.  en  pointe.  Vivarez. 

Paul  de  Fclines  de  la  Renaudie  ; le  14  Décembre  : d’azur  au  folcil 
brillant  d’or.  Limoufm. 


1 fi  } 9. 

Edme  de  Drée-la-Serre  ; le  11  Janvier  : de  gueules  à cinq  canettes 
d’argent,  1.1.  fie  1.  Maconnois. 

Pierre  de  Paflïer  j le  j Mars  : d’azur  au  fautoir  d’or,  accompagné 
de  deux  étoiles,  une  en  chef  5c  une  en  pointe  , fie  de  z lozanges 
en  flanc  de  même.  Savoye.  » 

Baltazard  d’Angeville  ; le  j Mars  : de  finople  à deux  faces  ondées 
d'argent.  Bugey. 

Charles  de  l’Ornay  , le  5 Mars  de  gueules  au  lion  rampant  d'ar- 
gent, traverfé  d’une  cotice  d’azur,  chargée  vers  le  canton  dextre 
d’une  rofe  d’or.  Savoye. 

Claude  de  Marcfle  ; le  5 Mars  : écartelé  au  1.  fie  4.  d'azur  à deux 
faces  d’argent  ; au  fécond  fie  troifiéme  d’or  , au  chef  emmenché 
d’azur,  fié  une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Savoye. 

Amable-Philibert  de  Montfort  ; le  5 Mars  : d’or  à trois  pals  d’azur. 
Savoye. 

Jean  la  Flotcc-Terny  ; le  5 Mars  : lozange  de  gueules  fie  d’argent , 
au  chef  d’or.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la-Baftic  ; le  15  Juillet  : écartelé  au  1.  fie  4.  de  gueules 
à la  bande  d'or  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  1.  fie  3.  d’et  au 
lion  rampant  de  fable,  armé  , lampallé  fie  couronné  de  gueules. 
Velay. 

Renaud  de  Mailleret  ; le  13  Juillet  : d’or  au  fautoir  d’azur  , chargé 
en  chef  d’un  lionceau  de  gueules.  Limoufin. 
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Pierre  des  Roches  - Herpin  ; le  zj  juillet  : d’azur  à la  banflc  de 
gueules,  & un  lion  rampant  d’argent,  brochant  fur  le  tout  , ar- 
mé, lampalfé  & couronné  de  gueules.  Berry. 

1640. 

Jean  de  Salagnac  ; le  ij  Juin  : d'or  à trois  bandes  de  finople.  Li- 
moufin. 

Claude  de  la  Poeppe,  dit  Vertrieu  ; le  1.  Décembre  : de  gueules  à 
la  face  d’argent.  Dauphiné. 

François  de  Chauveron  de  la  Motte  ; le  1.  Décembre  : d’argent  au 
pal  bandé  de  fable  & d’or.  Berry. 

'641. 

Antoine  de  Fougerolles  ; le  11  Avril  : de  gueules  à trois  bandes  d’or. 
Vivarez. 

Claude  de  Ligondcs  S.  Domet  ; le  zz  Avril  : d’azur  au  lion  ram- 
pant d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  a,  en  chef,  & 
une  en  pointe. 

Pierre  de  Ballore  ; le  zz  Avril  : d'azur  à la  croix  engrelée  d’or. 
Charolois. 

Henri  de  Gourdan  ; le  11  Avril  : d’azur  au  coq  d’or  crêté  & barbelé 
de  gueules.  Vivarez. 

1 £4  1. 

Hettor  de  S.  Georges  ; le  iz  Janvier  : d’argent  à la  croix  de  gueules. 
Duché  de  Bourgogne. 

François  de  Roftaing  ; le  iz  Janvier  : d’or  à la  bande  d’azur , chargée 
de  trois  corneilles  d’or,  6c  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Jacques  de  Langon  ; le  iz  Janvier  : de  gueules  à la  tour  d’argent, 
crenelée  de  quatre  pièces  , mallonnées , feneftrées  6c  portillées 
de  fable.  Dauphiné. 

Annet  de  Pollod  de  S.  Agnin  ; le  z Août  : d’or  fretté  de  gueules 
de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Sainte  Colombe  ; le  11  Décembre  : écartelé  d’azur  6c 
d’argent.  Baujolois. 

164}. 

Antoine  de  Fay.Gerlande  ; le  iz  Août  : parti  au  1.  de  gueules  a la 
bande  d’or,  chargée  d'une  fouine  d’azur  ; au  z.  d’argent,  au  lion 
rampant  de  fable.  Velay. 

Jean- Joachim  de  Falcos-la-Blanche  ; le  iz  Août  : d’azur  au  faucon 
d’argent,  aux  jets  6c  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Ballore  ; le  iz  Août  : d’azur  à la  croix  engrelée  d’or. 
Charolois. 

Charles  de  Sales  ; le  Z4  Novembre  : d’azur  à deux  faces  de  gueules 
bordées  d’or , l’azur  chargé  en  chef  d’un  croilTant  montant  d or 
en  cœur , & en  pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

1 644. 

Michel  Jofian  de  Grandval  j le  1.  Décembre  : d'azur  à un  mufle  de 
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lidn  d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  d’argent , z.  & i.  à la 
bordure  de  gueules.  Charolois. 

François  de  Fougiercs  du  Creux  ; le  i.  Décembre  : d’azur  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  i.en  chef,  & 3.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Charles  de  Chanteret  ; le  ■ . Décembre  : d’or  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  trèfles  de  fable  , 1.  en  chef,  & i.  en  pointe. 
Franche-Comté.  • 

François  Hugon  du  Prat  ; le  t.  Décembre  : d’azur  à 1 lions  ram- 
pans  d’or , armez  & lampaflez  de  gueules.Limoufln. 

i « 4 y. 

Gilbert  de  Villelume  ; le  ; Mars  : d’azur  à dix  befans  d’argent,  4. 

}.  z.  8c  1.  Auvergne. 

Claude  de  la  Richardie  ; le  f Mars  : de  gueules  à la  bande  d’argenc 
chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1646. 

Charles  de  Faflion  Sainte  Jay  ; le  6 Septembre  : de  gueules  à la  croix 
d’or  , accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  meme , & en  pointe 
de  z rofes  d’argenc , Maréchal  & Général  des  galeres.  Dauphiné, 

1647. 

Claude  de  Mefnil  de  Simon  ; le  18  Avril  : d’argent  à fix  mains  apau- 
mées  de  gueules.  Berry. 

Claude-Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  18  Avril  : de  gueula* 
à la  bande  d’or , chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Jean  de  Leftrange  ; le  zj  Décembre  : de  gueules  à deux  lions  ram- 
pans  , & adoflez  d’or , furmontez  d’un  léopard  paflant  d’argent. 

De  la  Marche. 

Guy  de  Jopas  de  BilTeret  ; le  13  Décembre  : d’azur  à la  bande 
engrelee  d’or.  Berry. 

Claude  Hugon  du  Prat  ; le  19  Décembre  : d’azur  à deux  lions  rann- 
pans  d'or,  armez  & lampaflez  de  gueules.  Limoufin. 

Jean  Chambon  de  Defternes  ; le  Z9  Novembre  : coupé  en  chef 
d’or  , à la  face  de  gueules , accompagnée  en  chef  de  deux  mer- 
lettes,  8c  en  pointe  de  fable  à trois  chevrons  d’hermine.  Com- 
braille. 

Jean  de  Dreuille  } le  Z9  Novembre  : d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
couronné  de  même.  Bourbonois. 

1648. 

Antoine  de  Grimaud  de  Befgüe  ; le  zo  Novembre  : d’azur  à } têtes 
de  mules  d’or,  mufelées  de  fable  , & clarinées  d’argent,  z.  & 1. 
fans  oreilles.  Dauphiné. 

r 6 f o. 

Gilbert  de  Fougieres  du  Clufcau  -,  le  16  Janvier  : d’azur  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  4 étoiles  d’or,  1.  en  chef,  & }.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Charles  de  Villars  ; le  16  Janvier  : d’azur  à trois  mollettes  d’or, 

z.  te 
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t.  Sc  1.  au  chef  d'argent,  chargé  d’un  lion  pa flanc  de  gueules. 
Lyonois. 

Jacques  de  Villelume  ; le  16  Janvier:  d’azur  à dix  bcfans  d’argent, 
4. 5.  z.  Sc  1.  Auvergne. 

Edmont  de  Briord  ; le  1 6 Janvier  : d’or  à la  bande  de  fable.  BrelTe. 

Louis  de  Fontete  ; le  3 Février  : d'azur  à trois  faces  d’or.  Charolois. 

Jean  de  la  Baume.  Forfat  3 le  11  Avril  : écartelé  au  t.  & 4.  de  fino- 
ple  , au  belier  partant  d'or , au  i.  & 3.  d’or , au  chef  de  finople , 
à l’aigle  éployé  de  fable,  béquéde  gueules.  Limoufln. 

Adrien  de  la  Poeppe  3 le  1.  Juin  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Leonard  de  Sainte  Colombe  ; le  1.  Juin  : écartelé  d’argent  & d’azur. 
Baujolois. 

Pierre  de  Vallin  ; le  1.  Juin  : de  gueules  à la  bande  componéc  d’azur 
'&  d’argent.  Dauphiné. 

1651. 

He&or  de  Charpin  de  Generines  ; le  14  Février  : d’azur  à la  croix 
encrée  de  gueules,  au  franc  quartier  d’azur,  chargée  d’une  étoile 
d’or.  En  Foreft. 

Georges  de  Popillon  du  Riau  ; le  17  Février  : d’azur  à la  face  d’or, 
accompagnée  de  3 quintefeuilles  d’argent  ,•  1.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Jean  de  S.  Viance  ; le  8 Mai  r écartelé  au  i.&  4.  d’azur , au  cor  de 
chafle  d’or , lié  & enguiché  de  meme  ; au  z.  Sc  3.  burelé  d’or  & 
d’azur  de  dix  pièces.  Limoufln. 

François  de  Montmorin  S.  Hcran  3 le  8 Mai  : de  gueules  au  lion 
d’argent , armé  & lampaflc  d’azur , l’écu  femé  de  mollettes  d’é- 

£sron  de  même.  Auvergne. 

ert  de  Lignerac  ; le  13  Novembre  : d’argent  à 3 pals  de  gueules. 
Auvergne. 

Jacques  de  Vailte-  Lallemand  ; le  1.  Décembre  : d’azur  à la  face 
de  fable  , accompagnée  de  trois  trefles  de  gueules  , a.  en  chef  &: 
1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1 6 5 1. 

Leonet  de  Dreuille  ; le  11  Fevtier  : d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
couronné  d’argent.  Bourbonois. 

François  deFarrou  de  la  Valliere  3 le  iz  Février  : d’azur  à trois  têtes 
de  lion  , arrachées  d’or , 1.  & 1.  Berry. 

Gilbert  de  la  Roche-Coudun  3 le  15  Décembre  : d’azur  à 3 bandes 
d’or.  Franche-Comté. 

Gabriel  de  Boyaux-Colombiere  3 le  11  Février  : d’azur  à 3 boyaux 
d’argent  mis  en  face  , les  extrêmicez  de  gueules , entremêlées  de 
de  flx  trefles  d’or,  3.  a.  Sc  1.  Bourbonois. 

François  de  la  Barge  3 le  iz  Février  : d’argent  à la  bande  de  fable. 
Auvergne. 

Claude  de  Montagnac-Larfeuillere.  3 le  zz  Avril  : de  fable  au  fau- 

Tome  IV..  Et 
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toir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  meme.  Au. 
vergne. 

Louis  de  Fougieres  du  Clufau  ; le  17  Juin  : d’aïur  à la  face  d’ar. 
gent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef,  & a.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Theodofe  d'Eftampes  ; le  17  Juin  : d’azur  à deux  girons  d'or  mis 
en  chevron,  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gaeules.  Berry. 

Louis  de  Ligondcs  ; le  17  Juin  : d’azur  femé  de  mollcrcs  d’or  , & un 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Leonard  d’Arfeuille  ; le  17  Septembre  : d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or , 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef,  & une  en 
pointe.  Bourbonois. 


16  fi. 

lfaac  de  Cafting  de  Manadau  ; le  17  Janvier  : d’argent  au  lion  raln- 
pant  de  fable,  couronné  de  même.  Limoulin. 

François  de  Montroux  de  PerilFut  ; le  16  Novembre  : d'or  à la  bande 
de  fable  chargée  de  trois  étoiles  d’argent  ; & accompagnée  en  chef 
d’une  branche  de  laurier  de  ftnople  tenu  par  un  lion  rampant  de 
gueules,  armé  , lampallé,  couronné  de  même.  Limoufin. 

1 6 J 4. 

Jacques  de  l’Orme-Pagnac  ; le  n Janvier  : d’argent  à 5 merlettes 
de  fable,  1.  & 1.  accompagnées  de  neuf  étoiles  de  même  , }.  j & 
j.  Auvergne. 

Jean  de  la  Roche  - Dragon  - Lavoreille  -,  le  îa  Janvier  : d’azur  au 
lion  rampant  d'or , armé  & lampalTc  de  gueules.  Limoufin. 

Jofeph  de  Cagnol  * le  8 Avril  : coupé  en  chef  d’argent , à l’aigle 
éployé  de  fable,  couronné  de  même  , en  pointe écliiqueté  d’or  & 
de  gueuler  de  trois  traits.  Savoye. 

Baltazardde  Diene-Chavagnac  ; le  11  Juin:  d'azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  croilTans  montans  d'or,  1,  en  chef, 
Sc  1.  en  pointe.  Auvergne. 

Antoine  de  Pons-la-Grange  j le  n Juin  : de  gueules  à trois  faces 
d’or.  Auvergne. 

Henri  de  Bethoular  ; le  19  Décembre  : de  fable  au  chevron  d’ar- 
gent , accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d’or , 1 en  chef , & 
1.  en  pointe.  Berry. 

François  d’Anteroche  ; la  14  Décembre  : d’azur  à la  bande  d’or 
chargée  de  trois  mouchetures  d'hermines  , & accompagnée  de 
deux  croifettesd’or,  une  en  chef,  & l’autre  en  pointe,  furmontées 
en  chef  de  trois  ondes  d'argent.  Auvergne. 

Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  14  Décembre  : de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Paul- Laurens des  Gentils,  die  LulTenay  ; le  14  Décembre  : de  fable 
à l’aigle  éployé  d’argent  à deux  têtes,  3c  couronné  d’or  à la  bor- 
dure d’argent , chargée  de  huit  croifeites  pâtées  de  fable.  Bour- 
bonois. 
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Henri  de  Gratté  de  Dolomieux  j le  16  Janvier  : d’azur  au  grifon 
rampant  d’or.  Dauphiné. 

Marc  de  Gratté  ; le  16  Janvier  : d’azur  au  gtifon  rampant  d’or. 
Dauphiné. 

Etienne  de  Foudras  de  Châteautiers  } le  z8  Février  : d’azur  à trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Claude  de  Mefchatin-la-Faye  ; le  z8  Février  : d’azur  au  maflàcre 
d’or  mis  en  face  au  chef  d'argent.  Bourbonois. 

Céfar  de  Grolée  de  Montbreton  ; le  z8  Février  : gironné  d’or  & 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Hyerôme  d’Aubullon  ; le  z;  juillet:  d’or  à la  croix  ancrée  ou  nilcc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Jacques  de  la  Fayette  ; le  zo  Oétobre  : de  gueules  à la  bande  d’or, 
à la  bordure  ce  vair.  Auvergne. 

Baltazard  de  Pons  ; le  4 Décembre  : de  gueules  à trois  faces  d’or. 
Auvergne. 

Claude  d'Andrault  de  Langeron  ; le  9 Décembre  : écartelé  au  1.  & 
4.  d’azur  à 3 étoiles  d’argent , z.  & 1.  au  z.  & 3.  de  gueules  à 3. 
faces  ondées  d'argent , à la  bande  d’azur  femée  de  fleurs  de  lys 
d’or  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

« <5  5 7- 

Pierre  du  Claufel  ; le  7 Août  : d’argent  à la  face  de  gueules  char- 
gée de  deux  coquilles  d’or  , & accompagnée  de  deux  têtes  de 
Mores , tortillées  d’argent , une  en  chef , & l’autre  en  pointe. 
Berry. 

Dominique  de  Rochefort  de  Luifay  ; le  7 Août  : d'azur  à douze 
billcttes  d’or,  4.  3.  4.  & 1.  au  chef  d’argent , au  lion  paffant  de 
gueules.  Berry. 

Claude  de  Leltang  ; le  Z3  Septembre  : d'azur  à trois  faces  d’argent,, 
mallonnces  & crenelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  fécondé  de  quatre , & la  troilîéme  de  trois  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fougieres  ; le  zj  Septembre  : d’azur  à la  face  d’argent, 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  Ligondcs  de  Genouillac  ; le  3 Décembre  : d’azur  ferné  de 
mollettes  d’or , au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

1658. 

Louis  de  la  Marche- Parnac  ; le  10  Janvier  : d’argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Charles  - Louis  d’Oradour  3 le  31  Janvier  : de  gueules  à 1a  croix 
dechée  , vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Céfar  de  Valin  ; le  19  Août  : de  gueules  à la  bande  componée  d’ar- 
gent & d’azur.  Dauphiné. 

Claude  de  M ar efchal- Franche ffe  ; le  19  Août  : d’or  à trois  ron» 

£ tf 
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dettes  d’azur,  chargées  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonôis. 

Gabriel  d’Arcy  d'Ally  ; le  19  Août  : d’or  à trois  arcs  d’arbalète 
mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Fougieres  ; le  19  Août  : d’azur  à la  face  d'argent  , ac- 
compagnée de  quatre  éroiles  d’or  , une  en  chef,  8c  3.  en  pointe. 
Boutbonois. 

Ifaac  d’Eftampcs  de  Valancey  ; le  17  Septembre  : d’aztir  à deux 
girons  d'or  mis  en  chevron  , au  chef  d’argent , chargé  de  trois 
Couronnes  Ducales  de  gueules.  Berry. 

Jofeph  d’Izeran  ; le  r7  Décembre  : d’azur  au  grifon  rampant  d’ar- 
gent , au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

t 6 { 9.’ 

Jean  de  Neuvillars  ; le  14  Février  : d’azur  à la  tour  d’argent,  maf- 
fonnéeéc  portinée de  fable,  accompagnée  de  huit  fleurs  de  lys  d’or 
mifes  en  orle.  Limoulïn. 

Silveftre  de  Grolée-Vireville  ; le  14  Février  : gironné  d’or  6c  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Antoine  de  Charpin-Genetines  ; le  1 6 Juin  : d’argent  à la  croix  an- 
crée de  gueules , au  franc  quartier  d'azur , chargé  d une  étoile 
d’or. 

Philibert  de  Grolée  : le  16  Juin  : gironné  d’or  & de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Clair  de  Mouxi  de  Loches  ; le  t6  Juin  : échiqueté  d’or  8c  d’azur, 
Foulligny. 

Claude  de  Vireville-Monbreton  ; le  51  Septembre  : gironné  d’or  de 
de  fable  de  huit  piefces.  Dauphiné. 

Charles  d’Aubuilbn  ; le  jj  Novembre:  d’or  à la  croix  ancrée  ounilée 
de  gueules.  De  la  Marche. 

i 6 6 o. 

Leon  de  Ligondès  ; le  n Mars  : d’azur femé  de  mollettes  d’or,  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Robert  d’Eftampes  d'Antry  ; le  11  Mars  : d'azur  à deux  girons  d'or 
mis  en  chevron  , au  chef  d’argent  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Geoffroy  du  Saillant  ; le  ; Décembre  : écartelé  au  1.  8c  4.  de  fable 
à l’aigle  éployé  d’or  ; au  1.  & y d’argent,  au  lambel  de  j.  pen- 
dans  de  gueules.  Limoufïn. 

François  du  Brachet  de  Mas-Laurent  ; le  y Décembre  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent  paf- 
fant  l’un  fur  l’autre  ; au  fécond  8c  troiziéme  d'azur , au  lion  ram- 
pant d’or,  lampafléde  gueules.  Limoufïn. 

Louis  de  ChaufTccourtes  ; le  3 Décembre  : parti  emmanché  d’or  8c 
d’azur.  De  la  Marche. 

.Charles  de  Bertrand  du  Lys  S.  Georges  ; le  3 Décembre  : Iozangp 
d’hermine  8c  de  gueules.  Berty. 

idermand  du  Crofey  ; le  3 Décembre  : d'argent  à l’ours  rampant 
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de  fable , armé  & lampallé  de  gueules.  Franche  . Comté. 

Antoine  de  Riddes  ; le  3 Décembre:  d'azur  au  Château  d’or  addextré 
d’une  tour  crénelée  de  meme  , malfonnée  de  fable , la  porte  ou- 
verte Savoye. 

Jofeph  de  la  Motte  ; le  3 Décembre  : de  fable  au  lion  rampant  d’ar- 
gent , lampallc  & couronné  d'or.  Limoufin. 

Henri  de  Mialet  de  Fargues  ; le  3 Décembre:  d'azur  à trois  étoiles 
d'argent , 1.  & 1.  au  chef  d or.  Auvergne. 

Jean  de  S.  Viance  3 le  3 Décembre  : écartelé  au  1.  & 4.  d'azur  , au 
cor  de  chalTe  d'or  , lié  Sc  enguiché  de  même  ; au  2.  & 3.  burelé 
d’or  & d'azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 

1 6 6 t. 

Pierre  la  Chapelle  de  Jumilhac  ; le  17  Mai  : d’azur  à une  Chapelle 
d'or.  Limoufin. 

1 6 61. 

Claude  de  Bertrand  de  Villebuflieres  ; le  1 Février  : lozangé  d'her- 
mine Sc  de  gueules.  Berry. 

François  de  Bonneval  5 le  1 Février  : d'azur  au  lion  rampant  d’or, 
armé  6c  lampairé  de  gueules.  Limoufin. 

Gafpard  d’Albon  j le  19  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lyonois. 

Annet  de  Mefchatin  ;lc  19  Mai  : d’azur  au  maiïàcre  d’or  mis  en  face, 
au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

François  Foucault  de  S.  Aulaire  ; le  11  Juin  : de  gueules  à 3 couples 
de  chiens  d'argent , 1.  Sc  1.  Limoufin. 

François  de  Morard  ; le  11  Décembre  : d’azur  au  franc  quartier 
d’or  & une  rofe  d’argent  à fenextre  en  chef.  Dauphiné. 

£.enéde  Drie-la-Serre  ;le  11  Décembre  : de  gueules  à cinq  canettes 
d’argent,  1.  2. & 1. Maconnois. 

1 6 

François  du  Peroux  ; le  3 Janvier  : de  gueules  à trois  chtvrons  d’or , 
& 1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Bourbonois. 

François  de  Brachct-Maflauron  ; le  3 Janvier  : écartelé  au  t.  & 4. 
d’azur  à deux  chiens  braques  d'argent,  pafTant  l'un  fur  l’autre  ; 
au  2.  & 3.  d’azur  au  lion  rampant  d’or  , lampallé  de  gueules. 
Limoufin. 

Jacques  Boyaux-Colombiere  ; le  3 Janvier  : d’azur  à trois  boyaux 
d argent  en  face,  les  extrêmitez  de  gueules,  entremêlées  de  fix 
tréfilés  d’or , 3. 2.  Sc  1.  Bourbonois. 

Martin  de  Marefchal-FranchefTe  ; le  3 Janvier  : d’or  à trois  ron- 
dettes  d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Aimé  de  Marefchal-Franchetle  ; le  3 Janvier  : d’or  à trois  rondettes 
chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

1664. 

Antoine  de  Maifonfeule  ; le  18  Mai  : d’azur  au  chien  courant  d'ar- 
gent , accompagné  de  ctois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Vrvarez. 

Eüj 
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Georges  d'Yforet  -,  le  9 Juillet  : d’argent  à deux  faces  d’azur.  Berry. 

Jofeph  de  Vidonnc  de  Villy  ; le  16  Août  : écartelé  au  1.  & 4.  à la 
bande  d’or  ; au  1.  & 3.  facé  d’or  & de  gueules  de  fix  pièces. 
Savoye. 

François  de  Camus  d’Arginy  -,  le  1 Septembre  : d’azur  à trois  croifi. 
fans  montans  d'argent,  deux  & un,  & une  étoile  d'or  en  abîme. 
Baujolois. 

1 6 6 f. 

Gabriel  du  Crox  de  Grolée  ; le  10  Janvier  : d’azur  à la  face  d’or, 
accompagnée  en  chef  de  1 croix  alaifées  d’argent , & en  pointe 
d’une  étoile  d’or.  Lyonois. 

Leonard  de  Chevrier  S.  Mauris  ; le  10  Janvier  : d’argent  à trois 
chevrons  de  gueules  à la  bordure  engrelèe  d’azur.  Maconois. 

Jacques  d’Arcy  d’Ally  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
balètes d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Jacques  de  Montagnac , dit  Lignieres  i le  10  Janvier  : de  fable  au 
fautoir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  mêrhe. 
Auvergne. 

Charles  de  la  Marche  - Parnac  ; le  13  Février  : d’argent  au  chef  de- 
gueules.  Poitou. 

Annet  de  la  Rochc-Loudun  ; le  zj  Juillet  : d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

Jacques  de  Sainte  Colombe-Laupebin  ; le  n Novembre  : écartelé 
d’argent  8c  d'azur.  Baujolois. 

1 6 6 6, 

Claude  de  Fartïon  Sainte  Jay  ; le  5 Février  : de  gueules  à la  croix 
d’or , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d’or , & en  pointe  de 
deux  rofes  d’agent.  Dauphiné. 

Michel  de  Bqiffe  ; le  3 Février  : facé  d’hermine  & de  gueules  de  fix 
pièces.  Limoufin. 

Camille  Digoinc  du  Palais , le  17  Mai  : échiqueté  d’argent  & de  fa- 
ble. En  Foreft. 

Louis  de  Grolée  ; le  ti  Juillet:  gironnéd’or  & de  fable  de  8 pièces. 
Dauphiné. 

Pierre- François  de  la  Rochcaymon  ; le  13  Juillet  : de  fable  femé 
d’étoiles  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  btochant  fur  le  tout. 
De  la  Marche. 

Louis  des  Efcures  ; le  13  Août  : de  finople  à la  croix  ancrée  d’aê. 
gent , chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ; le  14.  Septembre  : de  gueules  à 
la  croix  clechée  , vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Charles-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ; le  x+  Septembre  : de-gbeules 
à la  croix  clechée,  vuidée  & pometée  d'or.  Auvergne. 

Jacques- Laurent  du  Crox  de  Grolée  ; le  16  Septembre  : d’azur  à la 
face  d’or  , accompagnée  en  chef  de  deux  croix  aUifées  d’argent  r 
te  en  pointe  d’une  étoile  d'or.  Lyonois. 
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1667. 

Georges  de  Bertrand  de  Bcuvron  ; le  16  Mars  : losange  d’hermine  & 
de  gueules.  Bourbonois. 

Honorât  de  Boiflinard-Margou  ; le  13  Juillet  : d’or  au  chêne  de  fi- 
nople.  Berry. 

Jacques- Marie  d'Oradour  d'Authefat  ; le  13  Juillet  : de  gueules  à la 
croix  clechee,  vuidéc  5c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Louis  de  Livron  - Savigny  ; le  13  Juillec  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  accoflée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Joachim  de  S.  Benoift  de  la  Charme  ; le  13  Juillet  : d’azur  au 
chevron  d’argenc.  Franche-Comté. 

X 6 6 8. 

Leon  de  Dreuille  ; le  1 Juillet  : d'azur  au  lion  rampant  d’or  , cou- 
ronné de  même  , 5c  lampalTc  de  gueules.  Bouibonois. 

Alexandre  de  Clermont  ; le  13  Août  : de  gueules  à deux  clefs  d’ar- 
gent adolTées  8c  tarifes  en  fautoir.  Dauphiné. 

Jean-Louis  de  Montagnac  5 le  1 Novembre  : de  fable  au  fautoir 
d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Auvergne. 

Denis- François  de  Bourrelier-  Malpas  - Mantry  ; le  7 Décembre  : 
d’azur  à la  face  d'or , accompagnée  de  trois  trefles  d’argent , 1.  en 
chef  & 1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1 6 6 9. 

Robert  de  Fontefte  ; le  14  Janvier  : d’azur  à trois  faces  d’or.  Cha- 
rolois. 

Charles  ji’Arcy  d’Ally  ; le  7 Juillet  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
balcce  d’argent , mis  en  face  l’un  fur  l'autre.  Baujolois. 

Jean  de  Ramilly  ; le  7 Juillet  : d’azur  à trois  bandes  d’argent. 
Bourbonois. 

Jean  de  la  Vaur  de  Sainte  Fortunade  ; le  jo  Novembre  : parti  au 
premier  d’argent  à trois  rocs  d'Echiquier  d’or  ; au  a.  d’or,  au  lion 
rampant  de  fable,  couronné  de  même,  moucheté  Sc  lampaflc  de 
gueules.  Limoufin. 

Antoine  de  Fay  la-Tour-Maubourg  ; le  30  Novembre  : de  gueules  à 
la  bande  d'or , chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

René  de  Clermont  Charte  ; le  13  Décembre  : de  gueules  à 1 clefs 
d’argenc , adodees  & palTées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1670. 

Maximilien  de  Beauverger-Montgon  ; leizAoût  : écartelé  au  i.8c 
4.  d’or  à trois  trois  faces  de  fable  ; au  1.8c  3.  échiqueté  d’argent 
8c  d’azur , au  chef  de  gueules  , 8c  fur  le  tout  burelé  d’argent  8e 
d'azur  flanqué  d'hermine.  Auvergne. 

1671. 

Pierre-Renaud  de  Cage  j le  premier  Juillet  : d’argent  à deux  faces 
de  gueules  , accompagnées  de  fix  mctlettes  , trois  , deux  8c  une. 
Limoulin. 

Jean-Paul  de  la  Rivoire  j le  19  Janvier  : de  gueules  au  lion  ram- 
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pant  d'argent  , armé  & lampaflé  de  fable.  Vivarez. 

Jacques  d'Oradour  d’Authcfat  ; le  19  Janvier  : de  gueules  à la  croix 
clechée  , vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Hypolite  d'Eftampes  ; le  6 Juin  : d’azur  à deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules;  Berry. 

Pierre d’Eftaing  ; le  14  Juillet  : d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  s. 
& 1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Emanuel  de  Conflans  ; le  19  Juillet  : de  gueules  à la  face  d’argent, 
frettée  de  fable  de  fix  pièces.  Franche-Comté. 

Jean-  Baptifte  de  Clermont-Chafte  ; le  17  Août  : de  gueules  à deux 
clefs  d’argent , adolfées  & palfées  en  fauroir.  Dauphiné. 

Antoine-Marie  de  Maifonfeule  ; le  19  Juillet  : d’azur  au  chien  cou- 
rant d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  en  chef, 
& 1.  en  pointe.  Velay. 

Marie  de  la  Guiche-Sivignon  ; le  31  Odtobre  : de  linople  au  fautoir 
d’or.  Charolois. 

François  de  S.  Julien  S.  Marc  ; le  z Décembre  : de  fable  fémc  de 
billetresd’or,  au  lion  rampant  de  meme,  armé,  lampailé  & vilené 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1 G 7 1. 

François  de  S.  Germain  ; le  3 Avril  : d’or  à la  bande  de  fable , char- 
gée de  trois  têtes  de  loup  d’argent.  Dauphiné. 

Jofeph  de  Girard  de  S.  Paul  ; le  14  Mai  : d'azur  à la  bande  échi- 
quetée  d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné.  * 

Claude  François  de  Thiard-BilTy  ; le  6 Décembre  : d’or  à trois  écre- 
vilTes  de  gueules  mifesen  pal,  1.8c  1.. Franche- Comté. 

Pierre  de  S.  Mauris  ; le  6 Décembre  ; de  fable  à deux  faces  d’ar- 
gent. Franche-Comté. 

1 67  r’ 

Charles  de  Galien  de  Chabon  ; le  3 Août  : d'azur  au  lion  rampant 
d'or , traverfé  d’une  face  de  linople , chargée  de  trois  befans  d'ar- 
gent. Baujolois. 

Antoine  de  Ponftalendre  ; le  13  Août  : de  gueules  à trois  faces  d’or. 
Auvergne. 

Baptifte  de  la  Baulme-Montchalin  ; le  13  Août  : paie  de  gueules 
& d’or  de  fix  pièces  à la  bande  de  fable  brochante  fur  le  tout. 
Dauphiné. 

Jean  de  Beauverger-Montgon  ; le  13  Septembre  : écartelé  au  1.  & 
4.  d’or  à trois  faces  de  Table  ; au  1.  & 3.  échiqueté  d’argent  8c 
d’azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d’argent  8c  d’azur 
flanqué  d’hermine. 

François  de  Linron-Savigny  ; le  13  Septembre  : dé  gueules  à la  bande 
d’argent,  acooftée  de  deux  cottices  de  meme.  Savoye. 

Charles  de  Verdonnée  ; le  13  Septembre  : d’azur  au.  lion  rampant 
d’argent , armé  ôc  lampaffc  de  gueules  à la  bordure  de  vair.  Au- 
vergne. Joachim 
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Joachi  m de  Beauverger-Montgcn  ; le  n Janvier  : écartelé  an  i & 
4.  d’or  à trois  faces  de  fable  ; au  1.  & j.  échiqueté  d’argent  & 
d'azur  , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d'argent  & d'a- 
zur flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

François  Damas  du  Breuil  ; le  15  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  ou 
nilée  de  gueules.  Dombe. 

François  de  Montagnac.  l’Arfeuillere  ; le  rj  Septembre  : de  fable  au 
(àutoir  d’argent , accompagné  de  4.  molettes  de  même.  Auvergne. 

Maximilien  de  Beau  verger  . Montgon  ; le  15  Septembre  : écartelé 
au  1.  & 4.  d'ot  à trois  faces  de  fable  ; au  1.  & j.  échiqueté  d’ar- 
gent & d’azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d'argent 
& d'azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

» 6 7 f: 

Alexandre  de  Chaponay  ; le  14  Avril  : d'azur  à trois  chapons  d’or, 
créiez  , barbelez  & membrez  de  gueules.  Dauphiné. 

Claude  de  Fougieres  du  Creux  ; le  z Mai  : d’azur  à la  face  cTargenr 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or  , 1.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Hyacinte  de  Montfort  ; le  1 Mai  : d’ot  à trois  pals  d’azur.  Savoyc. 

Claude’.  François  de  Lefcherenne  3 le  4 Juillet  : d’azur  à la  bande 
écotrée  d’or.  Savoye. 

Silvain de Gaucourt  ; le  Juillet  : d’hermine  à 1 barres,  addolîèes 
de  gueules.  Berry. 

Pierre-Jean  deFalcos  fie  iz  Juillet  : d’aztit  au  fatilcon  d’argent, 
aux  jets  & fonnettesde  même.  Dauphiné. 

Henri  de  Vogué- Gourdan  ; le  n Septembre  : d’azur  au  coq  d’or  , 

• cicté  & barbelé  de  gueules.  Vivarez. 

Charles-Lpuis  de  la  Rochcfoucault  - Gondras  ; le  11  Septembre: 
burelé  d’argent  6c  d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  , brochant" 
fur  le  tout,  le  premier  btifé.  Maconnois.  • 

Jean  de  Gruet  ; le  11  Septembre  : d'or  à une  colonne  d’azut,  ac- 
coftée  de  fix  étoiles  de  même.  Savoye. 

Paul  de  Gaucourt  j le  tt  Septembre  : d’hermine  à z barres  addoi- 
fées  de  gueules.  Berry. 

Anfelme  de  Marefchal  -,  le  j O&bbre  : écartelé  au  !.-  & 4.  d'or  ii 
la ‘bande  de  gueules,  chargée  de  3 coquilles  d’argent  ; au  z.  6c 

• 3.  d’ot  à z poiflons  d’azur  mis  en  pal.  Savoye. 

1676. 

Antoine- Jofeph  de  Chevtiers  ; le  31  Janvier  : d’argent  à trois  che. 
vrons  de  gueules,  à la  bordute  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jofeph  de  ia  Rochaymond  - Barmon  ; Je  7 Mars  : de  fable  femé 
d’étoiles  d’or , Sc  au  lion  rampant  de  même  biochant  fur  le  tout... 
De  la  Marche.  v 

Maximilien  d'Eftaing  -,  le  7 Septembre  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys 
d’or , z.  & 1.  au  chef  d’ot.  Auvergne. 

Tome  JT..  f * 
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1677. 

Louis  de  Chambon-Marfîllac  ; le  10  Janvier  : de  fable  à Crois  che- 
vrons d’argent , chargez  d'hermine  , furmontez  d’or  à la  face  de 
gueules  , accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bourbonois. 

Gilbert  de  la  Roche- Loudun  ; le  6 Juillet  : d’azur  au  lion  rampanc 
d'or.  Berry. 

/ 1678 

Baltazard  de  Mafcon  du  Chey  ; le  a Février  : de  gueules  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  trois  étoiles  d'or , a.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Auvergne. 

Alexandre  de  Foudras-Chateautiers  j le  4 Février  : d'azur  à trois 
faces  d'argent.  Maconnois. 

Juif- Henri  Dicace  de  Maugiron  ; le  4 Février  : malgironc  d’argent 
& de  fable  de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Claude  d'Aubery  de  Vatan  -,  le  a)  Juin  : d'or  à 5 faces  de  gueules. 
Berry. 

Bernard  de  Fontefte  j le  4 Décembre  : d'azur  à trois  faces  d’or. 
Maconnois. 

François  de  Ramilly  ; le  4 Décembre  : d’azur  à trois  bandes  d’ar- 
gent. Bourgogne. 

1 t>  7 9* 

François  de  Ligondcs  - Saint  - Domet  ;.Ie  16  Janvier  : d’azur  lèmé 
de  mollectes  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le 
tout.  Berry. 

Charles-Louis  de  Froiflard  de  BroifEa  ; le  1 Mai  : d’azur  au  cerf 
élancé  d'or.  Franche-Comté. 

Blaife  de  Mafcon  du  Chey  ; le  z?  Mai  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  ) étoiles  d’or,  t.  en  chef  & 1.  en  pointe. 
Auvergne. 

Claude-François  d’Andraud  de  Langeron  ; le  19  Juin  : écartelé  au 
i(  & 4.  d’azur , à ; étoiles  d’argent , a.  & 1.  au  1 & 5.  de  gueules 
à trois  faces  ondées  d’argent  à la  bande  d’azur,  chargée  de  fleurs 
de  lys  d’or,  brochant  furie  tout.  En  Foreft. 

Claude  de  Fontanet-la-Vallotre  ; le  18  Décembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur  à la  cotice  de  gueules  , brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

Heéfor-Eleonor  de  Sainte  Colombe-  Laubcpin  ; le  18  Décembre  : 
écartelé  au  premier  & quatrième , contre  - écartelé  d’argent  & 
d’azur  ; au  fécond  & troifiéme  d’argent  a trois  bandes  de  gueules^ 
Baujolois. 

r 6 8 o. 

François-Gilbert  de  Mafcon  du  Chey  ; le  t Janvier  de  gueules  à 
la  face  d’argent , accompagnée  de  $ étoiles  d’or,  ».  en  chef  & 1. 
en  pointe.  Auvergne. 

François  de  la  Celle-Boirry  ; le  7 Février  : d’argent  à l’aigle  éployé 
d’azur , béqué  & membre  d’or.  De  la  Marche. 

Philibert  de  F ay-la- Tour-Maubourg  j le  iy  Mais  : de  gueules  à U 
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bande  d'oc,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

Jean  de  Rigaud  de  Laygue-Screzin  ; le  18  Juin  : d’azur  à la  bande 
d'or,  accompagnée  de  ftx  lozanges  de  même  , 3.  en  chef  & 3.  en 
pointe  , miles  en  orles.  Dauphiné. 

François  de  Barbançois-Sarfey  ; le  zS  Juillet  : de  fable  à 3 mufles 
d'or.  Berry. 

François-Bonaventure  de  Blitervuich  ; le  zo  Septembre:  coupé, 
émenché  de  gueules  6c  d'or.  Franche-Comté. 

Henri  de  la  Porte  3 le  1 Décembre  : de  gueules  à la  croix  d’ot 
Dauphiné. 

Jean  d'Angeville  ; le  z Décembre  : de  finople  à deux  faces  ondées 
d'argent.  Bugey. 

Gabriel  de  Ponftalendre  3 le  z Décembre  : de  gueules  à trois  faces 
d'or.  Auvergne. 

1681. 

ph-Charles  de  la  Baftide-Chiceau-  Morand  3 le  4 Juillet  : écar- 
telé au  1.  6c  4.  d’or  à flx  fufelles  de  gueules  , miles  en  face  ; au 
z.  6c  3.  d’argent , au  lion  rampant  de  gueules , armé , lampatlc 
6c  couronné  d’azur.  Limoufln. 

François- Abel  de  Loras  3 le  17  Décembre  : de  gueules  à la  face  lo. 
zangée  d'or  6c  d'azur.  Dauphiné. 

x 6 8 z* 

Claude  de  Sainte  Colombe  3 le  7 Mars  : écartelé  d'argent  8c  d'azur. 
Baujolois. 

Gilbert  de  Rochemonteil  3 le  7 Mars  : de  gueules  au  levrier  ram- 
pant d’argent , au  collier  de  gueules.  Auvergne. 

Claude  de  Blonay  ; le  7 Mars  : de  fable  au  lioo  rampant  d’or , armé 
lampailé  6c  vilené  de  gueules.  Savoye. 

Gabriel-François  de  Chambon  • Maifillac  3 le  Z7  Mai  : de  fable  à 
trois  chevrons  d’argent , chargez  d’hermine , furmontez  d’or  à la 
face  de  gueules  , accompagnée  en  chef  de  deux  meilertes.  Bour- 
bonois. 

François  Damas  3 le  6 Août  :d‘or  à la  croix  encrée  6c  nilée  de  gueules. 
Dombes. 

Charles  de  Doichet  ; le  6 Août  : écartelé  au  1. 6c  4. d'azur  à la  tour 
crenelée  d'argent , malTonnéc  6c  portinée  de  fable  3 au  z.  6c  3.  de 
gueules  à la  licorne  pallàntc  d'argent , ayant  le  pied  droit  de  de- 
vant levé.  Auvergne. 

Charles  de  Ruillel-la-Ferté  5 le  9 Novembre  : de  gueules  à z demi- 
vols  d’argent.  Berry. 

Alexandre-  ^loine  de  Loverot  3 le  zz  Novembre  : d’argent  au  pal 
d’azur  à la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout , chargée  d’un  lion 
1 liant  d’or.  Franche-Comté. 

Jean  de  Corn  de  Caiilac  ; le  7 Décembre  : d’azur  à deux  cors  de 
chalfe  d'or , liez  6c  cnguichez  de  gueules. , mis  l’un  fur  l'autre. 


Limoufln. 
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Silvain  de  Gaucourc  ; le  7 Décembre  : d'hermine  à x barres  addof- 
féesde  gneules.  Berry. 

Claude- Aymar  de  Dorton  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  trois  annolcts  de  même,  x.  en  chef  , 
Sc  1.  en  pointe.  Brefle. 

1 6 8 j. 

Charles  de  Bxtbançois.Sarfey  -,  le  9 Février  : de  fable  à trois  mufles 
d’or.  Betry.  1 

Jofcph  de  Langoh  ; le  8 Juin  : de  gueules  à une  tour  crenelée  de 
quatre  pièces  d’argent,  malTonnêe  , feneftrée  & portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  ; le  4 Juillet  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  de  gueules  , à la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconnois, 

Jean-Jofeph  de  Cailfac  ; le  4 Juillet  : d'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  x étoiles  en  chef  ,&  d'un  lion  rampant  en  pointe 
de  même.  Auvergne. 

Claude  de  CheVciers  de  Taney  ; le  9 Juillet  : d'argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconnois. 

Jacques-François  de  Vaittc-Lallemand  ; le  jo  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  fable,  accompagnée  de  j trèfles  de  gueules , x.  en  chef,  ôc 
1.  en  pointe  à la  bordure  d'heimine.  Franche-Comté. 

1 .6  8 4. 

Jean-Baptîfte- Louis  de  Bocfofel  de  Mongontier  * le  X7  Mars  : d’or 
au  chef  échiqueté  d’argent  Sc  d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Bertrand  de  Morcton  de  Chambrillan  ; le  1.  Avril  : d’azur  à une 
tour  crenelée  de  cinq  pièces  , fomméc  de  de  trois  donjons  ou  ter- 
rions . chacun  crénelé  de  trois  pièces  , le  tout  d’argent , maflonné 
de  fable  à la  patte  d’ours  d’or  mouvante  du  quartier  fenextre  de 
la  pointe,  Sc  touchant  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

-Gafpard  de  Thianges  i le  xt  Avril  : d’argent  à -5  trefles  de  gueules, 
-x.  Sc  1.  Combraille. 

Louis  de  S.  Hilaire  ; le  8 Juillet  : d’or  à j fers  de  pique  de  fable, 
x.  & 1.  Bourbonois. 

François -Marie  de  Sarron  ; le  1.  Septembre  : d'argent  au  gtifon 
rampant  de  gueules.  Baujolois. 

Ignace  de  Clermont-Chafte  ; en  Décembre  : de  •gueules  à deux  clefs 
d’argent , adollécs  & palTées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1685. 

Certranl  de  Vichy-Champron  ; le  x6  Janvier  : de  vair.  Maconnois. 

■Claude- François  de  Montfalcon  S.  Pietre  ; le  x6  Janvier  : écartelé 
au  t.  Sc  4.  d’argent  à l’aigle  éployé  de  labié  , béqué  Si  membré 
d'or  ; au  fécond  & troifléme  contte - écartelé  d hermine  & de 
gueules.  Savoye. 

Claude- François  de  Grammont  ; le  xo  Mai  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à trois  bufts  de  Reynes  d’or , x.  & 1.  au  fécond 
Sc  troiliéme  de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent,  coutondé  d’oc. 
Franche- Comté, 
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Emanucl-Gafpard  de  Grammont  ; le  10  Mai  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’azur  à trois  bufts  de  Reynes  d'or,  1.  & j.  au  z. 
& j.  de  gueules  à l'aigle  éployé  d'argent , couronné  d’or.  Franche- 
Comté. 

Pierre  de  la  Richardie  de  Belle  ; le  i Juin  : de  gueules  à^la  bande 
d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Vincent  de  Vogué-Gourdan  j le  i Août  : d'azur  au  coq  d'or  crêté, 
barbelé  de  gueules.  En  Vivarez. 

Marcelin  de  Marcelangc-d’Arçon  ; le  18  Décembre  : d'or  au  lion 
rampant  de  fable , armé , lampaiTé  & couronné  de  gueules.  Bour- 
bonois. 

l 6 8 6. 

Louis  de  S.  Maur  -,  le  i.  Mai  : d'argent  à deux  oyes  de  gueules.  De 
la  Marche. 

François  d'Arcyd’Ally  ; le  I.  Mai  : de  gueules  àtrois  arcs  d'atba- 
lctres  d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Jofeph  de  la  Rochedragon-la-Voreille  -,  le  9 Mai  : d'azur  au  lion 
rampant  d’or,  armé  & lampafté  de  gueules.  De  la  Marche. 

Nicolas  de  Prunier  de  Lemps  ^ le  18  Juin  : de  gueules  à la  tour 
donjonnéc  & crenelée  d'argent,  mallonnée  & portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Jean  Maximilien  d'Eftaing  du  Terrail  j le  ît  Novembre  : d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  1.  Ci  1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Charles  du  Pérou-  Mazieres  ; le  17  Novembre  : de  gueules  à trois 
chevrons  d’argent , & 1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Charles  de  Châreaubodeau  ; le  17  Novembre  : d'azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même,  z.  en  chef. 
Ce  1.  en  pointe , laquelle  eft  furmontée  d'un  croilfant  d'argent. 
De  la  Marche. 

Pafchal  du  Prcl  ; le  17  Novembre  : de  gueules  au  chef  coufu  de  G* 
nople,  chargé  d’un  pal  d’or.  Franche-Comté. 

1687- 

François-Bertrand  de  Beaumont  ; le  18  Mai  : lozangé  d’hermine  ÔC 
de  gueules.  Berry. 

Gafpard  de  la  Platierc  ; le  11  Septembre  : d’argent  au  chevron  de 
gueules  , accompagné  de  trois  rocs  d’échiquiers  de  fable  , x.  en 
chcf,&  i.en  pointe.  Bourbonois. 

1688. 

Aniable  de  Thianges  ; le  18  Juin  : d’argent  à trois  trèfles  de  gueules , 
z.  & 1.  Combraille. 

François  de  Foudras  Courcenay  j le  14  Juillet  : d'azur  à trois  faces 
d argent.  Baujolois. 

Pierre  de  Langon  ; le  19  Juin  : de  gueules  aune  tour  crenelée  de 
quatre  pièces  d’argent , maflonnée  & feneftrée , & portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Viûor  de  Falcos  ; le  14  Août  : d'azut  au  faulcon  d’argent,  aux  jeu 
■&  fonnettes  de  même.  Dauphiné.  f »« j 
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Philibert* Bernard  de  Froiffard  de  Broiflia , le  17  Septembre  : d'azur 
au  cetf  élancé  d'or.  Franche-Comté. 

1687. 

Marc  de  la  Richardie  d’Auliac  ; le  17  Janvier  : de  gueules  à la  bande 
d'argeftt , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Louis  de  Gafpard  du  Sou  ; le  18  Janvier  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même , a.  en  chefêc  1.  en  pointe, 
au  chef  d'argent , chargé  de  trois  bandes  de  gueules.  Lyonois. 

Hugues-Antoine  de  Roftaing  ; le  n Juillet  : d’or  à la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  corneilles  d'or , & foutenuc  d’un  blet  de  gueules. 
Dauphiné. 

Michel  de  Ligondcs  ; le  11  Juillet  : d’azur  femè  de  mollettes  d’or, 
au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

1 6 9 1. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ; le  jj  Août  : écartelé  d’ar- 
gent 6c  d’azur.  Baujolois. 

I 6 9 1. 

Charles  -Jofcph  de  Caftagniere- Chîteauneuf  ; le  ij  Janvier  : d’or 
au  chatagnicr  de  linoplc  , fruité  d’or.  Savoye. 

1 6 9 }. 

Charles  de  Saillant  ; le  1 1 Mai  : écartelé  au  r.  Sc  4.  de  fable  à l’aigle 
éployé  d’or  -,  au  1.  6c  3.  d’argenc  au  lambel  de  trois  pendants  de 
gueules.  Limoufin. 

Théodore  Pomponne  de  la  Rocheaymon-Barmon  ; le  14  Décembre: 
de  fable  femé  d étoiles  d’or  , au  lion  rampant  de  même.  Com- 
blai lie. 

1 « 9 4. 

Jean-Marie  Motier'de  Champeftieres  de  Viflac  ; le  15  Janvier  : de- 
gueules  à la  bande  d’or , à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Albert  d’Ulfel-Chiteauvert  ; le  17  Janvier  : d'azur  à un  batant  de 
porte  d’or,  bnfé  & cloué  de  fable,  accompagné  de  trois  étoiles 
d’or  , 1 en  chef  6c  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Camus  d’Arginy  -,  le  19  Février  : d’azur  à trois  croillans 
montans  d’argent,  & une  étoile  d’or  en  abîme.  Baujolois. 

Louis  de  Bofredon-la-Breuille  ; le  19  Février  : écartelé  au  1.  & 4. 
de  vair  5 au  1.  & 3.  de  gueules  à deux  lions  d'or  pailant  l'un  fur 
l’autre  , couronnez  de  même.  De  la  Marche. 

Georges  de  Sales  d’Annecy  } le  4 Avril  : d’azur  à deux  faces  de 
gueules  , bordées  d’or , l'azur  chargé  en  chef  d’un  croillant  mon- 
tant d’or , en  cœur  & en  pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

1 S 9 j. 

Jean  de  la  Rochedragon-la-Votcille  ; le  11  Août  : d’azur  au  lion 
rampant  d'or,  armé  & lampabé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Louis  de  Rolat-Marcay  j le  7 Septembre  : d’argent  à trois  faces  de 
fable.  Bourbonois. 

Antoinc-Leonot  de  Charpin-Genetines  3 le  30  Septembre  : d’argent 
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à la  croix  ancrée  & nilée  de  gueules  , au  franc  quartier  d'azur 
charge  d'une  étoile  d’or.  En  Forelf.  ’ 

Leonard  d'UfTcl  Gbâteauvcrt ; le  19  Oûobre  : d’azur  à un  barant  de 
porte  d'or,  brifé  & cloué  de  fable  , accompagné  de  trois  étoiles 
d'or , t.  en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean  de  Felines-la-Rcnagdie  } le  17  Novembre  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufïn. 

Jean-François  du  Chaftcllet  ; le  30  Décembre  : d'or  à la  bande  de 
gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

1696. 

Claude  de  Falcos  du  Metrail  ; le  6 Mars  : d’azur  au  faulcon  d’argent, 
aux  jets  & fonnettes  de  même  Dauphiné. 

Jean-Baptifte  de  Chàteauncuf  de  Rochcbonne  s le  1 6 Avril:  de 
gueules  à trois  tours  don.onnées  & creneiées  d'or  , maffonnées  de 
de  fable,  1.  Sc  1.  Lyonois. 

Honore  - Marie  de  Vallin-RoulTct  3 le  Avril  : de  gueules  à la 
bande  componnée  d’argent  & d'azur.  Dauphiné. 

Michel  de  Lcftrange  j le  ij  Mai  : de  gueules  à deux  lions  rampans, 
& adollez  d’or,  furmontez  d'un  léopard  paflant  d’argent.  De  la 
Marche. 

Claude  de  Gtolée  -,  le  i»  Juin  : gironné  d’argent  & de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fontanges  ; le  9 Juillet  : de  gueules  au  chef  d’or , chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d’azur , mifes  en  face.  Limoufïn. 

1697. 

Jacques  de  la  Rochçaymon-  Barmon  ; le  9 Septembre  : de  fable 
femé  d'étoiles  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Adrien  de  Langon  ; le  9 Septembre  : de  gueules  à une  tour  cre- 
nelée  de  4 pièces  d’argent,  malîonnée , feneftrée  & portinéc  de 
fable.  Dauphiné. 

Jofeph-Henri  de  Valin  ; le  9 Septembre  : de  gueules  à la  bande 
componée  d’argent  & d’azur.  Dauphiné. 

Jacques  de  Marefchal-Franccfche  ; I03  Odfobre  : d’or  à 3 rondettes 
d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Jofeph  de  Grolee  ; le  14.  Décembre  : gironné  d'argent  te  de  fable 
de  huit  pièces.  Dauphiné. 

\6  g 5.  * ' 

Louis-François  d’Ulfel  S.  Martial  ; le  10  Janvier  : d’azur  à un  bat- 
tant de  porte  d'or,  brifé  & cloué  de  fable,  accompagné  de  trois 
étoiles  d’or  , 1.  en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

‘Jean  Raymond  de  Felines.  la-Renaudie  ; le  14  Mai  : d’azur  au  foleil 
brillant  d'or.  Limoufïn. 

Antoine  Jofeph  de  Stud  ; le  9 Juillet  : écartelé  au  premier  te  qua- 
trième d'or  a 3 pals  de  fable  ; au  x.&e  3.  d’oç , an  cœur  de  gueule^. 
Berry. 
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1699. 

Pierre  Louis  de  la  Rochefoucault  Lar.jac  ; le  14  Avril  : burcléd'at, 
petit  & d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  , brochant  fur  le  tout. 
Auvergne. 

Jofeph  de  Doin-Marefchal-la-Valdizere  ; le  z6"Juin  : écartelé  au 
1.  Sc  4.  d'or  à la  croix  de  gueules  ; au  z.  Sc  j.  d'or  à la  bande  de 
gueules  , chargée  de  trois  coquilles  de  fable.  Savoye. 

Gabriel  de  Thianges  ; le  ij  Juin  : d'argent  à j trefles  de  gueules. 
Combraille. 

Antoine  de  Noblcs-Chenelettes  ; le  7 Oûobre  : d'azur  au  fautoit 
d’or.  Maconnois. 

François  Froilfard-Broiffia  ; le  11  Oâobre  : d’azur  au  cerf  rampant 
d'argent.  Franche-Comté. 

Albert  de  Groin-la-Romagere  ; le  zi  Août  : d’argent  à trois  têtes 
de  lions  arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or.  Bourbonois. 

1700. 

François  de  Groin-la-Romagere  ; le  8 Janvier  : d’argent  à trois 
tètes  de  lions  , arrachées  de  gueules  , couronnées  d’or.  Bour- 
bonois. 

Jofepn-Guy  de  Bofrcdon-Vatange  •,  le  14  Janvier  : écartelé  au  t, 
& 4.  d’azur  , au  lion  rampant  d’argent  ; au  z.  & }.  de  vair. 
Auvergne. 

Jean  de  Fricon  de  Parfac  ; le  zj  Juin  : d'argent  à la  bande  engrelés 
de  fable.  De  la  Marche. 

Mathieu  de  Neuchefe  ; le  zo  Juillet  : de  gueules  à neuf  mollettes 
d’argent , 5-)  & }.  Bourbonois. 

Ferdinand  de  Langon  j le  16  Juillet  : de  gueules  à une  tour  cré- 
nelée de  4 pièces  d'argent , maflonnée  , feneftrée  Sc  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Claude  de  Diene-Chavagnac  ; le  9 Août  : d’azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  croilTans  montans  d’or,  z,  en  chef  & 
1.  en  pointe.  Auvergne. 

Jofeph  de  FaHion-Sainte- Jay  ; le  1 6 Décembre  : de  gueules  à la 
croix-  d’or  , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  & en 
pointe  de  deux  étoiles  de  même.  Dauphiné. 

. 1 7 o J. 

Claude  de  Galand  de  Chavance  ; le  8 Mars  : d’argent  au  fautoit 
engrelé  de  gueules , accompagné  de  1 tours  crenelées  de  gueules  ^ 
1.  en  chef  Sc  l'autre  en  pointe  en  flanc  , & de  deux  lyonceaux 
affrontez  de  fable.  Brede. 

•Philibert  du  Saillant  ; le  z Juillet  : écartelé  au  1.  Sc  4.  de  fable  1 
l’aigle  éployé  d’or  ; au  z.  Sc  5.  d’argent  au  lambol  de  trois  pen- 
dans  de  gueules.  Périgord. 

Jofeph  de  Groin-la-Rorriagere  ; le  z Juillet  : d’argent  à trois  têtes 
de  lyons,  arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or.  Bourbouois. 

V încent- 
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Vincent-François  de  Poix  Marefcreux  ; le  » Juillet  : de  fable  à trois 
aigles  éployez  d'or,  ».  & j Berry. 

Jean- Alexis  de  Boifliiurd  Margou  ; le  17  Juillet  : d’argent  à ua 
chêne  de  finople.  Berry. 

Charles-Louis  de  Petremcnt  ; le  j Septembre  : d'azur  à j pomme» 
de  pin  d'or,  ».  en  chef  & une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Jean  de  S.  Viance-Puymege  ; le  j O&obre  : écartelé  au  piemier 
& quatrième  d’azur  , au  cor  de  chalTe  d’or  lié  & enguichc  de  mê- 
me ; au  fécond  & troifiéme  burelé  d'or  & d’azur  de  dix  pièces, 
Limoufin. 

Leonard  de  Thianges  5 le  8 O&obre  : d’argent  à j trefles  de  gueules, 
1.  & 1.  Combraille. 

Jofcph- Laurent  de  Beaumont- Brifon  ; le  18  Odlobrc  : parti  au  1. 
d’azur, au  chêne  arraché  d'or,  ayant  les  branches  pallces  en  fau- 
toir  ; au  1.  de  gueules  , au  lion  rampant  d'or , au  chef  échiqueté 
d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Vivarcz. 

Anne- Jofcph  de  Beaumont-Brifon  ; le  18  Odlobre  : parti  au  premier 
d'azur  , au  chêne  arraché  d'or , ayant  les  branches  palféesen  fau- 
toir  ; au  ».  de  gueules  , au  lion  rampant  d'or , au  chef  échiqueté 
d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Vivarcz. 

Pierre  Louis  de  Gerlande  ; le  18  Ottobre  : parti  au  j.  de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  ».  d’argent , au 
lion  rampant  de  fable 

Jacques  de  Corn-Caiüàc  ; d’azur  à 1 cors  de  chafTe  d’or , liez  & 
enguichez  de  gueules , mis  l’un  fur  l’autre.  Limoufin. 

1701. 

Jean-Eleonor  de  Montjouvent  ; le  i»  Janvier  : de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Brefie. 

Jean-Baptifte  de  S.  Viance  ; le  17  Janvier  : écartelé  au  1.  & 4.  d’azur, 
au  cor  de  chafle  d’or , lié  Sc  enguiché  de  même  ; au  ».  & j.  burelé 
d’or  & d’azur.  Limoutin. 

Federic  Cleiiad  du  Pafquier- la-Vilette  ; le  1 Janvier  : d’azur  à la 
bande  vivrée  d’or,  accompagnée  de  deux  croix  tréfilées , au  pied 
fiché  de  même,  une  en  chef  & l’autre  en  pointe.  Franche-Comté. 

'Jacques  de  Montjouvent  ; le  7 Aviil  : de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d’argent.  Brefle. 

Claude  de  Montagnac  ; le  ij  Mai  : de  fable  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  4 mollettes  de  même.  Bourbonois. 

.Antoine  - Bernard  - Jofcph  de  S.  Mauris  d’Augerans  ; le  19  Juin  : 
coupé  en  chef  d’azur  , à l’aigle  éployé  d’or,  & en  pointe  de 
gueules  à la  croix  de  S.  Maurice  d’argent.  Franche-Comté. 

Claude- Louis  de  Poligny  j le  19  Juin  : de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent. Franche-Comté. 

Charles- Antoine  de  Poligny  ; le  19  Juin  : de  gueules  au  chevron 
d’argent.  Franche-Comté. 
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Louis- Jofeph  de  S.  Maufis-Chatenoy  ; le  17  Juillet  : de  fable  à x 
faces  d'argent.  Franche-Comté. 

Pierre  du  Pérou  ; le  j Septembre  : d’argent  à 5 chevrons  de  gueules 
5c  un  pal  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Jean  de  Bertrand  MaJon  ; le  ij  Décembre  : lozangé  d’hermine  de 
de  gueules.  Berry. 

1 7 0 5* 

Antoine-Jofeph  de  Laube  , le  tj  Mars  : d’azur  au  cerf  d’ot  fran- 
chiirant  un  rocher  d’argent.  Macounois. 

Henri  de  Bertrand.  Madon  ; le  ij  Décembre  : lozangé  d’hermine  5e 
& de  gueules.  Berry. 

François-Joachim  du  Saix  de  Chervé  ; le  50  Juin  : écartelé  d’ot 
5e  de  gueules.  Baujolois. 

1704. 

François  de  Bron  ; le  S Août  : d’or  au  chevron  de  gueules  , accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  (utopie,  1 en  chef  5c  1.  en  pointe. 
Boutbonois. 

1 7 » f. 

Jcan-Baptifte  de  Langon  ; le  8 Avril  : de  gueules  à la  tour  créne- 
lée de  4 pièces  d’argent , mallbnnce , feneftrée  & pottiuée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jean-Charles  de  Germieney  ; le  11.  Avril  : d’azur  à deux  licornes 
affrontées  d’or,  croilant  leur-  cornes.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  la  Richardie  de  Brcffc  ; le  1 j Septembre  : de  gueules  à 
la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Charles-Louis  de  la  Richardie  de  Beffie  j le  1 j Septembre  : de  gueules 
à la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1 7 o 6. 

Gilbert  de  Montagnac  ; le  11  Décembre  : de  fable  au  fautoir  d’ara 
gent,  accompagné  de  4 molettes  de  meme.  Boutbonois. 

1708 

Jofeph  de  Maubourg  j le  14  Mars  : de  gueules  à la  bande  d’or , 
chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

■ 709. 

Pierre-François  de  Moreal  de  Vernois  ; le  1 j Juillet  : d’azur  à quatre 
aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Leonard  d’Ultel  ; le  1 Décembre  : d’azur  à un  batant  de  porte  d’ot 
brifé  5c  cloué  de  fable  , accompagné  de  crois  étoiles  d’or  , x.  en 
chef  5c  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

. 1710. 

Louis  de  Severac  j le  z;  Janvier  : d’or  au  fautoir  de  gueules  à bor- 
dure dentelée  de  meme.  Auvergne. 

Jean-François  de  Bofredon-Varangc  ; le  17  Juillet  : écartelé  au  r. 
5c  4.  d’azur,  au  lion  rampant  d’argent  ; au  x.  5c  3.  de  vair.  Au- 
vergne. 
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Leon  de  Dreuille  ; le  19  Juillet  : d'azur  an  lion  rampant  d’or  , 
couronné  de  même  , & lampallè  de  gueules.  Bouibonois. 

1 7 « 1. 

Jean-François  de  Boyaux-Colombieres  ; le  5 Juillet  : d’azur  à trois 
boyaux  d'argent  en  face  , les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fix  trefles  d’or,  j.  1.  & 1.  Bouibonois. 

Gabriel  de  Montagnac  ; le  4 Juillet  : de  fable  au  fautoit  d’argent , 
accompagne  de  4.  molettes  de  même.  Bourbonois. 

Jean  Legier  de  Mailbn  d’Authume  ; le  jo  Septembre  : d'aznr  au 
chevron  d’or , accompagné  de  $ glands  de  même , 1.  en  chef  8c 
1.  en  pointe.  Franche  Comté. 

1711. 

François  de  Ligondcs  j le  6 Décembre  t d’azur  femé  de  molettes 
d'or,  au  lion  rampant  de  même  fur  le  tout.  Bouibonois. 
j 7 > J. 

Pierre-Louis  de  Fay-Gerlande  ; le  ij  Février  : de  gueules  à la  bande 
d’or,  chirgée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Blaife  d’Aydie  ; le  6 Avril  : de  gueules  à 4 lievres  courans  d'argent , 
payant  l'un  fur  l’autre.  Périgord. 

George-Etienne-Joachim  de  BulT'on-Chandivert  ; le  19  Juin  : parti 
d'argent  & de  gueules  à trois  quintefeuillcs  mifes  en  bande  de 
l’un  à l'autre.  Franche-Comté. 

Ignace-Philippe  de  Petrcment  ; le  19  Juin  : d'azur  à trois  pommes 
de  pins  d’or,  1,  en  chef  Se  1.  en  pointe.  Franche-Comté 

François  Cleriad  du  Pafquier-la-Villette  ; le  19  Août  : d'azur  à la 
bande  vivrée  d’or  , accompagnée  de  deux  croix  trtfflées , au  pied 
fiché  de  meme  , une  en  chef,  Sc  l’autre  en  pointe.  Franche- 
Comté. 

Claude-François-Marie  de  Salive  ; le  19  Août  l paie  de  gueules  Sc 
d'aigcnt  de  fix  pièces , au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent,  mifes  en  face.  Franche-Comté. 

1 7 1 4- 

Louis  de  Brancion  ; le  1}  Janvier  : d'azur  à trois  faces  ondées  d’or. 
Franche-Comté. 

François- Aleman  da  Vaux-Champiers  ; le  ptemier  Juin  : de  gueules 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or , à la  bande  d’argent  Brochant  lur  le 
tour.  Dauphiné. 

Edouard  de  Beaufort-Canillac- Monrboiflïcr  ; le  11  Juin  : écartelé 
au  premier  & quatrième  d’argent , au  levrier  rampant  d’azur  à la 
bordure  engrelée  de  même  ; au  fécond  Sc  troifiéme  d argent  à la- 
bande  de  gueules , accompagnée  de  fit  rofes  de  même  , mifes  en 
orle  , Sc  fur  le  tout  de  labié  femé  de  billeues  d argent , 8c  un 
lion  rampant  d’or  , lampatlé  de  gueules  brochant  fur  lo  tout.. 
Auvergne. 

Charles-  Marie-  Jofeph  du  Prel  -,.le  10  Décembre  : de  gueules  au- 
chevron  engrelc  d'argent  , accompagné  de  trois  étoiles  d’or , 
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deux  en  chef  6c  une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Charles- Henri  de  Beaufort-Canillac-Monboiflicr  ; le  n Décembre:, 
écartelé  au  premier  3c  quatrième  d'argent  , au  levrier  rampant 
d'azur  à la  bordure  engrelée  de  même  j au  fécond  3c  troifiémc 
d'argent , à la  bande  de  gueules , accompagnée  de  Gx  rofes  de 
même , tnifes  en  orle , 6c  lur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes 
d'argent,  8c  un  lion  rampant  d'or,  lampalTe  de  gueules,  bro- 
chant fur  le  tout.  Auvergne. 

i 7 l j. 

Benoît  d’Àraud  de  Montmelatd  -,  le  î Janvier  : d'or  à la  face  de  vair. 
Baujolois. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ; le  i j Février  : écartelé  d’ar- 
gent 8c  d’azur.  Baujolois. 

Joleph-Henri  de  Monfpey-la-Valliere  ; le  18  Février  : d’argent  à 
deux  chevrons  de  fable  , au  chef  d'azur.  Baujolois. 

Raymond  d’Igoine  du  Palais  ; le  14  Mai  : échiqueté  d’atgent  & de 
fable.  En  Foreft. 

François- Philibert  de  Montfalcon  S.  Pierre  ; le  6 Juin  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d'argent,  a l'aigle  éployé  de  fable,  bé- 
qué  & membré  d'ot  ; au  1.  8c  j.  contre-écartele  d’hermine  & de 
gueules.  Savoye. 

1716. 

Jean  de  Philip  S.  Viance  : le  jS  Janvier  : écartelé  au  premier  fc 
quatrième  d'azur  j au  cor  de  chalfe  d’or , lié  & enguiché  de  mê- 
me j au  2.  8c  j.  burelé  d'or  & d'azur.  Limoufin. 

Nicolas  de  Moreal-Commcnaillede  Vernois  ; le  19  Oûobre  : d’azur 
à quatre  aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Louis-Antoine  de  Savaty  de  Lancofme  ; le  6 Décembre  : écartelé 
d’argent  & de  fable.  Berry. 

'7  17. 

Jean-François  de  Bofredon-Vielvoilton  ; le  9 Janvier  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d’azur,  au  lion  rampant  d'argent,  au  1.8c. 
j.  de  vair.  Auvergne. 

Louis- Jofeph  de  Mons-Savalîe  ; le  9 Septembre  : bandé  d’or  8c  de 
fable  de  nuit  pièces.  Dauphiné. 

1718. 

Louis  Hyacinre  d’Alinge  ; le  5 Juin  : de  gueules  à la  croix  d’or. 
Savoye. 

Jacques  Bernard-Bellot  de  Villette  ; le  19  Décembre  : d’azur  à trois 
lozanges  d'argent  , z.  & 1.  au  chef  d’or  baftilc  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

1710. 

Felicien  de  Mons-Savarte  ; le  6 Mars  : bandé  d’or  & de  fable  de 
huit  pièces.  Dauphiné. 

Mathias- Marie- Louis  de  Rolat-Marfay  -,  te  ij  Juin  : d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 
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François  des  Roches-Hcrpin  ; le  zp  Juillet  : d’argent  à la  bande  fu- 
felée  de  gueules.  Berry. 

François  de  Paule  de  Sourdeilles  ; le  n Septembre  : échiqueté  d ar- 
gent Sc  d’azur.  Limoufm. 

Jacques  de  Soudeille  : le  tx  Novembre  : échiquetc  d’argent  Sc  d’a- 
zur. Limoufm. 

t 7 1 i. 

Pierre  d Aperoux  ; le  iz  Novembre  : de  gueules  à trois  chevrons 
d'or  , brifez  d’un  pal  de  même.  Bourbonois. 

Charles  le  Groin  ; le  n Novembre  : d’argent  aux  trois  groins  de 
gueules,  couronnez  d’or,  deux  en  chef  St  un  en  pointe.  Bour- 
bonois. 

François  - Aimé  d’Uilel  ; le  iz  Novembre  : d’azur  à la  porte  d'or^ 
clouée  fc  ferrée  de  fable  , chargée  de  trois  étoiles  d’or,  deux  ci» 
chef  & une  en  pointe.  Limoufm. 

Henri  d’Ulfel  ; le  iz  Novembre  : d’azur  à la  porte  d'or,  clouée  & 
ferrée  de  fable , chargée  de  trois  étoiles  d’or , deux  en  chef  Sc  un# 
en  pointe.  Limoulin. 

t 7 î j. 

Louis  de  la  Rocheaymond  ; le  n Novembre  : de  fable  au  lion 
d’or  rampanr,  lampallé  de  gueules,  & femé  d’étoiles  d’or.  De 
la  Marche. 

Pierre  de  Tournon  de  Meyres  ; le  iz  Novembre  : parti  au  premier 
d’azur , femé  de  fleurs  de  lys  d’or  ; au  fécond  de  gueules  au  lion 
d’or.  Vivarez. 

Auguftin  & Hugues  de  Langon  : de  gueule  à une  tour  crenelée  de 
4 pièces,  mailonnée,  feneftrée  Sc  portinée  de  fable.  * 

i 7 z 4. 

Jean-Jofeph de  Mealct  deFargues:  leizNovembre  : d’azur  à une 
face  d’or  en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en 
chef  Sc  une  en  pointe.  Auvergne. 

'7M- 

Jean  de  Mealet  de  Fargucs  ; le  premier  Juin  : d’azur  à une  face  d’or 
en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en  chef  Sc 
une  en  pointe.  Auvergne. 

1 7 z 6. 

Charles -Jofeph  de  Grolliet  de  Servieres  ; le  1 6 Février:  d’azur 
à trois  étoiles  d’argent  en  chef , Sç  de  trois  tourteaux  dot  en 
pointe.  Lyonois. 

On  n'a  pas  trouve  les  noms  de  'Baptême , ni  la  date  de  la  réception 

des  Frcres  Chevaliers , qui  ftuvent. 

Mathay d’azur  à une  méluzine  y (Tant  d’une  cuve  d’or  &cotl-' 

ronnée  de  même. 

Grollier,  Lyonois;  d’azur  à trois  étoiles  d’argent  mifes  en  face, 

G iij 
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furomntccs  d’un  lambel  de  trois  pendants  d'or  , accompagnées, 
en  pointe  de  trois  befants  d'or  rangez  en  faces. 

Reillac  ; palé  de  gueules  & d'or  de  d!x  pièces. 

Bordeilles,  Auvergne;  d’azur  à trois  demis  vols  d'or,  x flc  i. 

Chargcrc ....  d'azur  au  lion  partant  d’or , laropartê  de  gueules  , fu*. 
montc  de  trois  trèfles  d’argent  mis  en  face. 

Saint-PhaUc. , . . d’or  à la  croix  ancré  de  finople. 

Maulbcc ....  Dauphiné  ; de  gueules  à deux  léopards  d'or  partants 
l’un  fur  l’autre. 

Pra Franche-Comté  ; de  gueules  à la  bande  d’argent  ac- 

compagnée de  deux  cors  de  charte,  liez  & enguichez  de  même, un 
en  chef&  l'autre  en  pointe. 

Herpin  dit  Coudray d’argent  au  bras  fans  mains , vêtu  da 

gueules, 

Du  Guyé  ....  en  Savoye  ; d’azur  à la  quinte  feuille  d’or  furmonté 
d’une  face  de  même. 

Seyturier ....  en  Brerte  ; d’azur  À deux  faux  d’argent  emmanchées 
d’or  ,&  paflées  en  fautoir. 

Rochefott ....  échiqueté  de  fable. 

Papillon  ....  à trois  papillons  d’argent,  1 & i. 

Du  Vernay  ....  d’argent  à la  croix  d’or  racourcie  de  gueules , char- 
gée en  catur  d’un  fautoir  d’atgent,  à la  bordure  dentelée  d’azur. 

Rochefort  ....  écartelé  au  premier  & quatrième  d'azur  à deux 
chevrons  d'argent,  au  x Se  5 d'azur  à la  tour  d’argent. 

Dation  ....  en  Auvergne  ; d’azur  au  chevron  d’or  , accompagné 
de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

La  Riviere , en  Berry  ; d’azur  à la  tour  d’argent  crenelée  de  quatre 
créneaux , maflonnée  & pottinée  de  fable. 

Lurieux  ....  en  Savoye  ; d’or  au  chevron  de  fable.  Commandeur 
de  Genevois.. 

Lifte  des  F reres  Chevaliers  dent  on  n a point  trouvé  les  armes 
dans  les  preuves  inférées  dans  les  Archives  de  la 
vénérable  Langue  d‘  Auvergne. 

Gafpar  la  Valiere  , reçû  le  17  Août  ipfi. 

Hugues  de  Montroufa,  reçû  le  xx  Septembre  iji6. 

J icques  d’Aigradc,  reçû  le  ) Décembre  1517. 

Humbert  de  Montmorel,  reçû  le  3 Décembre  1617. 

Gabiiel  du  Rouy , reçû  le  10  Septembre  1519. 

Jean  de  Poligniay  , le  7 Août  ijxo. 

Claude  de  la  Broife,  le  11  Septembre  ijii. 

François  des  Hottes,  le  11  Septembre  ijxi. 

Pierre  de  Journac , le  xt  Septembre  15 11. 

Jean  de  Saint  Fies  dit  de  Senas , le  xi  Septembre  ijji. 

Charles  du  Chief,  le  xi  Septembre , ijxi. 
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Claude  le  Coq,  le  21  Septembre  un, 

Henry  de  Corino  dit  de  Saint-Paie,  le  6 Septembre  iju, 

Pierre  de  Chaboly,  le  4.  Janvier  1327. 

Antoine  de  la  Tour,  le  2.7  Avril  132$. 

Gilcs  Sapier,  le  1 6 Juin  151S. 

François  de  Saufer , le  4 Septembre  ifiS. 

Jean  de  Riboy  , le  4 Septembre  151S.  , 

Antoine  du  Ras,  le  17  Septembre  1318. 

Albert  de  Fancon  , le  10  O&obrc  1318. 

Mathieu  de  Gratton , le  13  Décembre  iciS. 

Philibert  de  Fancon,  le  10  Mai  1319. 

Charles  de  Panjor , le  1 S Juin  1329, 

Jean  des  Fous  , le  3 Juillet  1550. 

Louis  de  Can , le  13  Janvier  1331. 

Jean  de  la  Borde,  le  1 2 Avril  rj;i. 

Humbert  de  Grulfy,  le  11  Avril  1332. 

Jean  de  Montmiras  , le  11  Avril  1332. 

Laurens  de  Breflc,  le  11  Avril  ijjz. 

Jean  de  Vançay , le  u Avril  1532. 

Gilbert  de  la  Gillicrc , le  19  Février  15)4. 

Antoine  de  Seurat,  le  19  Février  15)4. 

Jean  de  Laure , le  19  Février  1334. 

Pierre  de  Grou,  le  19  Février  13^4. 

Louis  deGlegny,  le  19  Février  1534. 

François  Poyct , le  19  Février  1534. 

Jean  de  Verl'ey,  le  19  Février  1534. 

Charles  du  Mont,  le  23  Mai  1333. 

Jean  de  Mullàrd.le  25  Mai  1553. 

François  de  Menefin,  le  3 Mars  1337.  • 

Georges  de  Plaignier,  le  3 Janvier  1538. 

Claude  de  Montelier  dit  la  Foreft,  le  18  Juin  153S. 

Jean  de  Ganay  dit  Chaltenay , le  11  Juillet  1339. 

Michel  du  Monc,  le  11  Juillet  1339. 

Louis  de  Brandon  die  Saufet,  le  10  Mai  1341. 

Pierre  de  Combles,  le  20  Mai  1341. 

Année  de  Vaux  dit  de  Sales,  le  10  Mai  1543, 

Charles  d’Amanzay,  le  10  Mai  1343. 

Louis  de  la  Chambre,  le  29  Mai  1343. 

Louis  de  Flollàt,  le  29  Mai  1343. 

Gilbert  de  Farges  dit  la  Tour-Gouion,  le  15  OéFobre  1343. 
Archambaud  Viennilîe  dit  de  la  Sale,  le  30  Décembre  1343,  Bout» 
bonois. 

Gabriel  de  Bonrarde,  le  7 Août  1546. 

Jacques  de  Guy  dit  de  la  Tournelle,  le  9 A0ÛCI346. 

Claude  de  la  Roche  dit  la  Mottc-Morgon , le  z O&obre  134$. 

Jean  de  Montmorin,  le  z Oûobre  1346. 
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Pierre  de  Farges  dit  Barneuf,  le  1 Oûobre  1546. 

Jean  de  Galle  de  Lupp  , le  1 Oûobre  1546. 

Annetdu  Pegron  de  Saint-Hilaire,  Ici  Oûobre  1546. 

Thomas  de  la  Tour  dit  Murat , le  1 Oûc-bre  154 6. 

Antoine  de  la  Roche-Salcrnet , le  2 Oûobre  1)46. 

Gilbert  de  Contarmaret  de  Marfilly , le  1 Oûobre  1546. 
Jofephd'Uuflel,  le  3 Décembre  1546. 

Marc  de  Relaure  dit  Montfort,  le  27  Septembre  1547. 

Robert  Guillomenche,  le  7 Décembre  1547. 

Alexandre  de  la  Goitoife,  le  30  Août  1548. 

iean  de  Vernoux,  le 30  Août,  «548. 

luges  de  Crcfle,  le 30  Août  1348. 

Robert  de  Bruflieres  dit  de  laTorre,  le  30_Août  ■348. 

Jean  de  la  Porte,  le  30  Août  1348. 

Jacques- Guy  de  la  Tournelle,  le  30  Août  1348. 

Louis  de  Vachet , le  6 Juillet  1349. 

Antoine  du  Pignion,  le  25  Décembre  1349. 

Jean  de  Condan  , le  23  Décembre  1349. 

Adrien  de  Lugy , le  19  Juillet  1550. 

Georges  Geyrat  dit  Bouflctte,  le  19  Novembre  1330. 

Nicolas  de  Blancle-Layne , le  6 Décembre  1530. 

Bertrand  Daufes  , le  18  Février  1551. 

Lancelot  de  la  Buyflïeres,  le  14  Août  1351. 

Pierre  de  Chantemerle  dit  la  Lotte,  le  14  Août  1334. 

Pierre  de  Vigier,le  14  Mars  1532. 

Claude  de  Terfat  dit  Cambor,  le  20  Avril  1334. 

André  de  Vigier,  le  20  Avril  1354. 

Jean  de  Clavieres,  le  20  Avril  1534. 

Claude  de  Grillierc  , le  10  Juin  1555. 

Guy  de  Mialet  dcFargues,  le  10  Juin  1333.  Limouzin. 

Antoine  de  Condat,  le  10  Juin  1553 

François  de  Chaboudit  Feullan,  le  9 Février  133  6. 

François  de  Villcmarin,  le  9 Février  1556. 

Charles  de  Ch.inredon  , le  ro  Février  135(5. 

Jean  de  Saint  Cirgue  dit  la  Vauve , le  10  Février  «557. 

Pierre  de  Capoife,  le  16  Décembre  1559. 

Philippe  de  Genefl,  le  19  Avril  1561» 

Gilbert  de  Sare,  le  19  Avril  1561. 

François  de  RafSn  dit  Montil , le  19  Avril  1561. 

André  de  Solorney,  le  21  Avril  1562. 

Annet  de  Glanret,  le  21  Avril  1542. 

Jacques  de  la  BrolFe,  le  7 Oûobre  15(53. 

Jacques  de  Refly,  le  30  Décembte  1565-  Baujolois. 

David  Criftophc  delà  Freflànge,  le  25  Juin  1566.  Velay. 

Philibert  de  Maloye  , le  25  Juin  1566. 

Fromenton 1366.  Dauphiné. 

Lonat 
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Lonat 1566.  Dauphiné. 

Philibert  de  Mabart , le  2 Septembre,  îjfip. 

Claude  de  Lermite,  le  4 Novembre  1569. 

'Antoine  de  Janet  dit  Châteaubodeau,  le  4 Novembre  1569. 
François  de  Doine  dit  Cordebttuf , le  4 Novembre  1569. 

Jean  de  Noleret , le  8 Avril  1571. 

Cefar  de  Saint.  Hiryen,  le  8 Avril  1571.  Berry. 

Jacques  de  Thelusde  la  Maifon-Neuve,  le  20  Juin  1572. 

Louis  deLogdain,  dit  la  Colle,  le  10  Juin  1572. 

Claude  de  Martel,  le  30  Décembre,  1372.  Dauphiné. 

François  de  Laverne,  le  30  Décembre  1372.  Berry. 

Claude  de  Battevent,  le  30  Décembre  1572. 

Jacques  de  Cabeftet,  le  7 Septembre  1373. 

«Guillaume  de  Serviere,  le  14  Janvier  1373. 

Gilbert  de  Saint-Amour , le  13  Juin  1373.  Maconois. 

Jean  de  Mariât,  le  23  Décembre  1373.  Auvergne. 

.Guillaume  de  Seymier,  le  23  Décembre  1374.  Auvergne. 

Louis  de  la  Gehellié  , le  30  Décembre  1373.  Limoufin. 

Gilbert  de  Guyot,  le  25  Décembre  1377.  La  Marche. 

Hercule  Pontrin  , dit  Amberieu,  le  28  Août  1378.  Dauphiné. 
Joiger  de  Vernat,  le  28  Août  1378. 

Pierre- Louis  de  Chinterêt,  le  31  Décembre  1378. 

Antoine  Doiron,  dit  Saint-Jeu,  le  28  Avril  1579.  Bourbonois. 
François  de  Saint- Chamant  dit  duPefchier,  le  28  Avril  1379. 

Jean  Richard  dit  la  Tour,  le  19  Août  1379.  Combraille. 

.Gabriel  de  la  Font,  le  13  Août  1379. 

Martial  du  Boys  dit  Richemont,  le  9 Janvier  1381. 

Louis  Allcmoiny,  dit  Janaillac,  le  19  Juin  1381. 

Michel  des  Mons,  dit  Villemontré,  le  19  Juin  1381. 

Gabriel  de  Baude  - Duyx  , dit  Vaulx  , le  19  Juin  1381. 

Gilbert  de  Fargues,  le  29  Juillet  1381.  Auvergne. 

Jean  de  Saint-Huys,dit  d'Ayguemorte,le  3oDeccmbrci38i.  Berry. 
Jean  Duprat i;Si. 

Jean  de  Binans , le  13  Novembre  1581.  Franche-Comté. 

François  de  Contrcmorel , dit  de  Scavoy , le  13  Novembre  1382. 
Berry. 

Louis  de  Courbeau,  le  9 Décembre  1382. 

François  de  Saint-Chamant  du  Pefchier,  le  20  Décembre  1382.  Li- 
moulin. 

Antoine  de  la  Borde,  le  16  Février  1585.  Limoufin. 

Antoine  de  Marc,  dit  Chîteaurou,  le 9 Janvier  1384.  Bourbonois. 
Jean  de  Lois,  le  4 Juillet  1384. 

Jean  -Philibert  de  Eeaumon. Caria,  le  14  Février  1383. 

Gilbert  de  Villemontet , le  30  Décembre  1383. 

François  de  Routematet,  le  30  Décembre  13S3. 

.Claude  de  la  Verfure,  lç  18  Juillet  1388.  • 

Tmt  IF  H* 
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François  du  Lac  de  Pharlac,  le  10  Juillet  1589.  Auvergne. 

François  Dapchier,  le  11  Juillet  1590.  Velay. 

François  du  Lac  , dit  Donval , le  25  Août  1392. 

Jean  de  Prat,  le  2 6 Odtobrc  1394. 

Antoine  Pafcal  de  Colombierc,  le  8 Août  1595. 

Claude  de  Montroignon,  dit  des  Crotes , le  8 Août  1595.  Auver- 
gne. 

Antoine  de  Rebey,  le  50  Décembre  1393.  Lyonoi*. 

Claude,  dit  la  Sale  Colombierc,  le  ij  Août  1397. 

Antoine  de  Rebey,  le  13  Août  1397.  Lyonois. 

François  de  la  Tour, dit  Vernainet,  le  13  Août  1397.  Limoulîn. 
Sebaftien  Daron,le  3 Décembre  1597.  Franchc-Comtc. 

Gilbert  Danglara,  le  30  Décembre  1397.  Auvergne. 

Philippe  Raquin  des  Gouttes  , le  4 Janvier  1599.  Bourbonois. 

Henry  de  Montrical,  le  21  Juillet  1399. 

Guillaume  de  Chiret,  le  29  Juillet  1399. 

Pierre  de  Machy,dit  Trevené,  le  2 6 Août  1601. 

André  de  Chivalet , dit  Chaumon.  Dauphiné. 

Philippes  de  Chanron  , le  3 Mai  1604. 

Guillaume  de  Salins , le  11  Août  1604. 

Philippes  de  la  Loue , de  Berry  ; le  premier  Septembre  1 6 03. 

Pierre  de  Conibre , le  28  Mai  1606. 

Philippes  de  Lore,  le  13  Mars  1607. 

François  de  Faleflc,  le  4 Juin  1607. 

jacques  de  Mouart , dit  Savar , le  14  Décembre  1607. 

ean  de  Capon  , dit  Lamberica,  le  22  Oétobrc  1609.. 
Jean-BaptilledeS.  Mauris,dit  Lune,  le  14  Décembre  1609. 

Pierre  d’Aubery  , le  14  Mai  1613. 

Heélor  de  Doin,  le  28  Janvier  1620. 

Jean  de  Fonichant,  le  14  Mai  1620. 

François  de  Broiffars  , le  20  Avril  1623. 

Nicolas  de  Vouery  dit  Vidonne,  le  21  Août  1632. 

Claude  de  Varde , le  3 Juin  1633. 

Daniel  Dufaux,  le  12  Juillet  1633. 

Chriftophe  du  Charioz,le  7 Décembre  1636. 

Claude  deTournay,  le  5 Mars  1639. 

Charles  Silvarin  de  Fougieus , le  23  Juillet  1639. 

Jofeph  deNoblot  des  Carmes,  le  11  Août  1643. 

Leon  de  Charry  des  Gouttes , le  14  Février  1659.  Bourbonoii. 
Charles  de  Fournieres  de  Cas , le  17  Novembre  1660. 

Amablede  Lande,  le  3 Décembre  1660. 

Armand  deTrofty.le  3 Janvier  1663. 

Jean-Claude  de  Bruel,  le  13  Juillet  1667. 

Charles  de  Motufalvin,  le  23  Décembre  1670. 

Camille  des  Gouttes,  le  9 Janvier  1671. 

Antoine-Gabriel  Dauxonue-Dafuyarp , le  22  Juin  1671. 
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Louis  de  Lignaud , le  14  Septembre  1686. 

Jean  Jacques  de  Chatcllard,  le  14  Février  1699. 

François  de  Carbonieres , le  17  Mars  1705. 

Claude-Marie  de  Valin , le  z}  Juillet  1705. 

Pierre  du  Peroux , le  premier  Décembre  170J. 

Silvain  de  Gaucourt , le  z Avril  1706. 

Pie  de  FaHion  Sainte- Jay,  le  18  Mai  1706. 

François  des  Roches-Coudray , le  4 Odobre  1706. 

Charles- Adrien  de  Confens  deCourfy,  le  16  Mars  1707. 

Etienne  Gallau  de  la  Vienne,  le  7 Novembre  1708. 

Pompée  de  Pontevès,  le  11  Juin  1709. 

Jofeph  de  Mialet , le  a?  Juin  171t. 

Jacques  de  Soudeilles , le  14  Odobre  1711. 

Louis-François  de  paul  de  Soudeilles,  le  14  Odobre  1711. 
Jofeph-Robert  de  L;&r,,rac  ]e  g Juin  1714. 

Nicolas-François  le  Prunier  de  Lmm.  !<•  iR  Mai  171J. 

François  de  Bocozelde  Morgontier,  le  zo  Novembre  1715. 
François-Emanuel  de  Vateville,  le  11  Novembre  171  j. 

Charles  de  Rochefort,  le  7 Juillet  1716. 

Charles  de  Bigny , le  z8  Novembre  1716. 

Antoine-Charles-René  de  Laftic,  le  7 Janvier  1719. 

Bernard  de  Chargere,  le  19  Mars  17x0. 

Claude  de  Boifay,  le  xj  Mai  17x0. 

Jean  d’Antremont  de  Bellcgarde,  le  17  Juillet  17x0. 

Marien-Annet  de  Boucheron  d’Ambrugeat,  17x1. 

François-Gafpard  d’Fîennevay , le  x8  Mars  17x1. 
Atjtoine-Angelique-Daniel  Daydié  de  Riberac,  le  10  Janvier  i7xz. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  de  la  Vé- 
nérable Langue  de  France , dont  les  noms  fe  trou- 
vent, tant  dans  les  Regifires  des  trois  grands  Prieu- 
rez de  France , d'Aquitaine  (dp-  de  Champagne  qui 
compofent  cette  Langue , que  dans  le*  liegifires  de 
Malte. 

DIGNITEZ  DE  LADITE  VENERABLE  LANGUE 

en  1716. 

Fr.  Louis-Louvel  deGlisy,  Grand  Hofpitalitr. 

Fr.  Jean-Philippe  d’O  r 1 b a n s , Grand  Prieur  de  France. 
Fr.  Antoine-Theodoric  Godet  di  Soude’,  Grand 
Prieur  d'aquitaine. 

Fr.  Charles-Antoine  des  Fourneaux  de  Cruickenbourg, 
Grand-  P rieur  de  Champagne. 

Fr.  Henri-Perrot,  'Sailli  de  la  Morce. 

Fr.  François  Dauvet-Desmarets,  Grand  Trefoncr. 

GRAND  PRIEURE’  DE  FRANCE. 

LE  huitième  jour  de  Mars  1557  à Paris  , odlroya  Monfeigneur  [le 
Grand  Prieur]  à Meffire  P.  de  Villiers , Chevalier  du  Guet, 
Sc  Capitaine  de  Paris , que  toutes  fois  que  partage  fe  fera  à Jean  de 
Villiers,  Ecuyer,  fils  dudit  Chevalier,  venra  Sc  adrefchic  de  tout  ce 
qu'il  faut  à Frere  Chevalier  de  l’Hôpital  , voulant  parter  outremer 
au  Couvent  à Rhodes,  & li  requerira  l’habit  de  l'Hôpital,  fi  comme 
il  devra,  il  li  donra  Sc  vêtira,  & le  recevra  en  Frere,  & fain  & entier 
de  fes  membres , Sc  Chevalier  avant  toute  œuvre. 

Le  î Odlobre,  1565,  Robinet  d’Eftouteville. 

Le  j Odtobre  1363 , Colinet  de  Campremy. 

Le  16  Août  1370,  Guillaume  de  Crefpelaine. 

Le  10  Janvier  1370  , Colin  de  Guigneville. 

Le  S Septembre  1571,  Colinet  de  Puifieux.-fils  de  Thibault  de  Puifieux. 
LeS  Janvier  137a, Jean  deTrye, fils  de  Régnault  de  Trye,  dit  Billebaut, 
Le  18  Décembre  1373,  Jean  de  Campremy. 

Le  14  Février  1373 , Colart  de  Franqueville,  Ecuyer. 

Au  mois  de  Février  1379 , Louis  de  Gougeuil  de  Rouville, 
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Robert  le  Fevre. 

Henri  Rouffel. 

A la  Chandeleur  ijSrî,  MahietdaRavenel. 

Guillaume  de  Provcroy,  Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  1388 , Jean  le  Brun. 

A la  Chandeleur,  1388,  Gilles  de  Gognies. 

Au  Chapitre  de  1394,  Johannct  de  Gircfme. 

Au  Chapitre  de  1398,  le  Mecrcdi  après  la  fête  S.  Barnabe,  Guillaume 
de  Tenremonde , Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1408,  Guyon  de  Beauvillier. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1409  , Drouet  de  la  Ncufville. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1410,  Hoftede  la  Hobarderie  , Ecuyer. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  141  j , Guillaume  Daverch. 

Le  16  Juin  1436,  Sarrafin  du  Fay. 

Airemblécduj  Février  1456,  Robinet  de  Brouchy. 

Chapitre  du  ij  Juin  1457,  Mathieu  de  Sully. 

Le  18  dudit  mois  , Antoine  de  Pas. 

Alîcmblce  du  j Février  1457  , Raymond  de  Biquebourge. 

Aüemblée  du  j Janvier  1460.  David  de  la  Neufville. 

Chapitre  du  6 Mai  1461 , Jacques  de  Jumont. 

Chapitre  du  u Juin  1464,  Antoine  de  Brctel,  fils  de  Flament  de  BreteL 

Chapitre  du  18  Juin  1463 , Gérard natif  de  Meaux. 

Le  19  dud.moisaété  prefenté  Jean  Bernadin,  que  Meilleurs  n'ont  ofc 
recevoir,  comme  n’ayant  pouvoir,  fans  congé  du  Grand- Maître. 
Le  10  de  Juin  1463  , a été  prefenté  Nicolas  des  Landes,  fils  du  Sei- 
gneur Pierre  des  Landes.  Le  Prieur  a répondu  que  s’il  plaît  à Mon- 
leigncur  le  Maître  de  lui  envoyer  commifllon  , il  le  recevra. 
Chapitres.  Barnabé  14.70 , Pierre  d’inteville. 

Même  Chapitre , Châties  de  Bruniers. 

Chapitre  du  iS  Mars  1470 , Louis  de  Vaudré. 

Nicolas  de  Montmirel. 

Chapitre  S.  Barnabé  1471 , Simon  Damatte. 

Chapitre  du  13  Février  1474  , Bertrand  Voyer. 

Chapitre  S.  Barnabé  1476,  Antoine  de  Miraumont. 

Bertrand  de  Crequy. 

Même  C hapitre  , Gérard , Bâtard  de  Nevers. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  1483,  Michel  deHarlimont. 

Chapitre  de  1484,  Antoine  Mauroy. 

Jean  de  Clerc. 

Guillaume  de  Monchau. 

Jean  d’Aunoy. 

Louis  Girefme. 

Jean  du  Fay. 

Hubert  de  la  Ferté. 

Hugues  de  Brunefav,  reçu  en  1498  ; d’argent  à la  face  de  gueules  , 
le  canton  dextre  chargé  d’un  écullon , bandé  d’argent  & de  gueules. 

H iij 
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Antoine  de  Monthoion,  reçû  à Rhodes  du  tems  du  Grand-Maître 
d'Aubuilon  ; d’azur  au  mouton  paflant  d’argent,  fui  monté  de  trois 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Jean  de  Gourtancourt d’hermines  au  chef  de  gueules.  De  Pi- 

cardie. 

Chapitre  extraordinaire,  du  21  Mars  jjoo , Henri  le  Picard. 

Chapitie  de  S.  Barnabé  ijox,  Robert  d’Aché  : chevronné  d’or  3c  de 
gueules.  Commandeur  de  Sommereux  en  ici!* 

Aflcmblée  du  Mecredi  après  la  Notre-Dame  de  Mars , ijoj  , en  pre- 
fence  de  Reverend  Seigneur  Frere  Emery  d’Amboife,  Grand. 
Maître  de  Rhodes. 

Jacques  de  Bourbon  Bâtard  de  Liège. 

Pierre  de  Hertoghe. 

Jacques  de  Saint-Merry. 

Jean  de  Halcnviller. 

Tenne  de  Honvault,  natif  de  Hefdin. 

Pierre  le  Cornu. 

Guillaume  de  Guiftelle , natif  de  Saint-Omer. 

Nicolas  de  Melun.  Diocefe  de  Meaux. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  ijoj,  Hcûor  de  Saint-Phalle  de  la  haute 
Maiton  ; de  gueules  à trois  cafques  d’argent , mis  de  coté , 1 & 1. 

AlTemblée  du  9 Mars  150$  , Baltazar  d’Apremont;  de  gueules  à la 
croix  d’argent.  Commandeur  de  Senlis  en  1525. 

Bertrand  de  Rouvroy  } de  fable  à la  croix  d’argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Commandeur  de  Villedieu- la-Montagne  en 
MH- 

Chapitre  S.  Barnabé  ijetf,  Jean  Je  Coufery. 

Jean  de  Heltouf. 

Pierre  de  Quatre-Livres. 

Jean  d’Aché. 

Gabriel  de  Crequy, 

Pierre  de  Crecy. 

Antoine  d’AverhouIr. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1509  , Claude  de  Montmorency. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1510,  François  Picdefer. 

Jacques  d’Ognies. 

Claude  d’Ancienville;  de  gueules  à trois  marteaux  de  maçon  d’ar- 
gent emmanchez  d’or,  denteliez  de  fable  àdextre.  Commandeur 
d’Auxerre  en  ijtj. 

Nicolas  de  Bellay. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  12  Juin  ijn. 

Vernou  d’Anthenay. 

Jean  de  Marie. 

Etienne  de  V ieuxpont  ; d’argent  à dix  annelcts  de  gueules , 3.  j.  j & 1 . 
Commandeur  de  Saint  Vaubourg  en  1523. 

Claude  de  Sainte-Maure. 
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Claude  d’Angeul. 

Jean  d’Humieres  ; d’argent  fretté  de  Table.  Commandeur  de  Hau. 

taverne  en  ryzj. 

François  de  Donquerre. 

Jacques  de  la  Cheruc. 

Antoine  de  Ver. 

Louis  U'intcvüli- , Je  fable  U deux  léopards  d’or  lampaiTcz  de  gueules. 

Commandeur  de  Villedieu  en  ij.j. 

François  de  Gouy. 

Pierre  de  la  Fontaine  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois  bandes  d’a- 
zur brochantes  fur  le  tout.  Grand  Prieur  de  France. 

François  de  Cenefme. 

Jean  de  Lions-Defpaux  ; d'azur  à la  tête  de  léopard  d’or. 

Jean  du  Sart. 

Pierre  Spifame. 

Chapitre  de  ijitf. 

Antoine  du- Bois  de  Favieres  ; d’argent  au  lion  de  Table. 

François  de  Lions-Defpaux,  frere  de  Jean  ci-deflus,  porte  comme  lui. 
Antoine  de  Varignies  de  Blainville  ; de  gueules  à trois  chevrons  d’ar- 
gent. Commandeur  d’Orléans  en  1517. 

Antoine  de  Conty. 

Jean  de  Villiers. 

Georges  & Jean  de  Courtignon. 

Chapitre  du  ir  Avril  1517.  François  de  Bethcville. 

Chapitre  de  ijiS.  François  de  la  Haye. 

Triftan  FretcL 
Jean  Morier. 

Jean  des  Fortez. 

Hubert  de  Royfin. 

Claude  Lucas. 

Chapitre  de  rjij  ; Jacques  de  Galot. 

Adrien  de  Saint-Phalc. 

Philippes  de  Lignes. 

Roland  de  Rouy  , reçû  àMefline  en  ijaj  ; d’argent  à Tept  lozanges 
de  gueules , $ , j & 1.  Commandeur  de  FiefFes  en  îjiÿ. 

Claude  de  Lions-Defpaux , reçu  en  ijij  5 d’azur  à la  tête  de  léopard 
d'or. 

Georges  de  Courtignon  , reçu  àMefline  en  ijij  ; d’or  au  chef  de  gueu- 
les, chargé  d’un  lion  naiiTantd'or.  Commandeur  de  Maupasen  1519. 

Merry  d’Amboiie pallé  d’or&  de  gueules. 

David  de  Sarcus de  gueules  au  Tautoir  d'argent, cantonné  de 

quatre  merlettes  de  même.  DioceTc  d’Amiens. 

Philippes  deGouy-Campremy d’azur  à quatre  faces  d’or. 

Charles  des  Uriins bandé  d’argent  & de  gueules  au  chef  d’ar- 

gent, chargé  d’une  rofe  de  gueules  foutenue  d’or  à l’anguille 
d’azur.  Grand  Prieur  d’Aquitaine. 

Nicolas  Jubett écartelé  au  premier  Sc  quatrième  d’azur  à la 
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croix  racourcie  d’or,  au  deuxième  8c  truifiéme  d'azur  à cinq  fers 
de  lance  à l’antique,  d'argent,  j & z. 

Martin  de  Befançon d’or  à la  tête  de  Maure  de  fable  , tortillée 

d’argent , mifc  en  cœur , accompagnée  de  trois  trcflcs  de  lînople. 

Antoine  Chabot  j d’or  à j chabots  de  gueules.  Grand  Prieur  de  France. 

Louis  Budé d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné  de 

trois  grappes  de  raifin  renverfées  de  pou*p*v.-. 

Hierôme  de  Homblicres ....  d’«ut  au  fautoir  d’or  cantonne  de  iz 
billcttes  de  même.  Co'»‘f>andeur  de  Chanteraine  en  1513. 

Triftan  de  Marie d’argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 

molettes  d’éperon  d'argent. 

Georges  de  Bailleul ....  de  gueules  au  fautoir  de  vair. 

A ntoine  de  Bligni-Creffi ....  paie  d’or  6c  de  gueules  au  chef  d’azur. 

Claude  de  Vaux  - Hocquincourt ....  d’argent  à trois  têtes  de  Maures 
de  fable , tortillées  d’argent  : étoit  à Candie  après  la  perte  de  Rhodes 

« en  ijzj. 

Robert  de  Miraulmont , reçu  en  1 j 14  ; d’argent  à trois  tourteaux  de 
gueules.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux. . . . d’azur  au  fauvage  d'or  à la  maffue 
levée  de  même  , parti  d’argent,  au  lion  de  gueules. 

Criftophe  de  Hazeville- Vaulchamps  ....  d’argent  à cinq  merlettes 
de  fable  , z,  z 8c  1. 

Claude  de  Fontaine d’or  à trois  éculïons  de  vair,  bordez  de 

gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

René  de  Moretz  de  Garancieres,  reçû  en  15  Z4  j d’or  à lîx  ainnelets  de 
fable , ) , z 5c  r. 

Louis  de  BufFerant. 

iean  de  Mercatel. 

ouis  le  Bouteiller. 

Jacques  de  Vieuxpont. 

Antoine  de  Piennes. 

Florent  de  Mercatel. 

Pierre  d’Ancienville. 

Jacques  de  Thuwery. 

Jacques  Defguets. 

Jean  de  Bailleul. 

Pierre  d’Allonville. 

Jacques  de  Fouilleufe. 

Jean  de  Cottrel. 

Saladin  de  Montmorillon. 

Geoffroy  de  la  Rama. 

Marc  de  Rofmadec. 

Antoine  de  Bonncval. 

François-Louis  de  Gouy. 

Nicolas  d’Elbene. 

François  de  Meaux. 

Chriftophe  de  Guiflclin.  Louis 
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Louis  de  Vallée-Palley  , ijz+.  d’azur  au  lion  d’argent. 

Antoine  de  Montholon  , reçû  a Rhodes  du  tems  du  Grand-Maître 
d’Aubutfbn  ; d’azur  au  mouton  palîjnt  d’argent , furmonté  de  ; 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Criftophe  le  Coq  d’Egrenai , reçu  en  1 j ; d’azur  à trois  coqs  d’or. 

Jean  de  Harlayde  Beaumont....  d’argent  a deux  pals  de  labié:  Com- 
mandeur en  >{14. 

Jean  du  Vandel.reçûen  1515  ; de  gueules  à trois  gantelets  d’hermi- 
nes. De  Nivernois. 

Cilles  de  Bazincourt , reçû  en  tjtj;  de  finoplc  à la  face  d’argent, 
furniontée  d’une  molette  d’éperon  de  même. 

Guillaume  du  Fay-Châteaurouge,  reçû  en  ijiy  ; d’argent  femé  de 
fleurs  de  lys  de  fable.  Diocele  de  Beauvais. 

Jean  de  Belloy,  15...  d’argent  à quatre  bandes  de  gueules.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Louis  de  Dormans,  ij  . . . d'azur  à trois  têtes  de  léopards  d’or,, 
lampalfcz  de  gueules. 

Jean  de  Crequy , 1 y. . . d'or  au  crequier  de  gueules. 

Châties  de  Hcrfelin  - Gafcoutt,  15 ..  d’or  à deux  faces  d’azur  femé 
de  croifettes  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre  : vivoiten  ijij. 

François  de  la  Haye;  d'argent  à quatre  croiflants  de  gueules  : vivoit 
en  1 jiy. 

Pierre  Spifame  ; de  gueules  à l'aigle  d’argent.  Commandeur  en 
rflf* 

Jean  duSart  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent.  Commandeur 
de  Roux  & Merlan  en  iyiy. 

Michel  d’Argillemont  ; de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  chef  d’or, 
chargé  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  S.  Etienne 
en  ijij. 

Guillaume  Lochart , Commandeur  de  Chanut  ; mort  en  ijj  j. 

Corneille  de  Hombrouck  ; d’argent  à deux  fleurs  de  lys  de  gueules  , 
au  canton  palé  d’or  & de  gueules  de  cinq  pièces , ayant  un  can- 
ton d’hermines.  Commandeur  de  Flandres  en  lyiy. 

1 5 z 6. 

Charles  de  Hangeft  du  Mefnil-Saint-Georges  ; échiqueté  d'argent 
& de  gueules  a la  bande  d’azur , chargée  de  trois  coquilles  d’or. 

’ De  Picardie. 

Jean  de  Tournemine-la- Hunaudaye  ; écartelé  d’or  & d'azur.  D» 
Bretagne. 

Jacques  de  Limoges  ; d’argenr  à fix  tourteaux  de  gueules , J,  * 

& t. 

Jacques  de  S Merry-Guerceville,  Commandeur  dlvry  ; d or  à troi» 
jumelles  de  fable.  De  Beaulle. 

Merry  de  Combault  de  Larbour,  Bailly  de  la  Morée  ; d or  à troit 
merlettes  de  iable,  au  chef  de  gueules.  D’Aquitaine. 

Bourbon  , bâtard  ij.  . . . , . d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d'or,- 
Tome  IV. 
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au  biton  de  gueules,  péri  en  barre.  Grand  Prieur  de  France  a»- 

l5i5- 

„ 1 5 * 7-  , • 

Adrien  d'Hodicq  - d’Avocq  ; d'atgenr  a la  croix  ancrée  de  gueules. 
D’Amiens. 

Louis  de  Crequy  ; d’or  au  crequier  de  gueules.  De  Picardie. 

Antoine  de  Harville  ; de  gueules  à la  croix  d’argent  de  f coquilles 
de  fable.  , 

Jean  de  Courtenay  ; d’or  à crois  tourteaux  de  gueules. 

Nicolas  du  Bellay  ; d’argent  à la  bande  fuzeléede  gueules  , accom- 
pagnée de  iîx  fleurs  de  lys  d’azut.  Commandeur  de  Fieflès  en 
ij*7- 

François  Piedefer  ; échiquecé  d'or  8c  d’azur.  Commandeur  de  la 
Croix  en  Bric  en  15 17. 

Antoine  de  Variniercs-Blainville  : de  gueules  à trois  chevrons  d’ar- 
genr.  Commandeur  d'Orléans  en  1527. 

t j 1 8. 

Jean  des  Foifes  ; de  finople  à deux  lions  addolfez  d’argent , armez  A: 
la  m palier  d’or , palfez  en  fautoir , & leurs  queues  paiTccs  en  dou- 
ble lautoir. 

Jean  de  Gallot  de  Favieres  ; d’argent  au  chevron  de  gueules , ac- 
compagné de  deux  chevrons  plus  petits  de  même , accompagner 
de  9 tourteaux  de  gueules,  x.  }.  5.  & 1.  Du  Pays-Chittraiu. 

Charles  d'Aché  de  Serquigny  ; chevronné  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe d’Evreux. 

Antoine  de  Challcmaifon  : d’argent  à la  face  d’azur , chargée  d’une, 
rofe  d'or , cotoyée  de  deux  étoiles  de  même. 

Jacques  de  Sainte  Maure  ; d’argent  à la  face  de  gueules  , Grand- 
Prieur  de  Champagne  en  iji8. 

Charles  de  Refuge  ; d'argent  à deux  faces  de  gueules  à deux  fer- 
pens  affrontez  tort illans  , & mis  en  pal  d'azur , brochant  iur  le 
tout  -,  le  chef  brifé  d’une  rofe  de  gueules. 

Jean  de  Vieilmaifon  ; lozange  d’argent  8c  d’azut  au  chef  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens  : vivoit  en  15x8. 

René  de  Morel-Cathevillc,  ij..  d’azur  à tsois  glands  renverfez  d'or. 

Jean  Piedefer,  Grand-Prieur  de  Champagne,  tj  ..  échiquctéd’orôc 
d’azur. 

1 j 1 9. 

Pierre  d’Eftourmcl  ; de  gueules  à la  croix  dentelée  d’argent* 

Adrien  de  la  Riviere  ; d’argent  au  hou  de  fable  à U bordure  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  de  Coudé  de  Vendieres;d’or  à trois  manches  mal  taillées  de 
gueules.  Diocefe  de  Soilfons. 

Claude  de  Ligny  de  Raray  -,  de  gueules  à la  face  d’or , au  chef  cchi- 
quetc  d'argent  8c  d’azur  de  trois  traits.  Diocefe  de  Seuils. 

Jacques  d'Etquembouie  dcTouivilIe. . . . 
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Claude  de  Horrbheres  j d azur  au  fautoir  d*or  y accompagne  de  ix 
billettes  de  même.  r ° 

Antoine  de  Boufllers  j d argent  A crois  molettes  d’éperon  de  gueules 
accompagnées  de  9 croix  recroifettces  i.  j.  *.& 

Nicolas  d'Yrbeuf. 

Robert  d’Aché  ; chevronné  d’or  & de  gueules. 

Pierre  de  Pommereu  -,  d'azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois 
pommes  de  meme. 

François  de  Courtille  deFretoy  ; d’azur  au  lion  d’argent  lampalféde 
gueules  , chargé  à l'épaule  d’un  écu  d’or , au  lion  de  fable.  Corn, 
mandeur  de  Honcourt  en  ijij. 

Jacques  d’Apremont-Nantheuil  ij. ..  de  gueules  à la  croix  d’argent. 
Dioccfe  ae  Reims. 

Jacques  de  Vuignacourt  d’Aurigny  ; d’argent  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de  fable,  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Commandeur  d’Ivry 
en  1519. 

Denis  de  Vicl-Chaftel  de  Vertilli , ij  ..  de  gueules  à la  tour  d’or. 

Philippe  de  Proilly  } de  fable  à trois  lions  d’argent  : vivoit  en  ijijx, 

Aloreiz  de  Garantieres  -,  d’ot  à lix  annelecs  de  fable , $.  a.  St  1. 

1 5 ) o. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  j d’or  à huit  mcrlcttes  de  gueules  , 4. 
).  & 1. 

Jean  de  Gaillardbois-Marconville  ; d’aigcnt  à fix  annelecs  de  fable, 
j.  1,6c  1.  Dioccfe  de  Rouen. 

François  de  Roguée  de  Ville  -,  d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefedeNoyon. 

Calais  de  la  Barre , Commandeur  de  Chaftons. 

Jean  Hellelin  de  Gondiecourt  ; d’or  à deux  faces  d’azur,  femée  de 
croifettes  flenronnées  de  l’un  en  l’autre.  De  Picardie. 

Guyonde  Bâillon  , ij  . .de  gueules  à la  tête  de  léopard  d’ot  bouclée 
de  trois  baillons  entrelaflez  de  même. 

Jean  de  Chailly  , 15  ..  vaiié  d'argent  & de  fable. 

» j j 1. 

Guy  de  la  Grangc-Billcmont  ; lozangé  d’or  8c  de  fable  , au  franc 
canton  d’argent  à 9 croilTans  de  gueules , 3.  }.  & j.  8c  une  étoille 
de  meme  mife  en  cœur. 

Adrien  de  Clarhout  ; de  fable  au  chef  d'argent  , chargé  de  deux 
molettes  d’éperon  de  gueules.  Diocefe  de  Tncrouanne. 

Pierre  des  Ellarts  ; de  gueules  à trois  croillans  d’or. 

Jacques  des  Boues  j d'azur  à trois  lozanges  d’argent  mifes  en  bande,  . 

Jean  de  Cochefilct  ; d’argent  à deux  léopards  de  gueules^ 

jean  de  Babute 

Jean  Lcfcoc  de  Lilly  ; de  fable  à une  tète  8c  col  de  cerf  d’argent, 
ramée  d’or  , écartelé  d’azur  a trois  rocs  d'or  à la  bordure  de 
gueules.  De  Brie. 
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Nicolas  Durand  de  Villcgagnon;  d'argent  à trois  chevrons  deguen- 
les,  accompagnez  de  trois  croix  recroifcttées , 5c  au  pied  fiche  de 
fable  : vivoïc  en  rj;i.  Diocefe  de  Paris. 

Thierry  de  Linden. ...de  guculesàla  croixd’or,  brifec  d'un  lambcl 
d'azur  ; armes  qui  furenc  prifes  en  l'an  1096.  en  quittant  les  an- 
ciennes armes  de  Linden  ; Nlaiion  defeen  lue  des  Comtes  d’Eft 
en  Ita'ie , qui  ctoicnt  parti  d’azur  5c  de  gueules  , à l’aigle  d’ar- 
gent , béqueté  3c  membre  d'or , brochant  fur  le  tout.  Delà  Duché 
de  Gueldres. 

Jacques  de  Meaux  Chcry  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  z.  1 Sc  1.  De  Picardie. 

Charles  de  Monceaux  i,j  . . échiqueté  d’or  Sc  de  gueules. 

Charles  de  Montreuil  ; d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  tourteaux  de  linoplc,  au  chef  de  vair.  De  Picardie. 

François-Olivicr  de  Lcuvillc,  îç ..  d'azur  à lîx  befans,  5.  1.  Sc  1.  au 
chef  d’argent , chargé  d’un  lion  naillanc  de  fable  De  Paris. 

Pierre-Philippe  de  Billy  .Receveur  du  Grand  Maître  l’Ifle  Adam  13.. 
d’argent  au  chevron  de  gueules  , accompagné  Je  trois  glands  Sc 
trois  olives  de  finoplc  , un  gland  Sc  une  olive  liez  enfemble  de 
gueules , le  tout  lurmonté  d’un  chef  d'azur  , chargé  de  3 étoiles 
d’or. 

Adrien  Talmet  ; d’azur  à trois  faces  d’or , le  tout  chargé  en  cœur 
d’un  écu  d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules  , accompagnée  de 
quatre  étoiles  d’azur. 

Antoine  de  Vaudray-Saint-Phalle  j d’argent  au  chef  emmanché  de 
gueules  d’une  pièce  & deux  demies. 

Emilie  Viallard  -,  d’azur  au  lautoir  d’or,  cantonné  de  quatre  croix 
ancrées  de  même. 

r 5 3 1. 

Charles  de  la  Rama  du  Pleflîs  Hérault  3 échiqueté  d’or  3c  d’azur  au 
lion  de  fable , brochant  fur  le  coût. 

Louis  deCrevecœur  de  Vienne;  d’argent  au  fautoir  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Guillaume  de  Cornu. d’Otmes  ; d’or  au  malîaerede  cetf  de  gueules, 
furmoncé  d’un  aigle  éployé  de  fable.  Dioccfc  d’Evreux. 

Paris  du  Gard d'azur  à trois  oyes  d’or,  z Sc  1. 

, 1 5 5 h 

Claude  de  Lyons-Defpaux  ; d’azur  à la  tête  de  léopard  d’or. 

Charles  de  Trazegines  ; coticé  d'or  & d'azur  à l'ombre  de  lion  bro- 
chant fur  le  tout.  Diocefe  de  Licge. 

Jean  de  la  Baliuc-Villepreux  ; d’or  au  chevron  de  fable,  accompa- 
gné de  trois  têtes  de  lion  de  gueules. 

‘fi  4- 

Louis  d’Avefnes  ; bande  d’or  Sc  de  gueules. 

Guillaume  de  Fleury  , d’argent  à fix  fleurs  de  lys  de  fable,  3,  z & u 
Pioceje  de  Paris, 
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Geoffroy  de  Brichanteau  ; d'azur  à fix  bêlants  d’argent,  j , 1 & i. 
Dioceie  de  Sens. 

Louis  d’Hodicq  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Dioccfe 
d’Amiens. 

1 5 H-  , 

François  de  Noir  - Fontaine  ; de  gueules  à trois  étriers  avec  leurs 
écrivieres  d’or.  Dioccfe  de  Soillons. 

Jacques  Grifel  ; d’argent  au  crequier  d'at,ur. 

Guillaume  d’Argouges , écartelé  d’or  Sc  d’azur  à trois  quintefeuilles 
de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 

Ifambart  du  Bofc-Radeponr  ; de  gueules  à la  croix  échiquetée  d’ar- 
gent, Se  de  fable  de  deux  traits,  accompagnée  de  quacrc  lions 
d'or. 

Nicolas  deMontmirail , d’argent  à la  bande  endenchée  d’argent  Si  de 
gueules. 

Baltien  d’Argilliers;  d’argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  trefles  de  même. 

Charles  d’Orléans  du  Ureuil  ; facé  d’argent  8c  de  linople  à fept  an- 
nelecsde  gueules,  mis  en  orlc  de  gueules,  1,  }8c  1,  fur  l'argent. 

Louis  le  Prévoit  de  Malaffis  j échiqueté  d’or  St  d'azur  au  franc  can- 
ton d’or  chargé  d’un  griffon  de  fable.  De  Paris. 

Jean  Alleaumc  de  Bouilly  ; d’azur  à trois  chevrons  d’or, accompa- 
gnez de  trois  befants  de  même.  De  Bric. 

Claude- Jacques  d’Apremonc  ; de  gueules  à la  croix  d’argent. 

Giron  de  Caltagnerre  ; tranché  d’argeuc  Sc  d'azur  au  befanc  d’or 
fur  le  tour. 

Cerdan  de  Cordes  - la  - Chapelle  ; d’azur  au  lion  d’argent,  tenant 
en  fes  pâtes  de  devant  un  monde  d’or,  à deux  lions  adoffez  de 
gueules.  Flamand. 

Hautecloc  ; d'azur  au  chef  d’argent , chargé  de  trois  pals  d’azur. 

Jean  de  Drayac  ; de  gueules  à l’aigle  d’or,  de  Picardie. 

Jean  Fretart  dit  Lotebon  ; de  gueules  fretté  d’argent. 

Bernard  de  Longueval  - Haraucourt  ; bandé  de  gueules  Sc  de  Vair, 
De  Picardie. 

Hugues  de  Longueval  ; bandé  de  gueules  Sc  de  vair. 

Jacques  Hurauît  ; d’or  à la  croix  d’azur,  accompagnée  de  quatre 
ioleils  de  gueules. 

François  de  la  Liere  ; d’argent  à deux  bandes  de  gueules , accom- 
pagnées de  deux  billetcs  de  même.  De  Picardie. 

Antoine  de  Marigny  de  la  Touche  ; d’argent  à deux  face»  d’a- 
zur. 

ij  5 

Antoine  de  Lymermont 

Anne  de  Boulainvilliers  de  Froville;  Maifon  defcenduc  de  celle  de 
Croy  en  Flandres  , porte  comme  elle  d’argent  à trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 
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Adrien  de  Gand  de  Villain  ; de  fable  <u  chef  d'argent.  Diocefe  de 
Cambray. 

Antoine  des  Hayes  d'Epinay  Saint  Luc  ; écartelé  au  premier  & qua- 
trième d hermines  à la  face  de  gueules,  chargée  de  trois  boucles 
d’or,  qui  eft  des  Hayes,  & au  deux  & trois  d'argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  il  bêlants  d’or,  qui  ell  d'Elpinay.  Diocelc  de 
Rouen. 

Claude  de  Saint-  Blaife  de  Brugny  ; d^azur  à la  pointe  d’argent.  Dio- 
cefe  de  Soiifons. 

Jacques  de  Lanharé-Tiercelieu  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable 
De  Brie. 

Claude  de  I.anharé-  Monceaux  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable. 

François  de  Hericourt;  d’argent  à la  croix  de  gueules , chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie. 

Claude  de  Harlay  de  Beaumont  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.. 

1 1 i 7- 

Guillaume  Guillards  de  Vielmarcolics  -,  de  gueules  à deux  bourdons 
d’or  mis  en  chevron,  accompagnez  de  trois  rochers  d’argent. 
Diocelc  de  Sens. 

Jean  Piedefer  - Guiencourt  ; échiqueté  d’or  & d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

1558. 

François  Defcrones-Briqueville  ; de  gueules  à fix  annelets  d’argent, 

) , z & 1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Longperier  de  Cor  val  i d’azur  a trois  annelets  d’or.  Dio- 
ceie  de  Rouen. 

1 HP- 

Antoine  de  BufTerolles  du  Mefml Diocefe  de  SoiHons. 

Alexandic  de  Montigny;  échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande 
eugrclée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Blocqeaux  de  l’EAre;  de  fable  a la  face  d'argent,  fur- 
montée  d’un  croulant  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  le  Roy  du  Mcihil $ facé  d’or  & de  gueules,  à 17  fleurs  de  lys 
de  l’un  en  l’autre,  4. 5.4.  5. 1 & 1.  Diocefe  d'Evreux. 

Guillaume  de  Séelle  de  LeAanville  ; d’argent  au  chcvton  de  gueules,, 
accompagné  de  trois  lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Guillaume  de  la  Fontaine  - d’Ognon  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à 
crois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Scnlis. 

Michel  de  Seure  de  Lumigny  -,  écartelé  au  premier  & quatrième. 
Diocefe  de  Moaux. 

Philippe  de  Barville  du  Couldray  ; d’azur  au  lion  d’or,  accompagné 
de  cinq  fleurs  de  lys  de  même,  a,  1 & 1. 

Philibert  Lhuillier  de  Saint  - Mcfmain;  d'azur  à trois  coquilles  d’or 
au  lion  de  même , rmifes  en  cœuf, 

Aimé  de  Moue  -,  échiqueté  d’argent  & d’azur  au  chef  de  gueu- 
les. 
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Jean  de  Hcrvieu  de  Vallognc;  de  gueules  au  chevron  d’or  accom- 
pagne de  trois  glands  de  même. 

Jacques  de  Vieuxpont  ; d’argenc  à dix  annelcrs  de  gueulai,  5. }.  *. 

Jean  Mefnard  dit  Mefnardiere. . ... . 

Jean  des  Hayes  d Efpinay-Saint- Luc  ; écattelé  au  premier  St  de*- 
nier  d hermines  a la  face  de  gueules  chargée  de  trois  boucles  d’or , 
au  deuxième  & rroiftéme  d'argent  au  chevron  d’azur  chargé  de 
1 1 befants  d’or. 

J $ 4 o. 

Antoine  Micaut  de  Lefpine  d’argent  à j têtes  de  Maure  de  fable, 
tortillées  d’atgent. 

Jean  de  Maupas . • 

Thomas  de  Myée-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or , accompagnée 
de  crois  befans  de  meme. 

Antoine  de  la  Haye  - Bonneville  ; d’argent  à quatre  croillans  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Courtignon.  la- Motte  ; d'or  au  chef  de  gueules,  chargé 
d’un  lion  nailTant  d’or.  Diocefe  de  Soilfons. 

Louis  de  Hazcville-Vaulchamps  ; d'argent  à cinq  merlcttes  de  fable, 
x.  x.  & 1. 

Claude  de  Hazcville  - Vauchamps  ; d’argent  à cinq  metlettes  de 
fable  , 1.  x.  6c  1. 

Louis  de  Mailloc-Sacqnenville  ; de  gueules  à trois  maillets  d'argent. 
Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  le  Picard  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

« } 4 t. 

Jean  de  Bethune;  d’argent  à la  face  de  gueules. 

Claude  de  la  Vigne-  Bulcy  ; d’or  à l’aigle  de  fable , au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fers  de  piques  d’ar-em.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jacques  d Arquinvillier  j d hermine  papelonné  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Thibaut  de  Sautereau  de  Villcrs  -,  d’azur  à trois  croiflàns  d’or.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Philibert  de  Chauvigny  ; facé  , anté  d’argent  Sc  de  gueules  de  fix 
pièces.  Diocefe  d’Auxerre. 

Baugeois  de  Fontaine- la-Ncuville  ; d’or  à trois  feulions  de  vairi 
bordez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  Davy  de  la  Brulleric  ; d’azur  à la  croix  ancrcc  d’argent.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Valentin  de  Bezanne  ; d’azur  au  lion  d’argent,  à l’orle  de  S befans 
de  même.  ■>  ' • ...  ...  *. 

Jean  de  Cuvyler  de  Coucy  ; de  gueules  à la  bande  d’or , bnfée  en 
chef  d‘  un  lion  d azur. 

Antoine  de  Hericourt  -,  d’argent  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie-  > 
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Nicolas  de  Feuquerolles-Cantelou  ; d'or  à la  branche  de  fengere  de 
(înople  mile  en  bande  , au  chef  de  fable. 

François  de  Runes-Vallenglart  ; d'argent  au  fautoir  d’azur  , accom- 
pagné de  quatre  aigles  de  fable. 

Antoine  de  Fontaines  j d’or  à trois  écuffons  de  vair , bordez  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Roucy  de  Meyré  ; de  gueules  au  choux  effeuille  d’or. 
Oiocelé  de  Reims.  • 

Hugues  de  Hallencoutt  ; d’argent  à la  bande  de  fable,  accompa- 
gnée de  deux  cotficcs  de  meme. 

i j 41. 

Gallias  le  Secq  de  la  CrelTonniere  ; d'argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  annelets  de  meme. 

Louis  du  Belloy  ; d’argent  à 5 faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

1 S + 5- 

Jacques  Deffiez  de  la  Ronce  ; d’argent  à cinq  fufées  de  gueules, 
pofées  en  face.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  d’Aumalle  : d'argent  à la  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  befans  d’or. 

Nicolas  de  Fouillieufe-Flavacourt  ; d’argent  papclonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  meme.  Diocefe  de 
Rouen. 

Jean  de  la  Tour  ; d’or  au  grifon  de  gueules. 

Geoffroy  de  Centurion;  d'or  à la  bande  échiquetée  d’argent  8c  de 
gueules  de  trois  traits  furmontez  d’une  rofe  de  gueules,  feuillée 
de  (înople. 

Antoine  de  Bailleul  ; de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  de 
Therouanne. 

1 f + +• 

Adrien  de  Lanharé  deChevrieres  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Fouillcufc-Flavacourt;  d’argent  papclonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe  dfe 
Rouen. 

Pierre  de  IaBouc-Silly  ; de  (ïnopleà  trois  pals  de  vair,  au  chef  d’or; 

François  de  SalViati , Commandeur  de  FiefFes;  d’argent  à trois  ban- 
des bretellées  de  gueules. 

Jean  le  Boutiller  de  MoulTy  ; écartelé  d’or  8c  de  gueules. 

Jean  de  Villiers  ; d’azur  à trois  croilfans  d’argent.  Commandeur  de 
Beauvais  en  Gaftinois. 

M + r 

Jean  de  Saint  Martin  des  Garennes  ; de  gueules  à lanilledu  moulin 
d’or,  cotoyée  de  deux  demies  fleurs  de  lys  de  même  mouvantes 
du  trait  de  l’écu.  Diocefe  de  Sens. 

Aimond  de  Beaumont  du  Boulay  ; d’azur  à la  face  d’or,  chargée  de 
trois  annelets  de  labié.  De  Gaftinois. 

Adr  ien 
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■'Adrien  de  Roguée  de  Ville  } d’argent  a la  face  de  gueules.  Diocclè 
de  Noyon. 

Claude  de  Rommecourt  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  , chargée 
de  trois  coquilles  d'argent,  Diocefc  de  Troyes. 

Oudart  de  S.  Blymont  j d’or  au  fautoir  dcntellé  de  fable.  Diocefc 
d’Amiens. 

Jacques  de  Biencourt  - Poutrincourt  ; de  fable  au  lion  d’argent  , 
armé  , lampailc  Si  couronné  d'or.  Diocefc  d’Amiens. 

Piulippes  de  Flandres  ; d'or  au  lion  de  fable,  armé  & lampaifc  de 
gueules.  Dioccfe  de  Tournay. 

M4  6. 

Jean  d'Aigneville  - Harchelaines  j écartelé  au  1.  & 4.  d’argenc , à 
l’or  le  de  fable  -,  au  1.  & j.  d'argent  à trois  fleurs  de  lys  , au  pied 
nouri  de  gueules.  Diocefc  d'Amiens. 

H igues  du  iart  de  Thicry  j de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent. 
Diocefe  de  Meaux. 

Edme  de  Villcrçau  ; de  fable  au  lion  d’argent,  accompagné  de  cinq 
fleurs  de  lys  d’or  ,1.  1.  Si  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Verdelot  des  Prez  ; d'or  à la  croix  de  fable.  Diocefe  de 
Troyes.  . # 

Nicolas  de  Myfec-Villiers-Loys Diocefe  de  Sens. 

Raoul  de  Chaumont  - Boifly  ; facé  d’argenc  Si  de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Longueil  de  Maifons  -,  d’azur  à trois  rofes  d’argent,  au'. 

chef  d'or  , chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 
Otrdard  de  Gerefmes  ; d'or  à la  croix  ancrée  de  labié.  » 

' } 4 7. 

Pierre  d'Allonville  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 

André  de  Soelfons  de  Pothicres  : d'argent  à deux  faces  de  fable  r 
furmontées  d’un  larnbel  de  même. 

Adrien  de  la  Riviere-Sainte  Geneviève  : d’argent  à la  bande  d’azur  , 
chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fepe  merlectes  de 
fable,  4.  en  chef  & 4.  en  pointe,  au  franc  canton  de  gueules, 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Emery  U vas,  dit  Bligny  ; d’argent  à la  face  de  flnople.  de  Bru- 
xelles. 

Girard  de  la  Vvicht  ; d’orfretté  de  fable.  Diocefe  de  Tournay. 

, » S 4 «• 

Pierre  Bruflard  ; de  gueules  à la  bande  d’or,  chargée  d’une  traînée,, 

& cinq  barillecs  die  poudre  de  fable. 

Guy  Aurillot  de  Champlaftreux  j d’argent  à la  tête  de  Maure  de  fa- 
ble, tortillée  de  gueules,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  flno- 
ple. De  Paris. 

Criflophc  de  Cotteblanche  ; d'azur  à trois  cottes  d’armes  d'argent,. 

>5c  1.  • 

.François  des  Places . ... . . . .. 
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Annib.il  deSallezard  ; écartelé  au  premier  & quatrième  de  gueules  k 
cinq  étoiles  d'or  mifes  en  fautoir , au  fécond  & troiftéme  d'or  à 
cinq  feuilles  de  fable , mifes  au(Q  en  fautoir. 

Loth  de  Bonneval  de  Jouy  ; d'argent  à la  face  d'azur  chargée  de 
trois  coquilles  d'or , accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules  en 
chef,  & d’une  merlette  de  labié  en  pointe. 

Koch  de  Saint-Peryer-Maupertuis;  écartelé  d’argent  6c  d’azur  à la 
cotice  de  gueules,  brochant  fur  le  tour. 

*5  + 9- 

Jacques  de  Belloy  ; d’argent  à quatre  bandes  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Charles  de  Couttanay  ; écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or , qui  eft  de  France , & au  fécond  & trou 
fiéme  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules,  qui  eft  de  Courtenay. 

Diocefe  de  Sens. 

Bon  de  Roucy  -,  de  gueules  au  choux  effeuillé  d'ot.  Diocefe  de 
Rheims. 

Breton  Defprez  dit  d'Hercules  ; d’argent  à trois  merletres  de  fable 
au  chef  de  même , chargé  de  trois  bandes  d'argent.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jean  de  Romain  de  Fontaines  -,  écactelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à la  tour  d’or , & au  fécond  & croifiéme  de  fable  au 
lion  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Senlis. 

Jacques  de  Gonnelicu  j d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Caïn- 
bray. 

Jacques  de  Piedefer-Bourdregnault  ; échiqueté  d'or  & d'azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Louis  de  Mefmes  - Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  gueules , ac- 
compagné de  trois  Metlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Louis  du  Fay-Chàceaurouge  ; d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 

Diocefe  de  Beauvais. 

Leonard  de  Pontailliet  ; de  gueules  au  lion  d’or  armé , couronné  6c 
lantpalfé  d’azur.  Diocefe  de  Nevers, 

Claude  de  Confiant  - Fontpertuis Diocefe  d'Orléans. 

Guillaume  de  Condéde  Vendieres;  d’or  à trois  manches  mal  taillées 
de  gueules.  Diocefe  de  SoifTons. 

Guillaume  Cordelier-Mongazon-Chenevieres  ; d’azur  àdeux  gerbes 
d’or  au  franc  quartier  d’argent , chargé  d’un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Paris. 

Louis  le  Prevofl  ; de  gueules  au  fautoic  d'argent , chargé  de  cinq 
étoiles  de  meme.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  de  Cenafme  ou  Ccnefme-Luzarches  ; d’ot  au  lion  de  gueules. 

De  Picardie. 

François  de  Millaut  de  Vaulx  ......  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Montigny  ; échiquetc  d’argent  Sc  d’azur  a la  bande  cn- 
grelée  de  gueules , brochant  fur  le  tout; 

t 

{ 
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Jean  de  Gonnelieu  * d'or  a la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Carn- 
bray. 

t j s o. 

Nicolas  de  la  Fontaine  d'Ognon  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d'azur , brochant  furie  tout.  Diocefe  de  de  Senlis. 

Charles  de  Fleury  de  Carrouge  ; d'argent  à fut  fleurs  de  lys  de  fable, 
) , a & i.  Diocefe  de  Meaux. 

François  de  Gouy-Campremy.}  d’azur  à quatre  faces  d*or. 

Claude  de  Dangeul  -,  facé  d’or  & d’azur  à la  bande  d’argent  bro- 
' chant  fur  le  tout. 

Jean  de  Coftard  ; d'argent  au  lion  de  fable  , armé  & lampaflé  de 
gueules  , furmonté  à fenextre  d’une  étoile  de  même.  De  Nor- 
mandie. 


Robert  du  Pont  d'EfchuIIy  ; d’argent  à une  face  de  fable,  chargéo 
d'une  molette  d’éperon  d’or,  accompagnée  de  trois  rofes  de 
gueules.  • 

François  du  Courtil  dit  Fretoy  ; d’azur  au  lion  d’argent,  lampalfé 
de  gueules , chargé  à l’épaule  d’un  écud’or  au  lion  de  fable. 

Alderard  de  la  Rouere  - Chamoy  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  fa- 
ble , chargée  en  coeur  d’une  lozange  d’argent. 

Jean  Gouftances  la  Fredonniere ; porte  d’azur  à deux  faces  d’or,, 
accompagnées  de  trois  befams  de  même.  Diocefe  de  Chartres. 

Griftophe  Hciïclin  de  Gafcourt  ; d’or  à deux  faces  d'azur  feméer 
de  croix  fteuronnées  de  l’une  en  l’autre.  Diocefe  de  Paris. 

François  de  Conflans  ; d’azur  femé  de  billettes  d’ot  au  lion  de  même  , 
armé  & lampaflé  de  gueules.  Diocefe  de  Soiflons. 

Charles  du  Clement  de  Vuault  ; d’or  à trois  bandes1  de  gueules 
treflées.  Diocefe  de  Beauvais. 

Guy  Baudouin  ; de  fable  à deux  épées  d'argent  paflées  en  fautoir  , . 
la  pointe  en  bas , accompagnées  de  douze  billettes  de  même. 

Nicolas  de  Homblieres  ; d’azur  au  fautoir  d’or , accompagné  de 
douze  billettes  de  même. 

1 * * , 

Jacques  des  Urlins  dit  la  Chapelle  ; bandé  d’argent  & de  gueules, 
au  chef  d’argent  chargé  d’une  rofe  de  gueules , foutenue  d’or  à' 
l’anguille  d’azur. 

Guillaume  de  Refuge  de  la  Ravigniere  ; d’argent  à deux  faces  de 
gueules , & deux  ferpens  tortillans  , affrontez  & mis  en  pal  d’a- 
zur , brochant  lut  le  tout.  Diocefe  d’Orléans; 

i j J +» 

Jean  de  Mailly  de  Seilly;  d’or  à trois  maillets  de  finople  à l’écuflbi»> 
en  cœur  , parti  d’or  & d’azur  à la  croix  ancrée  de  gueules  5 , 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Barlaymont  ; facé  de  vair  & dc  gueulps.  Flamand-  - 

JC  ij. 
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Claude  de  Chery  ; d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
quintefeuilles  d'argent.  Diocefe  de  Nevers. 

Michel  de  la  Fontaine  Bachets  ; lozangé  d'or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Louis  de  Rognée  de  Ville  ; d'argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Noyon. 

1 f S f- 

Criflophe  de  Sorel  de  Villiers  j de  gueules  à deux  léopards  d’or. 
Diocefe  de  Noyoti. 

Jean  Poftel  d’Orinoy * d’argent  au  lion  de  fable , armé  , couronné 
ôc  lampalïé  d'or.  Diocefe  de  Paris. 

Jacques  de  Meaux  de  Charny  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’épines 
de  labié.  Diocefe  de  Meaux. 

Hubert  Feret  de  Montlaurents  ; facé  d’argent  & de  fable. 

Philippes  du  Glas  die  Ployart  ; d'azur  au  château  de  trois  tours 
couvertes  d'argent. 

René  de  Véelil-  Baby  ; de  (înople  à trois  alerions  d’or. 

.Antoine  de  ia  Chaullée  d'Arreft  ; d’azur  à neuf  croillànts  d’argent  , 
4,5  & là  trois  befants  d’or.  Diocefe  de  Troyc$,mais  d'une 
Maifon  de  Picardie. 

Efprit  de  Rrunefay  - Quincy  ; d'argent  à la  face  de  gueules  , le 
canton  dextre  charge  d’un  édition  bandé  d’argent  & de  gueu- 
les. 

1 S î 6- 

Juvenal  de  Lanoy  dit  Molinoux -,  d’argent  à trois  lions  de  finople, 
armez,  lampaflêz  & couronnez  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Chafteler-Moulbaix  ; d’argent  à la  bande  de  gueules, 
furmontée  d’un  lion  de  fable.  Du  Hainault. 

Pierre  de  Piedefer-Bourdregnault  ; échiqueté  d’or  & d’azur. 

1 7’ 

Bernard  de  Merode  ; d'or  à quatre  pais  de  gueules  à la  bordure 
engrelée  d’azur.  De  Brabant. 

Louis  le  Bourillerde  Sainte  Genevieve  j écartelé  d’or  & de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

» T f 8.  .... 

Jean  de  Meaux  de  Marly  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’epines  de 
fable,  î,  i & i.  Diocefe  de  Pans. 

Jean  de  Caurel  - Tagny  ; d’argent  à trois  fufées  de  gueules , mifes 
en  bandes.  Diocefe  d’Amiens. 

Georges  Regnier  de  Guerchy  ; d’azur  à fut  befants  d’argent,  j,  z 
& «. 

* T J 9- 

Charles  de  Refuge  ; d’argent  à deux  faces  de  gueules , à deu-x  ferpens 
affrontez  tortillans  & 'mis  en  pal  d’azur , brochant  fur  le  tout, 
le  chef  brifé  d’une  rofe  de  gueules.  Né  à Paris , mais  d’une  bran- 
che de  Picardie, 
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Nicolas  de  Monchy  d'InquelFanc  ; de  gueules  à trois  maillets  d’or  à 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Soldons. 

1 j 6 o. 

Simon  de  Clinchamp  - Caude-Cortc  ; d’argent  à trois  fanons  de 
gueules,  pendants  d’un  bâton  racourci  de  meme,  mis  en  face 
vers  le  chef.  Diocele  dcJLizieux. 

Nicolas  de  Nloy  ; de  gueules  fretté  d’or. 

Henri  de  Crecy  ; d’argent  au  lion  de  fable,  couronné  d’or,  arme 
& lampalfé  de  gueules. 


1 5 6 1.  •. 

Troilus  de  Montbafon  ; de  gueules  au  lion  d’or. , 

1 } <5  ). 

Jean  de  Gnierna  d«  Déranger  ; d’argent  à trois  merlcttes  Je  fable. 
Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Wanguetin  ; d’or  à la  croix  fleurdclyfée  de  gueules  à 
la  cotic e d’azur,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d’Arras. 

1 j 6 4. 

Jean  de  Bethizy  ; d’azur  fretté  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

1 S 6 f* 

Jacques  d’Argenccs  d’Origny  ; d’azur  à trois  fermaux  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Claude  du  Roux  de  Sigy  ; d’azur  à trois  têtes  do  léopard  d’or.  Dio- 
cefe de  Sens.  • 

Etienne  du  Roiirl  de  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d’argent , ac- 
compagné de  trois  fers  achevai  d’or,  les  deux  du  cheffurmontcz 
d’une  demie  face  en  devife  d’hermines , mouvante  du  flanc  dextre. 
Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Vaulpergue  ; facé  d’argent  & de  gueules  aune  tige  de 
trois  branches  de  chanvre  d’argent , brochant  fur  le  tout.  Dio- 
cefe de  SoilTons,  mais  d’une  famille  originaire  de  Piedmond. 

Aloph  de  Wignacourt  ; d’argent  à trois  fleuçs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules  , furmontéd’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Magdclon  de  Broully-Mainville  ; d’argent  au  lion  dcfinople,  armé, 
lampalfé  & couronné  de  gueules.  De  Picardie. 

15  6 6. 

Artus  de  Piennes  ; d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de  fix  billcttet 
de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Adrien  de  Morel  - Cateville  ; d’azur  à trois  glands  renverfez  d’or.- 
Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  de  Bailleui  -,  de  gueules  au  fautoir  devair,  Diocefe  de  The. 
rouanne, 

Gabriel  de  Limoges-Saint-Juft  ; d’argent  àfix  tourteaux  de  gueuless, 
3,  1 & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Martin  de  Gpnnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jean  de  Levcmont  de  Moufllaines  ; facé  d’argent  & d’azur  à la 
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manche  mal  taillée  de  gueules , biochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Rouen. 

Thibault  de  SailTeval  de  PifTy  ; d'azur  à deux  batbaux  a do  (Fez  d’ar- 
gent. Diocefe  d'Amiens. 

Pierre  de  Bertaucourt  ; d’argent  à deux  bars  adofTez  de  fable  , ac- 
compagnez de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de- 
Beauvais. 

Jacques  d’Outremont  ; coupé  de  gueules  & de  fable  au  lion  d’ar- 
gent brochant  fur  le  tout. 

Anne  de  la  Fontaine  de  Lefche  lozangé  d’or  & de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Gafpard  de  Parchenai  - Foucancourt  ; d’argent  au  chevron  de  fa- 
ble , accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  1.  Diocefe  de 
Laon. 

•J  6 7. 

François  de  Lorraine  de  Guife  j coupé  d’un  trait  parti  de  trois  au  pre- 
mier quartier  du  chef  facé  d'argent  fle  de  gueules  de  huit  pièces,  qui . 
eft  Hongrie  : au  fécond  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  au  lam. 
bel  de  gueules,  qui  eft  de  Naples  : au  troifiéme  d’argent  à la  croix 
potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croifettes  de  même , qui 
eft  de  Jerufalem  : au  quatrième  d’or  à quatre  pals  de  gueules , 
qui  eft  d’Arragori-:  au  premier  quartier  de  la  pointe  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or  à la  bordure  de  gueules  , qui  eft  d’Anjou  : au 
fécond  d’azur  au  lion  couronné  d’or , armé  & lampallè  de  gueu- 
les , qui  eft  de  Gueldres  :*au  troifiéme  d'or  au  lion  de  fable,  armé 
& lampafTé  de  gueules , qui  eft  de  Flandres  : au  quatrième  d'azuc 
femé  de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d’or  à deux  bars  adofTez 
de  même  , qui  eft  de  Bar  ; & fur  le  tout  d'or  à la  bande  de  gueu- 
les , chargée  de  trois  aterions  d’argent , qui  eft  de  Lorraine  j le 
tout  brifé  d’un  lambel  de  gueules  vers  le  chef,  qui  eft  la  marque 
de  Cadet  que  porte  la  branche  de  Guife. 

Adrien  de  Noue  ; échiqueté  d’argent  & d’azur  au  chef  de  gueules. 

Antoine  de  Carondelet  de  Poftelles  ; d'azur  à la  bande  d’or,  accom- 
pagnée de  fïx  befants  de  même.  Diocefe  de  Cambray-,  mais  d’une 
Maifon  venue  de  Bourgogne. 

Claude  le  Cornu  ; d’or  au  maflacre  de  cerf  de  gueules  , furmontA 
d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Hugues  des  Friches  . BrafTeufe  ; d’azur  à la  bande  d’argent , chargea 
de  trois défenfes  de  fanglier  de  fable,  accompagnées  de  deux  an- 
nelets  d’argent  enfermant  chacun  une  croix  de  même.  Dio- 
cefe de  Sentis. 

Thierri  de  la  Boifîîere  ; de  fable  au  fautoir  d’or.  11  fut  tué  au  liège 
d’amiens  en  1597. 

1 f 6 8.  4. 

-Floris  de  Cortembach  dit  Helmont  j d’or  à.  trois  bandes  de  gueules. 
Diocefe  de  Liege. 
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1 f 6 9. 

Louis  d’Argilliers  ; d’or  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
trefles  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Denis  de  Lannoy-  d’Ameraucourt  ; échiqueté  d’or  & d’azur.  Dio- 
cefe d’Amiens. 

Gedeon  Blondel  Joigny  de  Bellebrune  ; écartelé  au  premier  6c  qua- 
trième de  gueules  à l'aigle  d’argent , & au  fécond  6c  troifieme 
d’argent  à trois  aigles  de  gueules,  armez  & bequez  d’azur,  qui 
cft  de  Marie.  Diocefe  de  Therouanne. 

François  de  Prouville-  Harpoulieu  ; de  finople  à la  croix  engrelée 
d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Mathieu  de  Véelu-Baby  ; de  finople  à trois  alerions  d’or. 

t j 7 o. 

Antoine  de  Mornay  Villarceaulx  ; burellé  d’argent  & de  gueules  au 
lion  de  fable  brochant  fur  le  tout,  armé,  lampailc  6c  couronné 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude  de  Droyn  j d'argent  à trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de 
Soldons. 


Jacques  de  Vefnois  de  Rnilly  ; d’or  à fix  fleurs  de  lys  de  fable,  $, 
z 6c  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Feuqueroles-Cantelou  ; d’or  à la  branche  de  fougere  de 
finople,  mife  en  bande  au  chef  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  Gaillarbois-  Marcon  ville  -,  d’argent  à fix  annelets  de  fa- 
ble, j,  1 & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Raoul  Spifamedes  Granges  ; de  gueules  à l’aigle  d’argent.  De  Brie. 

Criitophe  le  Boulleur  de  Montgaudry  ; d’azur  aujnont  d’or , mis  en 
cœur,  accompagné  de  trois  befants  de  même.  De  Paris. 

1 S 7 >• 

Joachim  de  Reilhac  ; écartelé  au  premier  6c  quatrième  de  gueules 
à l’aigle  d’or , 6c  au  fécond  6c  troifiéme  d’argent  au  lion  de  fable. 
Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Louvet-Carnetecourt Diocefe  de  Beauvais. 

1 j 7 z. 

Charles  de  Villiers-Vaulbuyn  ; d’argent  à la  bande  de  fable,  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

J J 7 )• 

Adrien  de  Brion  ; d'argent  à trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 


Claude  de  Noël  de  Conardin  ; d’azur  au  chevron  d’or , accompa- 
gné de  trois  aigles  d’argent  armez , mcmbrez  & becquez  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Soilfons. 

Nicolas  Aguenyn  dit  le  Duc , de  gueules  à trois  chevrons  d’or , ac- 
compagnez de  trois  befants  de  même , le  coutfurmonté  d’un  chef 
aulli  d’or.  De  Paris.  • 

Jacques  de  Harlay  de  Sancy  j d’argent  à deux  pals  de  fable.  De 
Paris. 


80  tisTE  dès  Chevaliers 

Louis  du  Fay  - Puifieux  ; d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable, 
Dioccfe  de  Laon. 

Elie  de  Vaudray  ; d'argent  au  chef  emmanché  d’une  piece  & deux 
demies  de  gueules. 

>5  7 4- 

François  de  Brion  ; d'argent  à trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de 
Soûlons. 

François  de  Lanfcrnat  - Pcunieres  ; d’azur  au  chevron  d’or  charge 
de  deux  lions  affrontez  de  gueules,  accompagné  de  trois  bour- 
dons d’or.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Myé-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or,  accompagnée  de 
trois  befants  de  meme.  Diocefe  de  Seez. 

Jacques  de  Gaillarbois-Marconville;  d’argentà  fix  annelets  de  fable, 

3 , x & i.  Diocefe  de  Rouen. 

1 s 7 r- 

Criftophe  de  Bonvouft  d’Aulnay  j d’argent  à deux  faces  d’azur , ac- 
compagnées de  fix  merlettes  de  fable  , 3 , i & i.  Diocefe  de 
Seez. 

Gilles  de  Vieuxpont  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules,  3 , 3 , 3 & 
j.  Diocefe  de  Seez. 

1376. 

Guillaume  de  Garges-  Macquelines;  d’or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe d’Auxerre. 

Jean  de  Vachot  du  Pleflier  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable  au  chef 
d’or. 

Claude  de  Luc  ; d’azur  au  brochet  d’argent  mis  en  face  , furmonté 
d’une  étoile  d’or. 

' 5 7 7. 

François  de  Lorraine  de  Guife  ; Grand  Prieur  de  France.  Les  armes. 

comme ci-deilus  fous  l’année  1367. 

Guy  le  Picart  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Marc  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois- 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Hugues  de  Fouilleufe  Flavacoutt  ; d'argent  papellonné  de  gueules,, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renvetfé  de  môme.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Conti  - Gaucourt  ; d'or  au  lion  de  gueules , chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  de  Paris. 

r j 7 8. 

Antoine  de  Lombelon  j de  gueules  au  chevron  d’or.  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Louis  de  Montliart  ; d’azur  à trois  befants  d’argent."  Diocefe  de 
Sens. 

Louis  dû  Sart  de  Thury  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d'argent.  Dio- 
cefe de  Meaux. 

François  de  Roguée  de  Ville  j d’argent  à la  face  de  gueules. 

Eunçoia 
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François  de  Vefnois  de  Ruiily  ; d'or  à fi*  fleurs  de  lys  de  fable,  j, 
i fie  r.  Diocefe  d'Evreux. 

>579 

Guillaume  de  Meaux  de  Boifbaudran  ; d’argent  à cinq  couronnes 
d’épines  de  fable,  i,  i & i.  Du  Bailliage  de  Melun. 

Claude  de  Lanharé  - Tiercelieu  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Mcfme- Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  merlettes  de  fable.  Dioccfede  Sentis. 

Hercules-François  de  la  Salle  ; d'azur  à deux  éperons  d’or  pofez  en 
face  l'un  fur  l’autre,  celui  de  la  pointe  contourné,  ledeffous  des 
pieds  de  gueules  liez  l'un  avec  l’autre  en  cœur  avec  un  ruban  de 
gueu'es.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d’une  Maifon  defcendue  du 
pays  de  Bafque. 

158e. 

Charles  de  la  Grange  -Trianon  ; de  gueules  au  chevron  d’argent 
chargé  d’un  autre  chevron  dentellé  des  deux  cotez  de  fable , le 
tout  accompagné  de  trois  croillants  d'or.  De  Paris. 

Jacques  de  Saint-Blimon  ; d’or  au  fautoir  dentellé  de  fable.  Diocefe 
d'Amiens. 

Nicolas  de  la  Noc  de  Gizay  ; d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  de 
deux  molettes  d’éperon  de  même  , une  en  chef,  & l’autre  en 
pointe.  Diocefe  d’Evreux. 

1 j 8 r. 

Antoine  du  Belloy  Saint- Martin  ; d’argent  à trois  faces  de  gueules. 
Diocefe  d’Amiens. 

Baltazar  de  Caignou  j d’argent  à;  bandes  d'azur.  Diocefe  du  Mans; 

Louis  de  Morel  - Catbeville  ; d'azur  à trois  glands  renverfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Marin  de  Clinthamp  de  la  Buyfardiere  ; d’argent  à la  bande  vivrée 
de  gueules  , accompagnée  de  fix  merlettes  de  même.  Diocefe  du 
Mans. 

1581.' 

Adrien  leDanois-Geoffroyville  -,  d'azur  à la  croix  d'argent  fleurde- 
lyfée  d or.  Diocefe  de  Rheims. 

Gcdcon  de  Bournonville  ; de  fable  au  lion  d’argent  couronné  d'or 
Diocefe  d'Amiens. 

' Jacques  de  Fumée  de  Bourdeilles  ; d’azur  à deux  faces  d’or , accom- 
pagnées de  fix  befans  de  même , j , 1 & t.  Né  à Paris,  mais  d’une 
Maifon  de  Touraine. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  ; d’or  à fept  merlettes  de  gueules?  4, 
1 & 1.  Diocefe  de  Soiffons. 

Jean  de  Sarcus  de  Courfelles  ; de  gueules  au  fautoir  d’atgent , ac- 
compagné de  quatre  merlettes  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

Robert  d’Oriault  de  Hauteville  jd’or  à l'aigle  à deux  têtes  de  gueu- 

. les.  Diocefe  de  Rheims. 

Ttmt  ir. 
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Jean  - Jacques  d'Oriault  de  Hauccville , frere  du  précèdent  ; d’or  à 
l’aigle  à deux  têtes  de  gueules. 

> j 8 j. 

Anne  des  Edarts  de  Magneulx  ; de  gueules  à trois  croisants  d’or. 
Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Sailly  ; de  gueules  à la  face  d'efr  chargée  de  trois  croix 
fkuronnées  d azur, accompagnées  de  trois  têtes  de  butor  arrachées 
d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Marcinec-Peinabeïaux  ; dazur  à trois  chevrons  d’argent 
accompagnez  de  trois  martinets  ou  hirondelles  de  même , celles 
du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Bnon-Mortfontaine  ; d’argent  à trois  pals  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Soldons. 

Jacques  de  la  Boue-Silly  ; de  finople  à trois  pals  de  vair  au  chef 
d'or.  Diocefe  de  Laon. 

Pierre  de  Grambus  < d'argent  à la  face  Je  gueules,  furmontée  d’une 
vivre  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

René  deRivcry  ■ Potonville  ; de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  franc 
canton  d’or.  Diocefe  d'Amiens. 

1 f 8 4. 

Cridophe  de  Garges  de  Villers  ; d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Soidons. 

Amador  de  la  Porte  ; de  gueules  au  croidant  d’hermines.  Diocefe 
de  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Poitou. 

Pierre  Violle  ; d’or  à trois  chevrons  de  fable,  qui  ont  la  pointe 
tranchée  & taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  de  la  Rochefoucaulr  dit  Chaumont  ; burelé  d’argent  & d'a- 
zur à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  celui  du 
chef  écimé. 

Claude  de  Myée.Guefpray  ; d'azur  à la  face  d'or,  accompagnée  de 
trois  befans  de  même. 

René  Hurault  } d'or  à la  croix  d'azur,  accompagnée  de  quatre  fo- 
leils  de  gueules. 

Régnault  de  Luc  ; d'azur  au  brochet  d'argent  mis  en  face , fur  monté 
d’une  étoile  d’or. 

.Emery  de  Pericard  ; d’or  au  chevron  d’azur  accompagné  en  pointe 
d'un  ancre  de  fable  au  chef  d'azur , chargé  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or. 

Claude  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant 

Henri  d'Angoulefme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  d’azur  à trois 
fleurs  de  lys  d'or  au  lambel  d'argent , chargé  de  crois  de  croillans  de 
gueules  au  bâton  de  même , péri  en  barre  : a été  Grand  Prieur  de 
France. 

Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  d'azur  à trois 
fleurs  de  lys  d’or  au  .bâton  de  gueules  péri  en  barre  : a été  Grand 
Prieur  de  France,. 
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Claude  de  Crevectxur  ; d'argent  au  fautoir  de  gueules.  Diocefe  de 
Chartres. 

Louis  de  la  Chaftaigneraye  de  Fourny  ; d’argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or.  D’une  Maifon  de  Touraine. 

Louis  de  Montgomery  ; écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or  , Sc  au  fécond  & troiftéme  deguculesà  trois 
coquilles  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  du  Tôt  de  Vairnainville;  de  gueules  à trois  têtes  d’aigles 
arrachées  d’or.  Diocefe  d’Evreux.  Il  fut  tué  au  flége  de  Rouen 
le  39  janvier  1391  au  fort  de  Sainte  Catherine , à la  tète  d’un  dé- 
tachement qu’il  comtuandoit. 

Paul-Luillier  de  Saint-Mefmin  ; d’azur  au  lion  d’or  accompagné  de 
trois  coquilles  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Pierre  Vion  de  Huanville  ; de  gueules  à trois  aigles  d'argent.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

Pierre  Durand  de  Villegagnon*  d’argent  à trois  chevrons  de  gueu. 
les  accompagnez  de  trois  croix  recroifettécs  au  pied  fiché  de  fa- 
ble. De  Paris. 

1383. 

Charles  Cothereau  de  Glabec  -,  d’azur  au  chevron  d’argent  accom- 
pagné de  trois  cocqs  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  Faucq  de  Poully  ; d’azur  à trois  faulx  d’argent  eramenchez 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Riviere  Sainte  Genevieve  ; d’argent  à la  bande  d’a- 
zur chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fept  merlettes 
de  fable,  quatre  en  chef  & crois  en  pointe  au  franc  canton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacob  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; lozangé  d'or  ic  de  gueules  à trois 
bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout. 

Jean  Maskarel  de  Hermanville;  d’argent  à la  face  d’azur  diaprée 
d’or  de  trois  pièces  , celle  du  milieu  chargée  d’un  aigle  à deux 
têtes  auffl  d’or  , & les  deux  autres , chacune  d’un  lion  affronté  de 
même,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe 
de  Rouen. 

René  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d’or  acccompagné  de 
trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

J 5 8 6.  •' 

Claude  de  Ravenel  - Sablonnieres  ; de  gueules  àfix  croiffans  d’ar- 
gent mis  en  pal , 3 & 3 , foutenant  chacun  une  étoile  d’or , & une 
autre  étoile  de  même  en  poince,  le  touc  brifé  d’une  hache  d’ar- 
gent mife  en  pal , emmenchée  d’or.  Diocefe  de  SoilTons. 

Abel  du  Crocq-Chennevieres  ; de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d’or 
au  fautoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  De  l’ifle  de  France. 
Çriftophe  d’Apremont-Nantheuil  ; de  gueules  à la  croix  d'argent. 
Diocefe  de  Rheims.  A <j 
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Charles  le  Picart-Sevigny  ; d’azur  au  lion  d'or.  Diocefc  de  Rheims. 
Jean  d’Apremont-Nantheuil  -,  de  gueules  à la  croix  d’argent. 
j«m  de  Couctenay  - Chevillon  , écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d'or  à la  bordure  cngrelée  de  gueules , 6c 
au  fécond  & troifrétr.e  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules.  Drocele.de 
Sens. 


François  de  Bertaucourt  ; d'argent  à deux  bars.adoffez  de  fable» 
accompagnez  de  fept  croix  tecroifettécs  de  gueules.  Dioccfe  de 
Beauvais. 

Charles  Bâtard  d'Orléans  ; d’azur  à trois  fleurs  de*lys  d’or  au  lam- 
bel  d'argent  8c  bâton  de  meme  péri  en  barre. 

i 5 S S. 

Emilie  de  Morru  Saint- Martin  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d’argent  à trois  pals  de  gueules,  & au  fécond  6c  ttoifiéme  d’ar- 
gent a la  face  d’azur  chargée  d'un  croiifant  d'argent  De  Paris. 

François  du  Manfel  Saint Liger  ; écartelé  au  premier  & .quatrième 
d’argent  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq  coquilles  d’ar- 
gent , & au  fécond  &troiftéme  de  ftnople  à trois  merlcttes  d'cpe- 
ron  d’argent.  Diocefc  de  Chartres. 

t j 8 9. 

Jacques  de  Saint-Blimon-Soupplicourt  ; d’or  au  fautoir  dentellé  de 
de  fable.  Diocefc  d’Amiens.  v 

Nicolas  de  la  Fontaine  d'Ognon  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d'azur  brochant  lue  le  tour.  Dioccfe  de  Sentis. 

Philippes  de  Namur  ; d'or  au  lion  de  fable  armé,  JampaHé  & cou- 
ronné de  gueules.  Du  Comté  de  Namur. 

« 5 9 o. 

François  d’Efpinay  Saint- Luc  ; d’argent  au  chevron  d’azur  chargé 
de  onze  befans  d’or.  Né  à Paris. 

Charles  de  Fourneau  de  Cruychembourg  ; d’azur  femé  de  billettcs 
d’or  au  chevron  de  meme  brochant  fur lctout.  Dioccfe  de  Matines. 

* J 9 ï- 

OHvier  de  Giverlay  Champoullet  ; facé  d’or  & d’azur.  Dioccfe  de 
Sens. 

Heâor  de  Crevecœur  de  Vienne  ; d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les. Diocefede  Sens. 

Jdietôme  Scguicr  de  Saint.  Brillon  ; d’azurau  chevron  d’or  furnionté 
de  deux  étoiles  de  meme  au  mouton  partant  d'argent  vers  la  pointe. 
Diocefe  de  Paris. 


Criflophe  de  Brunefay  de  la  Courrouge  ; d’argent  à la  face  de  gueu- 
les , le  canton  dextre  chargé  d’un  écu  bandé  d’argent  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Jean-François  de  Vion-TefTencourt  ; de  gueules  à trois  aigles  d’ar- 
gent. Dipcefe  .de  Rouen. 
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François  de  Faulcon  de  Rys  ; ccarrelé  au  premier  & quatrième  de 
gueules  à la  pâte  de  de  lion  d'or  mifc  en  bande  , furmontée  d’un 
lambel  d’argent,  Sc  ap  fécond  & troilïéme  d’argent  au  taureau 
rampant  de  fable,  acc^llé  de  gueules , d'où  pend  un  écu  de  même 
chargé  d’une  croix  d'or,  qui  eft  de  Bucely.  Diocefe  de  Paiis, 
mais  d’une  Maifon  de  Languedoc. 

Gabriel  de  Morainvillier  d’Orgeville  ; d’argent  à neuf  mcrlettes  de 
fable,  j.  j.  a & i.  Diocefe  de  Chartres. 

Louis  du  Souhic  de  la  Ferrierc  ; d’argent  à trois  alerions  de  gueu- 
les écartelcz  d’or  à deux  bandes  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Louis  de  Balzac  d’Antragues  ; d'azur  à trois  fautoits  d’argent  au 
chef  d’or  chargé  de  crois  faucoirs  rangez  d'azur.  Diocefe  de  Char- 
tres. 


» 5 9 S‘ 

Dreux  Courtin  de  Rofay  j d’azur  à trois  croillans  d'or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  d’Anjoranide  Cloye  ; d’azur  à trois  lys  fleuris  d’argent  fouillez 
de  lînople. 

Claude  de  Coulîn  Saint-  Denis  ; d’azur  à trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Jean  de  Fontaine  la  Neuville  ; d'or  à trois  écuifons  de  vair,  bordez 
de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  Rouxel-Medavi  j d'argent  à trois  cocqs  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Séez. 

Louis  de  Fumée  des  Roches  ; d’azur  à deux  faces  d’or  accompagnées 
de  iîx  befans  de  même,  3,1  & i.  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon 
de  Touraine. 

Maximilien  de  Dampont  ; d’argent  à la  face  de  fable  foutenant  un 
lion  léopardé  de  même,  lampailé  de  gueules.  Du  Vcxin  Fran- 
çois. 

Pierre  ClaufTe  de  Marchaulmont  •,  d’azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  d’or , bouclées  d’argent.  Dio- 
cefe de  Sens,  mais  d’une  Maifon  defeendue  du  Duché  de  Clc- 
ves. 

Sigifmond  de  Franay  d’Anify  ; palé  d’argent  8c  d’azur.  Diocefe  de 


Nevers. 

François  Scguier  la  Verriere  ; d’azur  au  chevron  d’or  furmomé  de 
deux  étoiles  d’or  ic  un  mouton  paifant  d’argent.  Diocefe  de 
Paris. 


» J 9 6. 

Jacques  de  Harlay  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Martinet.  Peinabeiaux  j d’azur  à crois  chevrons  d’ar- 
gent accompagnez  de  trois  Martinets  ou  hirondelles  de  même, 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

René  de  Bouilloncy  la  Boutonnière  j d’azur  à neuf  croifettes  d’ar- 
gent , 4. , j & i.  Diocefe  de  Séez. 

Liij 
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Jean  du  Quefnel-Coupigny  ; de  gueules  à trois  quintefeuilles  d’her- 
mines. Dioccfe  de  Séez. 

René  Groignet  de  ValFé  j d’or  à trois  faces  d'azur.  Diocefe  de 
Chartres. 

» î 9 7- 

Charles  du  Crocq  de  Viermes  ; de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d’or 
au  fautoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  Dioccfe  de  Beauvais.. 

Charles  de  la  Fontaine  - Malgencftre  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis.  Il 
a été  3 j ans  Commandeur  de  Villers  - le  - Temple,  où  il  cft  en- 
terré. 

Claude  Dauvet  des  Marefts  ; bandé  de  gueules  fc  d’argent , la  pre- 
mière bande  d'argent  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de 
Sens. 

Guillaume  de  Rambures  ; d'or  à trois  faces  de  gueules.  De  Picardie. 

Gabriel  de  la  Fontaine  - Malgencftre  ; lozangé  d'or  & de  gueules  à 

trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Jean  de  Bouclles  ; de  gueules  au  vol  d’or,  au  pal  d'argent  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Noyon. 

Nicolas  Brettel  de  Gremonville  ; d’or  au  chevron  de  gueules  chargé 
vers  la  cime  d'une  fleur  de  lys  d’or  , accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d'azur  au  chef  de  même,  chargé  d’un  poilfon  nommé 
Bretel,  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

î j 9 8. 

Auguftin  d’Amours  3 d’argent  à trois  doux  de  fable,  1 & 1 , fur- 
montez  d’un  porc  efpic  partant  de  même.  De  Paris. 

Charles  de  Clinchamp  - Caudecofte-,  d’argent  à trois  fanons  de 

• gueules , pendants  d’un  bâton  racourcy  de  même  , mis  en  face. 
Diocefe  de  Lizieux. 

François  de  la  Tour  Landry  - Châteauroux  ; d’or  à la  face  crenelée 
de  trois  pièces  vers  le  chef  de  gueules,  maçonnée  de  fable.  De 
Paris. 

Jean  le  Comte  de  Nonant  ; d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  pointe  de  trois  befans  mal  rangez  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Claude  Mallon  de  Jupeaux  ; d’azur  à trois  canettes  d’argent. 

Jean  de  Midorge  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  épies 
d'orge  de  même.  De  Paris. 

Michel  de  Conty-Gaucourt  ; d’or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  d’Amiens. 

Noël  Brulart  de  Sillery  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une 
traînée  de  poudre  & cinq  barillets  de  fable.  De  Paris. 

Charles-François  de  Ftanfure  de  Villers  ; d’argent  à la  face  de  gueu- 
les chargée  de  trois  befants  d’or.  De  Picardie. 

1 5 9 9- 

Henry  Gayant  de  Varaftre  ; d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  deux  croiflans  de  même  en  chef,  & d’un  aigle  d’ar- 
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gent  en  pointe  furmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or.  De  Paris. 

1600. 

Alphonfe  de  Brichanteau-Nangis  ; d’azur  à fix  befans  d'argent,  j , 

1 & 1.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Morin  de  Paroy  ; d’azur  i la  bande  d’or  chargée  de  trois  têtes 
de  Maures  de  fable,  tortillées  d’argent.  Diocefe  de  Paris. 

1601. 

Louis  de  Hamel  Bellenglife  ; de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de  trois 
molettes  d’éperon  de  fable.  De  Picardie. 

Jacob  de  Foyal  d’Allonncs  ; de  gueules  à quatre  chevrons  d’argent. 

Diocefe  de  Sens. 

r 6 o z. 

Antoine  du  Rouilde  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  fers  à cheval  d'or , les  deux  du  chef  foutcnus  d’une 
demie  face  d’hermines  mouvante  du  flanc  dextre.  Diocefe  d'E- 
vreux. 

Claude  de  Lancry  de  Bains  ; d’or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

François  de  Piedefer-Champloft  ; échiqueté  d’or  & d’azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Geoffroi  de  Ligneris  j d’or  au  lion  de  fable  , écartelé  de  gueules, 
fretté  d’argent.  Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Mondion-Favincourc  ; d’or  à trois  faces  d azur  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. 

Jean-Florent  Schetz  de  Grobbendoncq  ; d’argent  au  corbeau  de 
fable.  Diocefe  de  Malines. 

Jean  Cabero  de  Spinofa  ; de  gueules  à deux  cloches  ians  battant 
d’argent,  mifesà  côté  l’une  de  l’autre  à la  bordure  d or,  dans  la- 
quelle font  écrits  ces  mots  , Cnmpunns  de  Aimes  non  fonaren  U 
me-.s  , de  fable.  Né  à Bruxelles , mais  d’une  maifon  d’Efpagne. 

Jean  de  Monceaux  la  Houlfaye  ; échiqueté  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  de  Perrin  du  Bus  ; de  gueules  à la  bande  d or  chargée  de  trois 
lions  de  fable.  Diocefe  de«Beauvais. 

Nicolas  de  Paris  - Boilly  ; d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  de 
trois  rofes  rangées  en  chef,  & d’une  tour  en  pointe,  le  tout  d or, 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippes  de  Mrlly  du  Plefrer  } de  fable  au  chef  d’argent.  Diocefe 
d’Amiens. 

1 6 o ). 

Charles  de  Nolfey-Boucey  ; d’argent  à trois  faces  de  fable  accom- 
pagnées de  dix  merlettes  de  même,  4,  ),  1 5c  1.  De  Norman- 
die. 

François  de  deRoguée  de  Ville  } d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Noyon. 
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Gilles  le  Myre  d’Angerville  ; de  gueules  au  chevron  d’argent  .^ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Lizicux. 

Jean  de  Varroc-Jambedelou  ; de  gueules  à fix  rocs  d'échiquier  d'ar- 
gent, 4,  1 Sc  i.  Diocefc  deCoutance. 

Jean  de  la  Rivière  - Dampbernard  ; de  fable  àrla  bande  d'argent. 
Diocefc  d’Auxerre. 

Jofcph  de  Courtenay  du  Chcfné  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d'azur  à rrois  fleurs  de  lys  d’or,  au  fécond  Si  troifiéme  d’or  à 
trois  tourteaux  de  gueules,  le  tout  accompagné  d’une  bordure 
engreléc  de  gueules.  Diocefc  d’Auxerre. 

Louis  de  la  Rivière  d'Ampbernard  j de  fable  à la  bande  d’argent. 

Nicolas  de  la  Gandille  d’Oudeauville  ; d’argent  aufautoir  de  gueu- 
les chargé  de  cinq  befans  d’or,  furmonté  d’une  molette  d’éperon 
de  fable.  De  Normandie. 

Pierre  de  Carucl  de  Mcrey  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

Savinien  delà  Guarigue-Miromont  ; de  gueules  à trois  têtes  de  lion 
d’or.  Né  dans  le  Diocefe  de  Sens , mais  d'une  Maifon  de  l’Evê- 
ché d’Auch. 

Philippes  de  GuilTcncourt  ; d’argent  à la  bande  de  fable  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  même  , deux  en  chef  & une  en  pointe. 
Diocefe  de  Rouen. 

i 6 o 4. 

Anne  de  Campremy  du  Breuil  ; d’argent  à la. bande  de  gueules 
accompagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  De  Brie. 

Charles  Brehicr  d’Arqueville  j d’orà  trois  merlettes  de  fable.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  la  Rouere-Chamoy  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  fable, 
chargée  en  cœur  d’une  lozange  d’argent.  Diocefe  de  Troyes. 

François  de  la  Rouere-Chamoy,  frère  du  précèdent. 

François  Allegrain  de  Dian  ; parti  de  gueules  & d’argent  à la  croix 
ancrée  de  l’un  en  l'autre.  De  Paris,delcendu  de  la  Maifon  de  Cayeu. 

Gabriel  du  Roux  de  Tacny  ; d'azur  à trois  têtes  de  léopard  d'or. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  Hennequin  de  Cury  ; vairé  d’or  Si  d’azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d’un  lion  léopardé  d'argent.  De  Paris. 

Jean  deLancry  de  Prompleroy  ; d'or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Jean  de  Gaillarbois-Matconville  ; d’argent  à fut  annelets  de  fable. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Clermont  de  Thury  ; de  gueules  à deux  clefs  adoflees 
Si  mifes  en  fautoir  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

Jean  de  Callonne-Courtebonne  ; d’argent  à l'aigle  de  fable  mem- 
bré  Si  be.q  lé  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 

Louis  Olivier  de  Leuville  ; d'azur  à fix  befans  d’or,  4 , 1 Si  1 , au 
chef  d'argent  chargé  d'un  lion  naiflant  de  fable.  De  Paris. 

Maximiliea 
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Maximilien  de  Fortez  ; une  croix  anîlée  de  gueules , cantonnée  au 
premier  & quatrième  d’azur  au  éhàteau  d'argent , & au  fécond 
& troifiéme  d hermines.  Diocefe  de  Chartres. 

Philippes  de  Lonvilliers-Poincy  ; de  gueules  à l’aigle  d’argent  écarte- 
lé d’or  à la  croix  rencrée  de  gueules , & fur  le  tout  d’argent  à trois 
faces  de  gueules.  11  a été  Commandeur  du  membre  de  la  Madelene 
Saint -Thomas,  près  Joigny,  en  1619,  Chef  d’efcadre  des  vaif- 
feaux  du  Roi  en  Bretagne  en  i6zî  , Bailly  & Commandeur  d'Oi- 
femont  en  161+ , Commandeur  de  Coulours  en  1640,  Grand- 
Croix  de  l'Ordre , & Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  dans  toutes  les  ifles  de  l’Amerique,  terres  Si  confins  en  dé- 
pendans  en  165). 

1 6 o j. 

'Antoine  des  FofFés  - Colliolles  ; de  finople  à deux  lions  adofTez  d'ar- 
gent, armez  6c  lampafTez  d’or  pallez  en  fautoir , leurs  queues 
pallees  en  double  fautoir.  De  l’Ifle  de  France. 

François  d’Haplaincourt  5 d’azur  à la  croix  d’argent  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules.  Diocefe  de  Laon. 

Henry  du  Chaftelet-Moyencourt  ; de  gueules  à la  face  d’argent  ac- 
compagnée de  trois  tours  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  deLancry  deBains ;d’or  à)  ancres  de  fable.Diocefe  dcBeauvais. 

Adrien  de  Sarcus  de  Frichamps  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent  can- 
tonné de  quatre  merlettes  de  même.  De  Picardie. 

'Jean  du  Caurel  - Dampcourt  ; d’argent  à trois  fufées  de  gueules  mi- 
fes  en  bande.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Chenu  du  Bclloy  j d’hermines  au  chef  lozangé  de  gueu- 
les & d’or. 

Jacques  de  Souvré  ; d’azur  à cinq  bandes  d’or.  Né  à Paris , mais 
d’une  Maifon  de  Touraine. 

Jean  de  Franconville  ; d’hermines  au  chef  dentelle  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Beauvais. 

Louis  d’Eftampes  la  Ferté-Imbault } d’azur  à deux  girons  d’or,po- 
fez  en  chevron  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  couronnes  de 
gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

1 6 o 6. 

Criftophe  de  Havart  - Senantes  ; de  gueules  à la  bande  d’or  frettée 
de  fable , accompagnée  de  fix  coquilles  d’argent  mifes  en  orles. 
Diocefe  de  Chartres. 

François  Hennequin  de  Cury  ; vairé  d’or  & d’azur  au  chef  de  guerw 
les  chargé  d’un  lion  léopardé  d’argent.  De  Paris. 

Alexandre  de  Vendôme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  d’azur  à trois 
flcurs.de  lys  d'or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre:  a été  Grand- 
Prieur  de  France , & Général  des  galeres  de  Malte. 

Guillaume  Mallon  de  Morieu  ; d’azur  à trois  canettes  d’argent.  De1 
Paris,  mais  d’une  Maifon  du  Vendômou. 

Tomt  IV. 
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Claude  de  Miraulmont  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  gueules.  Né  à 
Paris  , mais  d'une  Maifon  Picardie. 

Nicolas  de  Foulongne  du  Londe!  * d'azur  à trois  faces  d'oràla  bande 
de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargées  de  crois  coquilles  d’ar« 
genr.  Dioccfc  de  Séez. 


i 6 o 7. 

Giibert  de  Vieilbourg  ; d’azur  à la  face  d’argent  chargée  à dextre 
d’un  T de  fable,  & à fenexcre  d'une  étoile  de  même.  Diocefe 
d’Auxerre. 

Alexandre  de  Grimonval  - Faverolles  ; d’argent  à trois  faces  de 
gueules , la  première  du  chef  chargée  de  trois  merlettcs  d’argent. 
Diocefe  de  Soûlons. 

Edouard  de  Tumery  - Boiflïze  ; d’or  à la  croix  de  gueules  accom- 
pagnéc  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De  Paris. 

Claude  de  Saint- Phalle  de  Neuilly  ; d’or  a la  croix  ancrée  de  fino- 
ple.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Rochechouartde  Jars  ; de  gueules  à trois  faces  ondées 
& entées  d'argent.  Diocefe  de  Beauvais , mais  d’une  Maifon  de 
Poitou. 

François  de  Rupierre  - Suruye  ; d'azur  à trois  pals  d’or.  De  Nor- 
mandie. 

Jofeph  de  Montigny  ; échiqucté  d’argent  & d’azur  à la  bande  en* 
grelce  de  gueules  brochant  fur  le  tour.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Vcclu-Baby  -,  de  finople  à alerions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Gilles  de  Bernart  de  Courmênil  ; d’argent  au  chevron  de  fable  ac- 
compagné de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef  & un  en  poin- 
te : a été  Commandeur  des  Commanderies  deSours  & Arnille, 
& de  Sainte  - Vaubourg  fur  Seine  ; Capitaine  de  la  galere  Saint 
Paul  en  1655 , Receveur  de  l'Ordre  au  grand  Prieuré  de  France. 
De  Normandie. 

Martin  le  Meftayer  de  la  Haye  le  Comte  ; d’azur  à trois  aigles  d’ar- 
gent. De  Normandie. 

Nicolas  du  Puy  Saint- Germain  ; d’or  à la  bande  de  fable  chargée 
de  trois  rofes  d'argent  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

Philibert  de  Boufflers  ; d’argent  «à  trois  molettes  d'éperon  de  gueu- 
les , accompagnées  de  neuf  croix  recroifettces  de  même,  j,  j, 
1 & i.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Chamillot  d’Andcvannes  ; d'argent  à cinq  trefles  mis  en 
fautoir  de  fable,  & au-deffous  deux  mains  affrontées  & renver- 
fées  de  même.  Diocefe  de  Rheims. 

Philippes  de  Meaux. Rocourt  ; d'argent  à cinq  couronnes,  d'épine 
de  fable,  1,  1 & 1.  Diocefe  de  Senlis. 

Scipion  de  Grailly  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe 
de  Sens. 
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1608. 

Henry  d’Eftampes- Vallançay  ; d'azur  à deux  girons  d'or  pofcz  en 
chevron  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Né  en  Picardie.  . 

Antoine  de  Beauclcrc  - Fremigny  ; de  gueules  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  deux  têtes  de  loup  en  chef , Sc  d’un  loup  paflànt 
de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Lorraine Comte  de  Bric , bâtard  du  Duc  de 

Bar.  . . 

Charles  le  Cat  de  Bazancourt  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  fable. 

François  de  Courfeulle-Rouvray  ; écartelé  d'argent  Sc  d’azur.  Dio- 
cele  de  Chartres. 

François  de  Blecourt  - Betthancourt  5 de  gueules  au  lion  d'argent. 
Diocefe  de  Noyon, 

Jacques  Sanguin  de  Livry  ; d’azur  à la  bande  d'argent  accompagnée 
de  trois  glands  d’or  en  chef,  Sc  de  deux  pâtes  de  griffon  de  même 
en  pointe,  avec  trois  demies  rofes  d’argent  bordant  l’écu.  De 
Paris. 

Philibert  - Triftan  de  Maignelay  ; de  gueules  à la  bande  d’or.  De 
Paris. 

Philippes  de  Cauchon-Trelon  ; de  gueules  au  griffon  d’or.  Diocefe 
de  Rheims. 

1609. 

Jean  de  la  Barre-Gerigny  i d'azur  à trois  glands  feuillez  Sc  renver- 
fez  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d'Auxerre. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ; d’argent  au  lion  de  fable  furmonté  d'une 
étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de  Bayeux. 

1610. 

Jean  de  Vieuxpont-Fatouville  ; d’argent  à dix  annclets  de  gueules, 

3.  j.  j Sc  1.  Diocefe  de  Seez. 

Cefar  de  Lanharé  de  Maifon-rouge  ; d’argent  à deux  bandes  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Troyes. 

Ferdinand  de  Neuville  d’Alincourt } d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  même.  De  Paris. 

Alexandre- François  d’Elbene  3 d’azur  à deux  bâtons  fleurdelyfez, 
enracinez  & palfezen  fautoir  d’argent.  De  Paris , maisd  une  Mai- 
fon  de  Florence. 

Barthélémy  Feret  de  Montlaurents , facé  d’argent  & de  fable.  Dio-  . 
cefe  de  Rheims. 

Jacques  Davy  de  la  Pommerayc  ; reçu  le  19  Oéfobre  : d azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  harpes  de  meme,  celles  du 
chef  affrontées.  Diocew  de  Coutances. 

Jean  des  Acres  de  l’Aigle  ; reçu  le  i4  Novembre  : d’argent  à trois 
aigles  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Pierre  des  Guets  la  Potiniere  ; r çû  le  a4  Novembre  : daigcnt 
au  chevron  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d argent  , 1 écu 
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brifé  d'une  molette  d'éperon  de  labié  vers  le  canton  dextre.  Dio» 
cefe  de  Chartres. 

Georges  de  Lannoy  de  Serens  ; re<jû  le  14  Novembre  léchiqueté 
d’or  & d'azur.  Du  Vexin. 

Pierre  de  Midorge  j reçû  le  xg  Novembre  : d'azur  au  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  épies  d'orges  de  même.  De  Paris. 

François  Thibouft  du  Grez  ; reçu  le  19  Novembre  : d’argent  à deux 
quintcfeuilles  en  chef,  & une  fleur  de  lys  en  pointe,  le  tout  de 
gueules.  Diocefe  de  Seez. 

Charles  de  Feuquerolcs.Cantelou  ; reçu  le  19  Novembre  : d'or  à la 
branche  de  fougere  de  lînople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  D10- 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  Namur  ; d'or  au  lion  de  fable  armé,  lampallc  & cou- 
ronne de  gueules.  De  Flandres. 

1 C 11. 

Michel  de  Biencourt.Poutrincourt  -,  de  fable  au  lion  d'argent  armé, 
lampallé  & couronné  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  de  Challemaifon  ; d'argent  à la  face  d’azur  chargée  d'une 
-rofe  d'or  côtoyée  de  deux  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Roucy  de  Manrc  ; reçu  le  6 Avril  : de  gueules  au  choux 
effeuillé  d'or  mis  en  forme  decrequier.  Diocefe  de  Rheims. 

René  de  Joigny  - Bellcbrunne  ; reçû  le  xj  Août  : de  gueules  à l'ai- 
gle d’argent  écartelé  d’argent  à trois  aigles  de  gueules  becquez 
& membrez  d’azur.  Bailliage  de  Chaumont. 

Adrien  de  Contremoulins  ; reçû  le  xj  Août  : de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  rofes  d’or.  De  Normandie. 

Je3n  de  Tumcry  la  Cambe  ; reçu  le  xi  O&obrc  : d'or  à la  croix  de 
gueules  accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De 
Normandie. 

Lancelot  de  Moutiers  - Boifroger  ; reçû  le  11  Oétobre  :d’or  à trois 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Leonord  de  Boulainvilliers  d’Ampval  ; reçû  le  11  Octobre  : d'argent 
à trois  faces  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

i 6 IX. 

Jean  Lefcot  de  LilTy  ; reçû  le  30  Mai  : de  fable  à une  tête  & col 
de  cerf  d’argent  ramé  d'or , écartelé  d'azur  à trois  rocs  d’échi- 
quier d’or  à la  bordure  de  gueules.  De  Paris. 

* Alphonfe  de  Miremont  - Berricux  ; reçû  le  30  Mai  : d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces , côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Jacques  de  Gaune-Conigy  1 reçû  le  30  Mai  : d’argent  à la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Soiflons. 

René  d’Angennes  la  Louppe  ; reçû  le  30  Mai  : de  fable  au  fautoic 
d’argent  brifé  d’une  coquille  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  de  Caret-Mcrcey  ; reçû  le  50  Mai  : d’hermines  à trois  c a» 

' reaux  d’azur.  Diocefe  d'Evreu-x, 
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Louis  de  Limoges -Rencville  ; le  30  Mai  : d’argent  à fix  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Baudry-Piancourt  ; le  30  Mai  : de  fable  à j mains  droites 
apaumées  d’or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Louis  de  Cugnac  d’Ifmonville  -,  le  30  Mai  : parti,  coupé,  taillé, 
trenché  d'argent  & de  gueules.  Diocefe  d’Orléans. 

Geoffroy  Luillier  d’Orge val  j le  30  Mai  : d’azur  à trois  coquilles 
d’or,  brifé  d’un  lion  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  Maskarel  Boifgeoffroy  ; le  30  de  Mai  : d’argent  à la  face 
d’azur  diapprée  d’or  de  trois  pièces , celle  du  milieu  enfermant  un 
aigle  à deux  tètes  d’or  , & les  deux  autres  chacune  un  lion  de 
même,  affrontée,  le  tout  accompagné  de  crois  rofes  de  gueules» 
Diocefe  de  Rouen. 

Cefar  d'Oraifon  ; le  30  Mai  : d’azur  à trois  chaînes  d’or  mifes  en 
bande  à la  bordure  femée  de  France  , qui  eft  de  Cadenec  , écar- 
telé de  gueules  à la  face  d’or  , qui  eft  d'Oraifon  , 8c  fur  le  tout 
d’azur  a trois  faces  ondées  d’argent , qui  eft  d’Aquct.  Diocefe  de 
Lifieux , mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

' Louis  de  Bernard-Champigny  ; le  30  Mai:  écartelé  de  fable  & d’ar- 
gent à 4 rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre  , à l’ccu  fur  le  tout 
d’azur , à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Pierre  de  Limoges-Saint-Juft  ; le  30  Mai  : d’argent  à fix  tourteaux 
de  gueules , 3.  1.  & 1.  De  Normandie. 

Louis  de  Meaux-la-Ramée  ; le  17  Juillet  : d’argent  à j couronnes 
d’épine  de  fable,  1. 1.  8c  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Faulcon  de  Frainville  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la 
pâte  de  lion  mife  en  bande,  furmontee  d’un  lambel  d’argent, 
écartelé  d’argent  au  aureau  rampant  de  fable , accollé  de  gueu- 
les , d’où  pend  un  écu  de  même  , chargé  d’une  croix  d'or , à la 
bordure  dentelée  de  fable,  qui  eft  de  Bucely.  De  Paris. 

Jacques  de  Goullard  d’Invillier  ; le  8 O&obre  : d’azuc  à une  main 
dextre  apaumée  d’argent,  Diocefe  d’Orléans. 

Robert  Violle  de  Soulerre  ; le  11  Novembre  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable , la  pointe  tranchée  8c  taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  d’Efcoubleau  de  Sourdis  ; le  11  Novembre  : parti  d’azur  8c  de 
gueules , à la  bande  d’oc  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Cefar  de  Saint  Peryer-Maupertuis  : écartelé  d’argent  8c  d’azur  à la 
cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout , brifé  d’une  bordure 
de  gueules.  De  Picardie. 

1613. 

Pierre  de  Ffaurech  de  Prelle  de  Vallenciennes  ; le  11  Janvier  : 
gironné  de  gueules  8c  d’or  , le  gueules  ferné  de  croifettesau  pied 
fiché  d'or  à la  bordure  de  gueules , chargée  de  huit  croix  poten- 
cées  d'argent.  De  Valencienne. 

(Gilbert  d'Elbcne  j le  premier  Mai  : d’azur  à deux  bâtons  fleurdeli- 
fez,  enracinez  8c  partez  en  fautoir  d’argent.  De  Paris. 

M üj 
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Jacques  de  la  Riviere-Sainte  Genevieve  ; le  14.  Mai  : d’argent  à la 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  boucles  d’or , accompagnée  de  fcpt 
merlettes  de  fable,  4.  en  chef,  & 3.  en  pointe,  au  franc  canton 
de  gueules , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Jacques  d'Oullé  de  Neuville  ; le  16  Mai  : d’azur  au  chevron  d'or, 
& trois  ognons  de  lys  de  meme.-  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  de  Hennin- Lietard  ; le  13  Juillet  : de  gueules  à la  barre 
d'or.  Diocefe  de  Cambrai. 

Charles  Duval  de  Couppcauville  ; le  13  Juillet  : d’azur  au  bâton  écoté 
& mis  en  bande  d’or,  accompagné  vers  le  chef  d’un  pot  de  fleurs, 
& en  pointe  d’un  lion  , le  tout  d’or  écartelé  d’argent  à la  face  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  de  Bulleux  de  Crefmenil  ; le  15  Juillet  : d’azur  au  chef  d’or. 
Du  pays  d’Artois. 

Louis  de  Montecler  de  Charné  ; le  11  Août  : de  gueules  au  lion  cou- 
ronné d’or.  Diocefe  de  Sées. 

Louis  Violle  d’Atis  : d’or  à trois  chevrons  de  fable  dont  la  cime  eft 
tranchée  & taillée.  Diocefe  de  Paris. 

Antoine  de  Mailly  ; le  19  Août  : d’or  à trois  maillets  de  finople  à 
l’écu  en  cœur , parti  d’or  & d’azur , à la  croix  ancrée  de  gueules  , 
brochant  fur  les  deux.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Guiry  de  Roncieres  ; le  10  Décembre  : d’argent  à trois 
quintefcuillcs  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

1614. 

Adrien  de  Gentils  de  Puygollet  ; le  14  Mars  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  roues  de  Sainte  Catherine  de  même, 
fc  une  épée  d’argent  mifeen  pal,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Sens. 

Antoine  de  Conflans-Saint-Remy  : d’azur  femé  de  billettes  d’or, 
au  lion  de  même.  Diocefe  de  Soilfons. 

François  de  Brocq-Cinqmars  ; le  3 Mai  : de  fable  à fix  fufées  d’ar- 
gent mifes  en  bande.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d’une  Maifon  de 
Touraine. 

Nicolas  de  Saint  Blimon  d’Ordré  : d’or  au  fautoir  dcntellé  de  fable. 
Diocefe  d’Amiens, 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  ; le  10  Juillet  : d’argent  au  che- 
vron de  gueules , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  finople. 
Diocefe  de  Sées. 

Guillaume  de  Neuville- Boifguillaume  ; le  11  Novembre:  d’her- 
mine fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

• 1613. 

Philippes  de  Billy-Montguinard  ; le  18  Mars  : vairé  d’or  & d’azur 
à trois  faces  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

François  de  Brouillard-Courfan  ; le  30  Mai  : d’argent  à 1 léopards 
de  gueules.  Diocefe  de  Sens, 
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Gallien  de  Croixmare-Saint-Juft  ; le  5 Mai  : d’azur  au  léopard  d’or 
furmonté  d’uue  c toilette  de  meme  au  canton  dextie  d'argent.  D10- 
cefe  de  Rouen. 

Louis  Duglas  d’Arancy  ; le  10  Septembre  : d’azur  au  Château  de 
trois  tours  d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Philippes  de  Roncherolles  : d’argent  à deux  faces  de  gueules  , 
écartelé  d’argent,  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq  coquilles 
d’or , qui  eft  de  Hangeft  , & fur  le  tout  d’or  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

1616. 

Jean  du  Vauborcl  de  Lapantis  ; d’azur  à la  tour  d’argent.  Diocefc 
d’Avranche. 

Charles  Rome  de  Vernouillct  ; le  aj  Décembre  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  & d’une  bellettc  paf- 
fante  en  pointe,  le  tout  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  d’Ouchy  de  Sacy  ; le  a 5 Décembre  : d’argent  au  chevron 
d’azur  , accompagné  de  } tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1 6 r 7. 

Antoine  du  Sart  de  Thuty  : de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent. 
Du  pays  de  Valois. 

Chriftofle  de  Garges  de  la  Villeneuve  ; le  aS  Août  : d’or  au  lion  de 
gueules.  Diocele  de  Soûlons. 

1 6 1 8. 

Gilles  de  Choyfeul  du  Pleffis-Praflain  ; le  19  Février  : d’azur  à la 
croix  d’or  , accotwpagnée  de  18  bclletces  de  meme  , j.  j.  4.  & 4. 
ccattelé  de  gueules  au  lion  d’argent , armé,  lampalTc  & couronné 
d’or,  qui  eft  d’Aigremont , & fur-tout  d’or  à trois  faces  de  fable  , 
qui  eft  du  Pleflîs.  De  Paris. 

Jean-Baptifte  de  Maes  de  Bodeghen  j le  10  Mars  : de  fable  à deux 
fleurs  de  neftlier  d’argent  au  franc  canton  d’or  , chargé  de  deux 
fufils  appuyez  l’un  fur  l’autre  de  gueules.  Diocefe  de  Malincs. 

René  de  Longucval  Maniquan  ; le  i)  Avril  -.  bandé  de  gueules  Sc 
de  vair.  De  Picardie. 

Louis  de  Havatt-Senantcs  : de  gueules  à la  bande  d’or  , frettée  de 
fable , accompagnée  de  (ix  coquilles  d’argent  mifesen  orle.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

1619. 

Charles  Cauchon  d’Avize  j le  to  Janvier:  de  gueules  au  griffon  d’or. 
Diocefc  de  Reims. 

Louis  de  Grailly  ; le  11  Janvier  : d’argent  à 3 tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens. 

Gabriel  d’Auvet  des  Maretzs  -,  le  14  Mai  : écattelé  au  premier  parti 
à dextre , échiqueté  d’or  Sc  d’azur , au  chef  de  meme  , chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  qui  eft  de  Vermandois  ; à fenextre  , le 
fable  à la  croix  d’argent  , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules  , 
qui  eft  de  Rouvray  ; au  z.  d’ot,  au  chevron  de  gueules,  chargé 
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vers  le  chef  d'une  fleur  de  lys  d’argent , accompagne  de  ; aiglcttes 
d'azur,  qui  cft  de  la  Trimouille  ; au  3.  de  Montmorency  -,  au  a. 
d’azur  ferr.é  de  croifettes  d'argenc,  au  lion  de  même;  & fur  le 
tout  de  Dauvet , comme  deflus.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Boufllers  ; le  19  Mai  : d’argent  à trois  molettes  d’éperon 
de  gueules,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même, 
3. 3.  1.  & 1.  Diocele  de  Beauvais. 

Jean  de  Limoges  : comme  dellus.  De  Normandie. 

Olivier  de  Btunefay-Quincy  :d’argent  à la  face  de  gueules , le  can- 
ton dextre  chargé  d’un  écu  bandé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Sens. 

François  Brulart  de  Genlis  : de  gueules  à la  bande  d’or,  chargée , 
d’une  traînée  , & de  3 barillets  de  poudre  de  fable.  De  Picardie. 

Gabriel  de  Monlirc-Balagny,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  point, 
aparoît  avoir  été  reçû  le  2.8  Septembre  : écartelé  au  1.  d’azur  , au 
loup  d'or  ; au  1.  & 3.  d'or  au  tourteau  de  gueules,  & au  4.  d’or 
à la  louve  rampante  d’azur. 

"**  1 6 1 o. 

Oudart  de  Saint  Blimon  ; le  dernier  Mars  : d'or  au  fautoir  dentellé 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Sabrevois  des  MoulTeaux  ; le  17  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  gueules  , accompagnée  de  iîx  rofes  de  même.  Diocefe  de 
Chartres. 

François  de  la  Grange- Billemont  : le  17  Juillet  : lozangc  d’or  & de 
fable,  au  franc  canton  d’argent  .chargé  de  9 croillans  de  gueules, 
celui  du  milieu  foutcnant  une  étoile  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 

Charles  de  Verdelot  de  Villiers-Saint-Georges  ; le  17  Juillet  : d’or 
à la  croix  de  fable. 

Gafpard  de  Gaudechart  du  Fayel  de  Bachevillier  : d’argent  à l’orîs 
de  neuf  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Carvoiûn  d’Achy  ; le  10  Août  : d’or  à la  bande  de  gueules,, 
au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Henri  du  Teil-Samoy  ; le  8 Décembre  : d’azur  à cinq  chevrons 
d’or,  écartelé  de  gueules  à la  croix  pâtée  d’or.  De  Bafle-Nor- 
mandie. 

Anne  de  Valliquerville  : emmenché  d’argent  & de  gueules  de  dix 
pièces.  De  Normandie. 

Robert  de  Monthiers-Boifroger  : d’or  à trois  chevrons  de  gueules. 
Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Cullan-la-BrofTe  : d’argent  femé  de  tourteaux  de  fable  , 
au  fautoir  engrêlé  de  gueules  , brochant  fur  le  tout.  De  Brie. 

1 6 x 1. 

Philippcs  de  Mornay-Villarceaux  : bureléd’or  & de  gueules , au  lion 
de  fable  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Croixmare-Saint-Juft  ; le  7 Mai  : d’azur  au  léopard  d’or  , 
furmomé  d’une croilctte  de  même,  au  canton  dextre.  Diocefe  de 
Rouen.  Adrien 
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Adrien  de  Vignacoutt  -,  le  zi  Juillet  -.  .d'argent  à trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules.  De  Picardie. 

Leon-François  de  Neuville- Villeroy  : d'azur  au  dieTion  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croix  ancrées  de  meme. 

Jacques  de  Ricarville-la-Vallouyne  -j  le  »o  Août:  d’argent  à la 
bande  dentellée  de  labié , accompagnée  de  6 annelets  de  gueules. 
Dioccfe.de  Rouen.  j.!  .. . 

Jean  Balan  de  Flamanville  ; le  14  Août  : d’azur  à quatre  faces  d’ar- 
gent , furmomées  d’un  dion  leopardé  de  même.  De  Balle  . Nor- 
mandie. 

Nicolas  de  Cullan  de  Saint  Ouen  ; le  14  Août  : d’argent  femé  de  tour- 
teaux de  fable  , au  fautoir  engrêlé  de  gueules  , brochant  fur  le 
tout.  De  Brie. 

Jean  de  Nollent-Coullarville  ; le  14  Août  : ddtgexitrtlafieur.de  lys 
de  gueules  m»fe  en  cœur  , accompagnée  de  trois ioiés  de  même. 
De  Normandie.  m-O  f.L  :r‘  • 1 

.Dominique  de  Longueüilde  Maifons  : d'azur  à trois  raies  d'argent 
au  chef  d’or  chargé  de  trpis  rofcsde  gueules.  D10cefe.dc  Paris. 

. r ;S  zz. 

■Gabriel  de  Monceau*  d'Irlanvojlles  • Je  zt  Février  j êéhiquclé  d’dr 
6c  de  gueules  , à l’écu  de  gueules  , au  lion  d’or.  D.iocafcdeBeau- 

■ vais.  : ■-  • • • ’ • • : ■ ’ • ? 

François  Pellevé  du  Saulçay  : de  gueuje  à la  tête  d’homme , en  pro- 
fil d’argent , au  poil  levé  e.’or.  Diocefede  Rouen. 

Louis  de  Peftivien  de  Cuvillier , vairé  d'argent. & de  làble.  Diocefe 
' . de  Soilîons.  , : - Jür  - ■ ; ij-, 

Charles  Huault  de  Montmagn-y  1 le  } Août  ? d’or  h. lai  face  d’azur , 
chargée  de  trois  mollettes  d'éperon  d'or,  accompagnée  de  trois 
coquerelles  ou  bouquets  de  noilettes  de  gueules.  De  Paris. 

François  d’Auvet  de  Rieux  ; le  8 Août  : bandé  de  gueules  & d’ar- 
gent i la  première  bande  d’argent,  btilée  d'un  lion  de  fable.  Dio- 
ccfedeSens.  -j  • -j 

Jacques  de  Tilly  ; le  19  Oéfobre  : d’or  à la -fleur  de  lys  de  gueulef. 
écartelé  de  gueules , à l’aigle  d’argent.  De  Normandie. 

Charles  de  Gourmont  de  Gié  ; le  .9  Oûobre  : d’argent  au  croiflanr 
de  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rôles  d or.  Diocefe 
de  Coutance. 

Louis  de  SaintiPeryer-Maupeçcuis  : écartelé  d’argent  6c  d’azur  ,..V- 
la  cotice  de  gueules , brochant  fur  le  tout , 6c  la  bordure  de  meme. 
De  Picardie.  . - , r 

• ' .161)  ' 

Jacques  de  Vaulïe  de  Laulnay  ; le  ij  Janvier  : de  gueules  à une- 
épée  d’argent,  mifeen  pal,  la  pointe  en  haut , çotoyée  de  deux- 
fleurs  de  lys  de  même,  au  chef  d’or , chargé  de  trois  annelets 
d'azur. 

André  du  Fay  de  la  Mefengere  j le-ij  Janvier  : de  gueules  à la  croix1- 
Tomt  IV..  N* 
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d’argent,  cantonnée  de  4 molettes  d’cperon  de  meme.  Diocefe 
de  Rouen. 

-Pierre  - Lazare  de  Selwe  de  Cromieres  ; le  1 Août  : d'azur  à deur 
faces  ondées  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

François  Seigneuret  de  la  Borde  ; le  1 Août  : d’or  à la  face  vivrée 

. d’azur , accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Cilles  de  Gruel  de  la  Fretce  : d'argent  à trois  faces  de  fable.  De 
Normandie.1 

Chriftophe  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  1 j Septembre  : d’azur  à deux 
croiflans  l’un  fur  l’autre , adoflez  d'or , au  chef  d’argent , chargé 
de  trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

François  de  Guilbert-Coullonce  ; le  15  Septembre  : de  gueules  à 
trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre  de  Gourmont  de  Courcy  ; le  17  Septembre  : d’argent  au  croif- 
fant  de  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d'or. 
Diocefe  de  Coutances. 

Jacques  de  Sainte  Marie  d’Efquilly  : d’argent  à deux  faces  d'azur, 
& fix  merlettes  de  gueules,  ).  1.  & 1.  Diocefe  de  Coutances. 

1614. 

Nicolas  de  Courcy-Magny  ; le  9 Janvier  : d’azur  fretté  d’or.  De 
Normandie.  t - 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  4 Mars  : de  gueules  au  chevron 

- d’or , accompagné  de  trois  croifTkns  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Hélie  du  Tillet  ; le  4 Septembre  : d’azur  au  chevron  d’or  , acconi. 
pagné  de  trois  étoiles  de  même  ; écartelé  d'ot  à trois  chabots  de 
gueules  fur  le  tout  d’argent , à la  croix  pâtée  & racourcie  d’azur, 
qui  eft  du  Tillet.  Diocefe  de  Paris. 

Louis  de  Megrigny  ; le  6 Septembre  : d’argent  au  lion  de  fable , 
parti  de  gueules  à la  bande  d’argent , foutenant  un  éperviet  d’or. 

• De  Paris. 

Pierre  de  Boubers-Vaugenlieu  : d’or  à la  croix  de  fable , chargée  de 
cinq  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques  de  Coullon  du  Pray  ; le  6 Septembre  : échiqueté  d’argent 
6c  d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  de  Cullan  ; le  6 Septembre  : d'argent , femé  de  tourteaux 
de  fable , au  fautoir  engrêlé  de  gueules  , brochant  fur  le  tout. 
De  Brye. 

François  Piedefer  de  Guiencourt  : échiqueté  d’or  & d'azur.  De 
Paris. 

1615. 

Etienne  de  Nollent  de  Bonbanville  j le  9 Janvier  : de  finople  a tf 
chef  de  gueules , à l’aigle  d’argent , brochant  futile  tout , béqué 
& membré  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Guillaume -Simon  de  Parfouru  ; le  9 Janvier  : d’azur  au  croiflâne 
d'argent  mis  en  cœur , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
Diocefe  de  Coutances. 
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louis  de  Stut  de  Tracy  -,  le  17  Février  : d’or  à trois  pals  de  fable , 
écartelé  d’or , au  cœur  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Arbalefte  de  Melun  ; le  1 Avril  : d'or  au  fautoir  dentelle  de 


fable,  accompagné  de  4 arbalètes  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 
Damien  Martel  du  Parc  y le  4 Juin  : d'or  à trois  marteaux  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 


François  du  Manfel-Saint-Liger  ; d’argent  à la  croix  de  gueules  , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , écartelé  de  finople  à trois 
molettes  d’cpcron  d’or.  Diocele  de  Chartres. 

Louis  de  Lorraine  de  Guife  ; le  ; Oftobre  : reçu  fans  preuves  , 
comme  les  autres  Princes  de  cette  Maifon , comme  dellus. 
François-Ignace  de  Tardieu  de  Melleville  : d’azur  au  chevron  «for, 
accompagné  de  deux  croilfans  en  chef,  & d’une  croix  pâtée  en 
pointe  , le  tout  d’argent  au  chef  de  gueules  , chargé  d’une  étoile 
d’or.  De  Paris.  ; > 

Jacques  de  la  Motte-Houdancourt  ; le  17  Novembre  : d’azur  à la 
tour  d’argent,  écartelé  d’argent , au  lévrier  rampant  de  gueules, 
accollé  d'or , accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules , furmontc 
d’un  lambel  de  meme.  Diocefe  de  Beauvais. 


1616. 

Jacques  de  Seran  d’Audrieu  ; le  9 Janvier  : d’azur  à.  trois  Cfoiflans 
d’or.  Diocefe  de  Sées. 

François  le  Sens  de  Folleville  ; le  9 Janvier  : de  gueules  au  chef  ron- 
d'or  , accompagné  de  ) encenfoirs  d’argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  du  Fay  de  la  Mefengere  t le  9-  Janvier  : de  gueules  à la 
croix  d’argent , cantonnée  de  quatre  molettes  dcperon  de  même. 
Diocefe  de  Rouen. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  -,  le  11  Avril  : d’argent  au  chevron 
de  gueules , accompagné  de  ; quintefeuilles  de  finople.  Diocefe. 
de  Sées. 


Ariftarque-  Louis  dcTardieude  Melleville  -,  d’azur  au  chevron  d’or,. 
accompagné  de  tcroiifansenchef,  & d'une  croix  patee  enpointe  , 
le  tout  d’argent,  au  chef  de  gueules  , chargé  d’une  étoile  d’or. 

Louis  de  Saint  Simon  ; le  14  Mars  : écartelé  au  t.  & 4.  parti  de 
Vermandois,  qui  eft  échiquetéd’or&  d’azur,  au  chef  de  France, 
& de  Rouvroi,  qui  eft  de  fable,  à la  croix  d’argent  chargée  de 
< coqnilles  de  gueules  ; au  1.  & 3.  d’or  à la  face  de  gueules , & fur 
te  tout  lozangé  de  gueules  Bc  d’argent , au  chef  d’or.  De  Picardie. 

Jacques  de  Carnin  dé  Goumecourt  -,  le  zo  Mai  : de  gueules  à trois» 
têtes  de  léopard  d’or.  De  Flandres. 

Jean  du  Frefnoy  ;le  14  Août  : d’or  au  fautoir  de  fable.  De- Picardie. 

Louis  de  Longueil  - Sevre  ; le  13  Décembre  : d azur  à trois  rofes 
d’argent , au  chef  d’or,  chargé  décroîs  rôles  de  gueules.  De  Paris. 

Louis  de  ftoubers  de  Vaugenlieu  -,  le  13  Décembre  : d’or  à la  crois 
de- fable , chargée  de  5 coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais, 

N tj 
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Jacques  du  Four  de  Longuerue  ; le  ai  Janvier  : d’azur  à trois  croif- 

■ fans  d'or,  & une  étoile  de  même  en  ctrur.  Diocefe  de  Rouen. 

André  dcSaveufe  de  Bouquinville  ; le  14  Avril  : de  gueules  à la 
bande  d’or,  accompagnée  de  lîx  billettes  de  même.  De  Picardie. 

François  Martel  de  Chambines  ; le  5 Août  : d’ot  à trois  marteaux 
de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

André  de  Bellemare-Duranville  -,  le  9 Août  : de  gueules  , à la  face 
d'argent , accompagnée  de  3 carpes  de  même  , pofées  en  face. 
Diocefe  de  Lizieux. 

François  de  Bonvouft  d'Aulnay  ; le  17  Décembre  : d’argent  à deux 
faces  d’azur,  accompagnées  de  fix  merlettes  de  fable  , ;.  1 & 1. 
Diocefe  de  Sées. 

1 6 1 8. 

Claude  de  Bethizy  de  Maifyer  ; le  7 Juin  : d’azur  fretté  d’or.  De 
Picardie. 

Jacques  de  Grainville  d’Eftanville  ; le  16  Juillet  : d’azur  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  iix  merlettes  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes- Bernard  de  Ghampigny  ; le  14  Décembre  : écartelé  de 
fable  & d’argent  à 4 rocs  d’échiquier  de  l'un  en  l’autre,  fur  le 
tout  d'azur  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

1619. 

René  Luitlier  d’Orville  ; le  8 Janvier  : d’azuràrroitcoquilles  d’or, 
& un  lion  de  même  en  ctrur.  De  Brie. 

Jean  de  Roncherolles  de  Maineville  : d’argent  à 1 faces  de  gueules , 
écartelé  d’argent  à la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles 
d’or,  qui  eft  de  Hangeft , & fur  le  tout  de  Chaftillon  fur  Marne. 
De  Normandie. 

Charles  de  Machault  ; le  1 Avril  : d’argent  à trois  têtes  de  corbeau , 
arrachées  de  fable.  De  Paris. 

Henri  de  la  Grange  d’Arquian  -,  le  14  Juillet  : d’azur  à trois  ran- 
chers  d’or,  qui  eft  de  la  Grange-Montigny  à un  écu  fur  le  tout 
de  fable  à trois  têtes  de  loup  d'or,  qui  eft  d’Arquian.  Diocefede 
Boulogne. 

Anroine  le  Tonnelier  de  Brctcuil  : d’azur  à l’épervicr  à vol  éployé  , 
grillcté  & longé  d’or.  De  Paris. 

Henri  de  la  Salle  ; le  premier  Oâobre  : d’azur  à deux  éperons  d’or , 
pofez  en  face  l’un  fur  l’autre , celui  de  la  pointe  contourné  le  def- 
fous  de  gueules  , lié  en  coeur  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Charles  Pot  de  Roddes  :d‘or  à la  face  d’azur,  furmontée  d’un  lam- 
bel  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

1 6 j o. 

Charles  de  Bonneval  ; le  3 Janvier  : d’argent  à la  face  d'azur,  char- 
gée  de  deûx  coquilles  d’oc , accompagnées  de  ; tôles  de  gueules 
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en  chef,  & d‘une  merlctte  de  fable  en  pointe.  De  Gaftinois. 

Nicolas  deCheveftre  de  Cyntray  -,  le  j Janvier  : d'azur  à trois  che- 
veftrcs  ou  hibous  d or,&  une  molette  d’épeton  de  meme  en  chef. 
Diocefe  d’Evreux. 

Anne  Leftcndart  de  Bully  ; le  j Janvier:  d'argent  au  lion  de  fable, 
armé  Sc  lampaffé  de  gueules , chargé  a Iépaule  d'un  ècu  facé  d'ar- 
gent 8c  de  gueules  de  huit  pièces.  De  Normandie. 

Jacques  de  Fleurignv-la-Foreft  ; le  } Janvier  : écartelé  au  premier 
te  quatrième  de  labié  à trois  rofes  d'argent,  au  pal  de  gueules 
brochant  fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  le  Clerc  : au  fécond  & 
troiiîéme  de  finople , au  chef  d’or , au  lion  de  gueules  brochant 
fur  le  tout , qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Vaudetart-Perfan  : facé  d’azur  & d'argent.  De  Paris. 

Jacques  de  Guedon  de  la  Rouere  ; d'argent  à la  croix  ancrée  de 
fahie  , chargée  en  coeur  d’une  lozange  d'argent , qui  eft  de  la 
Rouere  : écartelé  d’or  à la  bande  d'azur , chargée  de  trois  étoiles 
d'argent,  qui  eft  de  Guedon.  Diocefe  de  Soiilons. 

Alexandre  Huault  de  Bulfy  : d’or  à la  face  d’azur  , chargée  de  trois 
molettes  d éperon  d’or , accompagnée  de  trois  coquerelles  ou 
ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Croixmare  ; le  7 Mars  : d'azur  au  léopard  d’or.  Diocefu 
d’Evreox. 

Jacques  de  Belloy  de  Francieres  ; le  11  Août  : d'argent  à quatre 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Signac  du  Pleftis  , le  it  Avril  : de  gueules  au  ciguë  d’ar- 
gent. 

François  de  Crequi  ; le  10  Mai  : d'or  au  crequier  de  gueules. 

Mathieu  Molé  , le  8 Mai  : de  gueules  au  chevron  d or , accompa- 
gné de  deux  étoiles  de  meme  en  chef,  & d’un  croilfant  d’ar- 
gent en  pointe , écartelé  d’argent  au  lion  de  fable , qui  eft  de  Me- 
grigny.  De  Paris. 

Jacques  des  Boues-Coutenant  ; le  premier  Juillet  : d’azur  à trois 
lozanges  d’argent  mifes  en  bande.  Du  Yexin , mais  d’une  Maifon 
de  Champagne. 

Gilles  d’Oftrel  de  Chambligneul  ; le  14.  O&obrc  : d’azur  à ; dragons 
allez  d'or.  Du  Pays-Bas. 

Antoine  Ofmond  : de  gueules  au  vol  d'argent , chargé  d hermines. 

1 6 1 1. 

Louis  d’Auvet  des  Maretsd’Yvry  j le  1 Janvier  , comme  ci  - defliis, 
Diocefe  de  Sens. 

Denis  de  Vion  de  Teflancourt  ; le  1 Janvier  : de  gueules  à trois 
aigles  d’argent.  Du  Vexin. 

Jean  de  Richebourg  ; le  1 Janvier  : d’argent  à la  bande  de  gueules, 
à la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Troyes. 

Gilles  Mallard  de  Fontaines  j le  z Janvier  : d’azur  à la  face  d’or , 
chargée  d’un  fer  de  mulet  de  fable , cotoyé  de  deux  lozanges  de 
gueules.  Diocefe  de  Lifieux.  AT  “j 
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Jean- Louis  de  Fiefque  de  la  Vaigne  ; le  it  Janvier  : bandé  d’azur 
Sc  d'argent.  De  Paris , mais  d'une  Maifon  de  Genncs. 

Albert  de  Roncherolles  de  Pont-Saint- Pierre  ; le  ij  Avril , comme 
deffus.  De  Normandie. 

François  Brethel  de  Gremonville  ; le  7 Juin  : d’or  au  chevron  Je 
gueules  , chargé  vers  la  pointe  d'une  fleur  de  lys  d'or , & trois 
molettes  d'éperon  d'azur  , au  chef  de  même  , chargé  d'un  poiflon 
nommé  Brethel  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Robert  de  la  Val-la-ceigne  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent,  accompagnées  de  16  alertons 
d'azur.  Diocefc  d’Evreux. 

Antoine  des  Friches-Brafleufe  -,  le  7 Juin  : d’azur  à la  bande  d'ar- 
gent , chargée  de  trois  défenlés  de  Sanglier  de  fable  , accompa- 
gnées de  deux  annelets  d’argent , enfermant  chacun  une  croix  de 
même.  Diocefc  de  Senlis. 

François-  Alexandre  de  Crevant-Cyngé  ; le  7juin  : écartelé  d’ar- 
gent & d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  Bretel  de  Gremonville  ; le  7 Juin,  comme  defliis,  Diocefe 
de  Rouen.. 

Jacques  du  Moncel  de  Gouy  ; le  7 Juin  : d'azur  an  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  canettes  d'argent. 

Philippes  de  la  Place-Fumcchon  ; le  7 Juin  : d’azur  à l’étoile  à lût. 
rais  d’or  , furmonré  d un  lambel  de  même.  jDiocefe  de  Rouen. 

Charles  le  Veneur  de  Tilleres  ; le  7 Juin  : d argent  à la  bande  d'a. 
zur , chargée  de  trois  fautoirs  d'or.  De  Normandie. 

Maximilien  Dabos  de  Binanviile  ; le  7 Juin  : de  fable  au  chevron 
d or  , accompagné  de  trois  rôles  d argent  Du  Vexin. 

François  de  Mefgrigny  ; le  7 Juin  : d'argent  au  lion  de  fable,  parti 
de  gueules  à la  bande  d argent,  foutenant  un  épervier  d’or.  De 
Paris. 

Raoul  Duval  de  Coppeauville  ; lè  7 Juin  : d'azur  au  bâton  écotté 
& mis  en  bande  , accompagné  d’un  pot  de  fleurs  en  chef  & en 
pointe  d’un  lion  , le  coût  d’or , écarte  lé  d’argenr  à la  face  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  rocs  d'échiquier  de. fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

René  Dutand  de  Villegagnon  ; le  7 Juin  : d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules , accompagnez,  de  trois  croix  rectorfetcécs  au  pied  fich£ 
de  fable.  De  Rrie. 

louis-Romé  de  Frcfquiennes  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron  d’or,, 
accompagné  de  deux  molettes  d’éperon  de  même  en  chef,  Sc  d’un 
renard  courant  do  meme  en  pointe.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  le  Brun  de  Boifguillaume  ; le  7 Juin  : coupé  de  gueules  & 
d’or,  au  lion  de  l'un  en  l'autre.  De  Normandie. 

Jean- François  Damas  d’Anlezi  ; le  7 Juin  : d'or  à la  croix  ancrée- 
de  gueules  à la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Timoleon  Hotman  de  Fontenay.j  le  7 Juin  : parti  emmenché  d'ar- 
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gent  & de  gueules  de  dix  pièces.  De  Paris , mais  d'une  Maifon 
defeendue  du  Duché  de  Cleves. 

Alexandre  de  Bailleul  j le  7 Juin  : d'argent  à la  face  de  gueules  , 
accompagnée  de  crois  hermines  de  fable.  Du  pays  de  Caux. 

Germain-Charlet  d’Efbly  ; le  7 Juin  : d'or  à l'aigle  de  fable.  De 
Paris. 

Antoine  Turgot  de  Saint  Clair  ; le  7 Juin  : d’hermines  fretté  de 
gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  Luillier  d Orville  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  coquilles  d’or. 
Se  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Michel  de  Fouilleufe-Flavacourt  ; le  7 Juin  : d’argent  papellonéde 
gueules  ; chaque  piece  »yanc  un  treftle  renverfé  de  même.  De 
Rouen. 

Jacques  Maignart  de  Bernicres  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  bande  d'ar- 
gent , chargée  do  trois  quintefeuillas  de  gueules.  Diocefe  do 
Rouen. 

Paul  d’Aubuffon  de  la  Feuillade  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  ancré® 
de  gueules. 

Charles  Maignart  de  Bemiores  ; le  7 Juin,  comme  dediis. 

Etienne  d’Aligre  ; le  7 Juin  : burelé  d’or  & d'azur,  au  chef  d’azur  » 
chargé  de  trois  foleils  d'or.  De  Paris. 

Robert  de  Berulte  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d’éperon  de  meme.  Diocefe  de  Paris. 

Etienne  Ragnyer  de  Poulie  ; le  7 Juin  : d’argent  au  fautoir  de  fable  , 
& quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 

Olivier  de  Souloigne  d’Andtoville  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  face» 
d’or,  à la  bande  de  gueules  , chargée  de  trois  coquilles  d’argent 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  Maupeou  ; le  7 Juin  : d’argent  au  porc-épic  de  fable.  De 
Paris. 

Yves-Bathazard  de  Montbron  de  Fontaines  ; le  7 Juin  : burelé  d’ar- 
gent & d’azur , écartelé  de  gueules.  De  Paris , mais  d’une  Maifon 
de  Poitou. 

Robert  le  RouxduBourg-Theroulde  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron 
d’or , & trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  la  Grange-Billemont  ; le  7 luin  : lozangé  d’or  8c  de 
fable  , au  franc  canton  d’argent , chargé  de  neuf  croiffans  de 
gueules , celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe 
de  Soiffons. 

François  Cauchon  de  Neuflize  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  griffon 
d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  des  Champs-Marcilly  ; le  7 Juin  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable , accompagnez  de  trois  annelett  de  même.  Diocefe  de 
Paris.  ; 

Henri- Jubert  de  Brécourt  ; le  7 Juia  : d’azur  à la  croix  racourcie. 
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d'or,  écartelé  d’azur  à cinq  fers  de  Tances  à lamique  d’argent. 
Diocefe  d'Evreux. 

François  de  Pommereu-la-Brétefche  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  pommes  de  même.  De  Paris. 

Henri  de  Feftart  de  Bocourt  ; le  7 Juin  : d argent  à trois  faces  de 
gueules.  De  Picardie. 

Charles  de  Feftard  de  Bocourt  ; le  7 Juin  , comme  dcflüs.  De  Pi- 
cardie. 

Bernabé  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  croillàns 
aidiez  , & mis  l’un  fur  l’autre  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de 
trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Feuvricr  de  Changi  -,  le  30  Juillet  : d'azur  à trois  chevrons 
d'argent,  accompagnez  de  lïx  hermines  vers  le  chef,  3.  & 3.  & de 

* 3 malrangées  vers  la  pointe  aufft  d’argent , le  tout  lurmonté  d une 

’ tierce  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 

Jacques  Drozay  de  Sainte  Marie  ; le  30  Juillet  : d’azur  au  chevron- 
d'argenr,  chargé  de  cinq  coquilles  de  fable,  accompagnées  de  trois 
croillàns  d’or.  Diocefe  de  Lilieux. 

Antoine-Louis  de  Bréhant  de  l’tfle  ; le  30  Juillet  : de  gueules  à y 
maclcs  d'or  , 5. 5,  9c  1.  Né  à Paris,  mais  d'une  Marfon  de  Bretagne. 

Jacques  de  Thieuvillc-Bricquebofq  5 le  zi  Décembre  r d’argent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  lept  coquilles  de  même. 
1. 5.  & 3.  De  Balle- Normandie. 

François  d’Anflienville  j le  11  Décembre  : de  gueules  à trois  mar- 
teaux de  maçon  d’argent , emmenchez  d'or,  dentelez  à dexcrc 
de  fable. 

Philippes  de  Moncagu  : de  fableàj  mains  gauches  d’argent.  Diocefe 
de  Lilieux. 

1 6 3 a. 

Gafpard  de  Bcllievre  ; le  13  Mars  : d’azur  à la  face  d’argent,  ac- 
compagnée de  trois  treffles  d’or.  De  Paris. 

Noël  Durand  de  Villcgagnon  de  Chamfbreft  ; le  30  Mars  r.d’argeut 
à trois  chevrons  de  gueules,  accompagnez  de  trois  croix  recroi- 
fertées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 

François  Je  la  Fontaine  des  Bachets  ; le  30  Mars  : lozangé  d’or  8c 
de  gueules  à crois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  roue.  Diocefe 
de  Sentis.  . . 

Charles  Durand  de  Villcgagnon-  Champforeft  ; le  3 Mars  : d’argent 
à trois  chevrons  de  gueules  , accompagnez  de  trois  croix  rectoi- 
fertée'  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 

Phi  îppesde  Mornay-Chenu  de  Monchevreuil  ; Je  5 Avril  : burelé 
d’argent  8c  de  gueules,  au  lion  de  fable  brochant  fur  le  tout, 
couronné  , armé  9c  lampalfé  dlor.  Diocefe  de  Rouen. 

Balthazard  Philippes  de  Gand,  dit  Villain  ; le  8 Juillet  : de  fable 
au  chef  d’argent.  Diocefe  de  Bruxelles.. 

Louis 
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Louis  de  Crevant.  Bauché  j le  18  Septembre  : écartelé  d’argent  & 
d’azur. 

Antoine  Gobelin  de  Morainvillîer  ;-le  premier  Décembre  : d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef.  Se 
d'un  demi- vol  de  meme  en  pointe.  De  Paris. 

1 *JJ' 

Louis  Roguée  de  Ville  3 le  5 M ai  : d'argent  à la  face  de  gueules, 
Diocefc  de  Noyon. 

Etienne  Texier  de  Hautefeuille  ; le  30  Mai  : de  gueules  à la  levrette 
courante  en  face  d’argent , accollée  d’or,  iurmontée  d’un  croiilànt 
de  même.  De  Paris. 

Auguftin  Sevin  de  Quincy  ; le  7 Juin  : d’azur  à une  gerbe  de  bled 
d’or.  De  Brie. 

Antoine  de  Mafparaulte-Chenevieres  ; le  30  Août  : d’argent  au  lion 
de  gueules , à la  bordure  d’or , chargée  de  8 tourteaux  de  gueules* 
furchargée  d'une  étoile  d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Chaugy  de  Rouilillon  * le  14  Novembre  : écartelé  d’or  8c 
de  gueules,  qui  efl  de  Chaugy , contre. écartelé  d’or , échiqueté 
d’azur.  De  Paris. 

Adrien  Martel  de  Fontaines  ; le  xx  Décembre  : d’or  à trois  man- 
teaux de  gueules.  Du  Pays  de  Caux. 

Pierre  Prudhomme  de  Hailly  ; le  11  Décembre  :de  (inopleà  l’afc. 
gle  d’or  béqué  Se  membré  de  gueules,  Diocefc  de  Tournay. 

Antoine  de  Guidon  de  Richebourg  ; le  xi  Décembre  : d’azur  au- 
fautoir  d’or.  De  Paris  , mais  d’une  Maifon  du  Velay. 

Charles  de  Rupierre  de  Survye  j le  xa.  Décembre  : d'azur  à trois 
pals  d’or.  De  Normandie. 

Jacques  le  Ver  de  Caux  } le  xj  Décembre  : d’argent  à trois  verats 
palTans  d«  fable , x & 1.  accompagnez  de  neuf  treilles  de  même; 
Diocefc  d’Amiens. . 

r6  ) 4. 

Antoine  deMailly  de  Haucourt  5 le  8 Mars  : d’or  à trois  maillets1 
definople.  Dioccfe  de  Rouen. . 

Antoine  Tambonneau  ; le  8 Avril  : d’azur  à la  face  d’or,  accom- 
pagnée de  trois  molettes  d’éperon  en  chef.  Se  d’une  aigle  à deur 
têtes  en  pointe,  le  tour  d’or.  DoParis. 

Nicolas  de  la  Marc  du  Thcil  ; le  8 Avril  : d’azur  au  héron  d’ar- 
gent. De  Normandie. 

Nicolas  de  Nolent-Coullerville  ; le  1 6 Août  : d’argent  à la  fleur  dè 
lys  de  gueules,  mife  en  cœur,  accompagnée  de  trois  rofes  de- 
même.  De  Normandie; 

Jacques  des  Maretz-BellefoiTe  -,  le  i^Aoûr  : d’azur  à trois  croif-- 
fans  d’argent.  Diecefe  de  Rouet». 

1 6 } J. 

Châties  de  Noifey-Boticey.-,  le  xx  Janvier  : d’argent  à- trois  faces* 
Tême  I fr,  a*' 
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de  fable , accompagnées  de  dix  mcrlcttes  de  meme,  4.  5. 1.  Sc  1. 
De  Normandie. 

François  du  Perron-Benefville , dont  les  preuves  font  en  Chancel- 
lerie : d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  tours 

d’or. 

Louis  Fraye  Defpelfes  ; le  10  Mai:  d'argent  à la  bande  d’azur, 
de  trois  têtes  Bc  cols  de  licorne  d'or.  De  Paris. 

Anne  de  Fieubet  deCaftanet  ; le  10  Juillet  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  deux  croiifans  d'argent  en  chef,  6c  d’une  roche 
de  même  mouvante  de  1a  pointe.  De  Paris , mais  d'une  famille 
de  Languedoc. 

' Charles  de  Myron  -,  le  ; Novembre  : de  gueules  au  miroir  rond,  à 
l’antique  d’argent  , cerclé  d’or  à pointes  pommetées  de  même. 
De  Paris  , mais  d’une  Maifon  originaire  d’Efpagne. 

16)6. 

Jean  de  Chaulnes  •,  le  17  Février  : d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  doux  d’argent.  De  Paris. 

Louis  le  Vaillant  de  Rebais  ■ le  7 Juin  : d’azur  au  bras  armé  d’ar- 
gent fortant  d’un  nuage  de  meme  , mouvant  du  flanc  fenextre  , 
tenant  une  épée  aufC  d’argent  montée  d’or.  De  Normandie. 

* 6 i 7- 

Maximilien  de  Grieu  ; le  17  Février: de  fable  à trois  grues  d’argent 
tenant  chacune  de  leurs  pieds  levez  une  pierre  de  meme.  De 
Paris. 

Gabriel  de  la  Haye  de  Coulonces  j le  17  Février:  de  gueules  à fïx 
lozanges  d’argent,  j,  1 6c  1.  Diocefe  de  Séez. 

Robert  du  Quefne  du  Bofcage ; le  17  Février:  d’argent  au  lion  de 
fable  lampalléde  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

He&or  de  Véelu-Baby  * le  11  Avril  : de  fînople  à trois  alerions  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Dominique  de  Monchy  d’Hocquincourt  ; le  zo  Avril  : de  gueules  à 
trois  maillets  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  le  Bourgeois  de  Heauville  ; le  5 Mai  : d’hermines  aa  croif- 
fanc  de  gueules.  Diocefe  de  Courances. 

Nicolas  le  Bigot  de  Gaftines  j le  11  Juillet  : d’argent  à la  face  de  fa- 
ble chargée  de  trois  lozanges  d’or,  accompagnée  de  trois  trefles 
de  fînople.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  Ménard  de  Bellefontaine ; le  ij  Juillet: d’azur  à une  flamme 
d’or  brûlant  une  main  d’argent  pofee  en  face , le  tout  accompa- 
gné de  trois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

René  du  Hamel  - Villechien  •,  le  19  Septembre  : d’azur  au  chevron 
d’argent  accompagné  de  troisrofesdenicme  Diocefe  d’Avranches. 

Ernefl-  François  de  Riviere  d’Arfchot  ; le  19  Septembre  : d’argent  à 
tro  is  fleurs  de  lys  de  fable.  Diocefe  de  Malincs. 

Armand  de  Joyeufe-Grandprc  ; le  ix  Novembre  :palé  d’or  & d’a- 
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aur  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  d’or,  écartelé  d'azur 
au  lion  d’argent  à la  botdure  de  gueules  chargée  de  huit  fleurs 
de  lys  d’or , qui  eft  de  Saint  Didier.  Diocefe  de  Rheims. 

16)8. 

Michel  du  Bofch-Hermival  j le  17  Mars  : d’hermines  au  lion  de  fa- 
ble armé  , lampaflé  & couronné  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Bardouil  de  la  Bardouillere  ; le  17  Mars:  de  fable  à la  face 
d’or  accompagnée  de  trois  tridents  d’argent.  Diocefe  d’Evieux. 

Antoine  d’Ofmont  de  Beufvilliers  j le  17  Mars  : de  gueules  au  vol 
d’hermines.  De  Normandie. 

Jacques  Camus  de  Pontcarré  ; le  17  Mars  : d’azur  à trois  croiflans 
d oc , & une  étoile  de  même  en  ceeur.  De  Paris. 

Jofias  de  Meaux  de  Douy  ; le  17  Mars  : d’argent  à cinq  couron- 
nes d’épines  de  fable,  1,  t Si  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Roch  Racault  de  Reuly  ; le  18  Mars  : d’azur  à la  bande  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ; le  18  Mars  : d’argent  au  lion  de  fable,. 
Si  une  étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de 
Bayeux. 

Joachim  du  Belloy  de  Saint  Martin  ; le  16  Mai  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Vion  de  Telfancourt  -,  le  19  Juin  : de  gueules  à trois  ai- 
gles d’argent.  Du  Vexin. 

Michel  de  Tumery-Boiffize}  le  i)  Juillet  : d’or  à la  croix  de  gueu- 
les accompagnée  de  quatre  boutons  de rofe  au  naturel.  De  Paris. 

Rogier  de  Crevant d’Humieres  ; le  ij  Septembre  : écaitelé  d’argent 
& d’azur,  contreé-cartclc  d’argent  fretté  de  fable,  qui  eil  d’Hu- 
mieres. 

1 6 j 9. 

Ignace  Rouhault  de  Gamaches  ; de  fable  à deux  léopards  d’or  ar- 
mez Si  lampaflez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  de  Beon  du  Mallés  de  Luxembourg  j le  14  Avril  : d’or  à deux 
vaches  palpantes  de  gueules,  accordées,  accollées,  clairinées  & 
onglées  d’azur  , qui  elt  de  Beon  ; écartelé  deCafteibayard , & fur 
le  tout  de  Luxembourg.  De  Paris , mais  d’une  Mailon  de  Gaf- 
cogne. 

François  de  Souvré  ; le  15  Juin  : d’azur  à cinq  bandes  d’or. 

René  de  Machaulc  de  Villepreux  ; le  11  Juillet  : d’argent  à nais- 
têtes  de  corbeau  arrachées  de  fable.  De  Paris. 

François  d’Aubulfon,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  lc*- 
Archives  j mais  par  les  livres  de  la  Langue , apparoir  avoir  été 
reçû  le  19  Novembre:  d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Honorât  Bochart  de  Champigny  , dont  les  preuves  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  les  Archives , apparoir  avoir  été  reçû  le  premier 
Décembre  : d’azur  au  cr 01  (Tant  d’or  furmonté  d'une  étoile  d*- 
même. 

O* 
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François  - Oûavc  de  Fleurigny  le  Clerc  ; le  6 Février  : de  fable  à 
trois  rofes  d'argent  au  pal  de  gueules  brochant  fur  celle  de  la 
pointe,  qui  elt  de  le  Clerc  -,  écartelé  de  linople  au  chef  d’or  au 
lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  qui  elt  de  Fleurigny,  Dio- 
ccfc  de  Sens. 

Claude  de  Louviers  - Vaulchatnps  ; d’or  à la  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  loup  de  fable,  Diocefe  de  Soûlons. 

Guillaume  de  Bernart  d’Averncs  ; le  \G  Mars  : d'argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trcfles  de  fnoplc,  deux  en  chef  & 
un  en  pointe  : il  a été  Commandant  d’un  vaifleau  de  guerre  , 
mort  a Malthe  en  1675.  De  Normandie. 

Jean  de  Mafcranny  ; le  1.0  Mats  : de  gueules  à trois  faces  vivrées 
d’argent  au  chef  coufu  de  gueules  chargé  d'un  aigle  d'argent , 
membré,  becqué  ôc  couronné  d’or,  cotoyé  à dextre  d’une  clef 
d'argent  enrichie  d'or,  & à fenextre  d’un  cafque  auiïi  d'argent 
enrichi  d’or,  le  tout  brilc  d’un  écu  d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or. 
De  Paris. 

François  de  Bigars  de  la  Londe  ; le  zi  Mars  : d’argent  à deux  faces 
de  gueules.  De  Normandie. 

Eu^achc  de  Bernart  d’Avcrnes,  frère  de  Guillaume  , le 4 Juin:  d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trcfles  de  flnople  , 
deux  en  chef  & un  en  pointe  : il  a été  CapitaineCommandant  un 
vaifleau  de  guerre  portant  pavillon  de  Malte,  Capitaine  de  ga- 
lère j Commandeur  des  Commanderies  de  Sainte  Vàubourg  fur 
Seine,  Moify.  Fontaine  fous  Monfdidier  ; Receveur  & Procureur 
Général  de  l’Ordre  , Lieutenant  de  Moniteur  de  Vendôme  Grand 
Prieur  de  Franc;  : mort  au  Temple  à Paris  en  1691.  De  Nor- 
mandie. 

Louis  de  Giffard  de  la  Pierre  ; d'azur  à trois  faces  ondées  d’or  à la 
bande  de  gueules,  fur  le  tout  chargé  de  trois  lions  d'or.  Diocefe 
de  Rouen. 

Charles -Claude  Brulart  de  Sillery  ; le  16  juillet  : de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  -d’une  traînée  de  poudre  mife  en  onde  de  fa- 
ble, avec  cinq  barillets  de  même.  De  Paris. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  6 Novembre  : de  gueules  au 
chevron  d'ot  accompagné  de  trois  croilfans  d’argent,  Diocefe  de 
Rouen. 

Louis  d’Amours  ; le  17  Novembre  : d’argent  à trois  dous  de  iàble 
furmontez  d’un  porc  épie  pailânt  de  même.  De  Paris. 

^Gabriel  du  Chaflelct  de  Frcnieres  ; le  ta  Avril  : de  gueules  à la  face 
d’argent  accompagnée  de  trois  tours  d’or.  De  Picardie. 

Charles-François  des  Ellarts-Lignieces  ; de  gueules  à trois  croiflan* 
d’or.  Diocclc  d’Amiens, 

164t. 

Châties  du  £Luçl  de  Saint  - Maurice  -,  le  S Février  ; d'or  au  lion  de 
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gueules  iflant  du  flanc  fenextre.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Houcl  de  la  Paumcrayc  ; le  19  Mai  : pale  d’or  3c  d'azur. 
Diocefe  de  Rouen. 

Urbain  le  Bouciller,  dont  les  preuues  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  , fuivanc  le  livre  de  la  Langue  eft  rcçû  le  zo  O&obrc  : 
écartelé  d'or  8c  de  gueules.  De  Picardie. 

François  de  Noue  de  Villcrs  ; le  u Décembre  : échiquaté  d’argci* 
& d'azur  au  Chef  de  gueules.  De  Picardie. 

Balthazar  de  Crevant  d’Humieres  de  Brigueuil  ; écartelé  d'argcnc 
& d'azur , 8c  contre-écartelé  d'argent  fretté  de  fable,  qui  eft  d’Hu- 
•inieres.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Vergeur  Saint-Soupplet  -,  d'azur  à la  face  d'argent 
chargée  de  trois  hermines  de  fable , accompagnées  de  trois  étoi- 
les couronnées  d'or. 

1 6 4 ). 

Tanneguy  l'Allemant  de  Pafly  ; le  ia  Janvier  : d’argent  au  chevron 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  De  Paris. 

Jacques  Bernart  de  Courmenil  jle  iz  Janvier  .-d’argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  (ïnople,  deux  en  chef  8c 
un  en  pointe  : il  eft  mort  à Malte  en  16/1.  Diocefe  de  Sécz. 

Louis  le  Nourry  du  Mcfnil-Ponthoray  -,  le  11  Janvier  : de  gueules 
à deux  ehevrons  d’argent  accompagnez  de  trois  molettes  d 'épe- 
ron de  même.  Diocefe  d*Evreux. 

François  de  Bouilloney  de  la  Boutonnière  ; le  11  Janvier  : d’azur  à 
neuf  croifettcs  d’argent,  4,  j 8c  1.  De  Normandie. 

Jacques  de  Ricarville  la  Vallouyne  ; le  16  Janvier  : d'argent  à la 
bande  dcntellée  de  fable,  accompagnée  de  lîx  annelets  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rouen. 

Nicolas  de  Paris-Boilly  ; le  4 Février  : d’azur  la  face  d'or,  accom- 
pagné de  trois  rofes  rangées  en  chef,  & d’une  tour  en  pointe , le 
tout  d’or.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  de  Montmorin  de  Saint  - Herem  ; le  7 Février  : de  gueules 
femé  de  molettes  d’éperôn  d’argent  au  lion  de  même  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens,  mais  d’une  maifon  d’Auvergne. 

Jacques  de  Clermont  - Tonnerre  ( le  11  Février  : de  gueules  a deux 
clefs  pallées  en  fautoir  d’argent.  Né  à Paris. 

Louis  de  Clermont-Tonnerre  : le  11  Février.  Les  armes  comme  ci-’ 
dclfus. 

François-Charles  de  Montmorin  Saint-  Herem  -,  le  11  Février.  Les 
armes  comme  ci-devant. 

Robert  d’O  ; le  7 Mai  : d’hermines  au  chef  dentellé  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Claude  de  Fortias  -,  le  19  Décembre  : d’azur  à la  tout  d'or  fur  oa 
mont  de  même  mouvant  de  la  pointe.  De  Paris.  ... 
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Louis  tic  Baudry  - Piancoutt  5 le  5 Février  : de  fable  à trois  main* 
droites  d'or,  1 & 1.  Diocele  d'Evreux. 

André  de  Bigars  de  Saine-  Aubin  ; le  5 Février  : d’argent  à deux  fa- 
ces de  gueules.. Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  de  Bonneville  ; le  5 Février  : d'argent  à deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules.  Dioccfe  d’Evreux. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  ; le  j Février  : facé  d'or  & de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopard*  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Gabriel  deGouédede  Villeneuve;  le  5 Février  : d’or  au  lion  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Robert  Anglebermer  de  Lagny  ; le  5 Février  : d'azur  fretté  d'or. 
Diocefe  de  Chartres. 

Hubert  de  Cullan-Monceaux  ; le  16  Février  : d’argent  femé  de  tour- 
teaux de  fable  au  fautoir  engrclé  de  gueules  brochant  fut  le  tout. 
De  Brie. 

Honoré  de  Carvoilin  de  Viefvillier;  le  18  Février  : d'or  à la  bande 
de  gueules  au  chef  d'azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Chaumont  ; le  ao  Février  : facé  d'argent  & de  gueules  de 
huit  pièces,  Diocefe  de  Rouen. 

Jean  d’Aligre  ; le  premier  Décembre  : burellé  d’or  & d’azur  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  foleils  d'or.  De  Paris. 

Alphonfe  de  la  Gaudille  d’Oudeauville  ; le  premier  Décembre  :: 
. d’aigent  au  fautoir  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d’or,  fur- 
montez  d'une  molette  d'éperon  de  fable.  De  Normandie. 

Françqisde  Mahicl  Saint-Clair  ; le  ; Décembre  : d’azur  a trois  bou- 
cles d'or  au  chef  de  même  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Dio- 
cefe d’Evreux. 

164}. 

Claude  Anglebermer  de  Lagny  ; le  16  Janvier  : d’azur  frêne  d’or. 
Diocefe  de  Chartres. 

Leonord  de  Beaulieu  - Bcfthomas  -,  le  15  Février  : d’argent  au  croif- 
fant  mis  de  côté  de  fable  en  errur , accompagné  de  lix  croix  à huit 
pointes  de  même  mifes  en  orles , ),  1 & 1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Beaurepaire-Cauvigni  ; le  6 Avril  : d'azur  à trois  ger- 
bes de  bled  d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Guillaume  de  Véelu  de  Paify  -,  lq  18  Mai  : de  linople  à trois  alerion» 
d’or.  De  Brie. 

Claude  de  Clinchamp-Bellegarde  ; le  j Juin  : d’argent  à trois  fanons 
de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même  mis  en  face» 
Diocefe  d’Evreux. 

Thierry  de  Celles  ; le  9 Juin  :■  d’hermines  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  coticcs  de  même.  De  Flandres. 

Charles- Cciar  du  Caabout  de  Coallin  ; le  u Juin  ; de  gueules  à 5 
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faces  échiquetées  d’argent  & d’azur  de  deux  traits.  D’une  Maifon 
fon  de  Bretagne. 

Alexandre- Bernard  de  Lomenie  de  Brienne  ; le  ifi  Juin  : d’or  à l'ar- 
bre de  finople  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  louanges  d’argent 
De  Paris. 

Claude  de  Beaudere  d’Acheres;  le  17  Juin:  de  gueules  au  chevron 
d’or  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chrf,  & d'un  loup  en- 
tier de  même  en  pointe  au  chef  d’azur  chargé  d'un  crodlànc.  d’ar- 
gent. De  Paris. 

Çlaude  de  Mefme  ; le  18  Juin  : écartelé  au  premier  d’or  au  croiffanc 
de  fable  au  deuxième  & troifiéme  d’argent  à deux  lions  léopar- 
dcz  de  gueules  , au  quatrième  d’or  à l’étoile  de  fable  , 1a  pointe 
ondée  d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Héere  de  Vaudoy  ; le  jo  Juillet  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  & d’une 
étoile  de  gueules  en  pointe.  De  Paris. 

Cuillaume  de  la  Court-Maltot  ; le  ifi  Octobre  : d'azur  à trois  catur's 
d’or.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  de  Mallortie-Campigny  ; le  fi  Décembre  : d’azur  à deux  che- 
vrons d'or  accompagnez  de  3 fers  de  picques  renvetfez  d’argent. 
Diocefe  de  Lizieux. 
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Nicolas  de  Navinavetde  la  Dourandiere  ; le  j Mars  : d’azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  navaux  couronnez  de  même.  De 
Paris. 

Jacques  l’Abbé  d’Ulfy  ; le  1 Septembre  : d’argent  au  fautoir  de  fi- 
nople.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  du  Pallage  de  Sinchery  ; le  z Décembre  : de  fable  à 3 faces 
ondées  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

1647. 

Louis  d’Aché  de  Fontenay  ; le  8 Mars  : chevronné  d'or  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Bayeux. 

Anne-Hilarion  de  Codantin  de  Tourville  ; le  11  Avril  : de  gueules 
au  bras  armé  d’argent  mouvant  du  côté  fenextre , tenant  une 
épée  de  même , feneftrée  vers  le  chef  d’un  cafque  à vifiere  , ou- 
verte aufli  d’argent.  Diocefe  de  Coutance. 

Charles  Sevin  de  Bandeville  ; le  9 Mai  : d’azur  à la  gerbe  de  bled 
d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Manneville--Auzouville  ; le  iz  Juillet  : de  fable  à l’aigle 
à deux  têtes  d'argent , béqué  & membre  de  gueules.  Diocefe  de 
Meaux. 

Gabriel  Colbert  de  Saint  Poüanges  ; le  18  Novembre  : d’or  à la 
couleuvre  tortillante,  & mife  en  pal  d'azur.  De  Paris. 

Gabriel  de  Callagnet-Tilhadet  ; le  19  Novembre  : d’azur  à la  bande 
d'or.  De  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Qafcogne. 
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Louis  Feydeau  de  Vaugien  ; le  17  Décembre  : d'azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  de  même.  De  Paris. 

François.  Achard  du  Pin  ; le  17  Décembre  : d’azur  au  lion  d'argent-, 
armé  & lampafTc  de  gueules  à deux  faces  de  gueules  brochantes 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Lifieux. 

1 6 4 8. 

Louis- Alphonfe  de  Lorraine  d'Harcourt  ; le  3 Août  : les  armes  de 
Lorraine  ci-devant,  le  tout  briféd'une bordure  de  gueules, char, 
gé  de  huit  befans  d'argent. 

1 6 49. 

Joachim  d’Illiers  d’Antragues  : d'or  à fix  annelets  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Paris.  . 

Pierre  de  Brilhac  -,  le  tj  Avril  : d’azur  au  chevron  d’argent , chargé 
de  cinq  rofes  de  gueules,  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  De  Paris. 

Jean- Antoine  de  Saint  Simon-Beuzeville  ; le  ij  Décembre  : de  fi- 
nople  à trois  lions  d’argent , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d« 
Coutance. 

. 1 6 f o. 

Antoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; le  j Février  : d’azur  à l’épervier 
efforant  à vol  éployé  d’or  , grilleté  & longé  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Boniffant  de  Roncerolles  j le  8 Février  : d’argent  au  cor 
dechalfede  fable,  lié  de  gueules,  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Augullin  Phelippaux  de  la  Vrilhere  : d’azur  femé  de  bacinets  d’or, 
au  franc  canton  d'hermines  , écartelé  d’argent  à j lézards  mon- 
tans  de  fînople.  De  Paris. 

rf  j t. 

Daniel  de  Hangeft  d’Hargenlieu  ; le  17  Février  : échiqueté  d’argent 
& de  fable,  à la  croix  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Théodore  de  RefFuge  ; le  zo  Février  : d’argent  à deux  faces  de 
gueules , à deux  lerpens  affrontez  tortillans . & mis  en  pal , bro- 
chans  fur  le  tout  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  de  Matignon  ; le  premier  Mars:  d’argent  au  lion  de  gueules 
armé , couronné,  te  lampaiïé  d’or.  De  Normandie. 

Guillaume  Briçonnet  5 le  tj  Juin  : d’azur  à la  bande  componée 
d’or  te  de  gueules  de-cinq  pièces,  la  fécondé  chargée  d’une  étoile 
d’or  , accompagnée  d’une  autre  étoile  de  même  vers  le  chef. 

Maximilien  de  l’Ifle  d’Andrezy  ; le  14.  Août  : de  gueules  à la  face 
d’argent,  & fept  merleties  de  même,  4 & 5.  Diocefe  de  Paris. 

Claude  Vipart  de  Silly  ; le  14  Août  : d’argent  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

Englebert  de  Brias-Hernicourt  ; le  9 Septembre  : d’or  à la  face  de 
labié,  furmontée  de  trois  cigognes  de  même,  béquées  & mem- 
brées  de  gueules.  Du  Pays  d'Artois, 
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Pierre  Dauvet  de  Rieux  ; le  19  Ottobre  : bandé  de  gueules  & d’ar- 
gent, la  fécondé  bande  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 
r({i. 

Emanuel  de  Ligny  ; le  11  Février  : de  gueules  à la  face  d’or , au  chef 
échiqueté  d'argent  & d’azur  de  trois  traits.  Diocefe  de  Soillons. 

Louis-Henri  de  Bourbon- Soillons  j le  11  Juinrfils  naturel  de  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Soilfons,  porte  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  barre  , à la  bordure  de  meme. 

1 6 5 +• 

Félix  du  Fay-Heugueville  ; le.  7 Juin  : de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent, cantonnée  de  4 molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Maximilien  de  Tilly  -Blaru  ; le  10  Février  : d’or  à la  fleur  de  lys  de 
gueules.  Diocefe  d'Evreux. 

Guillaume  de  Thieuville  j le  11  Février  : d’argent  à deux  bandes  de 
gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Coutance. 

François  du  Moncel  de  Martinvaft  ; le  zj  Février:  de  gueules  à trois 
lozanges  d'argent.  De  Normandie. 

Jacob  de  Fouille  d’Efcrainville  ; le  14  Décembre  : d’azur  au  fal- 
loir dentelé  d’argent,  accompagné  de  4 dragons  volants  d'or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  le  Pellerin  de  Gauville  ; le  14  Décembre  : d’or  au  che- 
vron échiqueté  de  gueules  & d’argent  de  deux  traits,  au  chef 
de  fable  , chargé  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  d'Evreux. 

Denis  de  Gaillard  de  Courcy  ; le  16  Janvier  : écartelé  au  premier 
de  Gaillart,  qui  eft  d'argent  femc  de  trefles  de  gueules  à deux 
croix  de  Saint  Antoine  de  même,  rangées  en  face,  & deux  per- 
roquets%fFrontez  de  finople  en  pointe  ; au  fecondde  Sainrs  , dé 
gueules  à la  face  d'or  , au  chef  echiqueté  d’argent  ëc  d’azur  de 
trois  traits  , parti  de  Hangcfl  qui  eft  d’argent  a la  croix  de  gueu- 
les , chargée  de  cinq  coquilles  d’argent  ; au  troifiéme  de  Bour- 
bon-Angoulefme  de  France  au  lambel  d’argent,  chargé  de  trois 
croillans  d’azur  ; fie  au  quatrième  de  Beaufremont,  qui  eft  de 
gueules  femé  de  trefles  d’or  à deux  bars  adolfez  de  même  , parti 
d’Apremont  de  gueules  à la  croix  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 
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Claude  de  Chambly-M'onhenault  ; lé  11  Février  : d’argent  à la  croix 
engrelée  d’azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d’or  ; le  premier 
canton  chargé  d'un  écu  de  gueules  à trois  coquilles  d’or,  Diocefe 
de  Laon. 

Evrard  de  Fourneau'  de  Crnychenbourg  de  la  Chapelle  ; le  ri 
Juillet  : d'azur  femé  de  billetresd’or,  au  chevron  de  même.  De 
Bruxelles. 

.Louis  de  Rabodanges  ; le  19  Décembre  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules , écartelé  de  gueules  à j coquilles  d’or.  Diocefe  de  Sécs, . 
TomtlV.  P*- 
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Jacques  de  Montigny  : échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande  en- 
grêlée  de  gueules  fur  le  tout. 

Antoine  le  Fort  de  Vilemandeur  ; le  8 Février  : d’azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Novince  d'Aubigny  j le  S Février  : d’azur  au  lion  d’or, 
furmonté  d’une  face  en  dcvile  de  meme,  chargée  de  trois  rôles  de 
gueules.  Diocefe  de  Baycux. 

François  d’Efcoubleau-Sourdis  ÿ le  8 Février  : parti  d’azur  & de 
gueules  , à la  bande  d'or  , brochante  fur  le  touc. 

Louis  de  Rochechouart  ; le  a 6 Avril  : de  gueules  à trois  faces  nebu- 
lées  d’argent.  De  Beauile. 

Louis  de  la  Vieville  de  Cermoife  ; le  a Mai  : facé  d’agent  & de 
gueules  de  huit  pièces. 

Charles  Vion-Teira»cour|  ; le  6 Mai  : de  gueules  à trois  aigles 
d’argent.  Du  Vexin. 

Hieroime  de  la  Haye- Vantelay  ; le  n Juin  : parti  de  trois  traits, 
chevronné  d’or  & de  gueules  de  l’un  en  l’autre  de  ta  pièces.  De 
Paris,  mais  d’une  Maifon  originaire  de  Champagne. 

Jean-Armand  de  Courtenay  ; le  16  Juin  : de  France  écartelé  de 
Courtenay , d'or  à trois  tourteaux  de  gueules , i.  & i.  à la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Jean-Baptifte  de  Montbron  ; le  10  Oéfobre  : burelé  d’argent  & 
d’azur , écartelé  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Alexandre-Céfard’O  jleioOélobre  : d’hermines  à un  chefenden- 
ché  de  gueules.  Diocele  de  Beauvais. 

Auguftin  Sevin  de  Quincy  ; le  u Novembre  : d’azur  à la  gerbe 
de  bled  d’or.  De  Brie. 

Dominique  dtf’Manncville-Auzouville  ; le  n Novembr*  : de  fable 
à l’aigle  à i têtes  d'argent,  béqué&  membre  de  gueules.  Diocefe 
de  Meaux. 

Louis  du  Défend  de  Saint  Loupd’Ordon  ; le  n Novembre  : d’ar- 
gent à la  bande  de  fable,  furmontée  d’une  merlette  de  même. 
Diocefe  de  Sens. 
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Alexandre  de  Cheveftre-Cintray  ; le  n Janvier  : d'azur  à $ che- 
veftres  ou  hibous  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Jean-François  Cadot  de  Sebeville  ; le  n Février  : de  gueules  à trois 
rofes  d’or,  à la  hure  de  fanglier  au  naturel  , mife  en  cttur,  cou- 
ronnée d'or.  Diocefe  de  Coutance. 

Marc-Aureille  de  Giverville  de  Saint  Maclou  ; le  ip  Mars  : d’or  à 
la  face  d’azur , chargée  d’un  croisant  d’argent , accompagnée  de 
4 molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Adrien  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  ro  Avril  : d’azur  au  chevron 
d'argent , chargé  de  ; metlettes  de  fable  , accompagnées  de  j 
freffles  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 
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Jacques  de  Noailles  ; le  i+  Août  : de  gueules  à la  bande  d’or.  Né  à 
Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Limoiin. 

Hierofme  de  Belloy  de  Caftillon  ; le  14.  Septembre  : d’argent  à 4 
bandes  de  gueules.  Dioccfc  de  Beauvais. 

Pierre  Sublet  de  Romilly  ; le  3 Odtobre  : d’azur  au  pal  crenelé  & 
contre-crenelé  d’or,  maçonné  de  fable  , chargé  d’un  autre  pal 
auffi  de  fable.  De  Paris.  Il  fut  fait  efclave  en  fervant  la  Re„ 
ligion. 

Gilbert- Antoine  Bouthillier  de  Chavigny  ; le  15  Novembre  : d’azut 
à trois  fufées  d’or  mifes  en  face.  De  Paris. 

Louis  Bouthillier  de  Chavigny  , frere  du  précèdent. 

1658. 

Honoré  de  Monchy  d’Hocquincourt  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  le  Cocq  de  Corbcville  ; le  S Mars  : d’azur  à trois  cocqs  d'or. 
De  Paris. 

Camille  de  Champelais-Courcelles  ; le  17  Avril  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules , le  chef  chargé  de  trois  aigles  à deux  et  tes , ran- 
gées de  labié.  De  Paris  , mais  d'une  Mailon  de  Poitou. 

Jacques  de  Beringhen  ; le  3 Juin  : d’argent  à 3 pals  d’azur , au  chef 
de  gueules , chargé  de  1 fleurs  de  Nefflier  d'argent.  Né  à Paris  , 
mais  d’une  Maifon  du  Duché  de  Cleves. 

Bernard  de  Baradat  ; le  £ Juillet  ; d’azur  à la  face  d’or,  accompa- 
gnée de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Soiflons. 

Guy  Bochart  de  Champigny  ; le  ij  Juillet  : d’azur  au  croisant  d’or, 
lurmonté  d’une  étoile  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Fleutigny  le-Clerc  ; le  10  Août  : écartelé  au  premier  fie 
quatrième  de  fable  à trois  rofes  d’argent,  au  pal  de  gueules  bro- 
chant fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  de  le  Clerc  -,  St  au  1.  fit  3. de 
flnople,  au  chef  d'or,  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,, 
qui  eft  de  Fleutigny.  Diocefe  de  Sens. 

Guillaume  Ribier  ; le  15  Août  : d’azur  à la  tête  fie  col  de  licorne  d’ar- 
gent, furmontée  d’une  face  en  devife,  ondée  de  même.  De  Paris. 

Henri  Perrot  de  Saint  Dié  -,  le  9 Décembre  : d’azur  à deux  croif- 
fans  l’un  fur  l’autre  , adoflez  d’or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  3- 
aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Phclypcaux  de  la  Vrilliere  : d’azur  femé  de  bacinets  d’or, 
au  franc  canton  d'hermines , écartelé  d’argent  à trois  lézards  , 
montant  de  iinople. 
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JacquesdeFleurigny-le-Clerc-la-  Valliere  , frere  de  Louis  de  Fleu- 
rigny  comme  delfus  ; le  16  Février.  Diocefe  de  Sens. 

Oftavc  de  Brizay  de  Denonville  j le  18  Avril  : facé  d’argent  fit  de 
gueules  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chartres. 

Louis- Alphoncc  de  Caftille-Chcnoife  ; le  6 O&obre  : d’azur  à la 
tour  d’or , donjonnée  de  trois  pièces.  De  Bric. 
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Jcan-François  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  13  Décembre:  d’azur  au 
chevron  d'argent , chargé  de  trois  merlettes  de  fable , & accom- 
pagné de  trois  tréfilés  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

Robert  de  Gourmont  de  Gié  ; le  13  Décembre  : d’argent  au  croif- 
lant  de  fable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  rofes  d’ot. 
Diocefe  de  Coutance. 

Balchazar  de  la  Mothe-Montberard  de Nogent  ; le  13  Décembre: 
d'azur  à trois  rofes  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

1 .6  6 o. 

Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil , frere  d’Antoine  de  Breteuil  j le  n 
Février  : les  armes  comme  detfus.  De  Paris. 

René-Hervé  Davy  de  Sorthoville  ; le  11  Mars  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  3 harpes  de  même.  Diocefe  de  Coutance. 
Jacques  - Antoine  du  Quefnel  - Coupigny  d Allaigre  ; le  11  Mars  : 
de  gueules  à trois  quintefeuilles  d'hermines.  Diocefe  de  Sèes. 
Dominique  de  Beaucîerc  d’Acheres , frere  de  Claude  ; le  10  Mars  : 
les  armes  comme  deifus.  De  Paris. 

^ François  de  Carel  Mercey  ; le  10  Mars  : d’hermines  à trois  car- 
reaux d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Michel  Brulart  de  Genlis  ; le  6 Décembre  : de  gueules  à la  bande 
d’or , chargée  d'une  traînée  , & cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 
Diocefe  de  Noyon. 

'Hardouin  Brulart  de  Genlis-Bethancourt , frere  du  précèdent  ; le  6 
Décembre  : les  armes  comme  delïiis.  Diocefe  de  Noyon. 

•Hugues  de  Flcurigny-Ie-Clerc-Vauvilliers , frere  de  Louis  ; le  19 
Décembre  : les  armes  comme  deifus.  Diocefe  de  Sens. 

Phi  lippes  le  Moiélier  de  Thumberel  ; le  19  Décembre  : de  gueules 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  bled  de  même. 
Diocefe  de  Beauvais. 
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Félix  le  Comte  de  Fontaines  ; le  ai  Janvier  : d'azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  vers  la  pointe  de  trois  befans  mal  rangez 
d’or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Nicolas  de  Gaudecbart  de  Bachivillier  ; le  8 Mars  : d’argent  à l’orle 
de  9 merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais.  Il  étoit  Comman- 
deur de  Soûlons  & de  Santeni,  & Tréforier  de  l’Ordre  de  Malte 
en  1710. 

Nicolas  de  CuHan  , frere  de  Hubert  -,1e  16  Mars  : les  armes  comme 
dertus.  De  Brie. 

Orner  Bazin  de  Bezons  ; le  zo  Mai  : d’azur  à trois  couronnes  d’or. 
De  Paris. 

Antoine-René  de  Boullenc  de  Bailleul  ,1e  13  Juin  : d’azur  à la  face 
d’or  , chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  accompagnée  de  3. 
épies  de  bled  ,d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Jofeph  de  Montbron  d’Ampval  , frere  de  jean-Baptifte  de  Mont- 
bron  ; le  6 de  Juillet  ; les  armes  comme  deifus.  Diocefe  de  Sens, 
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François  Seigneuret  de  la  Borde  ; le  a)  juillet  : d'or  à la  face  vivtée 
d’azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Louis  Roger  de  Blccourt-Tincourt  : de  gueules  au  lion  d’argent. 
Diocefe  d'Amiens. 

Pierre  le  Bret  de  Flacourt  ; le  6 Août  :d’or  au  fautoir  de  gueules , 
accompagné  de  4 merlettes  de  fable  , à l'écu  en  abîme  d'argent, 
au  lion  de  fable,  armé  & lampaflë  de  gueules.  Chef  d'cfcadce 
des  armées  navales  du  Roi  en  1690.  De  Paris. 

Euftache  de  Montbron  de  Sourdon  , frere  de  Jean  Baptifte  & de 
Jofeph  , le  8 Août  : les  armes  comme  dcllus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  - Augufte  Maynard  de  Bcllefontaine  , ftere  de  Jean  ; le  10 
Septembre  : comme  deflus.  De  Paris. 

Laurent  Martel  i le  16  Mai  : à trois  bandes  d’or,  au  champ  de 
gueules. 
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Armand  de  Bethune  d’Otval  j le  14  Janvier  : d’argent  à la  face  de 
gueules , furmontée  d'un  lambel  de  même.  De  Paris. 

Jean- Baptifte  Briçonnet  ; le  1 Février  : d'azur  à la  bande  compo- 
née  d'or  & de  gueules  de  cinq  pièces , la  fécondé  chargée  d’une 
étoile  d'or  , accompagnée  vers  le  chef  d’une  autre  étoile  de 
même.  De  Paris. 

Louis  de  Gomer  de  Luzancy  -,  le  18  Février  : d’or  à huit  merlettes 
de  gueules,  4.  3.  & 1.  Diocefe  de  Meaux. 

Ignace-Conftantin  de  la  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  ;le  17  Juillet  : 
écartelé  au  premier  & quatrième  femé  de  France,  à la  tour  d'ar- 
gent, quieft  de  la  Tour  ; au  fécond  d'or  à 3 tourteaux  de  gueules, 
qui  e(l  de  Boulogne  : au  troifiéme  coticé  d’or  & de  gueules  de 
douze  pièces  , qui  eft  de  Turenne  : fur  le  tout  parti  à dextre  de 
gueules  à la  face  d’argent , à fenextre  d’or  au  Gonfanon  de 
gueules  frangé  de  finople,  qui  eft  d’Auvergne. 

Michel  de  la  Pottcrie  ; le  ir  Août  : d’argent  a la  potence  de  fable, 
mife  en  pal.  Diocefe  de  Beauvais. 

"Charles  Vaultier  de  Rubercy  ; le  13  Août  : de  fable  au  lion  d'ar- 
gent femé  de  billettes  de  fable  , armé  & lampallë  de  gueules. 
Diocefe  de  Bayeux. 

Antoine- Charles  de  Gaune-Conigy  ; le  8 Septembre  : d'argent  à 
la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de 
SoilTons. 

■Robert  le  Fevre  de  Caumattin  ; le  15  Septembre  : d’azur  à j bu- 
relles  d’argent.  De  Paris. 

Félix  le  Fevre  de  Caumartin- Saint-Port  , frere  du  précèdent  ; le 
ij  Septembre  : les  armes  comme  delfus.  Né  en  Suilfe. 

Alexan  dre-  Euftache  de  Reffuge , frere  de  Théodore  ; le  10  Décem- 
bre : les  armes  comme  dcllus.  De  Paris. 

René  de  Maupeou  ; le  xo  Décembre  : d’argent  au  porc,  épie  de 

■ fable.  De  Paris. 
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Philippe*  de  Mazoyer-Verneuil  de  Villeferin  ; le  iz  Décembre  r 
d'argent  à trois  cœurs  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

François  d'Abancourt  de  Courcelles  ; le  zi  Décembre  : d'argent  à 
l'aigle  de  gueules,  membre  & béqué  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Cauchon  d'Avife  ; le  11  Décembre  : de  gueules  au  gnfiFon. 
d'or.  Diocefe  de  Reims. 
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Charles  de  Rogres  de  Champignelle  ; le  7 Mai  : giionné  d'argent 
& de  gueules  de  douze  pièces.  Diocefe  de  Sens. 

picolas  de  la  Baume- Montrevel  ; le  11  Mai  : d'or  à la  bande  vivrée 
d’azur.  Ni  à Paris , mais  d'une  Maifon  d'Auvergne. 

Paul  Olier  de  Noinrel  ; le  iz  Mai  : d’or  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  ; grappes  de  railïn,  renverfées  d'azur.  De  Paris. 

Jacques  d'Eftrades  ; le  ij  Mai  : d’azur  au  pin  d'or  , à l'once  d’ar- 
gent marquetée  de  fable,  gillant  au  pied  pofé  fur  une  motte 
de  finople,  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris , mais  d'une  Maifon 
de  Gafcogne. 

Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Guitry , étant  Grand-Maitre  de  la 
Garde  - Robe  du  Roy  , demanda  en  166)  commifïïon  pour  être 
reçû,  & le  fut  fans  aller  à Malte  : facé  d argent  & de  gueules  de 
huic  pièces. 

Antoine  de  Saint  Sauveur  ; le  7 Août  : d’argent  au  chevron  d’azur, 
accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  & d'une  rofc  en  pointe  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  d’Abos  de  Thcmericourt  ; le  7 Août  : de  fable  au  chevron 
d'or  , accompagné  de  trois  rofes  d'argent.  Du  Vexin. 

Jacques  d’Anneville  de  ChifFrevaft  ; reçû  de  minorité  le  ij  Décem- 
bre : d'hermines  à la  face  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 
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François  d'Auvet  des  Marets  d'Auvillars  ; le  17  Janvier  : bandé  de- 
gueules  & d'argent;  la  première  bande  d'argent , chargée  d'un 
lion  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 

Louis  de  la  Salle  ; le  z;  Février  : d'azur  à deux  éperons  d'or  , po- 
fez  en  face , celui  de  la  pointe  contourné,  ayant  leurs  dertous  de 
gueules , liez  en  cœur  l’un  avec  l’autre  d'un  ruban  de  même. 
Diocefe  de  Chartres. 

Henri  de  Rogres  de  Champignelle , frere  de  Charles  ; le  11  Mars  : 
les  armes  comme  deiïus.  Diocefe  de  Sens. 

Chriftophe  du  Pleiïier  de  Bafincoutt  ; le  zi  Mars  : d’argent  à la- 
face  de  gueules  vivrée  d’argent , écartelé  d’or  à j rocs  de  fable,, 
mis  en  fautoir.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques-Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ; le  y Juin  de  gueu- 
les à z chevrons  d’argent,  accompagnez  de  ) molettes  d'éperon 
de  meme.  Diçcefe  d’Evreux. 

Timoleon  Tcftu  de  Balincourt  ; le  1 6 Août  : d’or  à trois  lions  léo- 
pardez  de  fable , celui  du  milieu  contourné,  Diocefe  de  Beau- 
vais. 
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Mederic  le  Févre  de  Mormons  j le  n Septembre  : d'azur  à j faces 
d’argent.  De  Paris. 

François  Boucher  d’Orfay  ; le  14  Novembre  : de  gueules  femé  de 
croifettes  d'argent , au  lion  d’or.  De  Paris. 

Jean  le  Cogneux.;le  14  Novembre  : d'azur  à trois  porcs  épies  d’or. 
De  Paris. 

Emanuel  de  Guénégaud  : de  gueules  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Alphonce  de  Cullanla-Brolle ; reçu  de  minorité  le  19  Décembre": 
d'argent  femé  de  tourteaux  de  fable  , au  fautoir  engrelé  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Meaux. 
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Mathieu  de  Lezay  de  Lufignan  ; le  6 Février  : burelé  d’argent  8c 
d’azur,  qui  font  les  armes  pleines  de  Lufignan,  & pottoit  au- 
paravant brifé  d’un  franc  canton  , & de  huit  merletces  mifes  en 
orlcs  de  gueules. 

Martin.  Dominique  de  Vaffé  de  Chaftillon  ; le  17  Mars  : d’or  à trois 
faces  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Gabriel  le  Bigot  de  Gaftines  ; le  13  Février:  les  armes  comme  deflus. 
De  Paris. 

Alophc  du  PlefTier  de  Bafincourt  ; le  15  Mars  : les  armes  comme 
defîus.  Diocefe  de  Beauvais. 

Claude  Pottier  de  Novion  ; le  11  Mai: d’azur  à 1 mains  droites  apau- 
mées  d’or,  au  franc  canton  échiqueté  d’argent  fie  d’azur.  De  Paris. 

Jules.  Augufte  Pottier  de  Gefvrcs  ; le  13  Mai  : écartelé  au  premier 
de  Luxembourg  ; au  fécond  de  Bourbon-Condé  ; au  troifiéme 
de  Lorraine-d'Aumal  ; au  quatrième  d’Apremont  :&  fur  le  tout 
de  Pottier,  comme  defTus. 

Henri  Cauchon-Davife  de  Lheri,  frere  de  Charles  ; le  31  Mai  : les 
armes  comme  delfus. 

Albert  de  Bauquemare  ; le  iS  Août  : d’azur  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

François  du  Rozel  de  Cagny  ; le  7 Septembre  : de  gueules  à trois 
rotes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Henri  de  Lorraine  d’Harcourt  ; le  ij  Novembre  : comme  defTus. 

Charles  de  Lorraine  d’Harcourt  ; le  i)  Novembre  : comme  deflus. 

1 G 6 6 ? J 

Alexandre  d’illicrs  d’Antragues,  frere  de  Joachim  ; le  11  Juin  : 
les  armes  comme  defTus. 

Charles  de  Bellomare  de  Duranville  ; le  31  Juillet  : de  gueules  à U 
face  d’argent,  accompagnée  de  trois  poilTons  de  meme,  pofez 
en  face.  Diocefe  de  Lificux. 

Fhilippes  de  Vendôme  j reçû  de  minorité  : d’azur  à trois  fleurs  de 
lys  d'or  , au  bacon  péri  en  bande  de  gueules,  chargé  de  3 lion- 
ceaux d’argent.  . . 

Nicolas  de  Frcfnoy  3 le  30  Avril  : d’or  au  fautoir  de  fable. 
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François  de  Goultimefnil-Martel  ; le  13  Août  : d’or  à j marteau* 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  Louvet  de  Glify  ; le  13  Août  : d'or  à trois  hures  de  fanglier 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Robert  Jallot  de  Beaumont , frere  d’Adrien  ; le  13  Août  : les  armes 
comme  delTui.  Diocefe  de  Coutancc. 

Jean-Baptifte  le  Marinier  de  Cany  j le  14  Novembre  : de  gueules 
au  pal  d’argent,  chargé  de  trois  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Rouen. 

Nicole  le  Marinier  de  Cany-Barville  , frere  du  précèdent  ; le  14  No- 
vembre : les  armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Neuville  de  la  Frenaye  ; le  14  Décembre  : d’hermines 
fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

Chriftophe  Lardenois  de  Ville  ; le  14.  Décembre  : d’azur  à la  face 
d’argent , chargée  d'une  autre  face  de  fable,  furchargée  d’une 
chaîne  d’argent. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  : d'azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  croil!an<  de  même,  deux  en  chef  & l’autre 
en  pointe  ; celui  de  la  pointe  furmonté  d'une  molette  d’éperon 
auiïi  d’argent.  Commandeur  de  la  Commandcrie  d’Orléans  en 
1701. 

Adrien  de  Mellechaftcl;  reçû  de  minorité  le  19  Août  : d’argent  à 3 
croillans  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles-Antoine  de  Fourneau  j reçu  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d'azur  femé  de  billettcs  d’or  , au  chevron  de  même.  Diocefe 
d’Anvers. 

Alexandre  Adrien  deChambon  d’Arbouville  ; le  ij  Février  : facé 
d’or  te  d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Charles  Feydeau  de  Vaugien",  frere  de  Louis  j le  11  Mars  : comme 
delfus.  De  Paris. 

Louis-Cefar  du  Merle  de  BlancbuifTon  ; le  1;  Mars  : de  gueules  à 
trois  quintefeuilles  d’argent.  De  Normandie. 

Antoine- Martin  Colbert  de  Seignelay  -,  le  premier  Août  : d’or  à là 
couleuvre  tortillante  , Se  mife  en  pal  d’azur.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernart  Davetnes  ; le  17  Août  : d'argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  trefles  de  frnople , deux  en  chef  Se  une 
en  pointe  : Commandeur  de  la  CommanderiedeChanuen  1701, 
Se  de  la  Commanderie  d’Abbeville  en  1713-,  Receveur  & Procu- 
reur général  dp  l’Ordre  de  Malte  au  grand  Prieuré  de  France  en 
1710.  Diocefe  deLizieux. 

Claude-Louis  de  Saifleval  ; le  3 O&obre  : d’azur  à deux  barbaux 
adolTez  d’argent.  Diocefe  d’Amiens. 

Alexandre  Gouffier  de  Thois  ; le  r8  Oélobte  : d’or  à trois  gemelles 
de  fable.  De  Picardie. 

Louis- 
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Louis- Leonord  d'Abos  de  Tliemericourt,  frere  de  Gabriel  j le  5 
Novembre.  Les  armes  comme  ci-defius. 

Charles  le  Fcvre  d'Ormelfon  ; le  7 Décembre  : d’azur  à j lys  fleuris 
d’argent.  De  Paris. 
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Denis  de  Choifeul  d"Hoftel  ; le  premier  Mars  : écartelé  au  premier 
de  gueules  au  lion  d’argenc  armé,  lampailé  & couronné  d'or, 
au  deuxième  facé  d’or  & de  fable,  au  troifiéme  d'argent  à la  face 
de  gueules , Si  au  quatrième  d’or  au  lion  de  fable  armé  , lampaifc 
de  gueules,  fur  le  tout  de  Choifeul.  De  Paris. 

René  dcClinchamp  de  Bellegarde  } le  10  Avril  : d’argent  à trois 
fanons  de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même  mis  en 
face. 

Antoine  • Claude  de  Caillebot  de  la  Salle  ; le  17  Janvier  : d’or  à flx 
annelets  de  gueules , 5 , 1 & 1.  Né  à Paris. 

Julles  deSavoye  de  Soillons  ; le  premier  Juillet  : écartelé,  au  pre- 
mier contreécartelé,au  premier  de  Jerufalem , au  deuxième  bu- 
relé  d’argent  & d’azur  au  lion  de  gueules  , qui  eft  de  Luzignan- 
Chypre  ; au  troifiéme  d’or  au  lion  de  gueules , qui  eft  d’Armenie  ; 
an  quatrième  de  Luxembourg  ; au  deuxième  & grand  quartier 
parti  à dextrc  de  gueules  au  cheval  effrayé  & contourné  d’argent, 
qui  eft  de  Saxe  ancien  -,  à fenextre  facé  d’or  & de  fable  au  can- 
cerlin  de  finople  mis  en  bande  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de 
Saxe  moderne  ; enté  en  pointe  d’or  à trois  bourerolles  d’épée  de 
gueules,  qui  eft  d’Angriejau  troifiéme  & grand  quartier  parti, 
à dextre  d’argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de  meme  r 
qui  eft  de  Chablais  ( à fenextre  de  fable  au  lion  d’argent , qui  eft 
d’Aoufte;  au  quatrième  & grand  quartier  parti,  à dextre  cinq 
points  d’or  équipolez  à quatre  d’azur,  qui  eft  de  Genève  ; à,fe- 
nextre  d’argent  au  chef  de  gueules , qui  eft  de  Montferrat , & fur 
le  tout  de  gueules  à la  croix  d'argent  brifée  d’une  bordure  d’azur,, 
qui  eft  de  Savoye-Soilfons. 

Jean-Georges  de  Mouchy  ouMonchy  d’Hocquincour  ; le  17  Avril  : 
de  gueules  à trois  maillets  d’or  à la  bordure  dentellée  de  même. 
Diocefe  de  Paris. 

François-  Emanuel  de  Savoye-SoifTons,  frere  de  Jules  5 le  premier 
Juillet , comme  deilus. 

Jerome  - Philippes  Chefnel  de  Meux  ; le  18  Août  : d’argent  à trois 
bâtons  efeottez  de  finople , mis  en  pal , x Si  1.  Diocefe  de  Seif- 

• fons.  - — » . ; 

Jean  de  Mathan  HcSemilly  ; le  7 Septembre  : facé  d’or  & de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopardé  d’or; 
Diocefe  de  Bayeux. 

François  de  Saint-Phalle- Villefranchc  ; le  iS  Septembre  : d'or  à la» 
croix  ancrée  de  finople..  Diocefe  de  Sens. 
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Claude  - Robert  Aubery  ; le  1 j Oékobre  : d’or  à cinq  faces  de  gueu* 
les.  De  Paris. 

François  - Raoul  Brethel  de  Grenionville  ; le  1 Novembre  : d’or  au 
chevron  de  gueules  chargé  vers  fa  pointe  d’une  fleur  de  lys  d'or, 
Sc  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  d’azur  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  poillon  nommé  Brethel , d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Achilles  Batrin  de  la  GaliUonniete  ; le  z Novembre  : d'azur  à trois 
papillons  d’or,  a & i. 

Jean  - Baptiftc  Ofmond  d’Aubry  ; le  it  Novembre  : de  gueules  au 
vol  d’hermines.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean- Jacques  Amelot  ; le  14  Novembre  : d’azur  à trois  cœurs  d’or 
& un  foleil  de  meme  en  chef,  de  Paris. 

Jofcph-Ignace  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon  ; le  dernier  Dé- 
cembre : d’azur  à deux  léopards  couronnez  d’or  écartelé  d'ar- 
gent à la  face  de  fable,  Sc  fur  le  tout  par  privilège  de  la  Répu- 
blique de  Venife  , de  gueules  au  léopard  de  Saint  Marc  d’or,  qui 
font  les  armes  de  ladite  République.  De  Paris  , mais  d'une  Fa- 
mille de  Touraine. 

1669. 

François  de  Comenge  ; le  a j Mats  : de  gueules  à quatre  otelles  ou 
croix  pâtées  d’argent  mifes  en  fautoir.  Né  à Paris , mais  d'une 
Famille  de  Gafcogne. 

Jean-François  Damas  de  Crux  ; le  3 Mai  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Nevers. 

Louis-Marie-François  le  Tellier  de  Louvois  -,  le  16  Mai  : d’azur  à 
trois  lézards  d’argent  mis  en  pal , 1 & 1 , au  chef  de  gueules  char- 
gé de  trois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernatt  Davernes  de  la  Chîtellenie  ; le  1 Juin  : d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople, 
deux  en  chef&  une  en  pointe  : Commandeur  des  Commanderies 
de  Sainte-Vaubourg  fur  Seine  en  169S  , & de  Maupas  en  Picardie 
en  1716.  Diocefe  de  Liyieux. 

Jacques-Antoine  de  Camprondde  Gorges  ; le  7 Juillet  : d’argent  à 
la  quintefeuille  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

Georges  Jubert  duThil  ; le  11  O&obre  : d’azur  à la  croix  racour- 
cie  d’or , écartelé  d’azur  à cinq  fers  de  lance  à l’antique,  d'ar- 
gent, } & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean-Baptifte  d’Herbouville  de  Saint  Jean  ;le  dernier  Oôobre:  de 
gueules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  d«  Guenegaud , frere  d’Emanuel  ; le  dernier  Oélobre  t les 
armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Meaux. 

René  de  Capendu-  Bourfonnes  j le  iz  Novembre  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules  furmontées  de  trois  merlcttes  de  fa  ble  en  chef. 
Diocefe  de  Soûlons. 

Jean-Anne  de  Fouille-Efcrainville  ; le  zz  Décembre:  d’azur  au  fau- 
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toir  dentellé  d'argent  accompagné  de  quatre  dragons  aîler  d'or. 
Diocefc  de  Rouen. 

1670. 

Charles-Martial  Davy  de  laPaillcteiie  ; le  x$  Janvier  : d'azur  à trois 
aigles  d’or  tenant  en  ctrut  un  anneau  d’argent,  ceux  du  chef  avec 
les  pieds  , & celui  de  la  pointe  avec  le  becq.  Dioccfe  de  Rouen* 

Claude-François  des  Reaulx  ; le  13  Janvier  : d’or  au  lion  de  labié 
ayant  la  face  humaine  au  naturel.  Diocefe  de  Troyes. 

Henri  de  Fouilleufe  de  Flavacourt  ; le  xj  Janvier  : d'argent  pape- 
lonné  de  gueules , chaque  piece  ayant  un  trefle  renverfé  de  mê- 
me. Diocefe  de  Rouen. 

Claude-Jofcph  le  Jay  de  la  Maifonrouge  ; le  16  Janvier  r d’azur  à 
l'aigle  d’or  regardant  un  foleil  de  meme  au  canton  dextre,  can- 
tonné aux  trois  cantons  de  trois  aiglettes  auflî  d'or.  De  Paris. 

Emanuel-Theodofc  de  laTour  d’Auvergne  de  Bouillon  neveu  d’Igna- 
ce Conftantin;  le  ro  Avril  : les  armes  comme  ci-devant. 

Helie  Camus  de  Pontcatré  ; le  10  Mai; d’azur  à trois croilïans d’or , 
& une  étoile  de  même  en  coeur.  De  Paris. 

François  Maignart  de  Bernieres  ; le  7 Oûobre:  d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Dioccle  d# 
Rouen. 

1671. 

Jacques-C lande  de  Véelu  de  Pafly  ; le  premier  Janvier  : de  finoplc 
à trois  alerions  d’or.  Diocefe  de  Se  ns. 

Georges  le  Cordier  du  Troncq;le  9 Janvier  : d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , & accompagnée 
de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefc  de  Rouen. 

Pierre-Ccfàr  de  Miremont-Berrieux  ; le  9 Janvier  : d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces , côtoyé  de  deux  fers  de 
lance,  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Rheims. 

Be  rnard  de  Baradat , frere  de  Bernard, ci-devant  ; le  xo  Janvier  : le* 
armes  comme  dellus.  Diocefe  de  SoiHons. 

.Michel  de  Verthamon;  le  ij  Avril:  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d’or , au  deuxième  & troifiéme  cinq  points  d’or  cquipo- 
lez  à quatre  d’azur  , ôc  au  quatrième  de  gueules  pur.  De  Paris. 

Guillaume  François  de  Bernart  Daverncs  de  Bocage  ; le  16  Avril: 
d’argent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  fi- 
nople,  deux  en  chef  & un  en  pointe  : Caftelan  en  1706,  Infir- 
mier en  1710,  Commandeur  de  la  Commandcrie  de  Laon  en 
1716.  Diocefc  de  Lizicux. 

Henri,  Maurice  delà  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  , frere  d Ignace- 
C on  liant  in  ; le  x Mai.  Les  armes  comme  ci-devant. 

Louis-Anne  de  R ogres,,  frere  deCharlcsjle  *3  Juinrlesarmes  comme 
dellus.  Diocefe  de  Sens, 

Jacques-François  du  Bouzet  de  Rofquepine  ; le  ij.  Juin  : d argen* 
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• au  lion  d’azur  couronné  & lampallc  d’or,  mais  d’une  Maifon  de 
Gafcogne.  Diocefe  de  Laon. 

Charles  Gouflier  de  Thois, frere  d’Alexandre  ; le  3 Juillet  : les  armes 
comme  dellus.  De  Picardie. 

1671. 

Jofeph  - Laurénts  de  Vins  ; le  xj  Janvier  : d’azur  à la  tour 
d'argent  côtoyée  de  deux  étoiles  d'or  , écartelé  d’or  au  loup  d’a- 
zur. Né  à Paris , mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Pierre  des  Reaux , frcre  de  Claude -François  ; le  17  Mai  : les  arme* 
comme  ci-deflus.  Diocefe  de  Troyes. 

Jacques  de  Rogres  de  Langléc,  frcre  de  Charles  ; le  17  Mai  : les 
armes  comme  delîus.  Diocefe  de  Sens. 

Jerome  François  de  la  Chaulfée  d’Arreft;le  50  Mai  : d'azur  à neuf 
croillans  d'argent,  j.  j.  x.  & 1 , & trois  befans  d’or.  Diocefe  d’A- 
miens. 

François-Gabriel -Henri  Foucault  de  Saint- Germain  - Beaupré;  le 
51  Août:  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

1 6 7 3. 

Louis  des  Reaulx  ; le  4 Janvier  , frere  de  Claude- François  & de 
Pierre  : les  armes  comme  ci-deflus.  Diocefe  de  Troyes. 

Guillaume-François  de  Herilfy-  Fier  ville;  le  4 Janvier:  d'argent  à 
trois  herillons  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre -Gilbert  Colbert  de  Villacerf  ; le  xx  Mars  : d’or  à la  couleu- 
vre tortillante,  & mife  en  pal  d'azur.  Diocefe  de  Paris. 

Jean-Maximilien  de  Bellcforiere  - Soyecourt  ; le  19  Juin  : de  fable 

" femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Charles  de  Brouilly- Vvattigny  ; d'argent  au  lion  de  finople  armé, 
lampallc  & couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Soillons. 

Augulîin-Scipion  de  Brouilly  de  Vvattigny  , frere  duprécedent;les 
armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Soillons.  » 

167+- 

Jean-Baptifte  de  Frefnoy , frere  de  Nicolas  ; le  x Avril.  Les  armes 
comme  ci -dellus. 

François-Charles  de  Gaillarbois-Marcouvillc  ; le  10  Mai:  d’argent 
à (ix  annelets  de  fable,  3 , x & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Salle  ; le  premier  Août  : d'azur  à deux  éperons  d’or , 
celui  de  la  pointe  contourné  ayant  leurs  delTous  de  gueules  liez 
en  cçcur  l’un  avec  l’autre  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 

‘ ' Paris. 

« 6 7 y. 

Gabriel  de  Callonne  de  Courtebourne  : le  19  Janvier  : d’argent  à • 
l’aigle  de  fable  membré  & becqué  de  gueules. Diocefe  de  Boulogne. 

Jean  Bauïn  ; le  xi  Juin  : d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
trois  mains  dextres  d’argent:  mort  Maréchal  de  camp  ,&  Gou- 
verneur de  Fûmes, 
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Balthazar-Henri  de  Fourcy;  le  ij  Juillet  : d’azur  à l’aigle  d’or,  au 
chef  d’argent,  chargé  de  trois  tourcaaux  de  gueules.  Diocefc  de 
Paris. 

Jacob  de  Rogtes  de  Champignelle , frère  de  Charles  ; le  14  Dé- 
cembre. Les  aimes  comme  ci-devant. 

1676. 

Thomas  Puchot  des  Alleurs  ; d’azur  à l’aigle  à deux  têtes  d’or  an 
chef  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

François-Pierre  de  Vion  de  Grofrouvre  de  Teflencourt  ; de  gueules 
à trois  aigles  d'argent.  Diocefe  de  Chartres. 

François- Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  ji  Janvier  : de  gueules 
au  chevron  d'or , accompagné  de  trois  ctoillans  d’argent.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Claude- Jean- Baptifte  le  Bafcled’Argentcuil  ; le  14  Avril  : de  gueu- 
les à trois  macles  d’argent.  Diocefe  de  Sens. 

Chrétien-Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg  ; le  6 Juin: d’or 
à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  feize  alertons  d’azur,  & fur 
le  tout  d’argent , au  lion  de  gueules , armé , lampalfé  & couronné 
d’or,  la  queue  nouée,  fourchue  & paflée  en  fautoir. 

Charles  - Blaife  le  Bafcled'Argenteuil,  ftere  de  Jean  Baptifte  ; le  z® 
Juillet  : mêmes  armes.  Diocefe  de  Sens. 
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René  des  Reaulx  , frere  de  Claude-François,  de  Pierre  & de  Louis; 

le  11  Janvier  : les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Troyes. 
Philippes  de  Benoife  ; le  11  Janvier  : d’argent  à la  face  d’azur  char- 
gée d’une  fleur  de  lys  d'or,  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueu- 
les. De  Paris. 


(Charles  de  Bragelonnes  ; le  7 Février  : de  gueules  à la  face  d’argent 
chargée  d’un  vannet  en  forme  de  coquille  de  fable,  accompagnée 
de  trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  de  Fcuquerolles-Canrelou  ; le  17  Février  : d’or  à la  bran- 
che de  fougère  de  finople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Lamoignon  ; le  6 Juin  : lozangé  d’argent  & de  fable  au 
franc  canton  d’hermines.  Diocefe  d’Auxerre , mais  d’une  Mai- 
fon  de  Nivernois. 

Adrien  - Claude  le  Tellier  * le  ij  O&obre  : d’azur  à trois  lézards 
d'argent  mis  en  pal  au  chef  de  gueules  charge  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 


1678. 

Charles-Pierre  de  Benoife,  frere  de  Philippe  ; le  4 Février  : les  ar- 
mes comme  deffus  :ila  été  Lieutenant  de  galères  du  Roi  en  16S4, 
mort  fur  la  Capitane  de  Malte  en  1710.  Diocefe  de  Paris. 

Claude-Gabriel  Teftu  de  Balincourt  d’Hedouvillc  , frere  de  Timo- 
leon  ; le  4 Février  : les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Paris. 

Robert- Jean-  Antoine  de  Franquetot  d’Auxais  ; le  5 Février  : de 
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gueules  à la  face  d’or  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d’azur  y 
Ce  accompagnée  de  trois  croillans  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

François . Georges  Te  Cordiet  de  Varaville  ; le  30  Juillet  : d'azur  à 
la  bande  d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accom- 
pagnée de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  d'Evreux. 

Alexandre  le  Tellier  de  Louvois , frere  de  Louis-Marie-François  3 
le  ao  Novembre  ; d’azur  à trois  lézards  d’argent  mis  en  pal  1 & 
1 , au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  de  la  Vieuville  ; écartelé  au  premier  & quatrième  facé  d’or  & 
d’azur  de  huit  pièces  à trois  annelets  de  gueules  rangez  en  chef 
brochant  fur  les  deux  premières  3 au  deuxième  & troiiiéme  d’O, 
Se  fur  le  tout  d’argent  à fept  feuilles  de  houx  d’argent,  3 , 3 & x , 
qui  eft  de  la  Vieuville.  De  Paris. 

Jacques  - François  de  Gourmont  de  Courcy  3 d’argent  au  croilfant 
de  fable  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe 
de  Coutance. 

1679. 

Pierre  de  Moucy  ; le  17  Janvier  : d’or  au  pin  de  (inople , fruité 
d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocele  de  Paris. 

Vi&or- Alexandre  d’Aflignies  d’Alloyne;  facé  de  gueules  & devair. 
D’Artois. 

François  du  Sart  de  Thury  ; le  8 Mai  : de  gueules  à la  bande  vivrée 
d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Alexandre  de  Vieuxpont  3 le  ij  Juin  : d’argent  à dix  anne- 
lets de  gueules , 3. 3. 3 & 1.  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon  de  Nor- 
mandie. 

Jean  Pierre  le  Bafcle  d’Argenteuil  de  Mailly , frété  de  Claude- 
Jean-Baptifte;  le  3 Septembre  : de  gueules  à trois  mades  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  Fouquet  ; le  11  Décembre  ; d’argent  à l’écureuil  rampant  de 
gueules.  Diocefe  de  Sens. 

1680. 

Guillaume.Euftache  d’Anneville  3 le  z Janvier:  d’hermines  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  de  Coutance.  11  eft  frere  de  Jacques  rcçûde 
minorité  le  13  Décembre  1663. 

Pierre  Aubery  de  Cauverville  3 le  1 Janvier  : de  gueules  à trois  tète* 
de  lévriers  accollées  d’argent.  Diocefe  de  Lizieux. 

Edouard  - Nicolas  Bazan  de  Flamanvilte  3 le  z Janvier  : d’azur  à 
quatre  faces  d’argent  furmontées  d’un  lion  léopardé  de  même. 
Diocefe  de  Coutance. 

Pierre  Bufquet  3 le  z Janvier  : d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée d’un  cœur  en  chef  Se  d’une  rofe  de  même  en  pointe,  le 
cœur  côtoyé  de  deux  molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

Guillaume  de  Callone  de  Courtcbourne  ; le  z Janvier  : d argent  à 
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l’aigle  de  fable  becqué  & membre  de  gueules.  Diocefe  deBoulogne. 

Gabriel  Jacques  de  la  Haye  de  Coulonce  ; de  gueules  à fix  lozanges 
d'argent,  j , 1 & t.  Diocefe  de  Lizieux. 

Antoine  Coftart  de  la  Motte  ; d’argent  au  lion  de  fable  armé  & lam- 
palTé  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  - Adrien  de  Limoges  Saint-Saen  ; le  i}  Juin  : d’argent  à fix 
tourteaux  de  gueules , j , 1 5c  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Georges  d’Auray  de  Saint-Pois  ; le  15  Août  : lozangé  d’ot  & d’azur. 
Diocefe  d’Avranches. 

Gallon  du  Bofch  d’Hermival  ; le  14  Août  : d’hermines  au  lion  de 
fable  armé  , lampafle  & couronné  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  le  Blanc  du  Roullct  de  la  Croifette  ; d’azur  à trois  licor- 
nes rampantes  d’argent , 1 Sc  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Jofeph  de  Droulin  de  Saint  Criftophe  ; le  1 1 Décembre  : d'argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  quintefcuilllesdelîno- 
ple.  Diocefe  de  Séez. 

Gabriel-Charles  de  Bernart  d’Avernes  de  Chaumont  : d’argent  au 
chevron  de  fable,  accompagné  de  trois  treffles  de  finople,  deux 
en  chef,  & un  en  pointe.  Capitaine  commandant  un  vailleaude 
la  Religion  en  l’an  1710.  Commandeur  de  la  Commanderie  de 
la  Ville-Dieu  en  Dreugcün  en  1716. 

1681. 

Jofeph-Hiacinte  du  Glas  ; le  15  Janvier  : d’azur  au  Château  de  j 
tours  d'argent,  chargé  en  coeur  d’un  écu  d'argent , au  coeur  de 
gueules  , couronné  d’or,  au  chef  d’azur , charge  de  trois  étoiles 
d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Charles-François  Gouyon  de  Condc  ; le  11  Mars  : d azur  au  che- 
vron d’or,  accompagné  de  trois  lozanges  de  meme.  Diocefe  de 
Laon. 

Henri  Bouthillier  de  Raneé  ; en  Mars  : écartelé  au  premier  d’azur 
à trois  fufées  d’or  , mifes  en  face  ; au  fécond  d’argent , à la  bande 
fufelée  de  fable  ; au  troifiéme  d’hermines  , & au  quatrième  d’or  à 
la  croix  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

François  le  Maire  de  Patifis-Fontaine  ; le  11  Mai  : d’argent  à troi* 
lozanges  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Ciprien  le  Févre  de  la  Barre  ; le  11  Mai  : d’azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  deux  étoilles  en  chef,  & d’un  foucy  feuillé  en 
pointe  , le  tout  d’or.  De  Paris. 

Louis- Hyacinte  de  Cartel  de  Saint  Pierre  ; en  Juin  : de  gueules  au 
chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe  de 
Coutance. 

Antoine  - François  de  Cartel  de  Saint  Pierre , frere  du  précèdent  : 
'comme  dellus.  Diocefe  Coutance. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ; le  16  Novembre  : neveu  de  Louis 
de  Fleurigny  le  Clerc,  ci-devant. 
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Louis  de  Froullay  ; reçû  de  minorité  : d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les , bordé  & engrelé  de  fable , au  lambel  de  gueules  en  chef. 

François  Aprix  de  Morienne  : d'azur  à la  tour  d’argent  écartelée 
d’argenc  à trois  oyfeaux  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Hubert  des  Friches-Doria  de  Bralléufe  ; d’azur  à la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  défenfes  d’élephant  de  fable,  & accofté  de  deox 
roues  d'horloge.  Diocefe  d’Amiens. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  : comme  deflus.  Commandent 
de  laCommanderie  de  Boux  & Merlan  en  1715. 

Charles  d’Harcourt  de  Bevron  ; de  gueules  à deux  faces  d’or. 

1 6 8). 

Antoine-Jean- Baptifte  de  Fleurigny  ; le  9 Fermer  : frered  Hubert- 
Claude,  ci-delTus. 

Nicolas  de  Grieux  ; le  15  Juin  : de  fable  à trois  grues  d’argent,' 
tenant  le  vigilance  d’or  , 1 & 1. 

François  & Gilles  le  Maigre,  frères  ; le  19  Juin:  d'azur  à crois  loups 
d’°r , 1 & 1. 

Nicolas  le  Bafclc;  le  ij  Novembre:de  gueules  àtroismacles  d'ar-î 
gent. 

Jean-Baptifte  des  Acres  de  FAigle  ; d’argent  à trois  aigles  de  fable, 
i & 1. 

François- Catherine  de  Neuville. 

André  Clerel  ; le  ij  Novembre  : d'argent  à la  face  de  fable  far- 
monté  de  trois  merletces  de  même , & en  pointe  de  trois  tour,, 
teaux  d’azur. 

Gabriel  de  la  Plaftiere; 

Jean-François  de  Caradas  ; d’argent  au  chevron  d’azur  accompa-; 
gné  de  trois  rofes  de  gueules , tigées  & feuillées  de  lînople. 

1 < 84. 

Antoine- Jean-  Baptifte  de  Fleurigni , Commandeur  de  la  Croix  en 
Bric.  Les  armes  comme  ci-dellus. 

Nicolas  de  Senicourt  de  Seftèval  ; le  18  Mai. 

Pierre  BlouetdeCamilli;  le  14  Novembre:d'azuraulion  d’or  armé& 
lampatlé  de  gueules , & un  chef  coufu  de  gueules  chargé  d’un  cœur 
d’or , & accofté  ’e  deux  croillans  d’argent. 

Jofeph  de  Laval  - Montmorency  ; le  rj  Novembre: Commandeur 
de  Louviers , Vaumon  & de  Thors.  De  Montmorency  , la  croix 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Bruno- Emmanuel  Langlois  de  Mottevillè  ; le  1 6 Novembre: de 
gueules  à deux  lions  paflans  d’or , Sc  un  chef  d’azur  chargé  de  trois 
befans  d’argent. 

Claude-Alexandre  de  Pont  de  Reneponc  ; le  14  Avril  : de  fable  à la 
bande  d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules,  accompagnée  d’un 
croilfant  d’argent  accofté  d’une  étoile  de  même,.&  d’une  autre- 
en  pointe  aullï  d'argent- 

Paul- 
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168;. 

Paul  - Hippolitte  de  Beauvilliers  de  Saint-Agnan  -,  le  4 Mars  : facé 
de  fix  pièces  d'argent  & de  linople,  l’argent  chargé  de  fix  mer- 
lcttes  de  gueules,  irois  en  chef , deux  en  face  , & une  en  pointe. 

Antoine-Euftache  d’Ofmond  ; le  ij  Juin'.  Les  arir.es  ci  dellus. 

Jean-François  de  CheveftredeCintray  3 le  11  Août:  d’azur  à trois 
hiboux  d'or  , 1 & 1. 

Louis  le  Roux  d'infreville  ; le  13  Novembre  : de  gueules  à 3 rofes 
d’argent. 

Henri  de  Villeneuve-Trans  ; le  13  Novembre. 

Jean  - Nicolas  de  Mcgrigni } le  14  Novembre  : d’argent  au  lion  de 
fable. 

Pierre  de  la  Vove  : de  fable  à fix  befans  d’argent , 3.  1.  & 1. 

Nicolas- Emanuel-Brunch-Langlois  de  Mottevillc  : comme  Langlois 
de  Motte  ville  ci-deflas. 

1686. 

Georges  de  Monchi  3 le  19  Avril  : de  gueules  à trois  maillets  d’or. 

Pierre-Ambroife  de  Doynel  de  Montécot;  le  15  Mai  : d’argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  mcilcttes  de  fable, 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

Gabriel  de  Doynel  de  Montécot  3 le  16  Mai  : memes  armes  que 
dellus. 

Michel-Seraphim  des  Efcottetz  ; le  14  Juin  : d’argent  à 3 quinte- 
feuilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Monchi  d’Hocquincoutt  3 le  18  Juin  : comme  dellus. 

Alexandre-Thomas  du  Bois  de  Givri  5 le  13  Novembre  .'écartelé  au 
premier  & quatrième  d azur  à fix  befans  d’or,  3.  1 Se  1.  6c  un 
chef  d'argent , chargé  d’un  lion  naillant  de  fable  3 au  i.  Se  3.  d’or 
à trois  bandes  de  gueules  ; celles  du  milieu  chargées  de  3 étoiles 
d’argent  : & fur  le  tout  d’or  à trois  clous  de  la  Paiïion  de  fable  , 
Se  un  chef^l'azur  chargé  de  trois  aigles  d’argent, 

Jean-François  de  Caradas  du  Héron  : d’argent  au  chevron  d’azur,ac- 
comgné  de  trois  rofes  de  gueules , tigées  & feuillccs  de  finoplc. 

Nicolas  Maignatd  de  Bernieres  3 le  14  Novembre  : d’azur  à une 
bande  d’argent , chargée  de  trois  quinte- feuilles  de  gueules. 

Charles- Antoine  de  Pouilcmotbe  de  Thiercenville,  Commandeur 
d'Orléans  & de  Fiolette  : d’azur  à trois  lys  au  naturel  , Se  ente* 
en  pointe,  coufus  de  fable  à l’étoile  d’or. 

£uflachc  le  Veneur  de  Tillieres,  Commandeur  de  Hauteavefne  : 
d’argent  à la  bande  d'azur , chargée  de  trois  fautoirs  d’or. 

1687. 

Henri  de  Crevecceur  ; le  8 Avril  : de  gueules  au  fautoir  d’or. 

Gabriel  Etienne-  Louis  Texier  d’Hautefeuilie  •,  1er  3 juin:  de  gueu- 
les à une  levrette  courante  d'argent , furmontée  d’un  cr  01  liant 
d’or. 

Tome  IV.  R * 
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Philippe- Alexandre  de  Conflans  ; le  17  Juillet  : d’azur  femé  de 
billctces  d’or,  au  lion  de  meme  brochant  fur  le  tout. 

Louis-Armand  de  Poulfemothe  de  l’Etoile  de  Graville  , Comman- 
deur d‘lvry-le-Teniple  ; le  13  Novembre  : comme  defTus. 

Paul-Roger  de  la  Luzerne  de  Beuzeville,  Commandeur  d’Auxerre: 
d’azur  a la  croix  ancrée  d’or,  chargée  de  5 coquilles  de  gueules. 

Gilbert  PoilTon  du  Mcfnil  ; le  17  Novembre  : de  gueules  au  Dau- 
phin d’argent,  accompagné  en  pointe  de  3 coquilles  d’or,  deux 
& une. 

Paul-Hypolyte  Sanguin  de  Livri  Je  1 Décembre:  d’azur  à la  bande 
d’argent , accompagnée  en  chef  Je  trois  glands  d’ot , & en  pointe 
de  deux  pattes  de  griff  on  de  même , & de  trois  demies  rofes  d’ar- 
gent, mouvantes  de  la  pointe  de  l'écu. 

1 .6  8 8. 

Jacques  de  Johane  de  Somery  ; le  11  Mai  : de  gueules  au  lion  d’or 
écartelé,  parti  au  premier  d’azur  à trois  faces  d'or,  au  fécond  de 
fable  à trois  coquilles  d’argent , pofees  en  pal. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  j le  n Juin  : comme  deflus. 

Pietre-Alexandrede  Poulfemothe  de  Thiercenville  : comme  defTus. 

Antoine  de  BufFevant  de  Perccy  -,  le  13  Août  : de  guçjiles  à trois 
lances  d’ot , brifées  en  crois  bagues  d’or. 

René- François  de  Froullay  deTeflê  j le  19  Septembre  : d’argent 

~ au  fautoir  de  gueules,  engrêlé  de  fable. 

Louis-Henri  Colbert  ; le  xo  Novembre  : comme  deflus. 

1689. 

Antoine  le  Fevrc  de  la  Malmaifon  j le  17  Janvier  : d'azur  au  che- 
vron d’or , accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  de  même , & d’un 
fouci  en  pointe,  auiu  d’or. 

Henri  Colbert  de  Maulevrier  ; le  11  Mars  : comme  deflus. 

Louis  Courtain  de  Villers  j le  13  Mai  : d’azur  à trois  croiflàns  mon- 
tans  d’or,  deux  en  chef,  & un' en  pointe. 

Aunibal-  Jules  de  Scnneterre  ; le  30  Juin  : d’azur  à cinq  fufées  d’ar- 
gent , rangées  en  face. 

Jean-Antoine,&  Chriftophe-Edouard-François  deThumeri  Boiflïze  5 
le  19  Novembre  : d’or  à la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre 
boutons  de  rofes  au  naturel. 

1690. 

André- Jofeph  de  Mercaftel  ; le  4 Mars. 

Claude-Adrien  le  Roux  d’Efneval  ; le  17  Avril  : d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or,  deux  en 
chef,  & un  en  pointe. 

Antoine-François  de  Roncherolles  ; le  30  Oélobre  : d’argent  à deux 

- faces  de  gueules. 

François-Jean  Fraguyer  ; le  ri  Novembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent, accompagnée  de  trois  grappes  de  raifind’or. 
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1691. 

Charles-Louis  de  Belloy  ; le  7 Juillet. 

Eugene-François  de  Croix  5 le  n Novembre. 

Urfin  Camus  dePontcairc  ; le  1+  Novembre  : d’azur  à l'étoile  d’or 
accompagnée  de  trois  croiüans  d'argent. 

Jean-Jacques  de  Mefme  ; le  ij  Novembre  : écartelé  au  premier 
d’or,  au  ccoiirant  montant  de  fable  ; au  fécond  & troifiémc  d’ar- 
gent , aux  deux  lions  léopardez  de  gueules  l’un  fur  l’autre  ; au 
quatrième  d’or  à une  étoile  de  fable  , au  chef  de  gueules , à une 
onde  d’azur  pofée  en  pointe  ; au  chef  coufu  de  la  Religion , qui 
eft  de  gueules  à la  croix  d’argent , l’écu  pofé  fur  la  croix  de  l’Or- 
dre , & environné  d’un  Chapelet , d’où  pend  une  pareille  croix. 

1691. 

Guillaume- Georges  de  Gouffîer  j 14.  Avril  : d’or  à trois  jumelles  de 
fable. 

£manuel  - Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  ; le  7 Mai  : les  armes 
comme  ùellus. 

Louis-François  & Louis-Vincent  du  Bouchet  de  Sourches  ; le  16 
Juin  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 

François  Dominique  de  Bragelougnc  : comme  dellus. 

Alphonfe  - Ignace  de  Lorraine  d’Armagnac  -,  le  16  Juin  : tous  les 
quartiers  de  Lorraine , Guife-  & une  bordure  de  gueules , chargée 
de  huit  befans  d’ot. 

Albert-François  de  Croy , Comte  de  Solre  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’argent  a trois  faces  de  gaeules  ; au  fécond  & troi- 
fiéme  d’argent  à trois  doloirs  de  gueules  , les  deux  du  chef  adof- 
fez. 

Alexandre  deCheveftre  de  Cintray  ; le  14  Juillet  : les  armes  com- 
me dellus. 

Adrien  de  la  Viefville  de  Vignacourt  -,  le  18  Juillet  : burelé  d’ot 
& d’azur  de  huit  pièces,  les  deux  en  chef,  chargés  de  trois  an- 
nelets  de  gueules. 

Augufte.Eugene  de  Belloy  de  Catillon  ; le  18  Juillet  : d’argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Conftantin- Louis  d’Eftourmel  ; le  18  Juillet  : de  gueules  à la  croix 
engrêlée  d’argent. 

Timoleon  de  Gouftier  de  Thois  ; le  n Juillet  : d’or  à trois  jumelles 
de  fable. 

François  de  Beringhen  -,  le  1 6 Oétobre  : d’argent  à trois  pals  de 
gueules  , au  chef  d’azur , chargé  de  deux  fleurs  de  neflier  d’ar- 
gent, boutonnées  & pointées  d’or. 

Claude- Armand  de  Beringhen  ; le  17  O&obre  : les  armes  comme 
dellus. 

Pierre -Guillaume  de  Bailleul  ; le  ij  Novembre  : parti  d’hermines 
& de  gueules. 

X,j 
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Vi&or  Fera  de  Rouville  ; le  zi  Février  : d’argent  au  lion  d’azur  ; 
armé  & lampaflc  de  gueules , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or  fur 
l’épaule  gauche. 

François  Beat  de  Vignacourt  ; le  zi  Février  : d’argent  à trois  fleurs 
de  lys , au  pied  nouri  de  gueules  , deux  en  chef  bc  une  en  pointe  , 
avec  un  lambel  aufli  de  gueules  en  chef. 

Charles-François  de  Beaun^y  du  Tôt  ; le  ij  Juin. 

Louis-Leon  d'Illiers  ; le  ; Juillet  ; d’or  à fix  annelets  de  gueules , 

).  z & 1. 

Vi&or  de  Broglio  ; le  10  Juillet  : d’or  au  fautoir  ancré  d’azur. 

Augufte-Leon  de  Bullionde  Bonnelles  ; le  10  Juillet:  d'azur  à trois 
faces  ondées  d’argent  au  lion  d’or  ilfant  de  la  première  face  , 
écartelé  d’argent  aune  bande  de  gueules,  accompagnée  de  fix 
coquilles  de  même,  pofécs  trois  en  chef,  & trois  en  pointe. 

Cnarles  de  Pierrepont  ; le  ij  Novembre  : d’azur  à trois  pals  d’or, 
& un  chef  de  gueules. 

François  de  Cugnac  de  Dampierre  : gfronné  d’argent  & de  gueules. 

1694. 

Balthafar-Phclypeaux  de  Châteaupeuf  ; le  premier  Mars  : écartelé 
au  premier  6c  quatrième  d’azur  femé  de  ballinets  , ou  quatre 
feuilles  d’or  , au  franc  quartier  d’hermines  , au  z.&  j.  d'argent 
à trois  lézards  de  finople , pofez  en  pal , z.  & 1. 

François-Emanuel  de  Ligny  ; le  ij  Juin  : de  gueules  à la  face  d’or, 
au  chef  écbiquetè  d'argent  & d'azur  de  trois  traits. 

Henri-Louis  Beaupoil  de  S.  Aulaire  de  Lanmary  ; le  16  Juin  : de 
gueules  à trois  couples  de  chiens  d'argent , liez  d’azur. 

Philippes  de  Frefnoy  ; le  zj  Juin  : d’or  au  fautoir  de  fable. 

Anne  de  Faucon  de  Rys,  & Jean-  Baptifte  de  Faucon  de  Rys  ; 
le  50  Août  : de  gueules  à une  patte  de  lion  d'or,  pofée  en  bande  5 
écartelé  d’argent  à un  taureau  furieux  Je  fable , & une  bordure 
dentelée  de  même. 

Pierre- François  le  Viconte  de  Blangy  ; le  19  Oâobre  : d’azur  à 
trois  coquilles  d'or,  deux  en  chef,  Sc  une  en  pointe. 

Jean-Bapufte-Edouard  de  Pouifcmothe  de  l’Etoile  de  Graville  ; le 
i)  Novembre  : les  armes  comme  dellus. 

Gilles-Pierre- Laurent  de  Thyrcmois  de  Terru;  le  17  Novembre: 
d’azur  au  fautoir  d'argent,  chargé  de  j cornets  de  gueules  , liez 
de  finople. 

Henri-Camil  de  Beringhen  ; le  zo  Décembre  : d'argent  a trois  pals 
de  gueules , au  chef  d’azur,  chargé  de  deux  fleurs  de  nefliet  d’ar- 
gent, boutonnées  & pointées  d’oç. 

1695. 

Pierre -Guillaume -René  de  Thyremois  de  Tertu,  frere  du  prece- 
dent ; le  16  Avril.  > 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  de  France.  133 

Pierre-Louis  de  Brcvcdam  de  Sahurs  ; le  18  Mai  : d’argent  à trois 
aoilles  de  moulin  de  fable,  deux  en  chef,  fc  une  en  pointe,  au  chef 
d'azur , chargé  de  cinq  befans  d’or. 

Jofcph  de  Lancry  de  Pronleroy  ; le  19  Mai  : dor  à trois  ancres  de 
fable , deux  en  chef , & une  en  pointe. 

Français  Guyon  de  la  Vauguyon  ; le  1 <5  Juin. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ; le  ij  Juin  : d’or  à la  face 
de  fable,  accompagnée  de  tçois  irefles  de  finople  , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Louis  d’Argouges  ; le  19  Juillet  : écartelé  d’or  & d’azur , chargé 
de  trois  quintefeuilles  de  gueules  , deux  en  chef  , & une  en 
pointe.  Il  mourut  au  mois  d’Aoùt  17x5  , Commandeur  de  Saint 
Remi  en  Poitou,  chargé  des  affaires  de  France  à Malte. 

Hierofme-Alexandre  le  Ver  de  Caux  ; le  11  Août  : d’argent  à trois 
fangliers  de  fable , accompagnez  de  neuf  trcfles  de  même,  trois  en 
dhef , trois  en  faces , & trois  en  pointe. 

Paul  - Vi&or-  Augufte  le  Févre  de  Caumartin  ; le  14  Novembre  : 
d’argent  à cinq  burelles  d’azur. 

Charles  de  Thieuville  de  Bticquebofc  * le  17  Novembre  : d’atgent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de 
même , deux  , trois  & deux. 

Jacques- Augufte  de  Harlayde  Bonnaoil  ; le  7 Décembre  : d’argent 
à deux  pals  de  fable. 

1696. 

Pierre  de  Gondrin  d’Antin  ; le  3 Mars  : écartelé  au  premier  de  (ino- 
ple  , chargé  d’un  écu  d’or  , au  lion  rampant  de  gueules,  accom- 
pagné de  hx  feulions  d’or,  bordez  de  gueules  , trois  en  chef,  deux 
& un  en  pointe  ; le  deuxième  mi-  parti  d’or  à quatre  pals  de  gueules, 
le  troifiémc  d’or  à un  lion  de  fable  , le  quatrième  d’azur  à une 
cloche  d’argent , bataillée  de  fable  , le  cinquième  d’azur  à une 
fleur  de  lys  d’or,  le  fixiéme  d’azur  pointé  St  ondé  de-trois  pièces 
d’argent , le  feptiéme  d’argent  à trois  faces  ondées  d’azur , le 
huitième  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules,  à la  clef  de  fable,  fut 
le  tout  de  gueules  à une  tour  d’or , chargée  de  trois  têtes  de  Mo- 
res , bandées  d’argent. 

Louis-François  de  Belloy  de  Francieres  j le  14  Juin  : d’argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Edme,  & Sebafticn-  Charles  de  Choifeul , freres  ; le  19  Juin  : d’a- 
zur à la  croix  d’or  , cantonnée  de  dix  - huit  billettes  de  meme  , 
dix  en  chef,  & huit  en  pointe. 

Adrien-Charles  de  Vignacourt  ;lei5  Juillet  : d’argent  à trois  fleurs 
de  lys  , au  pied  nouri  de  gueules, deux  en  chef  & une  en  pointe. 

André  de  Menou  de  Charnifay  ; le  15  Novembre  : de  gueules  à lâ 
bande  d’or,  des  Anges  pour  fupport,  & deux  guidons,  l’un  de 
France , Sc  l’autre  de  Bretagne. 

Louis  le  Cogneux  ; le  14  Novembre  : d’azur  à trois  porcs-cpics  d’or. 
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Urfe-Viftor  de  Tam.boneaux  : d'azur  à la  face  d’or , accompagnée 
en  chef  de  trois  molettes  de  même , 8c  en  pointe  d’un  aigle  à i 
têtes  aufli  d'or. 

Henri  de  Franquetot  de  Coigny  : de  gueules  à la  face  d’or  , chargée 
de  trois  étoiles  d’azur,  6c  accompagnées  de  erois  croilTans  d’or. 

Jean- Charles  Cheveftre  de  Cintray  3 le  13  Novembre.  • 

Charles- Louis  de  Houel  de  Merainvilte  ; le  10  Décembre  : d’azur 
à trois  pals  d’or. 

•169  7. 

Gabriel  Calonne  de  Courtebonne  ; le  13  Mars  : d’argent  à l’aigle  - 
cployé  de  fable  , béqueié  6c  armé  de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  ; le  4 Mai  : d’azur  à trois  lézards  pofez  en 
pal  d’argent,  au  chef  coufu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d’or. 

Gabriel-Hierofme  de  Bullion  ; le  17  Mai  : écartelé  au  premier  6c 
quatrième  d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent , au  lion  d’or  iiïant 
de  la  première  face  ; au  fécond  6c  troilïéme  d’argent  à une  bande 
de  gueules , accompagnée  de  fix  coquilles  de  même , pofées  trois 
en  chef,  6c  trois  en  pointe. 

Augufte-Leon  de  Bullion. 

André  du  Quefne  deFranlieu  ; le  14  Juin  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

Nicolas  de  Blottefiere  ; le  ij  Juin  : d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

Jean-Antoine  le  Foreftier  d’Olleville. 

Henri-Paul  de  la  Luzerne  de  Beuzeville  ; le  18  Octobre  : d’azur  à 
la  croix  ancrée  d’or , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Razilly  ; le  ;t  Oâobre  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys 
d’argent , deux  en  chef,  6c  une  en  pointe. 

Jacques-François  de  Briçonnet  ; le  13  Novembre  : d’azur  à la  bande 
componée  d’or  6c  de  gueules  : le  i.compon  de  gueules , chargé 
d’une  étoile  d’or , 6c  accompagné  en  chef  d’une  autre  étoile  de 
même.  * 

Claude  - Alexandre  le  Tonnelier  de  Brcteuil  : d’azur  au  faucon 
s’eflorant  d’or  , grilleté  8c  longé  de  même. 

Armand-Louis-  Joleph  Foucaud  de  Saint  Germain-Beaupré  3 le  j 6 
Novembre  : d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Jean-Ovide-Anne  de  Mydorge  -,  le  14  Décembre  : d’azur  au  che- 
vron d’or, accompagné  de  trois  épies  d’orges,  deux  en  chef,  6c 
un  en  pointe. 

1698. 

Pierre  François  de  Polaftron  ; le  17  Mars  : d’argent  au  lion  rampant 
de  fable  , armé  6c  lampaflé  de  gueules. 

Jacques  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  13  Juin.  Les  armes  ci-deflus. 

Jacques-Felix  de  Murdrac  de  Grenneville  ; le  14  Juin  : de  gueules 
à deux  jumelles  d’or  en  face  , furmontées  d’un  lion  paflant  de 
même. 

François  de  Brenne  de  Monfay  ; le  1 6 Juin. 
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Blaife  de  Chaumejan  de  Fourilles  : d'or  à la  croix  ancré  de  gueules. 

Paul  Tanneguy  du  Bofc  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la  croix 
échiquctée  de  fable  & d'argent  de  trois  traits  , & cantonnée  de  4 
lions  d’or. 

Abdon-Viélor  de  Riancourt  d’Orival  ; le  17  Septembre  : d'argent 
à trois  faces  de  gueules  frettées  d’or. 

François  - Margueritte  Lottin  de  Charny  ; le  15  Novembre  : échi. 
quêté  d’argent  & d’azur. 

Antoine-Martel  ; le  iS  Novembre  : d’or  à 5 marteaux  de  gueules. 

Charles-Marie  de  la  Vieuxville  ; le  19  Décembre  : d’argent  à fept 

feuilles  de  hoû  d’azur,  trois,  & trois,  & une. 

1 <5?  9- 

François- Louis  d’Eftourmel  ; le  j Avril  : de  gueules  à la  croix  en- 
grêlée  d’argent. 

Philippe-Charles  d’Etampes  ; le  premier  Juin  : d'azur  à 1 pointes 
d’or  , furmontées  d’un  chef  d’argent , chargé  de  trois  couronnes 
de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  ; le  ta  Juin  : d’azur  à trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal,  au  chef  coufu  de  gueules  , chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Louis- Jacques  de  la  Courde  Bafleroy  ; le  zj  Juillet  : d’azur  à trois 
cœurs  d’or,  deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Louis  Alexandre  de  Mailly  ; le  zi  Août  : d’or  à trois  maillets  de 
(înople , deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Marc  - Antoine  - Henri  de  Brevedent  de  Sahurs  ; le  premier  Sep- 
tembre : les  armes  comme  deilus. 

Louis- Pierre  de  Brevedent  de  Sahurs. 

Gabriel  de  Calonne  de  Courtebonne,  Commandeur  de  Fontaine 
fous  Mondidier  : les  armes  comme  deilus. 

François- Henri  du  Prat  de  Barbançon  j le  14  Novembre  : les  ar- 
mes comme  deilus.. 

Jofeph  de  Lancry  : d’or  à trois  ancres  de  fable. 

Anne  - Jacques  de  Bullion  ; le  1S  Novembre  : les  armes  comme 
deilus. 

Guy  de  la  Rochefoucault  ; le  zi  Décembre  tburelé  de  dix  pièces 
d’argent^:  d’azur  à trois  chevrons  de  gueules,  brochant  fur  le 
tout. 

Jerofme-Louvel  de  Glify  : d’or  à trois  hures  de  fanglier  de  fable, 
foutenues  de  deux  licornes. 

1700. 

Pierre-Hubert  le  Pefant  de  Boifguilbert  ; le  8 Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  deux  têtes  de  lion,  arrachées  d’or 
en  chef.  Si  d’un  cœur  auiïï  d’or  en  pointe. 

Jacques  Louis  du  Mouftier  de  Sainte  Marie  ; le  8 Janvier  : de  fa- 
ble à la  croix  fleurdelizée  d’argent , accompagnée  de  quatre  ro- 
fes  aullï  d’argent. 
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Charles-Dominique  de  l’Eftendart  d'Angerville  ; le  17  Janvier  : 
d'argent  au  lion  de  fable  rampant,  armé  , lampallé  de  gueules, 
chargé  d’unécuilon  d’àrgent  fur  l'épaule  gauche  furchargée  de 
quatre  faces  de  gueules 

Claude-Henri  du  'Bofc  ; le  premier  Mars  : de  gueules  à la  croix  échi- 
quetée  d’argent  & de  fable  de  j traits , & cantonnée  de  quatre 
lions  d’or. 

Guy-Antoine  de  Saint  Simon  de  Courtaumer  ; le  11  Mars  : de  fïno- 
plc  à trois  lions  d'argent , armez  & lampaflez  de  gueules  , deux 
en  chef,  6c  un  en  pointe. 

Guy-Louis  de  Guines  de  Bonnicres  ; le  4 Avril  : vairé  d'or  & d’azur. 
Amablc- Paul-Jean  Baptifte  de  Capendu  de  Bourfonne  ; le  14  Mai: 
d'argent  à trois  faces  de  gueules  avec  trois  mcrlettcs  de  fable  en 
cheL* 

Charles  de  Belloy  de  Francieres  ; le  18  Mai  : d'argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Emanuel  Dieu  Donné  de  Hautefort  de  Surville  ; le  9 Août  : d’or 
à trois  forces  de  fable,  deux  en  chef,  6c  une  en  pointe. 
Timoleon  d'Hotman  ; le  }i  Août  : parti  émanché  de  dix  pièces 
d'argent  & de  gueules  en  face. 

Mathieu  d’Hotman  ; le  17  Septembre  : les  armes  comme  dellus. 
Paul  de  Vion  de  Gaillon  ; le  18  Septembre  : de  gueules  à trois  ai- 
gles d’argent , béquetez , 2c  onglez  d’or. 

Jean-François  de  Hennot  ; le  16  Novembre  : de  gueules  au  croif- 
fant  d’argent , accompagné  de  deux  étoiles  d'or  , deux  en  chef, 
& une  en  pointe. 

9 Alexandre  de  Loubert  de  Martainville  ; le  1 6 Décembre  : d’azur  à 
cinq  épies  d’orge  d or,  trois  en  chef,  6c  deux  en  pointe. 

1701. 

Jacques  de  Chambray  -,  le  18  Mars  : d’hermines , à ; tourteaux  de 
gueules. 

Jacques  Bertin  de  Croy  de  Solre  * le  16  Mai  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’argent  à trois  faces  de  gueules  ; au  fécond  & troi- 
fïéme  d’argent  à trois  doloires  contournées  de  gueules  , deux 
& une. 

Philipperde  Bernart  d’Avernes  ^le  16  Juin  : au  chevru  de  fable  , 
accompagné  de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef,  & un  en 
pointe. 

Mauriac-Charles  de  Broglio  5 le  14  Oélobre  : les  armes  comme  ci- 
deflus. 

Jean-François  deFraguyer  ; le  ta  Décembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  grappes  de  raifin  d’or , deux  en  chef, 
& une  en  pointe. 

Jean- Baptifte  de  Bernart  d’Avernes  : d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompagne  de  trois  trefles  de  finople  , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 

* Euftachc. 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  de  France.  ij7 

Entache  - Henri  de  Beruau  d’Avernes  de  Chambry  : les  armes 
comme  dellus. 

A ntoine  de  Bernart  d’Avernes  : les  armes  comme  dellus, 

Philippes  de  Bernart  d'Avernes  : les  armes  comme  dellus. 

Cefar  de  Coctlogon  ; reçû  de  minorité  : de  gueules  à trois  éculTons 
d'hermines , deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Jacques-François  de  Chambrai  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : d’her- 
mines à trois  tourteaux  degueules , deux  en  chef , & un  en  pointe. 

Jacques  - Sulpice  de  Mons  ; reçû  de  minorité. 

Jacques  Bertin  de  Croy  de  Solre-Molembais  ; reçû  de  minorité  : 
les  armes  comme  dellus. 

Pierre- Nicolas  de  Bezet. 

Louis- Bernard  Colbert  de  Linieres  -,  reçû  de  minorité: les  armes 
comme  deiTus. 

Jean-François  de  Hennot  de  Theville  ; les  armes  ci- après,  fous  l’an- 
née 1718. 

Theodore-Marie  de  Carnin  ; de  gueules  à trois  têtes  de  léopard  d'or» 
» & 1. 

Charles- Alexandre  de  Grieu  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : de  fa- 
ble à trois  grues  d’argent , tenant  chacune  leur  pâtre  levée,  um 
caillou  d'or. 

t 7 o r. 

Jean-François  de  Monchy  de  Vifmes  ; le  11  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d'or  , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Philippe  de  Cotard  de  Saint  Leger  ; le  11  Janvier  : burelé  d’argent 
& de  fable  de  cinq  pièces. 

Jean  Paul  de  Colle  de  Brillac  ; le  xj  Janvier  : de  fable  à trois  faces 
d’or  , denchées  par  le  bas. 

Timoleon  de  Cortc  de  Biilfac  ; lé  19  Janvier  : les  armes  comme 
dellus. 

René  Bernard' le  Berceur  de  Fontenay  ; le  rj  Mars  : d’azur'àla  fleur 
de  lys  d’or,  foutenue  d’un  croilTant  d'argenc.  » 

Gabriel-Balthazard  de  Gondrin  d'Antin  ; le  18  Mai  : les  armeï 
comme  deflus. 

Philippes  de  Mathan  , le  xo  Mai  : de  gueules  à deux  jumelles  d’or, 
& un  lion  d’or  partant  en  chef,  lampartè  de  gueules. 

Jean-Baptifte-Pierrc  Jofeph  de  Lannion  ; le  17  Juillet  : d’argent 
à trois  merlettes  de  fable,  deux  & une  au  chef  de  gueules,  chargé 
de  trois  quintefeuilles  d’argent. 

Charles  Boucher  d'Orfay  ; le  i<T Septembre  : de  gueules  femé  de' 
croifettes  d’argent,  au  lion  d'or,  brochant  fur  le  tout. 

Jean.  Baptirte  de  Bnlthac  ; reçû  de  minorité  le  7 Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’argent,  charge  de  cinq  rofes  de  gueules,  & accompa- 
gné de  trois  molettes  d’or. 

louis-  Antoine  de  Gontault- Biron  ; reçû  de  minorité,  le  16  Avril  : 
écartelé  d'or  & de  gueules. 

Tomt  JT.  S * 
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Henri  de  CaiTagnct  de  Tilladet  - Fimarcon  ; reçû  de  minoriré,  le 
17  Juillet:  écarcclc  au  premier  & quatrième  d'azur  à la  bande  d'or 
au  Jeuziéme  & troilléme  de  gueules  au  lion  d’argent , & fur  le 
tout  de  gueules  plein. 

1 7 o j. 

François -Margueritte  Lottin  de  Charny  ; le  ir  Mars  : échiqueté 
d’argeut  & d'azur,  & mi-parti  d’azur,  au  lion  d’or,  rampant  avec 
un  lambel  d’argent  en  chef. 

Louis- Leon  le  Bouthillier  de  Chavignyjlep  Avril  : d’azur  à trois 
fufées  d’or , rangées  en  face. 

Paul-Maximilien  Hurault  de  Vibray  ; de  minorité  , le  10,  Avril  : d’or 
à la  croix  d’azur , cantonnnée  de  quatre  ombres  de  foleil  de  gueu- 
les. 

Claude  de  Colongues,  reçû  Chevalier  de  grâce  fans  preuves  ni  ar- 
mes ; le  if  Mai. 

Jean-Baptifte-Louis  d’Aubery  de  Vatan  j le  19  Juin  : d’or  à cinq 
faces  de  gueules. 

Jean- Antoine  de  Mcfgrignyde  Villcbcrtin  ; le  1 3 Juillet  : d’argent 
au  lion  rampant  de  fable. 

Jean-Frcderic  & Paul-Hierofme  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; 
le  4 Août  : écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur,  femé  de 
quatre-feuilles  d’or,  au  canton  d'hermines  i au  fécond  & troi- 
fiéme  d'argent  à trois  lézards  de  iïnople  , deux  en  chef,  & un  en 
pointe. 

Louis-François  de  Lefpine  ; le  15  Juillet. 

Charles-François  du  Mefnil-Jourdan  ; de  minorité  le  9 Novembre  : 
d’azur  au  chevron  abailTé  d’or,  accompagné  de  fix  coquilles  d’ar- 
gent , cinq  en  chef  pofées  ; & 1 , & une  en  poiute. 

1704- 

Guillaume  de  Bonneville  ; reçû  de  minorité  le  1 6 Janvier  : d’ar- 
gent à deux  lions  de  gueules,  paflanî  l’un  fut  l'autre. 

Florent-François  du  Chadelet  de  Lomont  ; le  ij  Mars  : d’or  à U 
bande  de  gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Marie-  Jofeph-Pacifique  de  Salpervicq  de  Grigny  le  ij  Mars  : 
vairé  d’argent  & d’azur,  au  franc  canton  d’hermine. 

Jacques  Palemon-Alexis  de  Salpervicq  de  Grigny  } le  15  Mars: 
les  armes  comme  deltas. 

Gabriel  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ;le  14  Mai  : pale  de  fix  pièces 
d’or  & de  gueules. 

Jean-Louis  de  Mefgrigny  de  Villebertin  j le  1$  Septembre  : d’ar- 
gent au  lion  rampant  de  fable.  S 

Louis-François  le  Tellier  de  Souvré  de  Rebenac  ; reçû  de  minorité 
le  14  O&obre  : écartelé  au  1.  & 4.  d’azur  à trois  lézards  d'argent , 
pofez  en  pal  , au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d’or, 
qui  eft  de  le  Tellier  j au  1.  & y d’azur  a cinq  coticcs  d'or,  qui 
eft  de  Souvré , & fur  le  tout  de  la  Barthe-Rcbenac , qui  eft  ccar- 
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télé  au  1.  Sc  4.  d argent,  au  chamois  d'azur  ; au  ».  & 3. d'azur 
à la  tour  d'or. 


1 7 o j. 

Hugues-René  de  Codé  de  Bridac  3 reçû  de  minorité  le  17  Mars  : 
les  armes  comme  detlus. 

Guy- Louis  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soaftres  j reçû  de  minorité 
le  4 Avril  : vairé  d’or  & d’azur. 

Henri- Hierofme  de  Goufber  3 le  16  Avril  : d'or  à trois  kmelles  de 
fable. 

Louis- Bernard  Louvel  de  Glify  : d’or  à trois  hures  de  fanglier  de 
fable. 

Charles- Jean-Pierre  de  Barantin  ; reçu  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d’azur  à trois  faces  , la  première  d'or les  deux  autres  ondcet 
d’argent,  le  tout  furmonté  de  trois  étoiles  d’or. 

Jean-Baptifte  François-Félix  Arnaud  de  Pomponne  ; reçû  de  mino- 
rité le  10  Juin  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de 
deux  palmes,  & en  pointe  d'une  montagne  de  même. 

Louis- Jacques  de  Calonne-Courtebonnes  ; de  minorité  le  14  Juin  ; 
les  armes  comme  delTus. 

Jean-René  d Andigné  ; de  minorité  le  14  Juin  : d'argent  à trois 
aigles  de  gueules , béquez  & membrez  d'azur , pofez  1.  en  chef , 
& 1.  en  pointe. 

François  de  Bernart  d'A verses  ; le  18  Juillet  : d’argent  au  chevron 
de  fable , accompagné  de  trois  trèfles  de  fmople  , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Henri  - Louis- Antoine  des  Eflàrts  de  Linieres  -,  de  minorité  le  7 
Août  : de  gueules  a 3 croillans  d’or , 1.  eu  chef , & 1.  en  pointe. 

1 7 0 6- 

Hilarion  Frezeaude  la  Frezclieres  ; de  minorité  le  7 Avril  rburelé 
d’argent  & de  gueules  , à la  cotice  d’or  bfochant  Air  le  tout. 

Jean-Charles  de  la  Rue  de  Bernieres  de  Boifroger  5 le  13  Avril  : 
d'argent  à trois  feuilles  de  Rhue  de  finople , deux  eu  chef,  Si  une 
en  pointe. 

Charles- Augufte  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; de  minorité  le  si  Mai: 
les  armes  comme  deflus. 

Charles- Achilles-Paul  de  Kacrhouart  ; le  18  Mai  : d’argent  à la  roue 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef,  & 
une  en  pointe. 

Jean-Baptifte-Artus  d’Aflignies  ; de  minorité  le  z 6 Juillet  td’her- 
mines  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  vive  d’or. 

Charles-Henri  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; le  zi  Août  : écar- 
telé au  premier  & quatrième  d'azur,  femé  de  quatre-feuilles  d’or, 
au  canton  d’heimine  j au  fécond  Si  troifiéme  , d’argent  à trois 
lézards  de  fmople  , deux  en  chef  , & un  en  pointe. 

1707 

Chatles-Hyppolite  de»  Acresde  l'Aigle  3 le  10  Mai  : d’argent  a.  trots 
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aigles  déployez  de  fable  , deux  en  chef,  & nn  en  pointe. 

Nicolas  de  Monfures  d’Auvillicrs  ; le  1 6 Juin  : de  fable  à la  crois 
d'argent,  chargée  de  cinq  boucles  ou  fermeaux  de  gueules. 

Martin  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ; le  15  Août  : palé  de  fix  piè- 
ces d'or  & de  gueules. 

1709. 

François  Bitaut  ; le  i<  Mars  : d'argent  au  chevron  d'azur , accom- 
pagné de  trois  têtes  d’aigle  de  fable,  arrachées. 

Jacques  - François  Picot  de  Combreux  -,  le  ij  Mars  : d’or  au  che- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  fallots  de  gudules  avec  un 
chef  de  même. 

Hervé  le  Febvrc  du  Quefnoi  ; le  17  Mai  ; d’azur  à la  face  d’or  , 
furmontée  de  deux  croix  fleurdelilècs , auffi  d’or. 

1710. 

Jean- naptifted’Affignies  ; de  minorité  le  premier  Juin  : les  arme* 
comme  delfus. 

Lou  s-Charles  le  Pellerin  de  Gauviile  : le  zo  Juin  : d'or  au  chc- 
v ron  échiqueté  d'argent  & de  gueules , au  chef  de  fable  , chargé 
de  trois  coquilles  d’or, 

■>  1 7 r 1. 

Eouis-Michel  le  Febvre  d'Eaubonne  ; le  1 Janvier  : d'azur  à trois  lys 
de  jardin  d'argent , boutonnez  d'or,  feuillcz  de  fmople,  deux  en 
chef,  & un  en  pointe. 

Charles  - François  de  Marcouville  de  Gaillardbois  ; le  j Janvier  : 
d’argent  à fix  annelcts  de  fable  , trois , deux  & un. 

Bonaventute  le  Febvre  d'Eaubonne  ; le  xj  Février  : les  armes  com- 
me deflus. 

Charles-  Henri  de  Cardevac  d’Havrincourt  ; le  14  Avril  : d’hermine, 
au  chef  de  fable. 

Jean-Baptifte-Hermertigilde  de  Vignacourt  ; le  10  Juin  : d’argent 
à trois  fleurs  de  lys,  au  pied  nouri  de  gueules,  deux  en  chef,  éç, 
une  en  pointe. 

Euftache-Sebaftien  de  la  Rue  de  Sillant  ; le  15  Juin  : d’argent  à 
trois  feuilles  de  Rhuc  de  finople  , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Claude-Charlcs-Urbain  de  Vion  de  Gaillon  ; le  iS  Août  : de  gueu. 
les  à trois  aigles  d’argent , béquetez  & onglez  d’or. 

Alexandre  de  Blortefierede  Vauchelle  ; le  18  Septembre:  d’or  à trois 
chevrons  de  fable, 

1711. 

J-opis  Gabriel  Filleul  de  Chenets  ; le  11  Janvier  : palé,  contre- 
palé  de  fix  pièces  d’or  & d’azur  à la  bordure  de  gueules, chargée 
de  huit  bezans  d’or. 

Achille-Hardouin  Morel  d’Aubigny  ; le  11  Juin  : d’or  au  lion  de 
finople  , armé  , lampalfé  & couronné  d'argent. 

Charles  Cafimir  de  Rogres  de  Champignelle  ; le  zo  Juillet  : gitonné 
d’argent  & de  gueules  de  douze  pièces. 
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Claude-Thomas-Sibille-Gafpard- Nicolas- Dorothée  de  Ronchc- 

rollcs  j le  premier  Août  : les  armes  comme  dellus. 

Eugene  de  Croifmare  ; le  1 Août  : d'azur  au  lion  partant  d'or. 

Alexandre  de  Belloy  de  Carillon  ; le  6 Août  : d'argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Alexis-Simon  de  Hcere  ; le  18  Août  rd’argent  au  chevron  defable, 
accomp  :gnc  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  & d'une  étoile 
de  gueules  en  pointe. 

François-David  du  Merle  ; le  18  Novembre  : de  gueules  à j quinte- 
feuilles  d’argent , deux  en  chef,  Oc  une  en  pointe. 

1 7 1 }. 

Antoine-Chrétien  de  Nicolay  ; le  4 Février  : d’azur  au  levrier  d’ar- 
gent , accolé  de  gueules , bordé  & bouclé  d'or. 

Jcan-Baptifte  Teftu  de  Balincourt  ; le  n Février  : d’or  à trois  lions 
pallàns  de  fable,  célui  du  milieu  contourné. 

Bernard  . Teftu  de  Balincourt  j le  iS  Février  : les  armes  comme 
dellus.  . , 

Elizabeth-Theodore  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; le  19  Mars  : d’àzur 
k l’épervier  ertorant  d’or , le  vol  ployé  avec  les  jets  Sc  grillets; 

Fançois  Cugnac  de  Dampierre  ; le  19  Mars  : gironné  d’argent  OC 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Robert  de  Crequy  ; le  19  Juillet  : d’or  au  crequier  de  gueules. 

1714. 

Félix-Urbain  de  Lamoignon  ; le  4 Janvier  : lozangé  d’argent  Oc 
de  fable  , au  franc  quartier  d’hermine. 

Marcou- Louis  de  Gaillardbois  de  Marcouville  ; le  17  Avril  : les  ar- 
mes comme  dellus. 

Jean-François  de  Guines  de  Bonnieres  ; le  17  Avril  : vairé  d’or  Oc 
d’azur. 

Jean  du  Merle  de  Blancbuirton  ; le  4 Mai  : les  armes  comme  dellus. 

Jacques-Armand  de  Rogres  de  Champignclle  j le  ij  Mai  : gironné 
d'argent  Oc  de  gueules  de  douze  pièces. 

Joachim  de  Dreux  ; le  15  Mai  : d’azur  au  chevron  d’or , accompa- 
gné de  deux  rofes  d’argent  en  chef,  & d’un  foleil  d’or  en  pointe. 

Jean-Denis  de  Heere  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  dellus. 

Charles  Pierre  de  Saint  Pol-Hecourt  ; le  19  Août  : d'argent  au 
fautoir  de  fable  dentelé. 


Jacques  de  Lorraine  ; le  premier  Mars  : d’or  à la  bande  de  gueules , 
chargée  de  trois  alerions  d’argent. 

Euftache- Louis  d’Ofmond  ; reçû  de  minorité  le  8 Avril  : de  gueules 
au  vol  d’hermines. 

Charles-Theophile  de  Bethizy  de  Mezieres  ; le  17  Avril  : d’azur 
fretté  d’or. 

Charles-Marie  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soiiaftre  ; le  19  Mai  : 
les  armes  comme  dellus. 

S «y 
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Alexandre-Charles-Françcis  de  la  Viefville  d’Orvilé  ; le  19  Mai  1 
face  d'or  & d’azur  de  nuit  pièces , les  deux  en  chef,  chargées  de 
trois  annelers  de  gueules. 

•Augufte-  Antoine  de  la  Viefville  ; le  4 Juillet  r les  armes  comme 
de  (Tus. 

Elconor-Fclix  de  Rozen  ; le  )i  O&obre:  d’or  à j rofes  de  gueules, 
deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Louis  de  Franc-Mongey  ; le  11  Novembre  j d’azur  au  chevron  d’or, 
chvgé  de  trois  têtes  de  léopard  de  fable,  foutenu  d'un  francolia 
d’argent  en  pointe.  > 

1 7 i t. 

Charles- Louis-Louvel  deGlify  j le  j Janvier  : d'or  à trois  hures 
de  fanglier  de  fable,  deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Jean-Phinppes  légitimé  d’Orléans  ; rcçû  de  minorité  par  Bref  donné 
à Rome  le  17  Juillet  1716  , enregiftré  en  la  Chancellerie  à Malte 
le  1 6 Août  de  la  meme  année,  Grand  Prieur  de  France  le  10  Sep- 
tembre 1719. 

_ 1717. 

Hyppohte- Alexandre  deRommillé de laChefnelaye  -,  le  9 Janvier? 
d'azur  à deux  léopards  l’un  fur  l’autre  , couronnez  d'or , armez 
& lampadez  de  gueules. 

Vi&or  de  Vigny  j le  10  Mars  : d’argent  cantonné  de  quatre  lion* 
de  gueules , & en  cœur  un  écudon  d’azur , chargé  d’une  face  d’or 
avec  une  merlette  d’or  en  chef,  & une  autre  merletre  aufli  d’or 
en  pointe , accompagnée  de  deux  coquilles  d'argent. 

1718. 

Jacques-Jean  dè  Frandures  de  Villers  ; le  16  Mars  j d’argent  à la 
face  de  gueules  „ chargée  de  trois  bezans  d'or. 

Théodore-  Louis  du  Merle  du  Blancbuilîon  j le  j Août  : les  armes 
comme  dcdus.  , 

Achillc-Hardouin  de  Morelles  d’Aubigny  ; le  14  Novembre  ; le? 
armes  comme  delfus. 

Jofcph  de  Hennot  de  Theville  ; le  z8  Novembre  : de  gueules  au  v 
croilfant  montant  d’argent , accompagné  de  trois  étoiles  d'or  r 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

1719. 

Jean-Baptifte  de  Gaillardbois  de  Marcooville  ; le  9 Juillet  : les 
armes  comme  dcdus. 

Robert  de Crequy-Heroond  ; le  14 Novembre: d’or  aucrequier  de 
gueules. 

Emanuel-PhilippesdeBrunede  Villecomme  : d’argent  à une  face  de 
gueules , chargée  de  trois  rocs  d’or  , & furmomée  de  trois  mer- 
lettes  de  fable. 

Louis  de  Roches-Herpin  ; le  jo  Décembre  : d’argent  à la  bande 
de  fufées  fans  nombre  de  gueules. 
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Chatles-EulUche  Oimond  : les  armes  comme  de  [lus. 

1710. 

Michel-Marie- François  de  Roncherolles  -,  le  xy  Janvier  : les  armes 
comme  dellus. 

Philippe- Louis  de  la  Planche  de  Mortieres  ■>  le  »$  Janvier  : d'azur 
au  chevron  d'or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  merletces  de 
fable. 

Alexandre  - Eleonor  le  Mecayer  ; le  9 Mars  : d’azur  à crois  aigles 
rangées  enface , & éployées  d'argent- 

Louis.  Alexandre  de  Mail ly  ; le  15  Juin  : d’azur  à trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef.  Oc  un  en.  pointe. 

Jean-Antoine  de  la  Roche  de  Fontenillcs  ; le  16  Octobre  : écartelé 
au  premier  d'or  à trois  faces  de  gueules , au  fécond  d'or  à 1 lions 
pallant  der gueules , à la  bordure  de  Gnople  , chargée  de  huit  bé- 
fans  d’or  ; au  troihéme  paie  d’or  & de  gueules  , au  quatrième 
contre  écartelé  ; au  premier  & quatrième  d'or  au  tourteau  de 
gueules , au  fécond  & troiliéme , au  loup  raviltanc  d’or , & fut  le 
tout  des  grands  quartiers  d'azur  à trois  rocs  d'échiquier  d'or. 

Eultache-  Louis  Oimond  : les  armes  comme  dclfus. 

1 7 » i- 

René  Martel  ; le  premier  Février  : les  armes  comme  deffus, 

Aymard-Chrétien- François-Michel  de  Nicolay  ; le  18  Mars  s les 
armes  comme  delTus. 

Jean- Louis  de  Bernard  de  Champigny  -,  le  1S  Juin  : écartelé  de  fa- 
ble & d’argent  à quatre  rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l'autre , & 
fur  le  tout  d’azur  a une  fleur  de  lys  d’or. 

Ferdinand- jofeph  de  la  Puente. 

Jofeph-Antoine  de  Levy  ; le  9 O&obre  : d’or  à trois  chevrons  de 
fable. 

Hyppolite-François  Sanguin  de  Livry  : le  ij  Novembre:  les  armes 
comme  dellus. 

171). 

Charles  - Bernardin  Davy  d’Amfrevilic  ; le  16  Janvier  : -d’azur  au 
chevron  d’or , accompagné  de  trois  harpes  de  même. 

Charles  Bernardin  Davy  d’Amfreville  , frere  du  précèdent. 

Charles-François  de  Mondion,  reçû  Chevalier  de  grâce  le  ij  Fé- 
vrier fans  preuves  ni  armes. 

Louis-Leon  le  Bouthiller  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  dellus. 

Henri  - Hierofme  Gouffier  ; le  ij  O&obre  : les  armes  comme  ci- 
delTus. 

Charles-Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d’Havrincour  : les  armes 
comme  dellus. 

Nicolas  -Gillain  de  Vilfteren  ; d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

1 7 a +• 

Nicolas  • Tolentin- Xavier  - Gillain  de  Brnne  : les  armes  comme  ci- 
delfus. 
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Nicolas- Pierre  des  Nos  j le  ) Juillet  : d'argent  au  lion  de  fable.  cou- 
ronné d'une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même,  armé  & lam- 
paltc  de  gueules. 

Gafpard-Louis-Grllain  de  Brune  : les  armes  comme  dellus. 

HuberuLouis  de  Culant  ; reçu  de  minorité. 

i 7 M* 

Charles-François  de  Fay  de  Puifieux  ; le  11  Juin  : d'argent  feméde 
fleurs  de  lys. 

Felicien  des  Bernetz  j le  ij  Novembre  : d'or  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Charles-Camille  de  Remîgni  de  Joux , & Louis-Marie  de  Remigni 
de  Joux  : d'azur  à la  face  d'or  , furmomée  de  trois  étoiles  d'or. 

r 7 i 6.  _ 

Anne-Hilarion  du  Pleflis-Chaftillon  ; le  it  Février:  d’argent  à trois 
■ quinte-feuilles  ou  feuilles  de  ncfllier  de  gueules,  deux  en  chef  , 
& une  en  pointe,  , 


LISTE 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , </»  Grand 
• Prieuré  d' Aquitaine. 

3’ E an  Chauveron  de  la  Motte  : d’argent  au  pal  bandé  d’or  & de 
l fable. 

ertrand  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Jacques  Bonninde  Montnomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’argent.- 
Jacques  Yforé  : d’argent  à deux  faces  d’azur. 

Claude  de  Poiffy  t-Iozangé  d’argent  & de  gueules. 

Jean  Goullard  ; d’azur  au  lion  couronné  d’or  , à la  bordure  de-' 
même. 

Philippes  Bonninde  Monthomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent. 

Louis  de  la  Roche-la- Boullaye  : d hermines  à trois  faces  ondées 
de  gueules. 

Gabriel  de  Chaugé  ou  Chaugy  : écartelé  d’or  8c  de  gueules. 
Ambroife  Chaftaignier  : d’or  au  lion  léopardé  & pofé  de  finople.- 
Ghnftophe  Sigongne  : de  fable  à la  croix  d’argent , chargée  d’une 
autre  croix  dentelée  de  gueules,  accompagnée  de  quatre  coquilles 
d’or. 

Michel  Pillbt  <fe  la  Tihonniere. 

Jean  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d’or , accom- 
pagnée de  4 croifettes  d’argent. 

«Antoine  Aimer  : d’argent  à une  face  componée  de  fable  6e  de  gueu- 
les de  4 pièces. 

Pierre  de  Rcchine-Voifin  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent.. 
Roland  de  Kermenec. 

Olivier  d’Aulx  : d'or  à trois  aigles  de  fable. 

Charles  Chappron  : d’argent  à trois  chapperons  de  gueule». 
jeandeNeirchezc  : de  gueules  à 9 molettes  d’éperon  d’argent,  j.  3. - 
& 3. 

Jean  Chaft'eao  : dè  gueules  à trois  falîeres  à l'antique  d’argent. 
Charles  de  Norroy;  : d argent  à la  face-de  gueules,  & un  lion  nai£ 
fant  de  fable. 

Jean  de  Francieres  vd’argent  à la  bande  de  fable.. 

Leon  du  Ployer  : de  gueules  au  lion  d’argent  couronné  d’or,  ac— 
compagne  de  j qumtefeuilks  de  même. 
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François  deNeufport  de  Lerbaudiere , 15+0. 

Jean  des  Noues  : de  gueules  à la  fleür  de  lys  d'or , furmontée  d’un 
lambel  d'argent. 

Guillaume  de  Norroy  : d’argent  à la  face  de  gueules  , au  iion  naif- 
fant  de  fable. 

Guillaume  J’Appellevoifin  : de  gueules  à la  herfed’or. 

Philippes  Kerleau  : d’azur  au  cerf  effrayé  d’or.  Commandeur  de  la 
Gucrche  en  1525. 

Louis  de  V leux  : burelé  d’argent  & d’azur  , à l’aigle  de  gueules  bro- 
chant fur  le  tout , fut  reçû  en  154-4. 

François  de  Nochieres,  qui  a été  Commandeur  d’Angers  en  1515. 
François  Bonnard  du  Marais  : d’argent  à la  face  de  gueules , ac- 
compagnée de  cinq  glands  renveriez  de  finople , 5 Si  1. 

Leoji  de  Montalamber  : d’argent  à la  croix  anylée  de  fable,  cô- 
toyée vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  A Mefline  en  1515. 
André  Mallon  de  la  Vairronniere  : d’argent  à cinq  lozanges  de 
gueules  ,;.&x. 

Leon  de  Sainte  Maure  Montauzier  : d’argent  à la  face  de  gueules  , 
reçû  en  1551. 

Jean  de  Barreau  : d’azur  à trois  fceptres  fleurdelyfcz  d’or  mis  en 
barre,  à la  bande  de  gueules  fur  le  tout,  étoit  en  jjjt. 

François  Vigier  de  la  Lardiere  : d’azur  à la  croix  ancrée  d'argent , 
reçû  en  1557. 

Jean  d’Aulnis  , dit  Pondevie,  étoit  en  15x4. 

Magdelon  Grouffin  ou  GroulTy  , dit  Boingly  , reçû  en  ijxj. 

Jean  Kahideuc  : de  fable  à trois  têtes  de  léopard  d’or,  lampaflc  de 
gueules , 1517. 

Jacob  Baudet  : d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal,  la  pointe  en 
haut , à la  face  de  gueules  brochante  fur  le  tout , reçû  en  1555. 
Philippes  de  Perdicque,  1514. 

Antoine  d’Appellcvoifin  : de  gueules  à la  hctfe  d'or.  A Mefline, 

MM- 

Lancelot  de  la  Frenaye  : d’argent  à deux  faces  de  gueules,  à l’orles 
de  8 merlettes  de  même. 

Alain  de  Boifern  de  Bretagne  : d’azut  au  chevron  d’argent , accom- 
pagné de  troi6  têtes  de  léopard  d’or. 

Antoine  de  Tranchelion  : de  gueules  au  lion  d’argent,  traverfé  en 
barre  d’une  épée  de  même,  montée  d’or,  tenue  par  un  poing 
d’argent  mouvant  du  bas  de  l’écu,  étoit  en  153a. 

Jacques  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent , Commandeur 
des  Roches  en  1515. 

/ Antoine  de  Saint  Gelais,  dit  Saligne  : d’azur  à la  croix  racourcie 

d’argent , 1551. 

Pierre  Cartiers,  dit  Vermettes  ; étoit  à Mefline  en  1515. 

Louis  Bernard  de  Montebife  : d’azur  à la  licorne  pallantc  d’argent , 
Commandeur  de  Mpleon  en  152.5. 
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Charles  d'Echalard-  la-Boulaye:  d'azur  au  chevron  d'or.  A Mefline 

'{î}.  -, 

Gilbert  Gombault , die  Briagué  : d'argent  à trois  pals  de  gueules 
étoit  en  15x3. 

Jean  Suriette  : de  gueules  à l'aigle  à deux  têtes , couronné  d’argent. 

Marhurin  de  la  Boucherie  : d'azur  au  cerf  paflant  d’or  , Comman- 
deur d’Aretin  , 13x4. 

Guillaume-Germain  de  Forgettes.  A Mefline  ; 1313. 

Giron  Chaftaigner  : d'or  au  lion  léopardc  & pôle  de  linople,  1513. 

René  le  Pauvre  : d’argent  à la  bande  de  finoplc , brilée  d'un  lambel 
d'azur,  Commandeur  en  1313. 

François  de  Choiiy  : d’azur  à trois  coquilles  d'or  , reçu  en  1318. 

David  du  Chefne  : d'argent  à trois  chevrons  de  fable. 

PierreGouriault  :de  gueules  aucroiifant  d’argent  :Hofpitalier  en  1313. 

Joachim  Marvilleau  : d'azur  à la  face  d'or  , accompagnée  de  trois 
molettes  d’éperon  d'argent. 

Jacques  Baudet  de  Mattrye  : d’azur  à l’épée  d’argent,  mifeen  pal, 
la  pointe  en  haut , à la  face  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Jean  de  Villiers  : d'argent  à la  bande  de  gueules,  accompagnée 
d'une  rofe  de  même  vers  le  chef,  étoit  en  1331. 

Pierre  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l'aigle  d'or,  à lotie 
de  fers  de  lances  d’argent,  étoit  en  1316. 

Jean  de  Bechillon  : d'argent  à trois  fufées  de  fable,  mifes  en  face. 

Jacques  Sauveftte  de  Clillon  ; palé  d’argent  & de  labié  ; celles  d’ar- 
gent femées  de  tteffles  de  gueules.  A Mefline  en  1313. 

Paul  de  Livenne  , dit  Voufan  : d'argent  à la  face  de  fable  , frottée 
d'or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , étoit  en  13x4. 

Henry  Suyrot  ; reçû  en  15x9  : gironné  d'argenr&  de  gueules  de  S 
pièces , les  girons  d’argent  chargez  de  chacun  3 faces  de  gueules. 
De  Poitou. 

François  d'Arrot  : de  fable  à deux  lignes  affrontez,  ayant  le  col 
contourné  & entrelaflé  l'un  dans  l'autre  d’argent,  men.brcz  & bc- 
quez  d'or  , tenans  un  anneau  d'or  en  leur  bec. 

François  de  Soufcelle  : de  gueules  à trois  chevrons  d'argent , étoit 
en  1316.. 

Louis  Gourdeau  : d’argent  à l'aigle  de  fable,  armé  & béqué  de 
de  gueules , Commandeur  de  Thevalle  , 1313. 

Régnault  Y foré  de  l’iumartin  : d'argent  à deux  faces  d'azur , 13x8.' 

Joachim  de  Saint  Simon  : d’or  à-la  face  de  gueules.  Commandeur- 
de  Moulins,  étoit  en  15x7. 

Jean-Aubinde  Malicorne  , Lieutenant  d’Hofpitalier  en  15x3  : do 
fub’e  à-  3 poilfons  d argent , pofez  en  face  l’un  fur  l'autre. 

Chai  les  des  [IxCns  : bandé  d'argent  & de  gueules  , au  chef  d'argent*, 
chargé  l’une  rofe  de  gueules,  foutenud  or  ; il  était  Prieur  d’Acv 
quitaine  en  1317. 

Magdel<>n  Frettart:  de  gueules  fretté  d’arpent , xjxy. 

Roux  de  Vivonne  : d’hermines  au  chef  de  gueules.  T if. 
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Pierre  de  la  Foreft  : Je  gueules  à la  croix  bourdonnéc  d’hermines. 
Commandeur  de  Villedieu  en  ijij. 

Jean  de  la  Roche- Andry,  Commandeur  de  Nantes  en  1517  : lozangé 
de  gueules  Sc  d'argent  ; chaque  pièce  d’argent  chargée  de  huit 
burcllcs  d'azur. 

Chriftophe  A£ton  d'Availlos  : d'argent  femé  de-fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules  , étoit  en  ijxfi. 

François  Roulleaude  la  Guülottiere  : d'argentàla  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  6 xofeaux  de  finople,  fleuris  de  fable,  étoit  en 
MH- 

Jacques  Aimer  : d'argent  à la  face  componée  de  fable  & de  gueules 
de  4 pièces.  Commandeur  de  Quimper  en  IJ17. 

Pierre  de  Neidez  , Commandeur  de  la  Feuillée  en  1719. 

Charles  Charruyau  de  Montorgueil  ; de  gueules  à trois  roues  d’or, 
étoit  en  1551. 

Jacques  d’Appellevoifin  ; de  gueules  à la  herfe  d’or,  étoit  en  ijjz. 

Antoine  de  Perdicque  , étoit  en  15)1. 

Antoine  de  Harville  de  Vilennes,  1519,  Diocefe  de  Poix,  mais  d’une 
Maifon  de  Beaurte  ; de  gueules  à la  croix  d’argent , chargée  dç 
5 coquilles  de  fable. 

Eutrope  de  Cailleres,  étoit  en  ijty. 

Simon  de  Charnacé  , d’azur  à trois  croix  pattées  d’or,reçûen  ijtj. 

Pierre  de  Cluys  ; d’argent  au  lion  d’azur. 

Yvon  Buffeteau  du  Coudray , reçû  en  151J. 

Jean  Audebert  de  l’Aubuge,  reçu  en  151)  ; d'or  au  fautoir  d'azur. 
Diocefe  de  Poitiers. 


Jourdain  Audebert,  reçû  en  15a;  ; d’or  au  fautoir  d’azur. 

Pierre  d’Aubigné  de  la  Befnardiere,  1514  : de  gueules  à 4 fufées 
d’argent,  rangées  en  face.  Du  Pays  d’Anjou. 

Jean  Gourjault , 151$  ; de  gueules  au  croiflant  d'argent. 

Joachim  du  Puy  du  Fou , 1 jij  , de  gueules  à trois  macles  d’argent. 

Antoine  de  Tranchelion,  1541  ; de  gueules  au  lion  d’argent , tta- 
verfé  d’une  épée  de  meme  mife  en  barre  , montée  d’or. 

J.ouis  de  Granges-Montfernrier , ijx8  j de  gueules  fierté  de  vair  , 
aq  chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fabje.  Diocefe  de  Maillezays, 

Jacques  Herüet , reçû  en  15 18  ; d’azur  à trois  grains  d’orge  d’or. 

Leon  Savary. Bretignollc , 1518  ; d’argent  à la  croix  de  gueules,  à 
la  bordure  de  pourpre,  chargée  de  9 befans  d’argent. 

François  du  Chilteau , 1^47  j de  fable  à trois  moutons  pairtans  d’ar- 


gent. De  Poitou. 

Jacques  de  Chafleauchalons  , iji8  ; d’argent  à la  bande  d’azur, 
chargée  de  trois  tours  d’or , au  lambel  de  gueules  fur  le  tout. 

François  de  Mourty-Boifmorant , iji8  ; d’or  au  chef  de  gueules  , 
chargé  d’un  lion  partant  d'argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  d'Oualle  ou  d’Onvalle  de  Preugny  , iji8. 

pierre  Pelloquin  de  la  PJefle , ; de  gueules  à la  tour  d’argent, 

J>ioccfc  de  Poitiers. 
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Louis  de  Harville  de  Villennes  , 1319  ; de  gueules  à la  croix  d’ar^ 
gent , chargée  de  cinq  coquilles  de  labié,  il  croit  frété  d’Antoine, 
ci-deifus. 

Gilles  le  Pauvre  de  la  Vau,  1319  ; d'argent  à 1a  bande  de  linople  , 
au  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leurault  de  Varennes,  1519. 

François  de  Séjourné  du  Courtil , 1519. 

François  de  la  Bouydiere  ,1519  3 de  gueules  à fept  annelets  d'or  , 
3.  3.  & 1.  au  lamoel  de  même.  Diocefe  de  Trcguier. 

Jean  d'Anfellon  de  Clify  , 1519  ; de  gueules  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent,  au  franc  canton  de  même,  charge  d'une  fleut  de  iys 
d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  Chambre,  dit  Lefcoulfois,  1530. 

François  de  Pons  de  Montfort , en  ijjo  : d’argent  à une  face  bandée 
d’or  & de  gueules.  Maifon  de  Périgord. 

Nocl  Pichier  de  la  Roche , Diocefe  de  Poitiers  3 en  1331  : d’argent 
à trois  pichiers  ou  pots  à l’eau  de  gueules. 

François  le  Vayer  de  la  Maifon-Neuve  , 1331  3 d’argent  à la  croix 
de  fable  , chargée  de  Cinq  befans  d’argent , bordez  d’or. 

Gilles  des  Chafteigniers,  1533  ; d’argent  a la  croix  ancrée  de  gueu- 
les , à la  bordure  de  fable  , chargée  de  8 befans  d'or. 

Pierre  de  Caulnys  du  Chaillou,  1333.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  Poulfard  de  l’Homelliere,  1333  ; d’azur  à trois  foleilsd’or, 
à l'écu  en  cœur  de  gueules,  au  pal  de  vair.  Diocefe  de  Poitiers. 

Germain  de  Puyrigaud  de  Chazettes  , 1333  ; d’azur  à la  croix  d’or, 
cantonnée  de  vingt  hermines  d’argent.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jean  Pinart  de  la  Croix,  1336  3 de  gueules  à trois  coupes  cou. 
vertes  d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

Guy  Rorteau  de  la  Crehiniere  , 133 6 3 de  gueules  au  lion  d'argent 
couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  d'Availloles  de  Roncée , 1338  3 de  fable  à la  face  d’argent , 
chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accompagnée  de  fix  fleure 
de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

Roland  de  la  Longueraye , 1339.  Diocefe  de  Luçon. 

René  Frottier  de  la  Melfeliere,  1339  3 d’argent  au  pal  de  gueules, 
côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  à chaque  côté,  z.  a.  & 1.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Olivier  Brollin  des  Rouzieres,  1339  3 d’azur  au  chevron  d’or. 

Jacques  de  Lonline  des  Moulins,  1339. 

Gilles  de  Lefcouet  de  la  Mognelaye , 1339  3 de  fable  à un  épervier 
d’argent , armé , béqué  &c  grillcté  d’or  , accompagné  de  trois 
coquilles  d’argent.  De  Bretagne. 

François  Savary  de  Lefchallerie , 1339  ; comme  dcfliis. 

Ambroife  du  Vergier  de  la  Fucardiere , 1340  : de  finople  à la  croix 
d’argent , chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules , accom- 
pagnée de  quatre  coquilles  d’argent,  le  tout  bille  d’une  bordure 
d'azur.  Diocefe  d’Angers.  Tùj 
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Jacques  de  U Rochefoucault  de  Neuly  , 1 540  ; burelé  d'argent  8c 
d'azut  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
d'Angoulcftne. 

Pierre  Nicolleau,  1^40  ; d’or  à trois  tu  files  d'azur.  Diocefe  dt 
Luçon. 

Gabriel  de  Pons,  1541  ; d’or  à la  face  bandée  d'or  Si  de  gueules. 
Aueer  de  Montalambert  , 1541  ; d'argent  a la  croix  anyllée  de 
fable , côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  môme.  Dio- 
cefc  de  Poitiers. 

Antoine  Ayrard  du  Fouillou,  IJ41.  Diocefe  de  Xaintes. 

Alexis  de  Grenoillion  de  Reigr.y  , 1)41  ; facé  d'or  & de  Gnoplcà 
une  corice  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Georges  Maifire  de  la  Papiniere , 1541  ; d’argent  au  fautoir  engrêlé 
de  gueules,  accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe 
de  Luçon. 

Gabriel  de  Montalambert  de  Vaulx,  1741  ; d'argent  à la  croix  anyl- 
lce  de  fable,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  meme. 
Diocefe  de  Xaintes. 

René  le  Cirier  de  Sotneur  , 154;  ; d'argent  à quatre  hermines  de 
fable,  cantonnées  , & une  étoile  de  gueules  en  cceur. 

Jacob  de  Vigier  de  la  Lardicre,  r 545  ; d'azur  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent ou  de  finople  , au  lion  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  d'Argences  de  Soucy  -,  de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Chriflophe  Suriette  de  Laubercye  , 154;  ; de  gueules  à l’aigle  à a. 

tètes,  couronné  d'argent.  Du  Perche. 

Marc  Jarnaud  de  la  Garnerye,  1544.  Diocefe  de  Maillefajs. 

Claude  de  Craon  de  Coullarncs , 1544  ; lozangé  d'or  & de  gueules. 
Diocefe  de  Poiriers. 

François  de  Moully- Boifmoran , 1545  i d’or  au  chef  de  gueule», 
chaigé  d'un  lion  pafTani  d’argent. 

Thibault  Rynault  du  Héron,  1545  ; de  gueules  à cinq  fufées  d’ar- 
gent , rangées  en  face. 

Louis  Chauvin  de  la  Chutelliere,  IJ45  ; d’argent  à l'aigle  d’azur  , 
écartelé  de  burellé  d'aigcnt  & d'azur. 

Jean  Puyverd  de  Serzé,  1545  ; de  gueules  au  lion  d'argent,  armé,, 
lampafle  & couronné  d’or,  à la  fleur  de  lys  de  rr.cme,  au  canton 
dextre.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Aubineau  de  la  Rifcatelliere  , 1545  j lozangé  d’or  & de 
gueu’es  Diocefe  de  Poitiers. 

Marin  Raimond  de  la  Michclliere,  1545  ; lozangé  d’or  & d'azur. 
Michel  le  Bel  de  la  Tour  , 1545  ; d’or  fretté  d’azur.  Diocefe  de- 
Rennes. 

Philippes  le  Verault  de  Varennes,  1 54  6.  neveu  de  Jacques,  ci  devant- 
Louis  deNeukhcze,  1^46  ; de  gueules  à neuf  molettes  d’éperon 
d’argent,  j.  }.&  j., 
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Jean  de  Saint  Hillaire  de  Retail,  1546  ; de  gueules  à deux  épées 
montées  d'or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Puytelîon  , 1546  ; de  fable  à la  croix  ancrée  d’or. 

Jean  de  Mallcvcau  de  la  Mangottiere  , 1546. 

Charles  du  Pleflis-Richelieu  , 1546  ; d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Frédéric  de  Moufly-Boifmorant , 1546  5 d'or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  palfant  d’argent. 

Nicolas  Pclloquin  de  la  PlelTe,  1546  ; de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Antoine  des  Mares  de  Breiiil , 1546.  Diocefc  de  Poiriers. 

François  de  la  Mandcaye  de  Montreuil,  1546.  Diocefe  du  Mans , 
mais  d’une  Maifon  de  Bretagne. 

Briand  des  Gittons-Baronniere  , 1^4 6 ; d’azur  à trois  jettons  d’or. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Thorodes,  >54 6 ; de  gueules  à la  bande  de  fable , 
féparée  de  4 bâtons  d’azur  mis  en  barre  , entre  lefquels  il  y a 3 
lions  d'or. 

Guillaume  Mehec  des  Fontaines,  154 6.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  d’Allonhe  du  Breiiil,  134 6 ; lozangé  d’argent  & de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Olivier  de  la  Tour  de  Bonnemie  , ij4$  ; d’or  à l’aigle  de  gueules , 
béqué  & membré  d'or , à la  bordure  d’azur,  chargée  de  onze  be- 
fans  d’or.  Diocefe  de  Xaintes. 

Hugues  d’Argy  , r J47  ; facé  d’or  & d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Louis  d’Aulx  du  Bournois,  1547  ; d’or  à trois  aigles  de  fable.  Di*- 
cefe  de  Poitiers. 

Jean  J«y.  1J47  ; d’argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

1548. 

Mathurin  Guiteau  de  la  Touche  j de  gueules  au  léopard  lionné 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Giborreau  ; de  gueules  à la  croix  pâtée  d’argent. 

Helie  de  Montalais  ; d’or  à trois  chevrons  renverfez  d’azur. 

Georges  Rorteau  de  la  Roche  ; de  gueules  au  lion  d’argent  cou- 
ronné d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Antoine  de  la  Touche  - Matigny  ; d’or  au  lion  de  fable , couronné 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiets. 

Triftan  de  Puygny  de  Puydoré  ; d’argent  au  lion  couronné  d’azur. 
Diocefe  de  Maillezais. 

René  Audeberc  de  Laubuge  ; d’or  au  fautoir  d’azur.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jacques  de  la  Haye  i de  fable  au  lion  léopardé  d’or , armé  , lam. 
paflé  & couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Philippes  Bigot  d’iflay  ; échiqueté  d’argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Maillezais. 

ijjo. 

Rolland  du  Quelenec  , dit  Cosurfoly  ; d'hermines  au  chefdcgueu, 
les , charge  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 
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ï.ançois  Tifon  d’Argeneé  ; de  gueules  a deux  lions  léopard»  d'ors 
Diocefe  d’Angouielme. 

Jean  de  Barbclicrs  de  Roilbeithon  -,  fuzelé  d’argent  & de  gueules; 
Diocefe  de  Xaintes. 

Chailes  de  Savonnieres-la-Bittefche  ; de  gueules  à la  croix  pâtée 
& alailée  d’or. 

Charles  de  Chambes  - Montforeau  ; d’azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d argent , au  lion  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

i S S i. 

Jean  Petit  Je  Boisfithet  ; de  fable  a la  bande  d’argent  .chargée d’un 
lion  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

Rer.c  Aymard  de  la  Roche  ; d’aigent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers- 

Guillaume  de  Burlé  d'Arcye  ; d’or  à x croix  racourcie*  de  gueules, 
miles  l’une  fur  l'autre.  Diocefe  de  Xaintes. 

Bonnaventure  Gombault  de  Champfleury  ; d’argent  à trois  pals  dé 
gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  Aucher  du  Puy  j d’azur  à trois  miroirs  bordez  d’argent- 
Diocefe  de  Poitiers. 

Valentin  du  Floyer  de  1a  Bureerie  ; de  gueules  au  lion  d’argent; 
couronné  d’or , accompagné  de  j quintefeuillcs  de  même,  î.  x. 
& 1,  Diocefe  de  Luçon. 

1 SS  *• 

Louis  d’Arrot  ; de  fable  à deux  Agnes  affrontez  d’argent,  ayant  le 
col  contourné  & cnrrelaflé  l'un  dans  l’autre  , membrez  & bé- 
quez  d’or  , tenant  un  anneau  de  même  de  leur  becq. 

Maurice  de  Ternes-  Boisgirault  \ d’hermines  à la  croix  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 


Ml). 

Aillés  de  Saint  Hiilàire  dè  Retail  ; de  gueules  à deux  épées  d’ar^- 
gent  , montées  d’or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

Bertrand  Foucher  du  Gué  -,  de  fable  au  lion  d'argent.  Diocefe  de- 
Luçon. 

Antoine  Turpin  de  Ctiflë  ; lozangé. d’or  & de  gueules: 

Pierre  d'Allonhe  des  Arotz  ; lozangé  d’argent  dc.de fable. 

• i-  . 1 y 5 y» 

Gabriel  Goullard  de  là  Geffardierc  ; d’azur  au  lion  couronné  d’or,, 
à la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  Sauveftre  de  Clilfon  ; pale  d’argent  & de  fablë,  l’argent  femé 
de  rreffles  de  gueules. .Diocefe  de  Maillezais. 

René  de  la  Foreft  de  la  Ftetiere  ; de  gueules  à la  croix  bourdennée 
d’hermines.  Diocefe  de  Luçon. 

Leon  de  la  Haye  ; de  fable  au  lion  Icopardé  d’or,  armé,,  lampaffe 
& couronné  de  gueules. 

Hirel  du  Haftres.  De  Bretagne- 

Robert 
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Robert  de  Chazé  ; de  gueules  au  lion  d'or , ou  à 6 aigles  d'argent, 
3.  i.  & 1.  Diocefe  d'Angers. 

Jean  Cazeau  des  Fontaines  j d’argent  à trois  tréfiles  de  fable. 

1 J J 6. 

Antoine  de  la  Motte-Longléc  * de  gueules  à trois  lions  d’argent. 

Guillaume  de  Linieres  d’Amaillou  ; d'argent  à la  face  de  gueules, 
à la  bordure  de  fable , chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefc  de 
Maillezais. 

Olivier  des  Mares  du  Breüil  frere  d'Antoine  des  Mares,  ci-devant. 
Oiocefe  de  Poitiers. 

Jean  de  Vetnon  deChauflery  -,  de  gueules  à la  croix  d’or,  chargée  de 
cinq  tourteaux  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Jean  Aimard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable, chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Aimard  de  la  Roche  ; d'argent  au  chevron  de  fable , chargé 
de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 


Jacques  de  la  Court  de  la  Bretonniere  ; d'argent  à trois  molettes 
d’éperon  de  gueules  , au  chef  de  même,  chargé  de  trois  molettes 
d’épeton  d’argent. 

ij  {J. 

Jacques  Claveufrier  de  la  Rouffeliere  ; d’azut  à quatre  clefs  d’or, 
pofées  en  croix  , attachées  en  coeur  pat  un  anneau  de  même. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Audebcrt  de  l’Aubuge  ; d’or  au  fautoir  d’azur. 

François  de  Granges-Montfermier  ; de  gueules  fretté  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Louis  Chaflaigner  : d'or  au  lion  Iéopardé  & pofe  de  finople. 


Artus  Bonnet  du  Breüillac  : de 
Poitiers. 


ij  J 9- 

fable  à trois  befans  d’or.  Diocefe  de 


xj  6 a. 

Henri  d’Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  : de  gueules  à la  herfe  d’or, 
Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  de  la  Motte- Longlée  : de  gueules  àtrois  lions  d'argent, 
Diocefe  de  Nantes. 

t j 6 1. 

Louis  de  la  Porte  de  la  Vallsde  : de  gueules  au  croillant  d'hermine. 
Diocefe  d'Anjou. 

Antoine  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l’aigle  d’or , à 
Tories  de  fers  de  lances  d’argent. 

Emanuel  de  Roiiy  de  Buflïeres  t de  fable  au  chevron  d’argent, 
Diocefe  de  Tours.  • 

André-Robert  de  Lizardiere:  d’argent  à 3 quintaines  de  gueules, 
Diocefe  de  Luçon, 

Tome  IP.  V* 


ij 4 Liste  des  Chevaliers 

Nicol.is  Poitevin  Duplelfis- Landry  : de  gueules  à trois  hachesd’ar- 
mes  d'argent,  le imnche de  fable,  & le  bout  d’argent  miles  en  pal, 
1.  & i.  Diocefe  de  Luçon. 

1 5 fia. 

Raoul-Trimotel  de  la  Trunolerye.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  Dupuy  du  Fou  : de  gueules  à trois  macles  d'argent. 

Yvon-Jourdain  deKerverzic  : d’azur  aucroiilant  d’argent.  Diocefe 
de  Treguier. 

I f fi  }. 

Georges  de  Granges-Montfermier  : de  gueules  frette  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d'un  lambel  de  fable. 

Pierre  Bureau  de  la  Motte  : d’azur  au  chevron  potencé,  & contre- 
potencé  d’argent,  accompagné  de  trois  phioles  d’or.  Diocele  de 
Poitiers. 

François  de  Marans  des  Homes- Saint-Martin  : facé  6c  contre- facé 
d’or  6c  d’azur , au  chef  palé  6c  contre- palé  de  meme  de  j pièces, 
flanqué  à dextre  6c  à feneflre  d’azur  à un  giron  d'or  fur  le  tout, 
un  écu  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

1 5 6 f- 

Jean  de  Beaumanoir  du  BelTo  : d’azur  à onze  billettes  d’argent, 
quatre,  trois  ôc  quatre,  écartelé  d’or  à trois  chevrons  de  labié, 
qui  eft  du  Beifo. 

i f fi  fi. 

Louis  Baudet  de  la  Marche  : d’azur  à l’épée  d’argent  mile  en  pal  à 
la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

Claude  de  la  Croix- Bettinieres  : d'argent  à la  croix  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Pierre-Guerin  de  Bagny  : de  fable  à trois  lions  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jean  Barbefiers  : fuzelé  d'argent  6c  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  de  Boju-la  - Menolliere  : d'azur  à trois  quintefeuilles  d’ar- 
gent. 

Leon  de  Frugieres  de  Villiers.  Diocefe  de  Tours. 

Aimé  de  Chefnes  : de  gueules  à deux  renards  courans  en  face  d’or , 
celui  de  la  pointe  contourné.  Diocefe  de  Poitiers. 

r î fi  7. 

Claude  d'Aulx  du  Bournoys  : d’or  à trois  aigles  de  fabl^.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Jean  Yforé  de  Saint  Aubin  : d’argent  à deux  faces  d'azur.  Diocefe 
de  Tours. 

René  de  la  Tigernere  de  Marchais  t de  fable  à la  croix  pâtée  6c  ta- 
courcied'or  en  cœur , accompagnée  de  deux  lozanges  en  chef,  &L 
d'un  croilTant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Percil  des  Genctz  : d'hermine  à trois  tourteaux  d’azur. 
Diocefe  de  Tours, 
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Huguej  dePercil , fon  frere  : les  armes  comme  dellus. 

Jean  Lancombleau  de  la  Rouillere.  Diocefc  de  Tours. 

ij  6 8. 

Roland  de  Botloy  de  Kerqueftiu  : écartelé  d’or  & d’azur.  Diocefe 
de  Dol  en  Bretagne. 


IJ  6 9. 

Jean  le  Cirier  de  Semur  : d’argent  a quatre  hermines  de  fable  , can- 
tonnées , &:  une  étoile  de  gueules  en  cœur.  Diocefe  du  Mans. 
Jean  Tiercelin  de  la  Roche  : d’argent  a deux  tierces  d'azur  , pofées 
en  fautoir , accompagnées  de  quatre  merlettes  de  fable. 


1 J 7 o. 

Pierre  Clerambault  des  Briffieres  : burelé  d’argent  & de  labié  de  8 
pièces.  Diocefe  d’Angers. 

Simon  Cheminée  de  Boifbcneft  : d’argent  au  léopard  d’azut , cou- 
ronné d’or , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  têtes  de  lion  d’ar- 
gent , lampaifées  & couronnées  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Chriftophe  JouiTeaume  du  Courboureau  : de  gueules  à trois  croix 
pâtées  d’argent,  a la  bordure  d’hermines.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  Foucner  du  TelTon  : de  fable  au  lion  d’argent.  Diocefe  d« 
Xaintes. 


1 J 7 1. 

Pierre  de  Grenoillon  de  Reigny  : facé  d’or  8c  de  Gnople  à une  co. 
tice  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  d’Appellevoifin  de  laBodinatiere  :de  gueules  à la  herfed’or. 
Diocefe  de  Maillezais. 

Françoisd’Appcllevoifin  de  la  Bodinatiere,frere  de  Louis  & d’Henri: 
les  armes  comme  deüus. 

Louis  Viault  deBuygonnet  : d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  V lault  de  Buygonnet , fon  frere  : les  aimes  comme  dellus. 

1 j 7 x. 

Jean  Grignon  de  la  Foureftrie  : de  gueules  à trois  clefs  d’or , roife» 
en  pal,  deux  & une.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  de  Rochechoüart-Sircy  : de  gueules  à trois  faces  ncbulées 
d’argent. 

René  Goheau  de  la  Brodârdiere.  Dioccle  d’Angets  , mais  d’une 
Maifon  de  Bretagne. 

1 J 7 )• 

Simon  d’Aubigné  de  Boifmozérde  gueules  à quatre  fufees  d’argent, 
rangées  en  face.  £ 

Gabriel  le  Petit  de  la  Vauguyon  : fuzelé  d’or  & de  gueules.  Dio*. 
celé  de  Poitiers. 


» J 7 *•  : 

Jacques  de  Bonnefont  de  Prefque  : d’azur  à la  bande  d’argent , 
télé  de  gueules,  au  bêlant  d’aigcut,  lurmenté  d’un  lambcl 
Diocefc  de  T oui  s. 

^9 


écar- 

d’or. 


ijé  Liste  bis  Chevaliers 

François  de  Richomme  de  la  Goberie  : d'azur  à trois  côtes  d’argent 
nnfes  en  face  , a.  & i.  Diocefe  d’Angers. 

•S7S‘ 

Jean  deTalhoiiet  : lozangé  d'argent  & de  fable.  Diocefe  de  Vannes. 

Corantin  du  Plexis  de  la  Gaycjarno  : d’argent  à un  chien  paffant 
d’azur.  Diocefe  de  S.  Malo. 

Jacques  Gerault  de  la  Mogatrie.  Diocefe  d’Angers. 

Adam  de  Bellanger  de  Thorigny  : lozangé  d’or  & de  gueules  , écar- 
telé d’azur,  à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  croifettes  de 
gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Sydrac  de  Baillou  du  Boifdais  : d'or  à deux  faces  de  gueules.  Dio- 
•ccfc  de  Rennes. 

1 f 7 6. 

Jacques  de  la  Chapellerie  de  Larccau  : d’argent  à quatre  pattes  de 
griffon  de  fable  , cantonnées.  Diocefe  de  Poitiers. 

Maurice  de  Vernon  de  la  Motte  : de  gueules  à la  croix  d’or  , char- 
gée de  cinq  tourteaux  de  fable. 

t 5 7 7- 

René  de  Linieres  d'Amaillou  : d’argent  à la  face  de  gueules , à la 
bordure  de  fable  , chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Claude  de  Linieres  d'Amaillou  , frere  de  René. 

François  de  Kerbouric-la-Boiflïere  : d’argent  au  fautoir  de  fable,' 
accompagné  de  4 rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

1 j 7 8. 

Touflàint-Viault  de  Buyguonnet  : d’argent  au  chevron  de  gueules , 
de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Gafpard- Aûon  de  Lymons  : d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur , 
au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Vivonnc  : d'hermines  au  chef  de  gueules. 

Simon  le  Petit  de  la  Hacquiniere  : fuzelé  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Robert  Veré  de  la  Bruere  : d’or  à trois  merlettes  de  fable , à la  bor- 
dure de  gueules , chargée  de  onze  befans  d'or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Maximilien  de  Marconnay  : de  gueules  à trois  pals  de  vair , au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 j 7 9. 

Ambroife  de  Gcnnes  de  Launay  : d'herrpines  à la  face  de  gueules. 
Diocefe  d’Angettt 

1 j 8 «. 

Pierre  de  Montigny  : d’argent  au  lion  de  gueules , chargé  à l’épaule 
d’une  étoile  d’or , à l’orle  de  huit  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Vannes , mais  d'une  Maifon  du  Bailliage  de  Caen  en  Balle-Nor. 
03  an  die. 
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Hugues  Toucher  du  Tellon  : de  fable  au  lion  d'argent.  Diocefc  de 
Xaintes. 

Louis  de  Grailly  des  Scrteaux  : d’argent  à 3 tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Collin  de  la  Godinicre.  Diocefe  de  Tours. 

158t. 

Maurice  de  Lefmcleuc  de  la  Salle  : de  gueules  à un  épervier  d’or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

François  de  Lefmelcuc  de  la  Salle,  fon  frere  : de  gueules  à un  éper- 
viei  d'or  , accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

Gabriel  de  Champlais  de  la  Bourdiliere  : d’argent  à trois  faces  de 
gueu'cs,  furmontées  en  chef  de  trois  aigles  à deux  têtes  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Poitiers. 

François  GoufHer  de  BoilTy  : d’or  à trois  jumelles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Charles  Gouffier  de  BoilTy  , fon  frere  : d'or  à trois  jumelles  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leftang  du  Breuil  : d'argent  à fept  fufées  de  gueules,  4 & 
3.  Diocefe  de  Poitiers. 

1381. 

Raymond  de  la  Tour  : de  gueules  à trois  chevrons  d’argent.  Dio- 
cefe  de  Xaintes.  * 

Pierre  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  : de  gueules  à trois  demi- 
vols  d’or , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  , fon  frere. 

Roland  du  Vau  des  Forges  : d’azur  à trois  aigles  d’or.  Diocefe 
d’Angers. 

François  de  Montaigu  du  Boifdavy  : d’azur  à deux  lions  d’or , mis 
à cotez  l’un  de  l’autre,  couronnez  & lampaflez  d’argent.  Diocefe 
d'Angers. 

» J 8 3. 

Louis  des  Francs  de  la  Bretonniere  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1384. 

Simon  le  Cornu  de  la  Courbe  : d’or  au  malTacre  de  cerf  de  gueules , 
furmonté  d'un  aigle  à deux  têtes  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  du  Cambout  de  Vallcron  : de  gueules  à trois  faces  échiquetées 
d'argent  & d’azur.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1 3 8 j. 

Charles  Prezcau  de  Lorzeliniere  : d’azur  au  fautoir  cngrêlé  d’ar- 
gent , accompagne  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Nantes. 


1 3 8 <>. 

Jacques  du  Liege  du  Charrault  : ds  gueules  à l’épée  d’argent  mife 
en  bande.  Diocefe  de  Poitiers. 


ij8  Liste  des  Chevaliers 

Ambroife  des  Efcottez  de  la  Chevallerie  : d’argent  à trois  quinte- 
feuilles  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1 J « T. 

Toulfaint  de  Ternes  : d'hermines  à la  Croix  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

i j 8 9. 

René  Goullard  de  la  GefFardiere  : d'azur  au  lion  couronné  d’or , à 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Georges  Goullard  , frere  du  précèdent  : d’azur  au  lion  couronné 
d’or  , à la  bordure  de  même. 

r j 9 o. 

Claude  Barjot  de  Moulîy  : d'azur  au  Griffon  d'or,  8c  une  étoile  de 
même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

« 5 9 »• 

Gabriel  de  Razilly  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

1 J 9 ». 

René  de  Saint  Offange  : d’azur  au  chevron  d'argent , accompagné 
de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Guy-Turpin  de  Criffé  : lozangé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

« ! 9 +• 

jean  Petit  de  Salvert  : d’or  à trois  croix  pâtées  d’azur,  a un  cœur 
de  gueules  au  milieu.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Montaigu  de  Boifdavy  : d’azur  à deux  lions  d’or,  mis 
à côté  l’un  de  l'autre , couronnez  Oc  lampallez  d’argent.  Diocefe 
d’Angers. 

Jacques  Bonnin  de  la  Rcgneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d'argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  BrolEn  Je  Meflars  : d’azur  au  chevron  d’or.  Diocefe  de 
Tours. 

Philippes  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d’or,  ac- 
compagnée de  quatre  croifettes  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Guerand  de  Groufleau  : d’azur  à la  bande  d’argent,  accom- 
pagnée de  cinq  lozanges  d’or , deux  en  chef,  & trois  en  pointe, 
Diocefe  de  Poitiers. 

» J 9 f- 

Claude  de  Maillé  de  Brezé  : d’or  à trois  faces  ondées  de  gueules. 
Diocefe  de  Maillezais. 

Olivier  de  Conblant  de  la  Touche  : de  gueules  à deux  aigles  mi* 
en  face  d’argent.  Diocefe  d'Angers. 

Lancelot-Pierre  du  Plellis- Baudoin  : d’or  à la  croix  pâtée  & racour- 
cie  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  de  Couftanccs  de  Bâillon  : d’azur  à deux  faces  d’argent , ac- 
compagnées de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Tours. 
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François  de  Voyer  de  Pouliiers  : d’azur  a deux  léopards  d’or  , paf- 
fans  l’un  fur  l’autre.  Diocefe  d'Angers, 

François  le  Petit  de  la  Hacquiniere  : fuzelé  d'or  fie  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1 j 9 tf. 

Ifaac  Viault  de  l’Ailier  : d’argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  coquilles  de  labié.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  Foucrand  de  la  Noue  : d’argent  à trois  porcs-épics  de  là. 
ble.  Diocefe  de  Luçon. 

Urbain  de  Salles  de  Lefcoublere  : d’argent  à trois  anneletsdc  fable , 
à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

> J 9 7- 

Georges  Chenu  du  Bafpleflis  : d'hermines  au  chef  d'or , chargé  de 
cinq  lozanges  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  d’Andigné  de  Chanjuft  : d’argent  à trois  aigles  de  gueules. 
Diocefe  d'Angers. 

Louis  de  Bonnin  de  la  Regneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

Rcné-Sibille  de  la  Buronniere  : d'azur  à la  bande  d’or,  chargée  de 
} quinte- feuilles  de  gueules. 

Charles  de  Saint  Offange  : d’azur  au  chevron  d’argent  , accom- 
pagné de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  d’Andigné  : d'argent  à trois  aigles  de  gueules.  Dioceie  dé 
Poitiers. 

Gabriel  de  Chambes-Boifboudrant  : d’azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent  au  lion  de  gueules,  brochant  furie  tout.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

1 j 9 8. 

Aimable  Suyrot  des  Champs  : gironné  d’argent  fie  de  gueules  de  8 
pièces  , les  girons  d’argent  chargez  chacun  de  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 5 9 9- 

Charles  de  Couhé  de  Leftang.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  la  Jaille  : d’argent  à la  bande  fuzelce  de  gueules.  Du 
Loudunois. 

Arcus  de  S.  Jouin  : de  gueules  au  lion  d’argent.  Du  pays  d'Anjou. 

Pierre  de  Vonnes-Fontenay  : d’or  à la  face  d'azur,  accompagnée  de 
flx  billettes  de  même,  trois  en  chef  fie  trois  en  pointe.  Diocefe 
de  Tours. 

1 6 o 1. 

Antoine  MalTon  de  la  Noue  : d'argent  à j lozanges  de  gueules , 
).  & z,  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  Dorin  de  Ligné  ; le  7 Novembre  : de  fable  à 5 alloüettes 
huppées  d’arg*nt.  De  Maillczais. 

Charles  de  Maillé  de  Brezé  t le  7 Novembre  : d’or  à trois  faces 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Maillerais. 
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de  Vendofme  ancien,  fur  le  tout  d'argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  delysd’or,qui  eft  de  laChaftaigneraye.  Diocele  deTours. 
René  Barlot  du  Chaflellier  ; le  17  Aoùc  : de  faolc  à'  trois  croix  pat- 
tées  d'argent.  Diocefede  Maillezais. 

Jacques  de  Lefmerie  du  Breüil , le  17  Août  : d’argent  à trois  feuilles 
de  chefnedc  (înoplc.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  des  Gittons-Barronniere  ; le  17  Août  : d’azur  à trois  gittons 
d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gilles  Pefchard  de  la  Botthelleraye  ; le  17  Août  : de  gueules  à la 
bande  d’or , chargée  de  trois  rofes  d'azur  , accompagnée  de  qua- 
tre Ducs  couronnez  d’argent.  Diocefe  de  S.  Malo. 

1607. 

Pierre  de  BoulTay  de  la  Tour  ; le  11  Août  : de  fable  au  lion  cou- 
ronné d’or,  armé  & lampalTc  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  de  la  Rochefoucault  deNcuilly  ; le  17  Aoûcburelc  d’argent 
& d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  fur  le  tout.  Diocele  de 
Tours. 

1 6 o 8. 

Jacques  Conaifque  de  Marteau  ; le  18  Juillet  : d’hermines.  Diocefe 
de  Tours. 

François  de  Talhoüet  ; le  11  O&obre  : d’argent  à trois  pommes  de 
pin  de  gueules.  Diocefe  de  Vannes. 

Michel-Sibille  de  la  Buronniere  ; le  11  Oûobre  : d’azur  à la  bande 
d’or,  chargée  de  trois  quinte- feuilles  de  gueules.  Diocefe  d’An- 
gers. 

François  Budes  du  Tertrejouan  ; le  11  Oétobre  : d’argent  au  pin  de 
linople , chargé  de  trois  pommes  d’or , dont  l'une  foutient  un 
épervier  de  même,  accoflé  vers  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys1 
de  gueules.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1609. 

Roland  de  Peguineau  de  Villeaumaire  ; le  16  Janvier  : d’azur  à la 
face  d’argent  accompagnée  de  trois  pommes  de  piu  renverfées 
d’or.  Diocefe  de  Tours.  • 

Aflianax  Pichier  de  la  Roche  •,  le  z O&obre  : d’argent  à trois  pi- 
chiers  ou  pots  à l’eau  de-fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  Rouiïelé  de  Sachay  ; d’or  à trois  pals  d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d’une  autre  bande  d'argent. 
Diocefe  de  Tours. 

r(io. 

René  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ; le  premier  Février  : burellé 
d’argent  Sc  d’azur  à tro^  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le 
tout.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine- Bernard  de  Montdcbize  $ le  zi  Juillet  : d’azur  à la  licorne 
paflante  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

René  de  Savonnieres  la  Bretefche  * le  zp  Oélobre  : de  gueules  à la 
croix  pâtée  & alaiféc  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Ttmt  IV. 
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Damien  de  Savonieres  la  Bretefche  ; le  19  O&obre  : mêmes  armes. 
Diocefe  de  Nantes. 

René  le  Vexel  du  Tertre  ; le  29  Oâobrc  : d’argent  à la  croix  fleur- 
delifce  de  fable.  Diocefe  du  Mans.  * 

1611. 

Gafpard  de  la  Beraudicre  de  l'Iflejourdan  ; le  2;  Août:  d'azur  à la 
croix  racourcie , & dentellée  par  les  exuêmitez  d’argent , écarte- 
lé d’or  à l’aigle  à deux  têtes  de  gueules , armé , lampaffé  & cou- 
ronné de  (inople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Ronllàrd  de  Glatigny  j le  25  Août  : de  fable  à trois  poilfons 
d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  Diocelé  du  Mans. 

François  de  Boifbaudry  de  Trans  ; le  2)  Août:  d’or  à deux  faces 
de  iable  chargées  de  cinq  annelets  d'argent,  3 & 2.  Diocefe  de 
Saint  Brieu. 

Emanuel  Gilier  de  Puygareau  ; le  25  Août  : d'or’au  chevron  d’azur 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Artus  Chcncldc  Meux  ; d'argent  à trois  bâtons  efeottez  de  flnople, 

2 & 1.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jacques  Brufneau  de  la  Rabaftellicre  ; le  iy  O&obre  : d’argent  à 
fept  brunettes  de  fable , 3.  3 & 1 , le  bec  & les  pieds  d’or.  Diocefe 
de  Luçon. 

1612. 

Charles  du  Gaft  de  Mongauger  ; le  $0  Mai  : d’or  à cinq  tourteaux 
d’azur  , 2.  z Sc  1.  Né  a Ainboife , mais  originaire  du  Comtat 
d4Avignon. 

Jacques  de  Frefneau  de  Marigny  ; le  30  Mai  : d’argent  au  chevron 
de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Charles  de  Chaftaigner  de  la  Blouere  ; le  30  Mai  : d'or  au  lion  léo- 
pardé  & pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Paul  Cheminée  de  la  Mefnardiere  ; le  3e  Mai  : d’argent  au  léopard 
d’azur  couronné  d’er  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  têtes  de 
lion  d’argent  couronnées  & lampafTées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Calâis  de  Vanlfay  de  Breftel  ; le  30  Mai  : d’azur  à trois  befans  d’ar- 
gent chargez  chacun  d’une  hermine  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Chevalier  de  la  Coindardiere  ; le  15  Septembre: de  gueules  à 
trois  clefs  d'or,  2 & 1 , à la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  du  Breil  de  Rais  ; le  12  Novembre  : d’azur  au  lion  d’ar- 
gent couronné  , armé  & lampaflc  de  fable.  Diocefe  de  Saint 
Malo. 

1 6 1 f. 

Charles  Frottier  de  la  Fougeraye  ; le  2}  Juillet  : d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque  côté,  2,  2 
& 1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Hippolite  de  Linieres  de  la  Bourbeliere  j d’argent  à la  face  de  gueu- 
les à la  bordure  de  fable  chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de, 
Poitiers.  • 


Digitized  by  Google 


du  Prieur. e*  d’A qu  i t a i n e.  363 

1614. 

Simon  du  Vergier  de  la  Roche-  Jacquelin  ; le  zi  Acûc  : de  finople 
à la  croix  d'argent  chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules  , 
accompagnée  de  quatre  coquilles  d’argent.  Dioccfede  Maillezais. 

1 6 1 j, 

Magdelon  de  Vildon  Ae  PerefFons  ; le  19  Juin  : d’argent  à trois  fa- 
ces ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  du  Baillcul  j le  19  Juin  : d’argent  h trois  têtes  de  loup  de 
fable  coupées  & lampalfces  de  gueules.  Dioccfc  du  Mans. 

Hercule  de  Conigan  de  Cangé  ; le  ij  Oûobre  : d’argent  à la  perle 
de  fable,  écartelé  d’or  à trois  boucles  d’azur.  Diocefc  de  Nantes. 

Jacques  de  Jalefnes  ; le  15  O&obre  : d’argent  à trois  quintcfcuilles 
de  gueules  percées  d’or,  Diocefe  d’Angers. 

t 6 1 6. 

Martin  Fumée  des  Roches  ; le  premier  Août  : d’azur  à deux  faces 
d’or  accompagnées  de  fix  befans  d’argent , 3 , z & 1.  Diocefe  de 
Tours. 

1 6 1 7. 

Jean  Berault  de  Beauvais-Riou  ; le  10  Juijlet  : de  gueules  au  loup- 
cervier  palîant  d’argent  accompagné  de  trois  coquilles  de  même. 
Diocefe  d’Angers. 

René  de  Chaftaigner  de  Rouvre  ; le  10  Juillet:  d’or  au  lion  léopardé 
Si  pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Samuel  Maurasde  ChafTenon  ; le  10  Août  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefc  de  Mail- 
lezais. 

Jacques  Pichier  de  la  Roche  ; le  iS  Août  : d’argent  à trois  pichiers 
ou  pots  à l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  Baudry  d’Aifon  ; d’argent  à trois  faces  d’azur.  Dioccfc  du 
Mans. 

1 6 1 8. 

Louis  Baudry  d’Ailon;  le  10  Juillet,  frere  de  René,  ci-delTus. 

Olivier  de  Budes  ; d’argent  au  pin  de  finople  chargé  de  trois  pom- 
mes d’or  , dont  l’une  foutient  un  épervicr  de  même , accollé  vers 
fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys  de  gueules.  Diocefe  de  Saint 
Brieu. 

Georges  de  la  Trimouille;  le  5 Oûobre  :d’or  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  aigles  d’azur.  Diocefe  de  Luçon. 

Nicolas  de  Julïac  d’Ambleville  ; le  j O&obre  : d’argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules , furmontées  d’un  lambel  d’azur  de  5 piè- 
ces. Diocefe  d'Angoulême. 

André  de  Courtarvcl  Saint-Remy  ; le  j Oftobre  : d'azur  au  fautoir 
d'or  accompagné  de  feize  lozanges  de  même , j & 1 en  chaque 
canton.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 1 9. 

Leon  Barjotde  Moulfy  ; le  11  Oélobre  : d’azur  air  griffon  d’or , Sc 
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une  étoile  de  meme  vers  le  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1610. 

Henri  le  Cirier  de  Semur  ; le  17  Juillet  : d’argent  à quatre  mou- 
chetures cantonnées  d’hermines  de  fable , & une  étoile  de  gueu- 
les au  milieu.  Diocefe  du  Mans. 

1(11. 

René  de  Sevigné  d’Olivet  ; le  14  Décembre  : écartelé  d'argent  Sc 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Jacques  Mauras  de  ChalTenon  ; le  14.  Décembre  : d'argent  au  che- 
vron de  fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe 'de 
Maillezais. 

■ St;. 

Heétor  le  Pauvre  de  Lavau  ; le  11  Janvier  : d’argent  à la  bande  de 
(înople  au  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Robin  de  la  Tremblaye  ; le  xj  Juin:  de  gueules  au  griffon 
d’argent  armé  & bccquè  d’or , accompagné  de  trois  croillans  de 
même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Frottier  de  la  Meffeliere  ; le  11  Septembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  dç  5 lozanges  de  même  de  chaque  côté,  z, 
z & c.  Diocefe  de  Poitiers, 

Jacques  du  Breuil  de  Chalfenon  ; le  15  Septembre  : d’argent  à la 
croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

François  de  Neucheze  ; le  15  Septembre  : de  gueules  à neuf  molettes 
d’éperon  d’argent  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Petit  de  la  Guctche  ; le  17  Novembre  : de  fable  à la  bande 
d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

1614. 

Pierre  Briend  de  Brez  ; le  zo  Septembre  : d'argent  à la  face  de  fa- 
ble accompagnée  de  fix  rocs  d’échiquier  de  même.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Louis  de  Villeneuve  - Boifgrolleau  ; le  zo  Septembre  : de  gueules  à 
trois  chevrons  d'hermines.  Diocefe  d’Angers. 

Louis  deTotchardde  la  Panne;  d'or  à cinq  bandes  de  gueules  au 
franc  canton  d’argent  chargé  d'un  porc  épie  de  fable.  Diocefe 
du  Mans.  . 

François  Binet  de  Montifroy  ; de  gueules  au  chef  d’or  chargé  de 
trois  croix  recroifettées  , & au  pied  fiché  d’azur.  Diocefe  de 
Tours. 

1 6 z j. 

Hardouin  de  Voyer  de  Paulmy  ; le  10  Novembre  : d’azur  à deux 
léopards  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Guy  d'AUogny  de  Boifmorand  ; le  10  Novembre  : de  gueules  à 5 
fleur  s de  lys  d’atgent.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 i 6. 

Charles  Goufifier  de  Roannais;  le  5 Mars:  d’or  à trois  jumelles  de 
fable.  Diocefë  de  Maillezais.  % 
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René  Fouerand  de  la  Nouhe  ; le  j Mars  : d’argcntjà  trois  porcs  cpics 
de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis  du  Vergier  de  Buygonnet  ; le  j Mars  : de  finoplc  à la  croix 
d’argent  chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules  accompagnée 
de  quatre  coquilles  d'argent.  Dioccfe  de  Maillezais. 

Jacques  de  la  Belinaye  ; le  4 Juillet  : d’argent  à trois  têtes  de  belier 
de  fable.  Diocefe  de  Rentrés. 

Pierre  Cecillon  du  Cofquet  ; le  zj  Décembre  : d’azur  à trois  fufées 
d’or,  1 & 1.  Diocefe  de  Nantes. 

Achilles  de  Barbezieres-Chemerault;  fufellé  d’argent  & de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1617. 

Jean  de  Rechinevoifin  de  Guron  ; le  S Février  : de  gueules  à la  (leur 
de  lys  d’argent.  Diocefe,  de  Poitiers. 

Louis  Charbonncau  de  Lechalferie  ; le  17  Juin  : d’azur  à dix 
fleurs  de  lys  d’or,  4,  3,  z & 1,  & trois  écuifons  d’argent.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

François  de  Nefmond  ; le  Z7  Juin  : de  fable  à trois  cors  de  chalTe 
d’or.  Diocefe  d’Angoulême. 

Philippes  Beufvier  des  Palliniers  -,  le  j Oftobre  : d'azur  à trois  têtes 
de  bœuf  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  A&on  de  Marfay  ; le  iz  Oôobre  : d’argent  femé  de  fleurs 
de  lys  d’azur  au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  de  Rochechouart  - Montpipeau  ; d’argent  à trois  face*  nébu- 
lécs  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

. 1 6 z 8. 

François  le  Blanc  de  la  Valliefe  ; le  7 Juin  : coupé  de  geuules  & d’or 
au  léopard  lionné  d’argent  fur  gueules , 6c  fable  fur  or.  Diocefe 
de  Tours. 

1 6 z 9. 

Antoine  Thoumartet  de  la  Boifliniere  ; le  17  Mars  : une  face  en  de- 
vife  de  fable , le  chef  d’azur  chargé  d’un  griffon  partant  d’or  armé 
lamparte  de  gueules,  la  pointe  d’argent  à cinq  hermines  de  fa- 
ble. 

Gafpard  Chappron  de  Bourneuf;  le  Z4  Avril  : d’argent  à trois  chap- 
prons  de  gueules  en  profil.  Diocefe  de  Poitiers. 

Baptirte  - Roger  de  Monbel  de  Champeron  ; le  premier  O&obre  : 
d’argent  au  lion  de  fable  lamparte  de  gueules  à la  bande  de  mê- 
me chargée  de  trois  coquilles  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Tours. 

t £3  o. 

Olivier  Rigault  de  Millepied  j le  zz  Avril  : d’argent  à trois  tourteaux 
de  fable.  Diocefe  d’Angers. 

t 6 3 r. 

François  de  Lavalla Feigne  j le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules 
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chargée  de  5 coquilles  d'argent,  & accompagnée  de  fcize  alerions 
d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

René  de  Sallo  de  Semagnc  ; le  7 Juin  : de  gueules  à trois  rocs  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon.  • 

Gafpard  de  Comminges  de  la  Ferriere  ; le  7 Juin  : de  gueules  à qua- 
tre octellcs  d'argent  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  de  Raity- Vitré  ; le  7 Juinîde  gueules  au  cigne  d’argent 
nageant  fur  une  riviere  au  naturel , mouvante  de  la  pointe,  le 
canton  dextre  chargé  d'une  cornette  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Boju  de  la  Menolliere  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  quinte- 
feuilles  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Antoine  de  Raity-Vitté  ; le  7 Juin  : les  mêmes  armes  de  fon  frere, 
ci-delTus.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean-Denis  de  Polaftron  de  la  Hilliere  ; le  7 Juin  : d’argent  au  lion 
de  fable  armé  Si  lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Bonaventure  Gilier  de  Puygareau;  le  7 Juin  rd’or  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  trois  maclcs  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 5 1. 

Scbaftien  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin  : d’azur  au  cerf  couché 
d’or  au  chef  échiqueté  d’or  Si  de  gueules  de  trois  traits.  Diocefe 
de  Poitiets. 

Pierre  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin  : frète  du  precedent. 

François  Levefque  deMarconnay  ; le  17  Juin: d’or  à trois  bandes 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lancelot  de  Chouppes  ; le  17  Juin  : d’azur  à trois  croifettes  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

Claude  de  Gibot  de  la  Perriniere  j le  15  Novembre  : d’argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 } j. 

François  Thibault  de  la  Carte  ; le  premitr  Avril  : d’azur  à la  tour 
d'argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Livenne- Verdille  ; le  16  Août:  d’argent  à la  face 
de  fable  frettée  d'or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

1 6 } +. 

C harles  de  Savonnietes  la  Bretefche  ; le  premier  Septembre  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  Si  alaifée  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

1 6 if. 

Guillaume  Pinart  de  Cadoallan  ; le  11  Décembre  : facé , ondé  d’or 
& d’azur  au  chef  de  gueules  chargé  d’une  pomme  de  pin  d’or. 
Diocefe  de  Treguier. 

t «S  j 7. 

Antoine  Poitevin  du  Plcflîs- Landry  1 le  17  Février  : de  gueules 
à trois  haches  d’argent  mifes  en  pal , 1 Si  1 , dont  le  manche 
eft  de  fable  , & le  bout  d'argep.c.  Diocefe  de  Luçon. 
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Cilles  de  Laval  Boifdauphin  ; le  11  Novembre  : d’or  à la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent , accompagnée  de 
ieize  alerions  d'azur.  Diocefe  d'Angers. 

Claude  des  Herbiers  de  LeAanduere;  le  7 Décembre  : de  gueules 
à crois  faces  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

16)8. 

François  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ; le  5 Mai  : burellé  d'ar- 
gent & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d'Angoulême. 

1 6 4 o. 

Claude  Barjot  de  Moufly  ; le  17  Septembre  : d’azur  au  griffon  d’or 
à l'ctoile  de  même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1641. 

Louis  fie  Guillaume  d’Arfac  deTernay,freres;lc  14  Janvicr:de  fable  à 
l'aigle  d’argent  armé  & becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Chambcs  - Montfbreau  ; le  xx  Février  : d’azur  femé  de 
fleurs  de  lys  d’argent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Diocefe  de  Tours. 

1641. 

François  de  Bellangers- Vautourneult  ; le  ri  Décembre  : de  fable  à 
trois  lions  d'argent  armez,  lampaffez  & couronnez  d'or.  Dio- 
cefe du  Mans. 

JofephdeChambes-Montforeau  ; d’azur  femé  de  fleurs  de  lysd'ar. 
gent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

Jacques  deFerrieres-Champigny  ; le  premier  Juillet  : d'azur  à trois 
pommes  de  pin  renverfées  d'or  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Cefar  PaluAre  de  Chambonneau  ; le  11  Décembre  : de  gueules  à la 
riviere  mife  en  face  d'argent  foutenant  un  cignc  de  meme  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 644. 

François  Chabot  ; d'or  à trois  fabots  de  gueules,  fl  parole  avoir  été 
reçû  le  j Février,  fes  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  lesArchives 
de  la  Langue. 

Claude  de  Marbeuf  ; le  14  Février  : d'azur  à deux  épées  d'argent , 
la  pointe  en  bas  montées  d'or , mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Ren- 
nes. 

René  de  Crocelay  de  la  Viollays  ; le  5 de  Novembre  : d'argent  à la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  crois  trefles  de  fable.  Diocefe 
de  Nantes. 

« 6 4 J. 

Jean-Baptifte  de  Romilly  de  la  Chefnclaye  ; le  1 6 May  : d’azur  à x 
léopards  d’or  armez  & couronnez  .de  gueules.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles.Hilaire  delà  Rochefoucault  de  Marcillac;le  x Oéfobre: 
burellé  d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  d'Angoulême. 
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Claude  de  Montigny  ; le  jo  Novembre: d’argent  au  lion  de  gueu- 
les chargé  à l’épaule  d'une  étoile  d’or  à l’otle  de  huit  coquilles 
d'azur.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean  Huchet  de  Kcibiguet  ; le  z Décembre:  d’azur  à fix  mortoifes 
d’argent , 3 , z&  i , au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Rennes. 
Jofepn-Robcrt  de  Chaon  ; d’azur  au  lion  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

« 6 4 7. 

Claude  d'Acigné  Grand-Bois  ; le  6 Novembre  : d'hermines  à la  face 
de  gueules  chargée  de  dois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d'An- 
gers. • 

Charles  de  Villiers  - Laubardiere;  le  19  Novembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules  furmontée  d’une  rofe  de  même.  Diocefe  d'An- 
gers. 

Louis  Chaibonneau  de  la  Moriciere  ; d'azur  à trois  écuflons  d’ar- 
gent accompagnez  de  dix  fleurs  de  lys  d’or  , 4 , j , 1 Sc  1.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

1648. 

François  Poute  de  Château-Dompierre  ; le  3 Mars  : d’argent  à trois 
chevrons  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Chevalier  du  Tais  ; le  13  Juillet  ; de  gueules  à trois  clefs 
d’or  1 & 1.  à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guy  de  la  Brunetiere  du  Plefïïs  de  Gefté;  le  11  Oétobre  : d’hermi- 
nes à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Leonord  de  Salmon  du  Chaflellier  ; le  1 1 Décembre  : d’azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  têtes  de  lion  de  même  lampairées 
de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1649. 

Gabriel  Thibault  de  la  Carte  j le  zo  Avril  : d’azur  à la  toux  d’argent, 
Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 y o. 

François- Jofeph  de  Beauvau  du  Rivau;  le  16  Janvier  : d’argent  à 
quacre  lions  cantonnez  de  gueules,  armez  & lampallez  d'azur  j 
brifé  en  cœur  d’un  bâton  efcotcé  de  même  péri  en  pal.  Diocefe 
de  Tours. 

Mathurin  Foucrand  de  la  Nouhe;  le  16  Janvier  : d’argent  à trois 
porcs  épies  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Menou  ; de  gueules  à la  bande  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 
Gilles  Jegou  deKervillio  ; d’argent  à trois  ecus  en  bannière  char- 
gez chacun  d’une  croix  d’or,  & un  cor  de  fable  en  cœur.  Dio- 
cefe de  Cornouailles. 

Claude  de  Brilhac  de  Nouzieres  ; le  6 Septembre  : d’azur  au  che- 
vron d'argent  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules , & accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Plantis-  Landreau  ; le  premier  Oûobre  : d’or  fretté  de 
fable  , écartelé  de  la  Guionnierc , & fur  le  tout  de  Rouhault.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Philippe» 
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Philippes  de  Moncaigu.de  Boifdavy  j le  17  Oélobre  : d’azur  à deux 
lions  d’or,  mis  à côté  l'un  de  l'autre,  couronnez  & lampalléz 
d’argent.  Diocefe  d’ Angers. 

Charles  de  Segrais  : d’azur  à la  croix  d’or,  accompagnée  de  douze 
tréfilés  d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

1 ( j 1. 

Olivier  du  Perrier  du  Mené  ; le  15  .Février  : d’azur  à dix  billcttes 
d’or , 4. 3.  i.flc  1.  Diocefe  deTreguier. 

Louis  de  Beauvau  du  Rivau  \ le  23  Août,  frere  de  Jofeph: comme 
detfus.  Diocefe  de  Tours. 

Leon  Cbauveron  de  la  Motte  ; le  9 Septembre  : d’argent  au  pal 
bandé  d’or  & de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

Jacques  de  Cheriré-la-Verdrie  j le  4 Octobre  : d’azur  au  fautoir 
d’argent , accompagné  de  4 croix  pattées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Guy  du  Puy-Saint-Medard  ; le  13  Oûobre  ; de  linople  à la  bande 
d’or,  accompagnée  de  fix  merlectes  de  même.  Diocefe  du  Mans. 

René-Pierre  de  Kerfaufon  3 le  23  O&obre  : de  gueules  à la  boucle 
d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Claude  Budes  ; le  23  Novembre  : d’argent  au  pin  de  linople , chargé 
de  trois  pommes  d’or , dont  l’une  loucient  un  épervier  de  meme , 
accofté  vers  fon  tronc  de  deux  tréfilés  de  lys  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes.  . ...<-  ■ 

1 6 J )■ 

Renaud  Budes  du  Tertrejouan  ; le  23  Novembre: frere  de  Claude 
ci-deflus.  Diocefe  de  Rennes.  '■ 

Jean-Armand  de  Collé-Brillac  ; le  24  Janvier  : fde:  fable  à trois 
faces  d'or  dentellées  pat  le  bas.  Diocefe  d’Angers. 

Jacques  de  la  Barre-  Hautepierre  ; le  20  Février  : d’or  à trois  fuzées 

d’azur , mifes  en  face , écartelé , facé  d’or  & d’azur  de  fix  pièces. 

Diocefe  d’Angers. 

Pierre  de  kerpoillon  ; le  5 Juillet  : d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe 
de  Nantes.  ... 

ToulVaint  Doineau  de  la  Charrie  ; le  24  Novembre  : de  gueules  à 
trois  rofes  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Leonor  de  la  Barre-Saulnay  j le  24.  Novembre  : d’argent  à trois 
lions  de  fable  , armez , lampallèz  Bc  couronnez  d'or.  Diocefe 
de  Tours. 

Gabriel  d’Arrot  de  Lufliere  ; le  24  Novembre  : de  labié  à deux  ci- 
gnes  affrontez  d’argent,  ayant  la  tête  contournée,  Sc  le  col  en- 
trelalfé  l’un  dans  l’autre,  tenans  dans  leur  bec  un  anneau  d’or, 
membrez  & béquez  de  même.  Diocefe  de  Luqon. 

1 j 4*  * 1 1 ‘ t 

Charles  Charbonneau  de  la  Fortefcuyere  j le  a 6 Septembre  : d’azuc 
à dix  fleurs  de  lys  d’or , 4.  3.  a.  & 1.  Sc  trois  écüffons  d'argent.. 
Diocefe  de  Luçon. 

Tomt  ir.  " r* 
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Marc-Triftan  du  Perrier  du  Mené  : d’azur  à dix  billetces  d’or,  4.  $. 
■ v.k.&i.  Diocefc  deTreguier.  . -•  1 -,  . 

Charles  le  Roux  des  Aubiers  ; le  19  Septembre  : gironné  d’argent 
8i  de  fable  de  huit  pièces.  Diocefc  de  Nantes. 

Jean-Baptifte  de  Sefmaifons  ; le  19  Septembre  : de  gueules  à trois 
tours  couvertes  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

i6j{.  ..  r:  ; I ' 

Gabriel  de  Bruc  ; le  dernier  Septembre  : d’argent  à la  rofe  de 
gueules  à fix  feuilles  (impies  perches  d'or.  Diocefc  de  Nantes. 
Cluiflophe  Jegou  de  Kervillio  \ le  dernier  Septembre  : d'argent  à 
trois  écullons  en  bannière  d'azur , chargé  chacun  d’une  croix  d'or, 
& un  cor  de  chalfe  de  fable  en  ctcuri  Diocefe  de  Cornouailles. 

• 1 6 g 6.  r.'i  > 

Pierre  du  Bailleul  do  la  Pierre  -,  le  8 Février  : d’argent  à trois  têtes 
de  loup  de  fable,  coupées  & lampallées  de  gueules.  Diocefe  du 
Mans. 

Jean  Baudet  de  la  Feneftre  ; le  j Juillet  : d’azur  à l’épée  d’argent, 
mife  en  pal,  la  pointe  en  haut  a la  face  de  gueules  brochant  iur 
le  tout.  Diocefe  de  la  Rochelle.-  ; 

Marc-Iacinte  de  Rofmadec  -,  le  »o  Oétobre  : palé  d'argent  & d'azur. 

Diocefe  de  Vannes.  .<  . 

Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin  , le  4 Décembre  : d'azur  àn 
billettes  d’argent , 4.  }.  & 4-  t>ipce£ê  du  Mans. 

Charles  de  la  Rochefoucault-Marcillac  5 le  4 Décembre  : burelé 
d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  hr°ch4ns.,fM  1e 
tout,  le  premier  à la  pointe  coupée.  Diocefe  de  Poitiers.' 

16  57- 

Louis  le  Gacoing  de  la  MulTc  ; le  j Juin  : d’or  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  de  Nantes. 
Benjamin  du  Breuil-Hclion  de  Combes  ; le  16  Novembre  : d’argeqc 
au  lion  de  fable,  couronné  & lampailé  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Gabriel  Charbonneau  de  Lechallerie  ; le  16  Novembre  : d’azur  a 
j écuffons d’argent,  & dix  fleürs  de  lys  d’or,  4.  j.  1.  6c  1.  Diocefe 
de  Nantes. 

Philippes-Auguftin  du  Bois  de  la  Ferté  ; le  i;  Décembre  : de  gueu- 
- les  à trois  croix  pattées  d’argent.  Diocefe  d'Angers.  . 

> 6 j 9. 

François  - Marie  des  Bancs  de  Mareuil  j le  8 Juillet  : d'argent  à 
l’aigle  de  fable.  Diocefe  de  Tours.  t 
François  de  l'Efpronnicre  de  Vris  ; le  10  Juillet:  d’hermine  frcttc 
de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Jacques  de  yoyer  de  Paulmy  ; le-ji  Mars  : d'azur  à deux  léopards 
couronnez  d’çr.  Diocefe  de  Tours.  s.:  . - 

Raimond  Jaydo  Montonneau  j le.  jo  Septembre  : d’argent  à trois 
faces  ondées  de  gueules.  Diocclè  d'Angoulefnic. 
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Marc- Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  , frere  de  Jacques  ci-deffus  • 
le  10  Janvier  : d'azur  à deux  léopards  couronnez  d'or. 

François  de  Gennes  ; le  iz  Février  : d'hermines  à la  face  de  gueules 
Dioccfe  d’Angers.  i 

Charles  du  Breuil-HeIiondeCombes;lez6  0âobre:d'argentauIion 

de  fable,  armé,  lampaffé&  couronné  d’or.  Diocefede  Poitiers. 
Gabriel  du  Bois  de  la  Ferté  ; le  1 6 O&obre  : de  gueules  à 3 croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

René  de  Marconnay  de  Cutfay  ; le  16  Oûobre  : de  gueules  à trois 
pals  de  vair , au  chef  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1661.- 

Charles  de  MelTemé  : de  gueules  à 6 feuilles  de  palmier  d’or,  ap- 
pointées en  coeur.  Diocelé  de  Poitiers.  - . i 

Charles-Louis  Peritde  laGuerche  ; le  10  Juillet  : de  fable  à là  bande 
d’argent,  chargée  d'un  lion  degueules.  Diocefede  la  Rochdli 
Pierre-Gabriel  du  Bellay;  reçûde  micoritéle  8 Août  : d’argent  a la" 
bande  fufelée  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d’a- 
zur mifes  en  orles.  Diocefe  d’Angers. 

Paul  de  la  Belinaye  ; le  10  Septembre  : d’argent  à trois  têtes  de 
bélier  de  fable.  Diocefe  de  Rennes 
Charles  de  Villiers  - Lauberdiere  ; le  10  Septembre  : d’argent  à la’ 
bande  de  gueules , accompagnée  d’une  rôle  vers  le  chef.  Diocefe 
d’Angers. 

Laurent.  Martel  j le  10  Septembre  : d’or  à trois  marteaux  de  gueules. 

Charles  du  Bellay  des  Buars  • le  16  Sepsembre  : d’argent  à la  bande 
fuzclcc  de  gueules , accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d’azur:  Dio- 
cefe d’Angers.  • • ' rr-i'j  *.  V . M.l 

1 6 6 z.  ' e 

Roland  Barrin  de  la  Gallillonniere  5 le  18  Février  : d’azur  à 3 pa- 
pillons d’or.  Diocefe  de  Rennes.  1 i . • ■ j - 

Charles  de  S.  Pern  du  Laté  ; le  19  Mai  : d’azur  à dix  mortoifes  d’ar- 
gent, 4..  3.  z.  & 1.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean  de  la  Bourdonnaye  ; le  Z7  Mai  : de  gueules  à trois  bourdons 
d’argent , z & > , mis  en  pal , la  pointe  en  bas.  Diocefe  de  Nantesx 
François  de  Courbon  de  Blenac  ; le  Z3  Août  : d’azur  à ttois  bou- 
cles-d’or.  Diocefe  de  Xaititoneesi  > - , . . •'> 

Pierre  de  la  Noue  ; le  15  Septembre- : d’azur  à'ia  croix  d'argent  ac-^ 
compagnée  de  quatre  gerbes  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Rennes. 

1 6 6 3. 

Louis  de  Brilhac  ; le  4.  Janvier  : d’azur  au  chevron  d’argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes  d'é- 
peron d’or.  Diocefe  de  Poitiers.  • 11  - 

François  de  Rofmadecj  le  z Juillet  S palé  d’argent  & d’azur.  Dio- 
'cefe  de  Vannes.  - i 

- ' v 

rÿ 


i7*.  Liste  des  Chevaliers 

René  de  Lage  ; le  1 Juillet  : d’or  à l'aigle  à deux  têtes  de  gueules 
becqué  fie  membre  d’azur,  Diocefe  de  Vannes. 

Pierre  de  Setent  ; le  * Juillet  : d'or  à trois  quintefeulles  de  fable. 
Diocefe  de  Vannes. 

Paul  de  Coué  de  Betz  de  Lufignan  ; le  7 Août  : écartelé  d’ot  fie 
d’azur  à quatre  merlettes  de  l'un  en  l’autre.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  Coué  de  Lulîgnan  de  Betz  ; le  7 Août  : frété  de  Paul. 
Diocefe  de  Tours. 

Philippes  Quatrebarbe  de  la  Rongere  ; le  7 Oftobre  : de  fable  à la 
bande  d'argent,  Se  deux  cotices  de  même,  Diocefe  du  Mans. 

Henri  de  Maille  de  Benehart  -,  reçu  de  minorité  le  zi  Novembre:  d’or 
à trois  faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1664. 

René -Chrétien  de  Kerabel  ; le  5 Juin:  de  linople  à la  face  d’or 
accompagnée  de  trois  cafquetnMs  décote  de  même.  Diocefe  de 
T reguier. 

Louis  du  Boisjourdan  -,  le  14  Juin  : d’or  femé  de  fleurs  de  lys  d’a- 
zur à trois  lozanges  de  gueules  fur  le  coût.  Diocefe  du  Mans. 

Henri  Lancelot  de  Juigné  de  la  Brodiniere  ; le  14  Juin  : d’argent 
au  lion  de  gueules  ayant  la  tête  d’or  lampalfee  de  gueules.  Dio- 
cefe d'Angers. 

René-Euftache  de  lys  -,  le  ao  Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent chargée  de  quatre  hermines  de  fable,  fie  furmontée  de  deux 
fleurs  de  lys  d’argenc.  Diocefe  de  Rennes. 

1 6 6 j. 

Jacques  de  Royers  de  la  Brifoliere  ; le  10  Janvier  : d’or  à deux 
merlettes  affrontées  de  fable,  fie  une  fleur  de  lys  de  gueules  en 
pointe.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Tuffeau  de  Maifontiers  ; le  10  Janvier  : d’argent  à trois 
croiflans  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Chevalier  de  Saulx  , le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  clefs 
d'or  mifes  en  pal , a fie  1 , à la  bordure  d azur.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. : 

Laurent  - Bonaventurc  de  Savonnieres  de  la  Bretefche  -,  le  1 j Mars  : 
degu*ules  àlacroix  pâtée  fie  racourcie  d’or.  D-ocefe  de  Nantes. 

Jofeph  de  Sanfon- Millon  ; le  ij  juillet  : écartelé  d'or  fie  de  gueu- 
les, au  lion  de  l'un  en  de  l’autre.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  de  Sanfon-Millon  ; frere  de  Jofeph.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  rené  de  Courterne  la  Barre  ; le.  1,  Septembre  : d’azur  à deux 
faces  d'argent  furmoncées  d’un  lipn  léopardc  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

François  de  la  Corbinaye  de  Bourgon  ; le  u Novembre  : d’argent 
à la  croix  dentelée  de  gueule»,  cantonnée  de  quatre  corbeaux  de 
fable.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 6 6. 

Jean  Frezeau  de  la  Frezeliere  j le  4 Juin  : burelé  d’argent  fi c de 
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gneules  à la  cotice  d'or  brochante  lur  le  tout.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Alexis  de  Julîàc  de  la  Moriniere  ; le  s;  Août  : d'argent  à quatre 
faces  onaces  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  la  Bourdonnaye  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à trois 
bourdons  d'argent  mis  en  pal , 1 & 1 , la  pointe  en  bas.  Diocefe 
de  Nantes. 

Charles  de  Granges  Puyguyon  ; le  14  Novembre  : de  gueules 
fretté  de  vais  au  chef  d’or  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe 
de  la  Rochelle. 

1667. 

Charles  - Anne  de  Chouppes  ; le  1 Mars  s d’azur  à trois  croifettet 
d argent.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  de  la  Brunctieie  du  Pleffis  de  Gefté  ; le  19  Avril  : d’hermi- 
ne à trois  chevrons  de  gueutes.  Diocefe  d'Angers. 

Jean  de  Ncucheze  ; le  11  Juillet  : de  gueules  à neuf  molettes  d’épe- 
ron d’argent,  $,  3 Sc  3.  Diocefe  dePoitiers.  Commandeur  d’Artins, 
& de  Coudrie. 

Robert  de  Sallo  de  Semagne  ; le  18  Novembre  : de  gueules  à trois 
rocs  d'argent.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Commandeur  du  Temple 
près  Mauleon. 

1 6 6 8. 

François  Viault  du  Breuillac  ; le  it  Avril  : d’argent  au  chevron  de 
gneules  , accompagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Philippes- Jofeph  de  Lefmerie  de  Lucé  ; le  } Juin  : d’argent  à trois 
feuilles  de  chêne  de  finople.  Diocefe  d’Angoulême.  Comman- 
deur de  Leblifons  & de  Fretay. 

Pierre- David  de  Gibot  de  la  Perriniere  j le  7 Juillet  : d'argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  - Baptiftede  Montert"  n ; le  i Novembre  : d’argent  à trois  quin- 
tefeuilles  d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

René.  Jean  de  Sauvaget  des  Clos  ; le  10  Août  : de  gueules  à la  croix 
pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Henri  de  Frouché  du  Gué  ; le  8 Novembre  : de  fable  au  lion  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon. 

1 6 6 9. 

Gilbert  Quatrebarbes  de  la  Rongcre  ; le  jt  Août  : de  fable  à la 
bande  d’argent  accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

Louis  de  la  Gueriniere  de  la  Roche-Henri  ; le  $i  Août  : d azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  croillans  d'argent.  Diocefe 
de  Luçon. 

I d 7 O. 

François-Marie  de  la  Corbière  de  Juvigné;  le  4 Avril: d’argent  sa 
lion  de  fable,  armé, Umpaflc  & couionnc  de  gueules.  Diocefe 
de  Rennes.  Tüj 
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1671.  ~ ' 

François  Brochard  de  la  Roche  ; le  1 6 Janvier  : d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  deux  pals  d'azur.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Com- 
mandeur de  Villegaft. 

Paul  Guyot  de  Chaflonne  ; le  ij  Avril  : d’or  à trois  perroquets  de 
finople  accoliez , roembrez  & becquez  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

: ' l 6 7 ti 

Jacques  de  Brilhac  ; le  19  Juin  : d’azur  au  chevron  d’argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Nantes.  : 

Henri  de  Bechillon  d’Irlaud  ; le  19  Juin  ; d’argent  à trois  fufées 
de  fable  mifes  en  face.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de 
Bourgneuf. 

Jofeph  - Georges  de  Sauvaget  des  Clos  ; le  dernier  Juillet  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  d’argent  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Charles  Frottier  de  la  Mcifeliere  j le  11  Novembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque 
côté , 1 , 1 & j.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  l’ancieB 
Temple  d’Angers. 

167+. 

.Louis  de  Brilhac  ; le  14  Septembre  : d’azur  au  chevron  d’argent 
chargé  de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de  Balan. 

1 « 7 J- 

Gilles  de  Goué;  le  6 Septembre  : d'or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe du  Mans. 

1 6 7 6. 

Efprit-René  des  Herbiers  - Leftanduere  ; le  14  Mars  : de  gueules 
à trois  faces  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis-Auguftin  Chabot  de  Jarnao  i d’or  à trois  chabots  de  gueules. 
Diocefe  de  Xaintes.  . 

1677. 

Luc-René  de  Marbeuf  ; de  minorité  le  ; Aviil  : d’azur  à deux  épées 
d’argent  mifes  en  fautoir , la  pointe  en  bas,  montées  d’or.  Diocefe 
de  Rennes.  Commandeur  de  l’Hôpiral  ancien  d’Angers  ,dit  Thoré. 

Renc  de  Marbeuf  ^ de  minorité  le  3 Avril  : frere  du  précèdent.' 
Diocefe  de  Rennes. 

Armand  Barlot  du  Chaftelier;  le  3 Juillet  : de  fable  à trois  croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  de  Maillczais. 

Guillaume  du  Cambout  ; le  j Juillet  : de  gueules  à trois  faces  échi- 
d’argent  & d’azur.  Diocefe  de  Nantes. 

Pierre- Gabriel  du  Beflé. 

t _ ■ . - : . 1678. 

Louis- Alexandre  de  Vaflé  ; le  1 Juin  : d’ot  à trois  faces  d’azur. 
Diocefe  du  Mans. 
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Louis-Renc  de  la  Brunetiere  du  Pleflïs  de  Gefté;  d hermines 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 
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1679. 

François  de  NolTay  de  la  Forges  ; le  11  Janvier  : d'argent  à trois 
faces  de  fable  accompagnées  de  dix  merlcctes  de  meme  ,4,5, 
î Sc  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  Lefmerie  : d'argent  à trois  feuilles  de  chcne  de  finople. 

Jean-Etienne  Boynet  de  la  Touche  ; reçû  de  minorité  le  1 8 Juillet  : 
d'argent  au  lion  de  gueules  au  chef  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1680. 

René  - Gabriel  de  la  Barre-Saulnay  ; le  6 Septembre  : d’argent  à 
trois  lions  de  fable  armez , lampatlez  fie  couronnez  d'or.  Dio- 
cefede  Poitiers.  Commandeur  de  Guelian. 

Gabriel  Gazeau  de  la  Coupperie  -,  d'azur  au  chhevron  déor  accom- 
pagné de  trois  treEes  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

s 6 8 x. 

Pierre  - Alexis  Goyet  de  la  Raturiere  ; d’azur  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  trois  pélicans  de  même , écartelé  d’argent  à trois 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Gabriel  du  Chillau  ; de  fable  à trois  moutons  paffans  d'argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers.  Commandeur  d’Antigni,  & de  la  Guierche. 

Jean. François  de  Boullie-Turquan  de  Renom  ; le  j Oéfobre  : d’a- 
zur à la  bande  d’argent  accompagnée  de  deux  croitrans  de  même, 
un  en  chef  & un  en  pointe  ; ccartelé  au  fécond  & troifiéme  d’ar- 
gent au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  têtes  de  Mau- 
res , deux  en  chef  fie  une  en  pointe  frontées  d’un  bandeau  d’ar- 
gent. 


1 £ 8 1. 

Charles-Henri  de  Sainte  Maure  ; le  j Oûobre  : d'argent  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  d’Angoulême. 

Alexandre- René  de  Morel  d’Aubigny  ; d’or  au  lion  de  (înoplearmé, 
lampadé  Sc  couronné  d’argent.  Diocefe  d’Anjou. 

René  Porcheron  de  Sainte-Jafme  de  Beroute  ; d’ot  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  deux  hures  de  fanglier  affrontées  en  chef  de 
fable,  armées  Sc  allumées  d'argent,  Sc  un  porc  épie  en  pointe 
de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 8 }. 

André-Marie  de  Montecler  : de  gueules  au  lion  couronné  d'or.  Com- 
mandeur de  la  Villedieu , 8c  de  l'Iflc  Bouchart. 

Jacques  de  Raity  de  Villeneuve. 

Louis  d'Allogny  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’argent. 


1 6 8 +.  • _ 

Louis.  Leonord-Alphonce  de  la  Barre  de  Saunay  : d’argent  à trois 
lions  de  fable,  armez  , lampaifez  & couronnez  d’or. 

Charles  Barjot  : d’azur  au  griffon  d’or  , fie  une  étoile  de  même  au 
canton  dextre  de  l'écu. 
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Jozias. François  de  Brilhactlcs  armes  de  Jacques , ci-defliu. 

Alexis  d’Alloeny  de  la  Groye  : les  armes  de  Louis,  ci  deflus. 

Alexandre  de  la  Roche  de  Gueimps. 

1686. 

Sebaftien  de  Robien  : d'azur  à dix  billetres  d’argent,  4.  $.  1. & r. 

Jean- Louis  de  laBourdonnaye  de  Coctyon  :de  gueules  à trois  bour- 
dons d’argent  mis  eu  pal , 1 & t. 

1687. 

Jacques  du  Bellay  ; Commandeur  d’Amboife. 

Charles  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  : d’or  à trois  faces 
ondées , entées  & nébulées  de  gueules. 

t 6 8 8. 

Touflaint  de  Querhoant  : écartelé  au  premier  Sc  quatrième  échi- 
queté  d’or  5c  de  gueules  ; au  deuxième  5c  troifiéme  d’azur  a la 
fleur  de  lys  d’or  en  chef,  & deux  macles  de  même  en  face,& 
fur  le  tout  lozangé  d’argent  & de  fable. 

Paul  Jaillard  ; le  11  Mai  : d’azur  à trois  tours  d’or  maçonnées  de 
de  Table , deux  en  chef  6c  une  en  pointe. 

1689. 

Leonor-Louis-AIphoncc  d’Orvaux. 

Jean-Baptifte  Thibault  de  la  Carte  : d’azur  à la  tour  d’argent  ma- 
çonnée de  fable. 

Henri-Jofeph  Chafteigner  : d’or  au  lion  palTant  de  finople. 
m Charles-Gabriel  Jonques. 

1690. 

François  Armel  de  Lanion  : d’argent  à trois  metlettes  de  Cible,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintcfcuilles  d’argent.  Il  fut  tué 
au  combat  de  Malagaen  1704,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cre- 
nan. 


1 6 9 1. 

Philippe- Michel  Maillé  de  la  Tour  Landry  : les  armes  de  Charles- 
Hardouin , ci  - deflus.  _ . 

Anne-François  de  la  Bellinaye  : d’argent  à trois  têtes  de  bclier  de 
fable,  tic  t. 


t 6 9 j. 

Lancelot  de  Savonniere  la  Bretefcbe  : de 


gueules  à la  croix  pâtée 


& alaifée  d’argent. 

André-Marie  de  Montecler  : les  armes  ci- deflus.  Commandeur  de 
la  Guierche. 

Louis  de  Saint  - George  : d’argent  à la  croix  de  gueules. 

Gabriel  de  Bruc  : d’argent  à la  rofe  de  fix  feuilles  de  gueules , per- 
cée d’or. 


1 o y +. 

Jean-Gabriel  de  Fournel  : de  fable  à la  licorne  paflante  d’argent, au 
chef  coufu  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’or.  ^ 
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Jacques  de  Ferriere  de  Champigny. 

i 6 y 6. 

Melchior-  Louis  de  Razilly  : de  gueules  à crois  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent. 

Jacques-Philippes  de  la  Bouviniere.  * 

i 6 9 8. 

François- Anne  de  la  Bourdonnaye  ; le  n Septembre  : de  gueules  à 
trois  bourdons  de  pelerin  d'argent , pofez  en  pal. 

Antoine  de  Martel  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à trois  matteaux 
d’or , deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Jofeph-René  de  Martel  de  Landrepoutte  } les  armes  comme 
délias. 

r 6 $ y. 

Sebaflien-Jean  de  Miromefnil. 

Alexis  le  Vacher  : d’or  à trois  tctes  de  vaches  de  gueules , pofées 
de  front,  1 & 1. 

Claude-Jofeph-Marie  de  Boynet  : d’argent  au  lion  de  gueules,  au 
chef  dazur. 

Anne-Charles  de  Tudert  de  la  Bournaliere  : d’or  à deux  lozanges 
d’azur  rangées  en  face  , au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  befans 
d’or. 

Baltazard  de  Roulîelot  de  Château  Renault. 

Jacques- Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  j le  9 Février  : de 
fabie  à la  croix  alaifée  d'argent. 

1700. 

René  de  Martel  : les  armes  comme  ci-delTus. 

Claude  - Sylveftre  le  Sénéchal  de  Carcado  ; le  10  Janvier  : d’azur 
à neuf  mades  d’or,  3.  3 & j. 

HcliedeGuynotd'Aircy  ; le  n Mars:  d’azur  à trois  pals  au  pied  fiché 
& alaifé  d’argent , lurmontez  de  trois  étoiles  d’or  en  chef. 

Gilbert  de  la  Haye  de  Montbault  du  Chaflcllier  ; le  premier  Juin  r. 
d’or  au  croilfant  de  gueules  bordé  de  fable  à fix  étoiles  de  gueu- 
les, trois  en  chef,  deux  & une  en  pointe  à la  bordure  d’azur 
chargée  de  fix  befans  d’argent,  trois  en  chef,  deux  en  face,  Se 
un  en  pointe. 

Jean -François  de  Laurancye  ; le  18  Août  : d’azur  à l’aigle  à deux 
tctes  d’argent , éployée,  membrée  & béquetéed’or. 

Séraphin  de  Beufvier  d’Efpaligny  ; le  17  Août:  d’azur  à trois  ma C- 
facres  de  bœufs  d’argent  cornez  d’or , deux  en  chef  & un  en. 
pointe. 

1 7 o r. 

Jean  Poulte  du  Château  - Dopa  - Pierre  ; d’argent  à trois  chevrons 
de  fable. 

Jean  de  Martel  - Dcrcé  j le  premier  Février  : les  armes  comme  ci- 
deflus. 

Gabriel  - Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  ; le  ij  Mai  : frer*: 
Tome  IV.  Z* 
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de  Jacques-  Cefac,  ci-dçvant,  6c  porte  comme  lui. 

Vi&or-  Henri  le  Roux  de  la  Gorbiniere  ; le  17  O&obre  : d’azur  au 
lion  d’or  armé , lampaifé  & couronné  de  gueules. 

1701. 

Charles  - Jofeph  de  Boisjourdan  ; le  19  Juin:  d’or  femc  de  fleur* 
de  lys  d’azur  à crois  carreaux  de  gueules,  deux  en  chef  6c  un 
en  pointe. 

1 7 o }• 

Picrre-Jean-Bipcifte  de  Perfy  ; le  9 Février  : d’argent  à trois  be- 
fans  de  fable,  deax  en  chef  & un  en  pointe  , accompagnez  de 
neuf  hermines  aufli  de  fable,  trois  en  chef,  trois  en  face , 6c 
trois  en  pointe. 

Châties  de  Guynoc  de  Dercye  ; le  ai  Mai  : les  armes  comme  ci- 
devanc. 

1 7 o +. 

Jean  - Baptifte  d’Andigné  ; le  ti  Août  : d’argent  à trois  aigles 
éployez  de  gueules  , béquetez  6c  onglez  d’azur. 

René- Vincent  de  Meflemé  de  Saint  Chriftophe  : de  gueules  à flx 
feuilles  de  palmier  d’or , appointées  en  cœur. 

Chirles  - Marcian  le  Mefneuft  du  Chaftellier  de  Brequigny  : d’or  à 
la  face  de  gueules  , chargée  d’un  léopard  d’argent , 6c  accompa- 
gnéc  de  trois  tofes  de  gueules. 

* 7 o S- 

François  de  la  Rivierre  ; le  ij  Mars  : d’âzur  à la  croix  engrclée 
d’or. 

1709. 

Charles  - Hyacinte  de  Bonvens  ; le  18  Mars  : de  gueules  à la  croix 
dentellée  d’argent. 

François-Claude  de  Penfenteunio  ; le  18  Mars  : burelé  d’argent  6c 
de  gueules  de  dix  pièces. 

Charles  - François  Dandigné  ; le  j Décembre  : les  armes  comme  ci- 
devant. 

1710. 

Achille. Chattes-Paul  de  Kacrhouarc  ; d'argent  à la  roüe  d'horloge 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef  6c 
une  en  pointe. 

Gabriel  de  Bouvens  ; le  14  Mars  : les  armes  comme  ci-deifus. 

' 7 1 «• 

Louis  de  Froullay;  le  4 Juillet  : d'argent  au  fautoir  de  gueules  en- 
grêlé  de  fable. 

Alexis -Henri  - François  de  Villeden  de  Sanfay  ; le  17  Septembre  : 
d’argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

Jofeph-Henri  d'Andignédc  Maiceuf;  le  11  Septembre  : les  armes 
comme  ci-devant. 

Luc- Jofeph  de  Bruc  ; d’argent  à la  rofe  de  fuc  feuilles  de  gueu- 
les petcce  d'or. 
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Bernardin-Hippolite  de  Maibcuf  -,  le  14  Mars  : d’azur  à deux  épées 

Îofées  en  fautoir , les  lames  d'argent , les  gardes  & poignées  d'or, 
es  pointes  en  bas. 

Jacques  Thibault  de  la  Carte  ; le  it  Oâobre  : d’azur  à la  tour 
d’argent  crenelce  de  fable. 

l 7 « 5. 

Achille  . Louis  de  Ruellan  ; le  j Novembre  : d’argent  au  lion  de 
fable  lampallé  , armé  & couronné  d'or. 

17  i 4* 

Jean-Hardouin  de  Maillé  delà  Tour-Landry  ; le  n Juin:coupé 
de  Maillé  6c  de  la  Tour  - Landry  ; fçavoir  en  chef , d’or  à trois 
faces  ondées  de  gueules  , qui  eft  de  Maillé,  en  pointe  d’or  à la 
face  crenelée  de  gueules. 

Eutrope-Alcxandre  du  Breuil. 

17  ij. 

Jofeph- Antoine  - Eleonor  - Ifidorc  de  Maillé  la  Tour- Landry  ; le 
xi  Janvier  : les  armes  comme  ci-deflus. 

Julien  -Viûor-  Claude  Gigault  de  Bellefonds  ; le  19  Mars:  d'azur 
au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  lozanges  d’argent , deux 
en  chef  & une  en  pointe. 

Guy  - Hilarion  le  Bec  de  Lievre  } le  17  Avril  : de  fable  à deux 
croix  pometées  au  pied  fiché  d’argent  en  chef,  & d’une  coquille 
de  meme  en  pointe. 

1716. 

Charles  de  Callelanne  ; le  4 Mai  : de  gueules  à un  château  d’or  fom- 
mé  de  trois  tours  , 6c  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  me- 
me , deux  en  face  & une  en  pointe. 

Claude-  Eugene  de  Beauvau  ; le  8 Mai  : d’argent  cantonné  de  qua- 
tre lionceaux  de  gueules. 

François- Jacques  de  Guinebault  de  la  Groftiere  ; le  10  Oâobrc  : 
de  gueules  à trois  rofes  d'argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 
«7»  7* 

George- François  de  Montecler  ; le  1 Avril  : de  gueules  au  lion  d’or 
armé,  lampaflc  6c  couronné  de  même. 

Charles-François  de  Tudeit  j le  1 Avril  : d’or  à deux  lozanges  d’a- 
zur au  thef  d’azur  chargé  de  trois  befans  d’or. 

Pierre.  Guy  le  Bel  de  la  Jaîlicre  ; le  pi  emier  Décembre  : d’or  fretté 
de  fix  pièces  d’azur. 

François- Alexandre  de  la  Lande  des  Plains  ; le  premier  Décembre: 
d'or  au  cornet  de  chafle  de  fnble  lié  de  même  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  étoiles  d’or  foutenu  d’une  face  de  fable. 

1 7 1 P. 

Nicolas  Gcrardin  ; le  14  janvier  : d’argent  fen.é  d’hetmincs  au  fau- 
toir de  gueules  diflrnguê  en  caur  d'une  étoile  d’aigcnt  chargée 
d’une,  autre  étoile  de  fable. 

Z H 
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René-Antoine  du  ChafFault  de  la  Cenatdicre. 

1719. 

René  de  Jacob  de  Tigné;  reçû  Chevalier  de  grâce  le  11  Mats 
fans  preuves  ni  armes. 

Jean-Baptifte-Charles-Jofcph  Camille  de  Crefpy  de  la  Mabilliereî 
le  } Décembre  : burelé  d'or  & d'azur  de  dix  pièces. 

Augufte  - François  du  Boul  de  Cintré;  le;  Decembie:  d'or  à la 
bande  de  gueules. 

.1  7 z o.  1 

Denis- Louis  Dalle  ; le  7 Mai  ; émanché  d’argent  & de  fable  de 
huit  pièces  en  face. 

Charles-Gabriel  du  Chilleau  ; le  4 Juin  ; de  fable  à trois  moutons 
pallans  d’argent,  deux  un  chef  & un  en  pointe. 

1711. 

Charles-Claude  de  Monty  de  Launay  ; le  6 Mai: d'azur  à la  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  montagnes  de  chacune  iîx  coppeaux 
de  même , une  en  chef  & l'autre  en  pointe. 

t 7 1 ). 

René  de  Jacob  de  Tigné,  neveu  du  premier  ci-delTus  en  1719  ; 
reçu  Chevalier  de  grâce  le  ij  Août. 

'714. 

Charles  de  Monty  , reçu  Page  du  Grand-Maître  le  it  O (Sobre  ; il 
eftfrere de  Charles-Claude,  ci-devant. 

«7  M* 

Nicolas-Pierre  Defnos  ; le  8 Mai  : d'argent  au  lion  de  fable  cou- 
ronné d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même,  armé  & lam- 
paflé  de  gueules. 

François- Louis -Augufte  de  Cumont  ; le  8 Mai. 

François-Nicolas  de  la  Dive  de  Sainte-Foy  ; le  8 Mai  : d’azur  an 
lion  d'or  armé  & lampafte  de  gueules. 

Charles-Augufte  Giellier  deConnze  ; le  8 Mai. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 


DES  Füijt'î  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufa.lem , du  Grand 
Prieuré  de  Champagne. 

«n  6. 

NIcolas  de  Sommiévrc  ; d'azur  à deux  malfacres  de  cerf  d’or 
polèz  en  pal  l’un  fur  l’autre.  Commandeur  de  Thors,  autre- 
ment Chaumont  en  Bafligny. 

i } 8 o. 

Charles  de  Sommiévre.  Les  armes  comme  dellus. 

i 4 i o. 

Charles-Saladin  d’Anglure  ; d’or  femé  de  pièces  emportées  en  forme 
de  croilfans  de  gueules , foutenant  des  grillées  d’argent, 
i 4 j c. 

Mathieu  de  Choifeul  ; d’azur  à la  croix  d’or  cantonnée  de  dix-huit 
billettes  de  même,  5.J.&4.  4.  Commandeuf  de  Valeur. 

1470. 

Pierre  de  Beaufrémont  ; vairé  d’or  & de  gueules.  Commandeur  de 
la  Romagne. 

Charles  de  Choifeul  de  Lanques  ; les  armes  comme  deifus.  Com- 
mandeur de  Valeur. 

1480. 

Amé  de  CroilTy  ; de  gueules  à la  croix  d’or.  Commandeur  de  Belle- 
Croix.  ■ . . 

Jean  de  Ligneville  ; lozangéd’or  & de  fable.  Commandeur  de  Mar- 
botte. 


1500.  • 

Jean  du  Châtelet-,  d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d'argent.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

1 5- • 

Jean  Piedefer  j échiqueté  d’or  6c  d’azur.  Grand  Prieur  de  Champa- 
gne. 

«fia- 

Charles  de  Saint  Belin  ; d’azur  à trois  tctes  de  bélier  d’argent  cor- 
nées d’or.  . 1 


1511. 

François  de  Frefnel  -,  d’azur  à trois  bandes  d’or  au  chef  d’argent  chargé 
d’un  lion  nailfant  de  fable  : Commandeur  de  la  Romagne.  Il  fui  tué 
à la  prife  de  Rhodes.  Z nj 
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Jean  d'Eltouf  de  Pradine;  écartelé  d'argent  & de  fable  à la  bordure 
ençrêlée  de  gueules  : Commandeur  de  Chalon  fur  Saone.il  fut  bief- 
lé  à la  prife  de  Rhodes ,&  fucceda  à la  Commandetic  de  la  Roma- 
gne  vacante  par  la  mort  de  François  de  Frefael , ci-deflus  nommé. 

• S 1 H 

Pierre  de  Pytoys  de  Chaudenay.  Commandeur  de  Belle-Croix. 

1514. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux  ; d’azur  au  fauvage  d'or  tenant  une  maf- 
fue  levée  de  même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

1 ja  7. 

Baltazar  du  Châtelet  ; les  armes  comme  deffiis. 

Charles  d’Achey  ; de  gueules  à deux  haches  d'armes  d’or  adoüées  & 
mifes  en  pal.  D'une  Maifon  du  Comté  de  Bourgogne. 

Jean  de  Choifeul  du  Plelfy  - Pralin.  Les  armes  comme  delfus. 

1518. 

Guy  le  Beuf  de  Guyonvclle  ; de  gueules  au  lion  d’argent. 

1 î * 9- 

Nicolas  Rouxel  des  Roches  ; vairé  à trois  pals  de  gueules  au  chef  d’or 
chargé  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Bapiiftc  du  Châtelet.  Les  armes  comme  deflus. 

1 J 5 ’ 

Calixte  de  la  Barre  ; d’argent  à trois  lions  de  fable , armez  & lam- 
pallèz  d’or.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

Jean  du  Haultoy  ; 3 argent  à trois  bandes  de  gueules. 

MM- 

Antoine  de  Choifeul  Rimaucourc.  Les  armes  comme  deflus. 

1 î î +• 

Louis  d Efguilly  ; palé  d’or  & d'azur.  Commandeur  de  IaRomagne. 

Claude  de  Malin , dit  Digoyne.  Les  armes  comme deflus. 

Jacques  de  Choifeul.  Les  armes  comme  deflus. 

Claude  de  Barbas  ; de  gueules  à trois  Jumelles  d’argent.  De  Lorraine. 

Jacques  de  Savigny  j de  gueules  à trois  lions  d'argent  couronnez  d’or. 

Louis  de  Mandelot  de  Pafly  ; d’argent  à la  face  d'azur, 

Jean  de  Gournay  ; de  gueules  à trois  tours  d'argent  mifes  en  bande.. 
De  -Lorraine.  1 

1 J ) 7. 

Jean  de  Villefuzarche  ou  Villefuaftre. 

1 5 ? 8- 

Joachim  de  Choifeul  d’Aigremont  ; les  armes  comme  deflus.  Dio- 
cefe de  Toul. 

Antoine  Toignel  des  Penfes  ; de  gueules  à trois  chevres  d’or  cou- 
chées l'une  fur  l'autre. 

Jeand’Anglure  Bourlemont  ; les  armes  comme  deflus,  écartelées  de 
Bourlemont,  qui  eft  facé  d’or  Sc  de  gueules  de  huit  pièces. 

1 5 J î>- 

Jacques  de  la  Colonges  ; d'argent  à trois  merlettes  d’azur.  De- 
Bourgogne. 
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Nicolas  de  Senailly  Rimaucourt  ; de  fable  a trois  chevrons  d’or. 

Nicolas  de  Ladres  ; bandé  d’or  & d'azur  à la  bordure  engrêlée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

1 j + o. 

Charles  de  Sommiévre;  les  armes  comme  deiTus.  Commandeur  de 
la  Romagne. 

Antoine  de  Fulfey  ; d'argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
lut  merlettes  de  fable.  Diocefe  d'Autun. 

Liébaut  de  Choifeul  ; les  armes  comme  deltus.  Diocefe  de  Toul. 

1 J 4 1. 

Michel  des  Boves  de  Rancé  ; d'azur  à trois  lozanges  d’argent  pofee 
en  bande.  Diocefe  de  Langres. 

Jean  de  T redondant  5 d'azur  à trois  chevrons  d’or  en  bandes  cô- 
toyez de  deux  coctices  de  même. 

1 ; 4 }• 

Nicolas  d’Alcfchamps,  dit  Brye;  d’or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  écrevides  de  même. 

Jean  du  Blé  ; de  gueules  à trois  chevrons  d'or. 

Joachim  de  la  Palu  de  Bouligneux  ; de  gueules  à la  croix  d’hermines. 

Pierre  d'Eguilly.  Les  armes  comme  dellus. 

A ntoine  de  Mauroy  ;d’azur  au  chevron  d'or  accompagne  de  trois  cou- 
ronnes Royales  de  même. 

Charles  d'Uric  de  Telliers  ; d’argent  à la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  étoiles  d’argent. 

Pierre  de  Chantemcrle  ; d'or  à deux  faces  de  gueules,  & neuf  mer- 
lettes de  même , 4.  j.  & 3. 

Jean  de  la  Tour  ; de  gueules  au  griffon  d’or. 


Gafpard  de  Choifeul  de  Lanques.  Les  armes  comme  dedus. 

Africain  de  Choifeul  de  Lanques,  ftere  du  piéccdent. 

1 j 4 6. 

Nicolas  de  Sommiévre  de  Lignon  ; les  armes  comme  dédias.  Dio- 
cefe de  Chaalons  fut  Marne. 

Bernardin  de  Haraucourt  ; d’or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable. 

Pierre  de  Rochecheuart  ; de  gueules  à trois  faces  ondées , entées  ÔC 
nébulées  d’argent. 

t j 4 8. 

André  de  Saulcicses  de  Tcnance  5 de  gueule*  au  lion  couronné  d’or, 

Charles  de  Montereul.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  de  Traves  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de  dix . huit 
billettes  de  même. 


> 3 4 9- 

Jean  Damas  de  Marfilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Antoine  Damas  de  Marfilly,  freredu  précédent  ; tous  deux  nez  dans 
le  Diocefe  de  Chalon  fut  Saône. 
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Jacques -Palatin  de  Dio  de  Montpeiouxj  facé  d’or  & d’azur  à la 
bordure  de  gueules.  De  Bourgogne. 

1 5 5 o» 

Jean  d’Amanzé  ; de  gueules  à trois  coquilles  d’or.  De  Bourgogne; 

Pierre  de  Francieres  de  Miilelier  ; d'argent  à la  bande  de  fable. 

iJH- 

Pierre  d:Eltouf  de  Pradines  ; écartelé  d’argent  & de  fable  à la  bor- 
dure engrélée  de  gueules,  Si  fur  le  tout  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croiflànt  d’argent  côtoyé  de  i quintefeuilles, 
d'or. 

Charles  de  Saint  Belin.  Les  armes  comme  delfus. 

1556. 

Claude  de  Chatenay  de  Lanty  -,  d’argent  au  cocq  de  finople,  mem- 
bre, becquc  , cttté  & couronné  de  gueules,  accompagné  de  } 
rofes  de  même  boutonnées  d’or. 

Gabriel  de  Chatenay.  Lanty , frere  du  précédent. 

, * SS  9-  • 

Hardy  de  Choifeul  de  Chevigny  j d’azur  à la  croix  accompagnée  de 
dix-huit  billettes  de  même , dix  en  chef  & huit  en  pointe , écartelé 
de  gueules  au  lion  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1560. 

Jean-Philibert  de  FoilTyChamelIon  ; d’azur  au  cigne  d’argent  bec- 
qué  & membré  de  fable.  Commandeur  de  la  Romagne,  Grand 
Prieur  de  Champagne. 

Baptifte  de  Mailly  ; de  gueules  à trois  maillets  d’or.  Diocefe  de 
Chalon. 

Georges  du  Haultoy  de  Recycourt  ; d’argent  à trois  bandes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Verdun. 

1 S 6 J. 

Yves  de  Saulcieres  de  Tenance  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Jacques-Philippes  de  Lignevillc  de  Tantonville  ; lozangé  d’or  & da 
fable. 

1 J 6 f. 

Adrien  de  Pontailler  ; de  gueules  au  lion  d’or,  armé,  lampailé  St 
couronné  d’azur. 

•Aimé  de  Malin  ; d’azur  au  Sauvage  d’or  , tenant  fa  mailue  levée  da 
même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

1 j 6 6. 

François  de  Beaujeu  ; d’argent  à cinq  faces  de  gueules.  Diocefe  de 
Langres. 

Pierre  Damas  de  Marcilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Alexandre  de  Mailly,  D’Arc  furThiljde  gueules  à trois  maillets  d’or. 

• Philippes  de  Tuillicr  de  Hardemont  j d’or  femé  de  billettes  de  gueu- 
les à la  clef  de  même  pofée  en  pal. 

Jean  (le  Cambray  * de  gueules  à la  face  d’argent  potencée  Si  contre- 
potencée  d’azur,  accompagnée  de  trois  loups  rampants  d’or. 

Jacques. 
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Jacques  de  Rachecourt,  dit  AulTervilic  ; d’or  à la  tour  de  fable.  Du 

1 pays  Mellin. 

Joachim  de  Marcheville  ; d’azur  à fix  befans  d’argent. 

François  de  Vienne  ; de  gueules  à l’aigle  d’or. 

ij^  8. 

O&avien  de  Saint-Ligier;  d’argent  à la  face  de  gueules  frettée  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable. 

1 c 6 9. 

Gabriel  de  la  Guiche;  de  finople  au  fautoir  d’or.  Diocefe  de  Cha- 
lon  fur  Saône. 

Humbert  de  Malin  de  Litx  ; d’azur  au  fauvage  d’or  tenant  fa  maflue 
levée  de  même,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules.  Diocefe  d’Au- 
tun. 

Georges  de  Mandre  de  Momhureux  ; d’azur  à la  bande  d’or  accom- 
pagnée de  quatre  billettes  de  meme.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  d'Ouche  ; d’argent  au  lion  de  fable  ; armé , couronné  d’or , & 
lampaifc  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1570. 

Jean  de  Ligneville-  Tantonville  ; lozangé  d’or  & de  fable.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  de  Faulquier  de  Vitry;  d'azur  à trois  faulx  emmenchées  d’or  , 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Langres. 

Jean-François  de  Faulquier  Champluyfeiy  ; frere  du  précèdent.  Dio- 
cefe de  Langres. 

Africain  de  Mandre  ; d’azur  à la  bande  d'or  accompagnée  de  quatre 
billettes  de  meme. 

1 j 7 r. 

Jean  de  Fulfey  de  Sarrigny;  d'argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  iix  merlettes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

René  de  Choiféul  de  Beaupré  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée 
de  dix-huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean  - Philippes  de  Saint- Blaife  de  Changy;  d’azur  à la  pointe  d’ar- 
gent,naillante  de  la  pointe  de  l’écu.Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  Treftondan  ; comme  delTus.  Diocefe  de  Langres. 

Nicolas  - Antoine  de  Pouilly  ; d’azur  à trois  tours  d’or.  Diocefe  de 
Verdun. 

1 J 7 *• 

Erard  de  Pouilly,  né  dans  le  même  Diocefe,  & portant  les  mêmes 
armes  que  fon  coufîn  ci.delîus. 

Robert  de  Saint-  Privé  d’Argny  ; d’argent  au  fautoir  de  gueules  den- 
telle de  fable.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Pari*.  Jacob  d Aubigny  ; d’argent  à la  face  de  gueules  chargée  de  3 
befans  d’or. 

Claude  d’Igny  de  Rizaucourt  ; facé  d’argent  & de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Toul. 

Jean  du  Bléd’Huxelles  -,  de  gueules  à } chevrons  d’or.  De  Bourgogne; 

Tome  ir.  -A** 
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JvJicolas  Je  Chauflin  de  Beaucheruin  j de  fable  à la  face  d’argent  fur- 
montée  d un  croilLnt  de  meme.  Diocefe  de  Chaion  fut  Saône, 
mais  d'une  Maifon  de  la  Franche-Comté. 

i y a +. 

René  de  Montjeu  ; d’argent  femç  de  billettes  de  fable  au  lion  de 

■ meme.  Oiocefe  de  Langres. 

Hugues  de  Lorron  de  Domccy.  Diocefe  d’Autun. 

» s 7 y 

Jean  de  Serocourt  ; de  gueules  à la  bande  d’or  accompagnée  de  fepe 
billettes  de  même  , quatre  en  chef  & trois  en  pointe. 

1 5 7 6. 

Pierre  de  Beaujeu  de  Montot  ; d’argent  à cinq  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Langres. 

» î 7 7-  , 

René  de  Rochcfert  ; d’azur  femé  de  billettes  d’or  au  chef  d'argent 
charge  d’un  lion  lcopardé  de  gueules. 

1 5 7 8. 

Baptifte  d’Eltouf  de  Pradines  de  Sefmoutier  ; écartclc  d’argent  à la 
bordure  engrêlée  de  gueules , fur  le  tout  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d'un  croilIant  d’argent  côtoyé  de  deux  quintefeuil- 
les  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Philibert  Gentil  de  Sainte  Heleine.  Diocefe  de  Chaion. 

Charles  de  Faulquier  de  Vitry  ries  armes  comme  dclfus.  Diocefe  de 
Langres. 

Guillaume  de  Villers  la  Faye  ; d’or  à la  face  de  gueules.  Diocefe 
d’Autun. 

1580. 

Philippe  de  Serocourt  de  Roumain  , d’argent  à la  bande  de  fable  ac- 
compagnée de  fept  lozanges  de  même  , 4 & 3.  Diocefe  de  Tout. 

Maximilien  de  Choifeul  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de  dix- 
huit  billettes  de  même,  dix  en  chef&  huit  en  pointe. 

Jean-René  de  Ligneville  Tantonvillc-,  lozange  d’or  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1 y 8 1. 

Jean  des  Armoifes  ; gironné  d'or  6c  d’azur  de  dix  pièces  à l'ccu  en 
abîme  de  gueules. 

Louis  de  Marcoflcy  ; d’azur  au  levrier  rampant  d’argent  accollé  de 
gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Claude  de  Gellan  de  Tenifl'ey  ; d’or  à deux  jumelles  d’azur  foutea 
nant  deux  léopards  de  gueules. 

Charles  d’Ouche  ; d’argent  au  lion  de  fable  armé , couronne  d’or , 6c 
lampaflc  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1584. 

Michel  de  Pontaillier  de  Thallemey  ; de  gueules  au  lion  d’or  armé, 
lampalfc  6c  couronné  d'azur. 

François  de  Chaumont  de  Saint.Cheron  ; face  d’argent  & de  gucu- 
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les  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Jean  de  la  C hauflce, d’azur  à trois  lozanges  d’or  au  chef  coufu  de  fa- 
ble chargé  d’un  léopard  d’argent. 

1589. 

'.Adelphe  de  Frefnel  de  Loupy  de  Mancy  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

Henry  de  Saintrailles  ; d’argent  à la  croix  alaifée  de  gueules.  De 
Lorraine. 

♦ 1 y 9 i. 

Pierre- Jean  de  Touges  de  Noilhan  ; d’azur  à deux  befans  d’or  mis 
en  pal  l’un  fur  l’autre.  Né  dans  le  Diocefe  de  Toul,  mais  d’une 
Mailon  du  pays  de  Comminges. 

, « 5 9 i‘ 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ; d'azur  à trois  rencontres  de  bé- 
liers d'argent  accornez  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Criftophe  de  Montatby  de  Loupvigny  j de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Langres. 

1 î 9 4- 

Philipp  e dcRacheconit  ; d’or  à la  tour  de  fable.  Diocefe  de  Metz. 

François  de  Roucel  de  Verneville  ; deivair  àtrois  pals  de  gueules , au 
chef  d’or  charge  d’une  étoile  de  fable  côtoyée  de  deux  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

1 $9  6. 

Hugues  de  Rabutin  de  BufTy  -,  d’azur  à la  croix  engrêléed’or  , écar- 
telé de  cinq  points  d’or  équipolezàquatredegueules.Diocefed'Au- 
tun. 

Nicolas  de  Bildflein  ; d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
alerions  d’argent  écartelé  d’or , face  de  gueules  au  lambcl  d’azur. 

Antoine  de  Chatenay  de  Saint  Vincent  5 d’argent  au  cocq  de  finople 
mçmbré  , barbé  , crêté  fie  couronné  de  gueules,  accompagné  de 
jrofes  de  même  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1 y 9 7. 

Joachim  de  Vaivre  ; d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lo- 
zanges d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Guillaume  de  Mandrc  de  Montnureux  ; d’azur  à la  bande  d’or  ac- 
compagnée de  quatre  billettcs  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

r j 9 8. 

Antoine  de  Stainville  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
deToul. 

Jean- Paul  de  Choifeul  de  Lancques  ; d’azur  à la  croix  d’or  canton- 
née de  dixhuit  billettcs  de  même,  dix, en  chef  fie  huit  en  pointe.. 
Diocefe  de  Langres. 

1 y 9 9- 

Nicolas  de  Rachecourt  ; les  armes  comme  defTus.  Diocefe  de  Metz. 

1 6 o o; 

Gefar  de  Chaftellux  d’A  vallon  ; d’azur  à la  bande- d’or  acccompagnée 
de  fept  billettes  de  même,+  en  chef  fie  j en  pointe.  Diocefe  d’ Aucun.. 

A 4 $j, 
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1602. 

Philibert  de  N cey  Je  Courgivault  ; de  gueules  au  chevron  d’argent 
au  chef  d'azur  foutenu  d'argent  chargé  de  deux  coquilles  de  mê- 
me. Diocefe  de  Langres. 

1604. 

Jacques  de  Ligneville  de  Tantonville  ; lozangé  d’or  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1 6 o y.  * 

Jacques-René  de  Ligneville  Vanne  ; les  armes  comme  dellus.  Dio- 
cefe de  Toul. 

Gabriel  -Saladin  d'Anglure  de  Bourlemont;  porte  d’Anglure  écar- 
telé de  Chaftillon  fur  Marne , le  chef  brifé  d’une  merlette  de  fable, 
& fur  le  tout  de  Bourlemont,  qui  cft  de  gueules  à trois  faces  d'or. 
Dioccfe  de  Toul. 

1 6 o 8. 

Benigne  de  Pracontal  de  Soucey  ; d'or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d'Autun,  mais  d'une  Maifon  originaire 
du  Dauphiné  ; c'eft  pourquoi  fes  preuves  paternelles  furent  faites 
au  Grand  Prieuré  de  S.  Gilles. 

Africain  de  Bailbmpierrc  ; d’argent  à trois  chevrons  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Toul. 

François-Henry  de  Haraucourt  de  Chamblay  ; d’or  à la  croix  de  gueu- 
les au  franc  quartier  d’argent  chargé  d'un  lion  de  fable  armé  Sc 
lampaifé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1 6 o 9. 

Claude  de  Choifeul  d’iche  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de 
dix-huit  billcttcs  de  même,  y.  5.  4 & 4.  Diocefe  de  Toul. 

1610. 

Georges  de  Stainville  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
de  Toul. 

Jacques  de  Clugny  ; d’azur  à deux  clefs  d’or  adolî’ées  St  mifes  en 

F al , dont  les  anneaux  font  faits  en  forme  de  lozanges  , & palTez 
un  dans  l'autre. 

Charles  de  Clugny  Travoify , frere  du  précèdent.  Tous  deux  du  pays 
d’Auxois. 

Alexandre  de  Clnftellux  ; d’azur  à la  bande  d'or  accompagnée  de 
fept  billettes  de  même,  quatre  en  chef  & trois  en  pointe. 

1 6 1 1. 

Joachim  de  Choifeul  d’Ichejles  armes  comme  delïus.DiocefedeTouI. 

1612. 

Charles  de  Nettancourt- Vaubecourt  ; de  gueules  au  chevron  d’or. 
Théodore  de  Haraucourt  de  Chamblay  : les  armes  comme  dellus, 
Diocefe  de  Toul. 

Hi). 

Nicolas  de  Foilîy-Chameiron  ; d’azur  au  cigne  d’argent , becqué  St 
membré  de  fable.  Dioccfe  d'Autun. 
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Antoinc-Saladin  d'Anglure;  portoit  d’Anglure  écartelé  deChaftillou: 
Commandeur 'de  Nancy.  Diocefe  de  Troyes. 

Philippe;  d’Andelot  de  Preflia  j de  gueules  a la  fleur  de  lys  d*or.  Dlo. 
cefe  de  Chalon  fur  Saône. 

1614. 

Gabriel  de  Ligneville  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Toul. 

Baptiftc  d’EIrouf-  Pradines  de  Semoutier  ; les  armes  comme  deflus. 
Diocefe  de  Langres. 

Charles  de  Vaivre;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Langres. 

1615. 

Joachim  de  Senevroy  ; de  gueules  à la  bande  d'or  au  chef  d'argent  : 
Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Langres. 

1616. 

Nicolas  de  Bildflcin  de  Froville  ; d'or  à la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  alerions  d'argent.écartelé  d'or,  face  de  gueules  au  lam. 
bel  d’azur.  Diocefe  de  Toul. 

1 6 1 9. 

Scipion  d'Anglure  de  Bourlemont;  portoit  d’Anglure,  écartelé  de 
Chaflillon , & fur  le  tout  de  Bourlemonc  : Commandeur  de  la 
Neufville-au-Teraple,  autrement  Chaalons  fur  Marne.  Diocefe 
de  Toul. 

René  de  Cherifey  ; coupé  d’or  & d'azur , le  chef  chargé  d'un  lion 
naiflant  couronné  de  gueules.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 
Diocefe  de  Toul. 

Un. 

Ferdinand-Saladin  d’Anglurc-Bourlemont;les  armes  de  fon  frereci- 
deflus.  Diocefe  de  Toul. 

François  des  A rmoifes  de  Saulny  ; gironnéd’or&  d’azur  de  dix  pièces 
à l écu  enabîme  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

Simon  de  Foifly  - Chameflbn  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
d’Autun. 

Uij.  . 

Henry  de  Stainvillede  Couvonge  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
Diocefe  de  Toul. 

1 6 1 5. 

Henry  de  Clermont-Tonnerre;  de  gueules  à deux  clefs  mifes  en  fau- 
toir  d’argent. 

Jacob  de  Haraucourt;  d'or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont  ; de  fable  à la  bande  d argent  chargée 
d’un  lion  léopardé  de  gueules  accompagné  de  deux  étoiles  d argent: 
Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Langres. 

François  de  Merttus  de  Saint-Ouin  ; d azur  au  lion  d'or.Diocefe  de 
Troyes. 

* 16  i 6. 

Chriflophc  de  Cuafligny  deVianges  ; de  gueules  à la  face  d’ar- 

A <t  tij 
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gent  chargée  de  crois  écu(Tons  d'azur.  Diocefe  d’Auiun. 

1617. 

Georges  de  Nettancourt-Vaubecourt;  de  gueules  au  chevron  d’or. 

Antoine  d'Allamont  de  Mafïiges  * de  gueules  au  croisant  d’argent  au 
chef  de  même  chargé  d’un  Lambcl  d’azur.  Diocefe  de  TouJ. 

1 ( { o. 

François  de  Chevriere  de  la  Saugeraye  ; d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  à la  bordure  engrêlée  d'azur.  Diocefe  de  Chalon. 

Edme  des  Certaines  de  Villemoulin  j d'azur  au  cerf  pallant  d’or: 
Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Henry  d'Anglure-Boutlemont  ;lus  armes  de  fesdeux  frères  ci-deflus. 
Commandeur  de  Robecourt. 

1 6 fi. 

Henry  de  Lénoncourc  de  Marollcs  ; d’argent  à la  croix  engrellée  de 
gueules.  Diocefe  de  Langres. 

David  de  Saint- Belin  de  Vaudremont  ; d’azur  à trois  rencontres  de 
bélier  d’argent  accornez  dor . 

René  du  Han-la-Neufvelle;  lozangé  d’or  & de  gueules,  au  chef  de 
gueules  chargé  de  deux  quintefcuilles  d’or  : Commandeur  de  Bel- 
le-Croix. Diocefe  de  Langres. 

François-Jacques  du  Faur  de  Pibrac;  d'azur  à deux  faces  d'or,  ac- 
compagnée de  (ïx  befans  d’argent,  trois  en  chef  Sc  trois  en  pointe. 
Diocefe  d’Aututi. 

Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes  ; d’azur  au  lion  d’or  armé,  lampadc 
de  gueules  : Commandeur  de  Sugny.  Né  à Dijon. 

Charles  - Henry  de  Livron  - Bourbonne  ; d’argent  à trois  faces  de 
gueules  ,au  franc  quartier  d’argent  chargé  d’un  roc  d'échiquier  de 
gueules  : Commandeur  de  Robécourt.  Diocefe  de  Langres. 

1 6 j t. 

Charles  des  Crotz  duChon  ; d'azur  à la  bande  d'or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules,  & accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon 
d’or  : Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de  Chaftellux  d'Avalon  ; d'azur  à la  bande  d'or  accompa- 
gnée de  fept  billettes  de  même  ; 4&  j.  Diocefe  d’Autun. 

1 C ) }• 

Henry  de  Fulïcy  - Menellaire  ; d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  hx  merlettes  de  fable  : Commandeur  de  Chalon  fur 
Saône. 

Jacques  de  la  Tournelle  ; de  gueules  à trois  toufs  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 

16)8. 

Jean  du  Hamel  ; d'argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois  fau- 
toirs  d’or  : Commandeur  de  Ructz,  Grand  Treforier  de  l’Otdre. 
Diocefe  de  Chaalcrns  fur  Marne. 

Châties  de  Choifeul  d’Eguilly  ; portoic  de  Choifeul  écartelé  de  guc»- 
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les  au  lion  d’argent  couronné  d’or  , & fur  le  tout  paie  d’or  & 
d’azur.  Commandeur  de  Tliors , autrement  Chaumont  en  Baffi- 
gny,  Grand  Treforier  de  FOrdre. 

Jean  de  Choileul  d'Fguilly , frere  du  précèdent,  tous  deux  du  Dio- 
cefe d’Autun.  Commandeur  de  la  Romagne. 

1641.  * 

Denis  Brularr  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d'une  traînée  de 
poudre  en  onde  avec  cinq  Barillets  de  fable  : Commandeur  de 
Beaune.  Né  a Dijon. 

François  de  Villers-la  Faye  ; d’or  à la  face  de  gueules. 

Jean  de  Villers-la-Fayc  de  Vaulîay , frere  du  precedent , tous  deux 
du  Diocefe  d’Autun. 

1(4.1. 

Hiérôme  de  Saumaife  de  Chafans  ; d’azur  au  chevron  ployé  d’or, 
accompagné  de  trois  glands  de  même, à la  bordure  de  eueules. 
Né  à Dijon. 

1 6 + 4. 

Louis  Bataille  de  CufTy  ; d’argent  a trois  pals  flamboyans  de  gueules. 
Du  Bailliage  de  Beaune. 

Charles  de  Baudiere  j d’argent  à trois  tètes  de  Maures  de  fable  tor- 
tillées d’or.  Diocefe  de  Chalon. 

Pierre- Damien  de  Saumaife-Chafans  ; les  armes  de  fon  frere  ci-def. 
fus.  Né  à Dijon. 

Claude-Enoch  de  Saumaife-Chafans  de  Vilars , auflî  né  à Dijon  corna 
me  fes  freres  ci-delfus. 

1644. 

Cleriadus  d’Amboife  de  Clermont  de  Reynel  ; palé  d’or  Si  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Langres. 

Henry  de  Ludres  j bandé  d’azur  Si  d'or  à la  bordure  engrclée  de 
gueules  : Commandeur  de  Belle-Croix.  Diocefe  de  Tout. 

Pierre  de  Vaivre  ; d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuflozan- 
ges  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

1648. 

Henry  de  Tomiellc  -,  de  gueules  à l’écu  en  abîme  d’or  chargé  d’un 
aigle  couronné  de  fable, côtoyé  de  deux  concombres  affrontez  d’or. 
Diocefe  de  Thol. 

1 <>  + 9. 

Claude  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; d’hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  11  coquilles  d’or , 3.  4 Si  j.  Diocefe  d’Autun. 

1 6 j o. 

Bénigne -Edouard  de  TeniiTey , d’or  à deux  jumelles  d’azur  foutc- 
nant  deux  léopards  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de  Senevoy  ; de  gueules  à la  bande  d’or  au  chef  d’argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Jacques  Balathicr  de  Lantagc  j de  fable  à la  face  d’or.  Diocefe  de 
Langres. 
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Gafpard  de  Perne  ; d'argent  au  pal  d’azur  chargé  d’une  croix  an- 
crée d'argent.  Diocele  d'Autun. 

I 6 J *. 

Gabriel  de  Chatenay  de  Lancy  ; d'argent  au  cocq  de  finople,  crêté', 
membré,  becqué  & couronné  de  gueules,  & accompagné  de  trois 
rofes  de  même  boutohnées  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

T.  : m c des  Crotz  du  Chon  ; d'azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules  accompagnées  de  trois  molettes  d'éperon 
d’or,  z & i.  Diocefe  d’Autun. 

Charles  des  Certaines;  les  armes  comme  defius.  Commandeur  de 
Nancy. 

i 6 j j. 

Ifaac  de  Chatenay  de  Lanty  ; les  armes  comme  deltas.  Diocefe  de 
Langres.  * 

Louis  de  Clermont  de  Crufy  ; de  gueules  à deux  clefs  pofées  en  fau- 
toir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

r 6 j 6. 

Nicolas-Georges  de  la  Rue;  d'azur  au  chevron  d’or  accompagné  de 
trois  lozanges  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Louis  de  Mertrus  de  Saint-Ouin  ; les  armes  comme  delTus.  Diocefe 
Troyes. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont;  de  fable  à la  bande  d’argent,  chargée 
d'un  lion  de  gueules , Raccompagnée  de  deux  étoiles  d'argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Charles-François  de  Gand  ; de  fable  au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
molettes  de  fable  : Commandeur  de  Valeur.  Diocefe  de  Langres. 

i 6 j 8. 

Louis  des  Crotz  du  Chon;  les  armes  comme  delTus.  Commandeur 
de  Sugny. 

Jacques  de  Senailly  de  Rimaucourt  ; de  fable  à trois  chevrons 
d'or. 

Antoine  de  la  Veufve  du  Metiercelin  ; d’argent  au  rencontre  de  bœuf 
de  gueules  emmufelé  d’un  anneau  de  fable,  furmonté  de  deux  étoi- 
les de  gueules.  Diocefe  de  Troyes. 

Jean  Baprifle  Brulart  d’Arbos  ; né  à Dijon  comme  fon  frere  ci- 
delfus. 

Jofeph  de  Villers-la-Faye;  les  armes  comme  delTus.  Diocefe  d'Autun. 

> 6 j 9. 

Louis  Bouton  de  Chamilly  ; de  gueules  à la  faces  d’or.  Diocefe  de 
Chalon  fur  Saône. 

i 6 6 o. 

Jean.  Alexandre  de  la  Tournelle;  d’azur  à trois  tours  d’or.  Diocele 
d'Autun. 

i 6 6 1.  ' 

Charles  de  Beauvau  ; d’argent  à quatre  lions  cantonnez  de  gueules , 
armez , lampalTcz  & couronnez  d'or.  Diocefe  de  Thoul. 

Jacques- 
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Jacques-  Gabriel  iiu  Hamel  de  Bourfcville  ; d’argent  à la  bande  de 
fable  chargée  de  trois  fautoirs  d’or  : Commandeur  de  Belle-Croix. 
Dioccle  de  Chaalons  fur  Marne. 

1 6 6 1. 

Philippe  - Emanuel  Damas  de  Marcilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefc  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre  de  Saint  - Belin  de  Vaudreir.ont  ; d'azur  à trois  rencontres  de 
belier  d’argent  accornez  d’or  & mis  en  profil  : Commandeur  de 
Chalon  fur  Saône  , & enfuite  de  la  Rrmagne.  Diocefc  de  Langres. 
Antoine-Théodoric  Godet  de  Soudé,  d’azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  renverfées  d'or  : Commandeur 
de  Metz,  Grand  Prieur  d'Aquitaine  .Diocefe  de  Chaalons  en  Cham- 
pagne. 

Claude-François  de  Savigny  d’Anglure  d'E (loges;  porte  d’Anglure, 
écartelé  de  Chaftillon,  & furie  tout  deSavigny.DiocefedcChaa- 
lons  fur  Marne. 

1 6 6 j. 

Pierre  -le  Bourgoin  de  Folin  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  d'Autun. 

Sebaftien  de  Clermont  de  Crufis;  les  armes  comme  ci-deflus.  Dio- 
cefe de  Langres. 

Jofeph. François  de  Saint- Belin  de  Bielles;  d’azur  à trois  rencontres 
de  belier  d’argent  accornez  d'or.  Diocefe  d’Autun. 

i 6 6 4* 

François  de  Clermont  de  Crufis  ; les  armes  comme  ci.defiûs.  Dio- 
cele  de  Langres. 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ; les  armes  comme  delfus.  Diocefe 
d’Autun. 

Richard  Valon  ; d’azur  à une  licorne  d’argent. 

Emilien  Valon  de  Mimeure  ; les  armes  de  fon  coufin  germain  ci- 
deflus.  Tous  deux  nez  A Dijon. 

t 6 6 j. 

Etienne  Quarré  d’Alligny  ; échiqueté  d’azur  & d’argent  au  chef  d’ot 
chargé  d'un  lion  léopardé  de  (able.  Né  à Dijon. 

Claude  le  Cogneux  ; d'azur  à trois  porcs  épies  d'or.  Diocefe  de  Lan- 
gres. 

Jean- Alexandre  de  Bernard-Montefliis  de  Rully  ; d’azur  au  chevron 
d or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fui 
Saône. 

Charles  de  Villers-Ia-Faye  ; les  armes  comme  delfiis.  Diocefe  d’Au- 
tun. 1666. 

Louis  de  Bollognc  ; d’azur  à la  bande  d’or.  Diocefe  de  Langres. 
Annc-Jofeph  Damas  de  Marcilly  ; les  armes  comme  dellus.  Diocefe 
de  Chalon  fur  Saône. 

1667. 

Henry  - François  - Charles  Palatin  de  Dio  de  Montperoux  -,  faci 
Tome  IP.  "S b*. 
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d'or  Si  d’azur  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Autnn. 

Antoine  de  Clermont  d’ Annemoine  ; de  gueules  à deux  clefs  pailées 
en  fautoir  d’argent.  Diocefe  de  Langues. 

Philippes-Bernard  de  l’Hôtel  des  Cotz  ; d’azur  à l’aigle  d’or. 

Antoine  de  Marcelange  de  la  Grange-,  d’or  au  lion  de  fable  armé  , 
lampallé  Si  couronné  de  gueules  : Commandeur  de  Nancy. Diocefe 
d’Auton. 

François  do  Hamel  * d’argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 
fautoirs  d’or  : Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Chaalons  fur 
Marne.  1669. 

Jofcph  de  Rouffelé  de  Sachay  ; d’or  à trois  pals  d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochante  fur  le  tout , chargée  d'une  autre  bande  d’argent. 

Diocefe  d’Autun. 

1670. 

Jean  de  Scoraille  ; d’azur  à trois  bandes  d’or.  Diocefe  d'Auran. 

1671. 

Claude- Cefar  du  Guay  ; d’azur  au  cocq  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Charles- Anne  de  Chstenay  de  Saint -Vincent  ; d’argent  au  cocq  de 
fmople,  barbé,  crcté,  becqué  & couronné  de  gueules , accompa- 
gné de  trois  rofes  de  meme , boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chalon 
fur  Saône. 

’l  < 7 a . 

Pierre  - Louis-Jofeph  des  Armoilès  ; gironné  d’or  & d’azur  de  douze 
pièces  àl’écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Tool. 

» 6 7 $• 

Georges  de  Richebourg  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  à la  bor- 
dure de  même.  Diocefe  de  Langres. 

i«74- 

Erard  deChatenay  de  Lanry  ; d’argent  au  cocq  de  linople,  mem- 
bré,  becqué,  barbé,  crêté  & couronné  de  gueules , accompagné 
de  trois  rofes  demêmo  , percées  d’or.  • < 

1 6 7 7. 

Claude  - François  le  Bâcle  des  Moulins  ; de  gueules  à trois  macle* 
d’argent.  Commandeur  de  Marbotte.  Diocele  de  Langres. 

Criftophe-  Louis  de  la  Baume  d’Eftays  ; d’or  à la  bande  vivrée  d a- 
zur  : Commandeur  de  Pontaubert.  Diocefe  de  Langres. 

1678. 

Noël  de  Clugny  de  Coülombier;  les  armes  comme  deflus.Diocefç 
d’Autun. 

1679. 

Henry  de  Saive  de  la  Motte  ; d’azur  à la  bande  d'argent  chargée 
de  trois  fangfues  de  gueules.  Diocefe  d'Aurun. 

Bafile  - Ignace  de  l’Hôtel  des  Cotz  d’Oncourt  ; d’azur  à l’aigle  d’or. 

Diocele  de  Langres. 

Philippes-Marie  de  Thiard  de  Bragny-,  d’ot  à trois  écrevices  de  gueu-, 
lu  pofées  en  pal , deux  Si  une 


Digitized  by  Google 


du  Prieuré  de  Champagne.  ijj 

Ponthus- Jofcph  deThiatd  de  Bragny  Lrsarmes  comme  deflus. 

Ponthtis-Gabriel-Auxonne  deThiarddc  Billyjde  minoiité  : les  ar- 
mes a u (TI  comme  deflus.  Tous  crois  du  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

i 6 8 i. 

Louis- Jufle  de  Bauditr  de  Yirginy  ; d’argent  à trois  têtes  de  Maures 
de  fable  tortillées  d’argent.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Claude  de  Thiard  de  Bifly  ; les  armes  comme  deflus  : Commandeur 
de  Sugny  , Bailli  Grand-Croix.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre-Nicolas-Jofeph  de  Concet  d’Aulnay  ; d’azur  àtrois  potences 
d’or  repotencées  d'argent , i Si  i.  Commandeur  de  Vircourt.  Dio- 
cefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

i 6 8 i. 

Jean.  Jacques  de  Villelongue  ; d’argent  au  loup  paflant  de  fable  écar- 
telé d'azur  à la  gerbe  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Rheimr. 

Mathieu  de  Bcrbi/ey  ; d’azur  à une  brebis  d'argent  paflante  fur  une 
terrafle  de  finople:  Commandeur  de  Beaune,  & enfuitc  de  Cha- 
lon fur  Saône.  Né  à Dijon. 

Nicolas  - François  Palatin  de  Dio  - Montmort.  Les  armes  comme 
deflus. 

Philippe- Louis  de  Chaflenay-Lanty.  Les  armes  comme  deflus. 

Benoît  Bouhier  ; d’azur  au  boeuf  d’or  : Commandeur  de  Robécourr. 
Né  à Dijon. 

« fi  8 4. 

Fxançois-Jofeph  de  Choifeul  ; les  armes  comme  deflus.  Ses  preuves 
maternelles  ont  été  faites  au  grand  Prieuré  de  France. 

Louis-Cleriadus  de  Pra  de  Pezeux  ; de  gueules  à la  bande  d’argent 
accompagnée  de  deux  cors  cnguichez  de  même,  écartelé  d’azur 
à la  croix  d’or  cantonnée  de  dix- huit  billettes  de  meme , j.  j.4>&  4. 

1 6 8 fi. 

Simon  de  Tcnarre  de  Montmain  ; d’azur  à trois  chevrons  d’or. 

1687. 

Henry  de  Balathier-Lantage  ; de  fable  à la  fice  d’or. 

'Antoine  de  Clugny- Colombier.  Les  armes  comme  deflus. 

1 fi  8 9. 

Edme  du  Ban  de  la  Feuillée  ; écartelé  au  premier  & quatrième  d’a- 
zur au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  pélicans  fe  perçant  la 
poitrine  de  meme  , qui  eft  de  Gojit;s>v  deuxième  & troifiéme 
d’azur  à la  bande  emmanchée  d'argent  Si  de  gueules,  qui  eft  de 
Montmtral , Si  fur  le  tout  d’azur  à trois  feuilles  de  houx  d’or, 
deux  en  chef  & une  en  pointe , qui  cft  du  Han. 

Antoine  du  Ban  de  la  Feuillée,  fiere  du  précèdent. 

Louis  Brûlait  de  gueules  à la  bande  d’01  chai gée  d’une  traînée  dj» 
poudre  de  fable,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  meme. 

1 6 9 1. 

Charles  de  Clugny-Colombiçr.  Comme  deflus. 

B b ij, 
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Louis  de  Foudras  ; d’azur  à trois  faces  d'argent.  * 

1 6 9 4- 

Benigne-  Antoine  de  Champagne  ; d’azur  à la  bande  d’argent  côtoyée 
de  deux  cottices  potencées  d’or , & contrepotencées  de  treize 
pièces. 

Louis  du  Hamel-Bourfeville.  Les  armes  comme  deflus. 

i 6 p 6. 

Antoine  du  Bois  de  la  Rochette  ; de  gueules  à deux  bandes  d’or. 

i < ÿ 7. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard  ; d’or  au  griffon  de  gueules , au  chef  d’a- 
zur chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or.  Commandeur  de  la  Neufville- 
au-Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne. 

Jean -Etienne  de  Ricard -Cromey,  frère  du  précèdent,  tous  deux 
nez  à Dijon,  mais  d'une  Mailon  de  Provence  : c’efi  pourquoi 
leurs  preuves  paternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieure  de  Saint 
Gilles.  Commandeur  de  la  Romagne. 

Gafpard-  Félicien  de  Sommiévrc  ; les  armes  comme  deflus.  Com- 
mandeur de  Valeur,  Receveur  général  de  l’Ordre  au  Grand  Prieuré 
de  Champagne. 

i 6 $ $■ 

Pierre  de  Pont  Rennepont.  Les  armes  comme  deflus. 

Claude-Edmond  de  Bermondcs-Egrienne  ; d’or  à la  croix  trefléede 
ftnople , écartelé  d’or  au  lion  de  gueules , fur  le  tout  de  gueules  à 
deux  pals  d’or  chargez  d’une  face  d'azur  furchargée  de  trois  lozan- 
gesdu  fécond» 

« 6 9 9. 

Louis  le  Bâcle  d’Argentcuil.  Les  armes  comme  deflus. 

Antoine  de  Noblet  de  Chenelette  ; d’or  à la  bande  de  gueules  accom- 
pagnée de  deux  croix  fleuronnees  au  pied  fiché  de  lubie.  Ses  preu- 
ves maternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Champagne  , 
mais  il  eft  du  Gran^rieurc  d'Auvergne. 

Claude . Gabriel  Damas  de  Marlîlly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
- gueules. 

Antoine-  Charles  Damas-  Marfllly,  frere  du  précèdent.  Comman-i 
deur  de  Marbotte. 

1700.  , 

Gabriel-Chrétien  du  Hamel  de  Bourfeville.  Comme  deflus. 

1701. 

Erard-Anne  de  la  Magdeleine- Ragny  ; d'hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  onze  coquilles  d'or,  3 . j & 5. 

1703. 

François- Léopold  de  Raigccourt  ; d’or  à la  tour  de  fable. 

*70}. 

François-Adrien  de  Toulongeon-Raucourt  ; de  gueules  à trois  jumel- 
les d'argent,  écartelé  de  gueules  à trois  faces  ondées  d’or. 
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1707. 

Jean-Baptifte-François  de  Raigccourt.  Les  armes  comme  Ton  cou» 
lui  germain , ci-deilus. 

Pierre  de  Hcnin  - Lietard  de  Blincourt  ; de  gueules  à la  bande  d'or. 

1 7 « J. 

André  de  Serainchamps  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  chargée  de 
crois  quarcefeuilles  d'or. 

17  ij.  .1,. 

Jacques  Amédor  deMollanj  de  gueules  à la  croix  de  Lorrainod  or 
cantonnée  de  quacte  trèfles  de  même. 

1 7 1 J-  , . . . 

Blaife  - Léopold  le  Prud’homme  de  Vitrimont  ; de  gueules  a trou 
chevrons  d’or,  au  chef  d’azur  chargé  d’un  levrier  d’argent  accolé 
de  gueules. 

Charles-Louis  le  Prud’homme  de  Vitrimont,  frere  du  précèdent. 

Jean- Louis  de  Cuftinc;  d’argent  à la  bande  de  fable  accompagnée 
de  deux  cottices  de  même,  écartelé  de  fable,  femc  de  fleurs  de  lys 
d’argent. 

Camille  de  Lamberty  ; d’azur  à deux  chevrons  d’or. 

Jacques  de  Foudras.  Les  armes  comme  dellus. 

Clement- Léopold  de  Beauvau-Craon , de  minorité;  d’argent  can- 
tonné de  quacre  lionceaux  de  gueules , écartelé  d’un  lozangé  d’or 
St  de  gueules  , qui  eft  de  Craon. 

Ferdinand  de  Grammont , de  minorité  ; d’azuc  à trois  têtes  de  Rey- 
nes  de  Carnation,  couronnées  d’or. 

1716. 

François-Gabriel  de  Ludres.  Les  armes  comme  deflus. 

Louis-Robert  de  Btrmondes-Goncourt.  Les  armes  comme  dellus, 

1 7 1 S. 

Louis  de  Ferct  de  Varimont  ; d’argent  à trois  faces  de  fable. 

Etienne  du  Hamel.  Les  armes  comme  dellus. 

Jofeph  de  Balatier- Lançage ,'  de  minorité.  Les  armes  comme  dellus. 

Louis  Marie  de  Balatier,  aulli  de  minorité;  frere  du  précèdent. 


*7*9* 

Charles  - Henry -Ferdinand  Launaty  - Vifcomty  ; parti  au  premier 
de  gueules  à trois  croilfins  montans  d'argent , 1 Bc  t.au  chef  coufu 
d’azur  , chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable , couronné  d'or  ; au  deu- 
xième d’argent  a la  givre  pofée  en  pal , & tortillée  d’azur , à l'if- 
fanc  au  naturel,  la  givre  couronnée  d’or. 

François-Paul  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; comme  fon  frere  ci-delTus. 

17x1. 

Charles-Philippe  de  Lamberty,  de  minorité;  comme  fon  frere  ci- 
delTus. 

Antoine- Alexandre  de  Foudras,  de  minorité  ; comme  fon  frere  ci? 
dellus. 

3 b nj 
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Pierre-Palatin  de  Dio  de  Montperoux.  les  armes  comme  deflus. 
Charles  Picot  de  Dampiere,  de  minorité;  d’or  au  chevron  d’azur 
accompagné  de  trois  falots  de  fable,  allumé  de  gueules,  au  chef 
de  même. 

Charles  - Yoland  de  Guérin  de  Lugeac , de  minorité  j lozangé  d’ar- 
gent & de  fable , à la  bordure  de  gueules. 

, 1 7 1 4- 

Charles-Ignace  des  Salles;  de  fable  à la  tour  d’argent  donjonnée  & 

{lofce  fur  uneterrafle  de  finople.  Ses  preuves  maternelles  ont  été 
àites  au  Grand  Prieuré  de  France. 

1 7 z j. 

Louis  du  Han  de  Martigny  ; de  minorité  ; lozangé  de  gueules  & d’or, 
au  chef  coufu  de  gueules. 

17x6. 

Jofeph  de  Nettancpurt , Page  du  Grand-Maître  ; de  gueules  au  che- 
vron d’or. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 


Des  Grands  Trieurs  d' Allemagne , depuis  l'an  uji , 
jufques  aujourd'hui. 


H En  r y Comte  de  Dockenburg,  élû  en  njt. 

Henry  Conue  de  Furftemberg,  en  1171:  d’or  à l’aigle  éployée 
de  gueules , becquée  & membrée  d’azur. 

Jean  Baron  de  LupfFen  , en  1189. 

Godefroy  de  Klingenfels,  en  1*95  : d’or  au  lion  contourné  & aiïis 
fur  fon  cul  de  fable. 

Helvicus  de  Runderfack , en  1199. 

Albert  Comte  de  Schwartzburg  , en  1311  : d’azur  au  lion  couronné 
d’argent. 

Berchtold  Comte  de  Hcnneberg , en  1317  : d'or  au  cocq  de  fable, 
barbé  & crêté  de  gueules. 

Rudolff  de  Mamunfter , en  1331. 

Herdcgen  de  Rechbergen , en  r 3 35  : d’or  à deux  lions  adoflèz  ôc  leurs 
queues  entrelaffées  de  gueules. 

Everard  de  Rofenberg,  en  x^âS  : d'argent  à la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 

Conrard  de  Brunlberg,  en  1381  : de  gueules  à trois  fufées  d’argent 
pofées  en  pal  & rangées  en  face , écartelé  d’or  à quatorze  tourteaux 
de  gueules,  4,4, 3,  z&i. 

Frederick  Comte  de  Zolleren , en  1394.  : écartelé  au  premier  8c  qua- 
trième contr’écartelé  d’argent  k de  fable  qui  cft  de  Zolleren  ; au 
deuxième  & troifiérue  d’azur  au  cerf  d’or , paflant  fur  une  terraile 
de  même  qui  eft  de  Falkfnjhm . de  fur  le  tout  de  gueules  à deux 
feeptres  d’or  fle\irdclyfcz8c  pofez  en  fautoir. 

Amand  de  Rein , en  1408  : coupé  le  chef  d'azur  & la  pointe  d’argent 
à trois  pals  d’azur. 

Hugues  Comte  de  Montfort , en  1414  : d'argent  au  Gonfanon  de 
gueules. 

Jean  de  Leifel,  en  1431. 


Jean  de  Aw , en  1469. 

Rudolph  Comte  de  Werdcnberg , en  i486  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  de  gueules  à la  face  d’or , au  deuxième  & troiuéme  d’or  à 
l’aigle  à deux  têtes  de  fable , 8e  fur  le  tout  de  gueules  à une  ban* 
niere  de  l'Cglile  ou  gonfanon  d’argent. 


2co  Xiste  des  Grands  Prieurs 

Jean  Je  Kcrckcntzer  , en  1500. 

Jean  de  Hattftein,  en  ijii. 

Georges  de  Schilling  , fut  éleré  en  1546  au  rang  de  Prince  de  l’Em- 
piie  par  lTmpeieur  Chai  les- Quint , en  récorrpenfe  des  fetvices 
ccnfidéiablcs  qu’il  lui  avoit  rendus  en  fon  expédition  d’Affrique. 
George  Rombaftede  Hohenheim,  en  ijjj. 

Adam  de  Schwalbuch,  en  1567. 

Philippe  de  Flach , en  157t. 

Phtlippcs  de  Riedefel  de  Canaberg , en  1594  : d’or  à la  tête  d’âne  an 
naturel , mangeant  un  chardon  de  finople. 

Bernard  d’Angeloh , en  1598. 

Philippes  de  Lefch , en  1599  : de  gueules  à deux  haches  de  Charpen- 
tier adoftres  & pofées  en  pal  d’argent  emmenchécs  d’or. 

Wipert  de  Rofemberg,  en  1601  : d’argent  à la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 

Arbognftc  d’Andlau,en  1607  rd’or  à la  croix  de  gueules. 

Jean- Frédéric  de  (dund  deSaulheim , en  1611  : d’argent  à l’étoile  à fix 
rais  de  fable  accompagnées  de  trois  croiflans  contournez  de  gueules, 
Hartman  de  Tanne,  en  i6jj  : d’argent  à la  têce&  col  de  bœuf  d’azur. 
Frédéric  Landgrave  de  Heire  d’Armftat  : parti  d’un  coupé  de  deux  j 
au  premier  d’argent,  à la  croix  Patriarchale  pâtée,  au  pied  fiché 
de  gueules,  qui  cft  de  Hirsftld,  foutenn  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé,  couronne  & lampalfé  d’azur,  la  queue  nouée  & pafTce  en 
fautoir,  qui  cft  de  CMtZ-cntllebagtn i tiercé  d’or  au  chef  de  fable  ,_ 
chargé  de  deux  étoiles  à fix  rais  d’argent , qui  cft  de  Zigucnen  ; au 
deuxième  d’or  au  chef  de  fable  chargé  d’une  étoile  à fix  tais  d’ar- 
gent , qui  eft  de  Nida;  foutenu  de  gueules  à deux  lions  léopardez 
d’or,  qui  eft  de  Dtctz. , tiercé  de  gueules  à trois  œillets  ou  feuilles 
d’orthies  d’argent  pofées  en  triangles  au  cœur  de  l’écu  , qui  eft 
chargé  d’un  petit  éculTon  d’argent,  qui  eft  Holftein,  & fur  le  tout 
d’azur  au  lion  facé  d’or,  & de  gueules,  qui  eft  de Hejje.  Il  naquit 
le  aS  Février  16:6,  fc  fit  Catholique  en  1677  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  VIII.  fut  Général  des  galeres  de  la  Religion,  puis  éliî 
Grand  Prieur  d’Allemagne  en  1647.  Le  Pape  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal  à la  recommandation  de  l’Empereur  le  19  Février  téjz , 
& lui  donna  le  Chapeau  en  iûjj.  Le  Roi  Philippes  IV.  le  déclara 
Amiral  dans  les  mers  d’Orient , enfuite  Général  des  galeres  d'Ef- 
pagne  8c  de  Sardaigne  ; fut  député  par  le  Pape,  pour  aller  recevoir 
la  Reine  C hriftine  de  Sucde , lotfque  cette  Princefte  fut  à Rome  : 
il  fut  fait  Prote&eur  des  affaires  d’Allemagne  en  1666  parle  dé- 
cès du  Cardinal  Colonne,  élû  Evêque  de  Brcflaw  en  Silcfie , 
Prince  de  Neifz  en  1671,  facré  à Rome  par  le  Cardinal  Sforze 
le  ij  Février  1675.  M.  I.  le  nomma  en  1674  fon  AmbalFadeur 
près  du  Pape  Clément  X.  & lui  donna  la  même  année  le  Gou- 
vernement de  fa  Ville  Epifcopale,  où  il  mourut  le  15  Février 
iriSi. 

François 
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François  de  Sonnenbcrg:  écartelé  au  premier  & quatrième  à la  mon- 
tagne de  trois  coppcauxde  finople  furmontée  d’un  foleil  de  gueu- 
les , qui  eft  Sonnenbcrg  j au  deuxième  & troifiéme  de  gueules  à la 
licorne  Taillante  d'argent,  & Tut  le  tout  de  gueules  au  cois  de  cerf 
d'argent  écartelé  de  gueules  au  poiflon  d'aigcntpofé  en  demi  cercle, 
la  tete  & la  queue  en  bas.  11  naquit  à Lucetn  en  Suille  le  18 
Mai  î 6 o 8 , fut  reçu  Chevalier  en  r 6 $ o , fit  profeflion  en 
1635.  il  fut  fucceflivemcnt  Commandeur  dcVillengen,  dcTobel 
en  SuilTe , de  H uggeren  , d’Hochenrein , de  Rcidcn , & de  Doux  ; 
Grand  - Prieur  de  Hongrie  le  17  Mars  itîjy,  puis  d’Allemagne  le 
14  Avril  16S1 , & mourut  le  10  Oélobre  fuivant. 

Godefroy  Baron  Drote  de  Ficherirg  élû  en  1683 , mort  peu  de  tems 
après,  fans  avoir  eu  la  nouvelle  de  fon  élection. 

Hetman  Baron  de  wachtendonck  en  1683  ; d’or  à la  fleur  de  lys  de 
gueules: mort  en  1703. 

Guillaume-Bernard  Baron  de  Rcede  ; élû  en  1703  : il  obtint  le  11  Jan- 
vier 1708,  de  l’Empereur  Jofcph  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'Otdre  , le  mourut  a Malte  le  ao  Oéiobre  1711.- 

Gofvrin- Herman  - Otton  Baron  de  Merveldt,  né  lep  Mai  1661, 
reçû  Chevalier  en  1680  ; d'azur  à deux  chevrons  hauflez , une 
bande  & une  barre  entrelaflées  le  pofées  en  frette  d'or.  Il  fit  Tes 
vœux  en  1681,  après  avoir  fait  Tes  caravanes  avec  diftinûion  feus 
le  Bailli  de  Colbert  Général  des  galeres  de  la  Religion  ; il  fut  ho- 
noré de  plufieurs  emplois  pendant  fon  féjour  à Malte  où  il  refta 
jufqu’en  1086.  En  16S8  le  Baron  de  Plettenberg  Evêque  de  Mun- 
fler  lui  donna  le  commandement  de  Tes  Gardes.  Il  eut  en  Utiles 
Commanderies  d’Arnheim  le  de  N’imcgue  à titre  de  récupération , 
& en  1653  il  eut  de  juftice  celle  de  Rotembourg  en  Franconie  ; ii 
quitta  cette  derniere  Commanderie  en  1707  pour  celle  de  Tobcl 
en  Suiflc  ; fut  élû  Grand  Bailli  d'Allemagne  en  1711 , Grand  Prieur 
titulaire  de  Dahnemarcken  1716,  le  Grand  Prieur  d’Allemagne  le 
6 Novembre  17x1  ; il  reçût  le  13  Avril  1715  de  S.  M.l.  l’tnvcftuurc 
de  la  Principauté  d'Hcytersheim  annexée  au  Grand  Prieuré  d Al- 
lemagne par  fon  Envoyé  & Plcnipotcncier  le  Commandeur  fiaroo 
de  ^achtendonck. 

ETAT  PRESENT 

Des  Chevaliers  du  Grand  Prieuré  £ Allemagne. 

1 6 4 o. 

3Ean  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ; écartelé  au  premier  le  qua- 
trième de  finople  à trois  montagnes,  chacune  de  trois  coppeaux 
d’argent  furmontcés  d’une  roue  d'or,  au  deuxième  & troifiéme  cou- 
pé, le  chef  d’argent  au  bon  naifTant  de  fable , le  la  pointe  de  gueules 
Tome  IP.  Ce* 
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plein.  Commandeur  d'Hochcnrhim,  de  Saint  Jean  Ballel,  &c  d’Or- 
lisheim , Receveur  Général  du  Prieuré  de  la  haute  Allemagne  en 
1691. 

Jaell  Baron  de  Rcding  à Ribereg  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d'argent  à une  tige  de  cinq  feuilles  arrachée  de  finople , au  deu- 
xième & troiliéme  d'azur  à trois  faces  ondées  d'argent,  & fur  le 
tout  de  gueules  à l'aigle  à deux  têtes  de  fable.  Commandeur 
d'HemraendorfF & de  Rcxengen. 

I669. 

Philippes.'tPolphang  Baron  dcGuttcnberg  ; le  17  Juillet  : d’azur  à la 
rôle  d’argent.  Bailli  de  Brandebourg,  Commandeur  de  Bruxall , 
NTeilfcnbourg  & Ertlingen. 

1681. 

Gofwin.Herman-Otron  Baron  de  Merveldt  ; le  u Juillet:  les  armes 
comme  ci-delTus,  dans  la  lifte  des  Grands  Prieurs. 

Maximilien -Henry  Baron  de  VFeftrem  ; le  11  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d’éperon  d’argent.  Com- 
mandeur de  Munfder  & de  Steinfort,  Grand  Prieur  titulaire  de 
Dannematck. 

1 f 8 1. 

Henry-Ferdinand  Baron  de  Stein  ; le  14  Août  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d'or  à trois  amenons  à loup  de  gueules  , pofez  l’un 
fur  l’autre  en  pal , au  deuxième  & troiliéme  d'argent  à la  bande 
échiquetée  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits.  Commandeur  de 
Colmar  & de  Sultz. 

1 6 8 j. 

Philippcs  - Wilhelm  Comte  de  NelTelrode;  le  7 Avril  : écartelé  au 

Eremier  ôc  quatrième  d’argent  à trois  lozanges  de  fable  poféesen 
ande , au  deuxième  Sc  troiliéme  d’or  à trois  lozanges  de  gueules 
pofées  en  barre,  & fur  le  tout  de  gueules  à la  face  breteffée  & 
contrebretelfée  d'of.  Grand  Bailli,  Commandeur  de  Franckforc, 
Laagcn  , Scheufritgen , Weilfenfce,  & Général  dcsGaleres. 
Erafme  Baron  de  Beveren  ; le  3 Août  : écartelé  au  premier  d'ar- 
gent au  lion  couronné  d’azur  , le  deuxième  de  gueules  à la  cra- 
malliere  d'argent , fermée  & couronnée  d’or  polée  en  bande  ; au 
troiliéme  de  gueules  à deux  rofes  d’argent  en  pointe , & une  étoile 
de  meme  en  chef , au  quatrième  d’argent  à la  coquille  de  gueules, 
les  oreilles  en  bas,  & montrant  fa  concavité,  & fur  le  tout  d’argent 
à deux  faces  vivrées  de  fable.  Commandeur  de  Tobel  en  Suifle. 
1688. 

Gafpard  - Arnold  - Jodoc  Baron  de  Nehem  ; le  19  Mai .-  d’azur  au 
cnevrond’or.  Commandeur  de  Leugeren  & de  Klingenau. 
Ufs-Henty  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ; les  armes  comme  ci-delHu. 
Commandeur  de  Hochenrhim  & de  Rendin. 

1689. 

François  - Antoine  Baron  de  Schonau  ; le  3 Novembre  : coupé  de 
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gueules  Sc  d’or  à trois  annclets,  les  deux  du  chef  d’argent,  Sc 
celui  de  la  pointe  de  fable.  Commandeur  de  Villengen Saint 
Jean  Baifel  Sc  d'Orlishem , & Grand-Croix. 

Nicolas- Antoine  - Frédéric  Baron  d'Entzberg  ; d’azur  à la  bague 
au  naturel  montée  d’or.  Commandeur  de  Schwabishall  6e  d’Af- 
fcltrach,  Receveur  Général  dans  la  haute  Allemagne. 

1691. 

Henry  Henninger  ; le  premier  Oâobre. 

1 6 9 J. 

Jean- Antoine  Baron  de  Gymnich  ; le  to  Juillet  : de...  à la  croix  de... 
Commandeur  de  Mayence  & de  Trêves,  Receveur  Général  dans 
la  baiTc  Allemagne. 

François-  Albert  Baron  de  Rofenbach  ; le  17  Juillet  : d’argent  au  lion 
contourné  Se  couronné  à l’antique  de  fable  fur  une  plaine  de  même. 
Commandeur  de  Balle  & de  Reinfeld. 

1 <9  4. 

Jean-Léonce  Baron  de  Roll  d'Emenholtz  ; le  14  Oâobre  : les  armes 
comme  dellus.  Commandeur  de  HemmendorfF,  de  Rexingen  ce.  de 
Boux.  1 6 9 5. 

Phib'ppes  - Joachim  Baron  de  Pralberg  ; le  11  Novembre  : écartelé 
au  premier  Sc  quatrième  d’or  à une  corne  de  cerf  de  fable  formant 
trois  quarts  de  cercle  du  côté  du  trait  de  l’écu , au  deuxième  & troi- 
Céme  d’azur  à l'étoile  à lix  rais  fleuronnées  d'areent.foutenue  d’une 
montagne  de  même , & fur  le  tout  un  éculTon  d’or  couronné  d’une 
couronne  Ducale  de  même , Sc  chargé  d’une  aigle  Impériale  de 
fable  furchargée  dun  éculfon  d'argent  à la  lettre  L de  fable.  Com- 
mandeur de  Rottembourg  en  Franconnic. 

1696. 

Detherich  - Herman  Baron  deSchade,  le  16  Août  : de  gueules  à une 
anille  de  moulin  d'or.  Commandeur  de  Vecfel , Brockum , Ho- 
henfein  , Reiden  & HalTelt , Grand  - Croix  & Ambaffadcur  de  la 
Religion  à Rome. 

Charles  - François  Baron  de  TFachtendonck  ; le  16  Août  : d’or  à la 
fleur  de  lys  de  gueules.  Commandeur  de  Herrenftrundcn. 

Pierre  Fageli  de  Dondidier  ; le  18  Août  : de  gueules  au  papegaye 
d’argent  à la  bordure  d'or. 

1698* 

Bernard-Mauritz-Tbeodor  Baron  Kappel  ; le  zo  Juin  : de  gueules  à 
deux  mairues  d’or  paifées  en  fautoir.  Commandeur  de  Rotvreil. 

1 6 9 9‘ 

Jean-Evangelifte-François  Baron  de  Freiberg  ; le  14  Juillet  : coupé 
le  chef  d’argent  & la  pointe  d’azur  à trois  befans  d’or,  16c  t. 

1 7 o j. 

François  - Antoine  - Benoît  Baron  de  Baaden  ; le  ji  Août  : échiqueté 
d’argent  Sc  de  fable. 

Ce  ij 
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I 7 o +. 

Hermant  - Adolphe  Comte  de  Nertclrode;  le  11  Août:  les  armes 
comme  deflus. 

Jean-Baprifte  Baron  de  Schavenburg  j le  i Novembre: d’argent  à la 
bordure  ondée  & nébulée  d'or  & d'azur  au  fauroir  de  gueules 
b.ochant  fut  le  tour. 

1706. 

Alp'nonfe  - Cafimir-  Antoine  - Ferdinand  Baron  de  Waaldpot  Baf- 
feaheim  ; le  1 6 Août  1706  : gironné  d’argent  & de  gueules  de 
douze  pièces , l’écu  cft  timbré  d'un  cafque  ouvert  6 i couronné, 
furmontc  d'un  cigno  éployé  d'argent , chaque  aîle  chargée  d un 
éculTon  des  armoiries. 

1 7 1 

Jean  - Frederick  Baron  de  Hochenbruck  ; le  11  Ottobre  : facé  d’ar- 
gent & de  gueules  de  huit  pièces  au  lion  de  fable  brochant  fur  le 
tout,  la  queue  double  & partie  en  (butoir,  armé  , couronné  Sc 
lampallè  d’or  ; l’écu  eft  timbré  d’un  cafque  de  front  couronné  d'or  : 
cimier  le  lion  de  l'écu. 

17  1 ç. 

Antoine-Philippes  Baron  de  Vvclhen  ; le  3 Décembre  : d’or  à trois 
perdrix  de  gueules  pofées  en  face , l’écu  timbré  d’un  cafque  de 
front  fans  couronne. 

1 7 1 6. 

Antoine-Chriftophe-Sebaftien  Baron  de  Remchingen  •,  le  9 Mars: 
de  gueules  à deux  hallebardes  d’argent  pofées  en  fautoir  liées  de 
même,  les  fers  faits  en  forme  de  fleur  de  lys.  Commandeur  de 
Uberlingen. 

.1  7 1 7. 

François  - Louis  - Pfirfer  d'Alrishoffen  ; le  17  Mars  : écartelé  au  pter 
mier  & quatrième  d’or  à uneanille  de  fable  accompagnée  de  trois 
fleurs  de  lys  de  même  , une  en  chef  & deux  en  flanc  j au  deuxième 
& troifiéme  d’or  à la  pointe  de  finoplc. 

1711. 

Charles  Baron  de  Flach  ; la  6 Septembre. 

1 7 1 3.  . 

Jeen- Bernard  Baron  de  Baaden  ; le  1 Janvier: les  armes  comme  ci- 
dertus. 

Jean  - Gafpard  Baron  de  Schonau;  le  t Janvier: les  armes  comme 
ci-deflus. 

Albert  François  Comte  de  Fugger  de  Kirchberg  & de  l’Empire  r le 
19  Septembre: écartelé  au  premier  & quatrième  parti  d’or  & d'a- 
zur à la  fleur  de  lys  de  l’un  en  L'autre.  L’Empt reur  Frédéric II f. 
donna  et s armes  au  Comte  Fugger  en  1473  : au  deuxième  d'argent  à 
une  Maurefque  ou  femme  noire  debout  revêtue  de  fable , éche- 
yelce  Sc  couronnée  d’or , tenant  de  fa  main  droite  une  mitre  d’air 
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gent , pour  le  Comte'  de  Kirchberg  htpote'que  en  1S07 , par  TEmpereur 
Maximilien  premier  afacqueiFugger;  au  j de  gueules  à 3 huchets  liez, 
enguichez  & virolez  d'argent  mis  en  face  l'un  fut  l’autre  , pour  U 
Seigneurie  de  Fveijjenhorn  , qui  ejl  une  dépendance  du  Comte'  de 
Kirchberg. 

Herman-Adolphe  de  Merveldt  ; le  ; O&obre  : les  armes  comme  ci. 

dcifus  au  Grand  Prieur  de  ce  nom. 

Marcan  • Chriltophe  - Auguftin  Baron  de  Roll  ; le  Octobre  : les 
armes  comme  dellus. 

Frédéric  - Charles  Baron  de  Remcheng. 


cet 
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LISTE  DES  FRERES  CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola , Ce  lie fi , @r  Rojfelmini , reçus 
dans  la  vénérable  Langue  d Italie . 

CO  r ».  a d o Spinola , 1416  ; à la  (ace  échiquetée  d'argent  & de 
gueules , de  trois  traits , à une  épine  de  gueules  en  ckef  pofée 
en  pal  fur  le  milieu  de  la  face. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  11  Mai  1509.  De  Genes. 

Jean-Baptifte  Spinola,  en  Novembre  iju.  Du  Prieuré  de  Lom- 
bardie. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  4.  Juillet  1510.  De  la  campagne  de  Genes. 
Barthelemi  Spinola,  le  4 Juillet  rjio.  De  Genes. 

Thomas  Spinola,  en  Novembre  ij 61.  De  Genes. 

Charles  Spinola , le  j Août  170.  De  Genes. 

Ferrante  Spinola,  en  1573.  Du  Prieuré  de  Mcflïne. 

Antoine  Marie  Spinola , le  4 Juin  1577. 

Grégoire  Spinola,  le  10  Juillet  1577.  De  Genes. 

Antoine  Spinola , le  ao  Décembre  1378.  De  Genes. 

Charles  Spinola , le  j Juillet  1580.  De  Genes. 

Oétave  Spinola , le  9 Septembre,  1581.  De  Genes. 

Oûave  Spinola,  le  j Oûobre  ij8r.  De  Genes. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  j Juillet  tj8i.  De  Genes. 

Benoît  Spinola,  le  13  Oûobre  ijSj.  De  Genes. 

Grégoire  Spinola  des  Seigneurs  de  Brignano,le  16  Août  1591.  De 
Genes. 

Antoine  Spinola,  le  ta  Août  1603.  De  Genes. 

Paul-Raphael  Spinola,  le  16  Mars  1613  jde  Genes.  Il  fut  élû  Procureur 
du  commun  trefor  à Genes  le  17  Août  itfjf  , Secrétaire  du  com- 
mun trefor  le  8 Oûobre  1557 , Auditeur  des  Comptes  pour  l’Ita- 
lie le  16  Juillet  1661 , Bailli  deCtemone  le  8 Janvier  1668 , Grand- 
Croix  de  grâce  le  18  Décembre  fuivant.  Procureur  du  Trefor  à 
Malte  le  ij  Oétobre  1670  , Commiflàira  des  Novices  le  14  Jan- 
vier 1671,  Amiral  le  30  Mars  fuivant,  Général  des  galères  de  la 
Religion  le  a8  Décembre  1673, & Prieur  de  Lombardie  le  11  No- 
vembre 1677. 

Ange'- Jean  Spinola  des  Seigneurs  d’Arquata , le  19  Janvier  1616.  De 
Genes. 

Jean-Charles  Spinola,  le  18  Décembre  1638  ; de  Genes.  Il  fut  élû. 
Procureur  Général  à Milan  le  premier  Avril  i6Sr,<c  Bailli  de 
Cremone  le  11  Septembre  1693. 

Blaife  Spinola,  le  1 Novembre  16 44.  De  Genes. 

Dominique  Spinola,  le  17  Août  1647;  de  Genes.  Il  fut  élû  Capi- 
taine de  galeres  le  1 Mai  1695  » Coromiflàire  des  galères  le  »o  Août 
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1694.,  6c  Commillaire  delà  rédemption  des  efclaves  le  12  Juillet 
1697. 

Grégoire  Spinola,  le  18  Août  1633  ; de  Genes.  Il  fut  élû  Capitaine 
de  galères  le  13  Mai  1674,  Grand-Croix  de  grâce  le  22  Juillet 
1680 , & Commiiraire  des  arméniens  le  18  Avril  1681. 

Silveftre  Spinola,  le  25  Août  1662.  De  Naples. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  18  Août  1682  ; de  Geoes.  Fut  clùCommif- 
faire  des  fortifications  le  8,19  6c  11  Juillet  «695,171  S&  17  x 5, Bailli  de 
grâce  le  16  Février  i69(,Commifiaire  des  arméniens  le  19 Juin  1 696, 
Général  des  galeres  le  7 Août  1 699  , Ambafiàdeur  à Madrid  & à 
Rome,  Receveur  Général  à Genes  le  23  Septembre  171  j , 6c  Pro- 
cureur Général  à Genes  le  premier  Mai  1713. 

Jean  Dominique  Spinola , le  18  Aoûc  léSi  ; de  Genes.  Fut  élû  Capi- 
taine de  galeres  le  14  Oétobre  169 1 , de  Comnullaire  des  galeres 
le  30  Avril  1898. 

Jerome  Spinola,  le 7 Oûobre  1701.  De  Genes. 

Anfaldo- Raphaël  Spinola,  reçû  de  minorité  le  22  Juin  1707.  De 
Genes. 

Alexandre-Ubert  Spinola,  reçû  de  minorité  le  13  Février  1713.  De 
Genes. 

Benoît  Ctlltfi,  le  29  O&obre  ijoo  ; coupé  le  chef  d'argent  au  lion 
pafiant  de  gueules , 6c  la  pointe  bandée  d’or  6c  d'azur  de  ûx  pièces. 
De  Piftoye. 

Thomas  Cellefi , le  2 Oâobre  ijop.  De  Piftoye. 

Théodore  Cellefi,  le  22  Décembre  1637.  Du  Prieuré  de  Pifeen  Tof- 
cane. 

Jule- André  Cellefi,  le  24  Mars  1721.  De  Pife. 

Ferdinand  Rojfc Imini , le  22  Juin  1379  5 d'azur  à une  étoile  commette 
à neuf  rais  d'argent , fupports  deux  tigres  au  naturel.  De  Pife.  Il 
fut  Gouverneur  de  Goze. 

Simon  Rofielmini,  le  28  Juillet  1701.  De  Pife.  Il  fut  Capitaine  de 
galeres  & Commandeur  de  Saints  Guillaume  & Damien  à Pavie. 

Pierre-Marie  Rofielmini , le  22  Juin  1708.  De  Pife. 

Ferdinand-Melchior  Rofielmini,  le4  Juin  1712.  De  Pife 

G aléas  Gorgo  reçû  dans  le  Grand  Prieuré  de  Venife,  le  19  Novembre 
1602  : au  cerf  rampant  coupé  d’aigent  & d'azur. 


aoS  Chevaliers  de  la  Langue  de  Castille; 


LISTE  DES  FRERES  ÇH  EV  ALI  ERS 
du  nom  de  Spinola } Mirabal , Gujman  (dp  Novella, 
reçus  dans  la  vénérable  Langue  de  Q aflille . 

DO  m François  Spinola  de  Covaccio,  1548  ; d’or  à la  face  échi- 
quetée  d'argent  & de  gueules  de  trois  traits  à une  épine  de 
gueules  en  chef  pofée  fur  le  milieu  de  la  face.  Il  fut  élû  Prudhom- 
me  des  Commiflaires  des  greniers,  le  10  Odobre  ijjo. 

Dom  Louis  Spinola  y Villavicencio  , reçû  de  minorité  le  premier 
Avril  t6)t. 

Dom  Auguftin  Spinola  y Villavicencio,  deminotité  le  premier  Juil- 
let  16)). 

Dem  André  Spinola  y Efcarnacho,  de  minorité  le  11  Août  16)4. 
Dom  Auguftin  Spinola  y Ffcarnacho,  de  minorité  le  11  Août  16)4. 
Dom  François  Spinola  Ortiz  de  Angulo,  de  minorité  lctpMars  1672. 
De  Madrid. 

Dom  Lucas  Spinola  ....  de  minorité  le  17  Juillet  168). 

Dom  Joachim  Spinola  y la  Ccrda , né  le  10  Août  1697  ; reçû  de  mi- 
norité le  8 Maiti698,  fils  de  Dom  Philippes  - Antoine  Spinola  y 
Colonne,  IV.  Marquis  de  Los  Balbazes,  Duc  de  Saint  Severin  & 
& del  Sefto,  Grand  d'Efpagne,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jac- 
ques , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  C.  Bc  d’Ifabelle-Ma- 
rie  de  la  Cerda  y Arragon. 

Dom  Rodrigo.  Pedro  de  Mirabal  y Spinola  de  Jorez  de  la  Frontera, 
de  minorité  le  i)  Mai  1665.  U fut  èlû  Procureur  Général  en  An- 
daloufie  le  5 Novembre  1680,  & Bailli  de  Noyerillas  le  18  No- 
vembre 1711. 

Dom  Jean- Antoine  de  Gufman  y Spinola  le  7 Juin  ifiSj  , fils  de  Dom 
Martin  Dominique  de  Gufman  ,1V.  Marquis  de  Montalegre&  de 
Quintana , Grand  d Efpagne , fuccelTeur  des  Maifons  de  V illaum. 
brofa  & de  Caftronucvo,  Commandeur  de  Bienvenide  & de  Pue- 
bla-de-Sancho-Perez  dans  l'Ordre  de  S.  Jacques  , Gentilhomme 
de  la  Chambre  Si  Capitaine  des  Hallebardiers  de  la  Garde  de  S. 
M.C.  &de  DonaTherefe  Spinola  y Colonne  : d’azur  à deux  chau- 
dières l’une  fur  l’autre  burellées  de  fept  pièces  couibées  ; quatre 
échiquetées  d’or  & de  gueules  de  deux  traits  , les  trois  autres  d’ar- 
gent , les  anfes  & bordures  des  chaudières  aufli  échiquetées , 6c 
lept  ferpenteaux  iflàns  à chique  oreille  des  anfes , trois  en  dedans 
& quatre  en  dehors,  l’écu  flanque  d’argent  à cinq  mouchetures 
d'hermines  de  fable. 

Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola,  le  ti  Avril  1695  De  Madrid. 
Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola,  le  11  Août  1697. 

Dom  Pierre  Novela  y Spinola,  le  ij  Novembre  17x4. 

CORRECTIONS 
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C X'ÎC'X/ÎCAC/Î  COC^MWOXOMC^COCOC?CO 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
pour  la  vénérable  Langue  d’Auvergne. 

F Agi  i.  ligne  ix.  avant  Jean  le  Long,  minez.  Antoine  de  Prie,  reçu  en 
1417 ; de  gueules  à trois  tierceteuilles  dvor,  deux  Sc  une. 

Pag,  2,  lig.  )6.  Vilard,i<y<^,  Villars. 

T»g.  ç.  êna  U iç  & 1 e ligna  , & lift*.  . d'azur  au  croiflafit  montant 
d’argent , furmontè  d’une  étoile  de  même. 
liid-  Hg.  ît.  Diou,  lijt^,  Dio. 
r*g.  6.  lig,  4.  d’Achon , lifta. , d’Apchon. 

t»t.  8.  /</.>.  Rocheymon , liftf.  Roche- Aymon;  ce  qu’il  faut  obferver 
de  même  dans  la  fuite  de  cette  Lille. 
r*g.  9.  lig.  x8.  Vaudté , Hfe{,  Vaudtcy , & de  même  dans  la  fuite. 
mu.  Hg.  41.  Chavigny , lifta , Chovigny. 

r“g-  1 o.  lig.  9.  d’azur  à cinq  cotticcs  d’or . Ufia , burclé  d’or  & d’azur. 
ItiU.  lig.  41.  avidéc , lift k , vidée. 

ItH.  lig.  44.  d’azur  à cinq  cotticcs  d’or , Uf>Xjt  burelé  d’or  Si  d’azur. 

Pag.  if-  lig-  )i.  Bcrthoulac , lifta. , Bcthoulat  : mimt  lignt , d’azur , lifta. , de 
fable. 

UiU.  lig.  jx.  trois  chardons , lifc.  au  chevron  d’argent  accompagné  de 
trois  chardons  d’or. 

ItiU. lig.  57.  d’Amas,  lifta,  Damas. 

r*f.  16.  Hg.  9 Philippe  de  S.  Viance  , Hft{.,  N ....  de  Philip  de  S.  Viance- 
Png.  18.  lig.  4.  & 3,  otrx.  lu  armti , & lifttf,  d’argent  à quatre  bandes  d’azur 
accompagnées  de  charbons  de  fable  ardensde  gueules. 

ItiU.  lig.  i7.  trois  pommes  de  pin , lifta , trois  chardons  bénits. 

ItiU.  lig.  xj.  Mallezet , lifta . Mallefec. 

U HU.  lig.jC.  Chartes,  hfta, Charte  : mimt  lignt , aprit  Clermont,  ajeutta , 
de  Gcüan. 

Pag.  10.  lig.  11. d’Apechon , lifta,  d’Apchon. 

Png.  xi.  lig.  17.  d’Auradour , lifta , d’Oradour. 

1 tiU.  lig.  50.  Murinez , lifta , Murinays. 

Png.  il-  lig  8.  aprit  Foucault,  ajeutt de"  Beau  poil. 

ItiU.  lig.  xtf.  aprit  Philibert,  ajtntta,  de  Motier. 

ItiU.  lig.  4j.  aprit  Gafpard . ajeutta,  de  Motier. 

P»g.  24.  hg.  57.  aprit  Antoine , ajeutta , de  Philip. 

.Png.  2.6.  lif.  x8.  Champron,  hfta,  Chamron. 

Png.  17.  hg.  ix.  aprit  d azut , ajeutt chargée  de  trois  croirtans  montans 
d’argent. 

UiU.  lig.  14  Mallezet,  lifta,  Mallefec. 

Png.  x8.  h g.  j 4.  d'Authun , Hfta . d’Hortung. 

Png-  29.  lig.  u.  aprit  futmontés , ajeutta . d’un  éculTon  d’azur  charge. 

Png.  50.  lig.  14.  Charmazel , lifta,  Chalmazel- 
Pag.  32.  Hg.  4 6.  aprit  molettes , ajeutta  , d’éperon. 

Png.  33.  lig.  17.  d’azur,  lifta,  d’argent. 

ItiU.  lig.  23,  aprit  Jean,  ajeutta,  de  Philip. 

ItiU.  Hg , x6.  Saint- Hcran , Hfa , Saint- Hercm. 

‘t’U.  lig.  x8.  de  même , Hfta , d’argent. 

‘‘g-  2%  Roberc  de Lignctac,  lifta.  N . • Robert  de  Lignera*. 

1 tr'g ’ V.’  Vailte-  Lallemand , lifta , Lallemand  de  Vaitc:  mimt  lig.  d’azur , 
Hfta , d argent- 

Png.  j 4.  hg.  4.  jeuï , Ufta,  trois. 

Terne  IV, 


DU* 


iio  Corrections  et  Additions.1’ 

HU.  lit- 14.  Cifhng , lift*. , Couftin. 

Ihi.  lif.  if.  Bethoular , lifit . Bcthoulat. 

nu  lif.  }S.  trois  pommes  de  pin,  Ufit,  trois  chardons  bénits. 

P»t.  «.  Ht.  14.  «fr./  Jacques,  * jmttt  • de  Motier. 
nu.  lit.  10.  ondées,  Ufijf,  vivrées. 
llU.  Uf.  17.  douze,  /«/«£.  femé* 

nu.  lif.  18.  ittt  4.  Vf&t  , , , 

fi/.  5 6 Ut- 2.  d'or,  Ufit,  de  gueules-,  mlmtlif»t , •fth d arbalète , «/*«<<«/ 
d’argent. 

nu.  lif  - 24.  «fri/  Claude,  •jmttt . de  Grolée. 
nu.  Uf.  ji.  Dantry , lifit , Dautry. 
nid. lif.  jj, «fri/  d'argent,  •jmttt  .chargé. 
f«X.  47.  lit  9.  «fri/  Jean , •jmttt . de  Philip. 
liU.  lif ■ 14.  *fr«  Foucault,  • jmttt , de  Beaupoil- 
lUd.  lit- ii.  Mallauron,  hftt,  Mas-Laurent- 
f«/.  48.  ///.  i.d’Yforec,  W/i* , d’Yforé. 

f iu.  «fri/  i«  /■/»«  7.  i/iaiit , Claude  de  Fournier  de  Pradines  ; d'argent 
d trois  bandes  de  gueules  chargées  chacune  d’une  étoile  d’or  en  cœur» 
au  chef  d’azur  chargé  d'un  lion  nai  flâne  d’or,  8c  bnfé  au  premier  Car- 
tier d’une  étoile  d’or. 

f//  49.  lif.  i<i.  «fri/  fautoir,  •jmttt . furraontées  d’un  écuflon  d’azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

F*f.  40.  Ht-  11  «fr<'  fautoir,  *jmttt  . furmontées  d’un  écuflon  d’azur 
• • chargé  d'une  fleur  de  lys  d’or. 
nid.  lit-  4j.  Linron,  «/*£,  Livron. 

Ftf.  41,  lif.  1}  & 44.  barres  adoflccs , Ufit . hars  adoflêz. 

r*f.  41.  lif.  41.  ondées , lifi£,  vivrées- 

Pmf.  4j.  Ut-  7.  Blitervuich,  Hftt . Bliderwich. 

P*f.  44.  lit.  1 9-  Vaitte- Lallemand  , Ufit . Lallemand  de  Vaine. 

J tu.  Ut.  24.  Chambtillan , Ufit , Chabrillan. 

nid.  Ut.  47.  «fri/  fautoir,  «;«//£,  furraont  ces  d'un  écuflon  d’azur  char-; 

gé  d'une  fleur  de  lys  d’or. 

P*f.  4/.  lif,  14.  du  Pérou , lifit . du  Pérou*. 

liid  lit ■ 44-  «fri»  François , ittt  la  divifion . & •jmttt  de. 

nu.  lif.  44.  «fri/  maflonnée , ittt  8c. 

p«/.  47-  Ht.  41-  Fanchefche,  lift*. . Francheflè. 

P»f.  48.  lit- 1.  Lanjac,  lifit . Langhcac. 
jUd.  lif.  10  Nobles,  UfiJf.  Noblet. 
lUd.  Uf.  ia.  rampant  d’argent , Ufit , élance  d'or. 
nu.  Hf.  44.  «fri / d’oc,  «//{, toutee  qui  fuit,  & l‘fil.  cantonnée  de  quatre 
étoiles  de  même. 

P*t . 49.  lif,  7.  «fri/  Jean , •jmttt.  de  Philip, 
nu.  lif.  zi.  «fri/  Louis , •jmttt , de  Fay. 
ltid.  lit.  19  »f /«  Baprilte , •jmttt  . de  Philip. 

P»t.  jo.  lif.  4t.  «fri/  Jofeph , •jmttt,  de  Fay. 

P»f.  41.  lit.  9.  Legier,  lifit , Léger. 

' ?*/.  54.  Uf . 4.  S'ourdeitles,  Ufi^.  Soudeilles. 

nu.lif.f.1.  «fri/ gueules,  «/«*  8c,  &»jmtt^,  F6cu. 

Ptf.  /4.  «fri/  U lif  Ht  40.  •jmttt.  N ....  du  Vivier  étoit  Comman- 
deur 6c  Bailli  de  Lurucil  en  1584.  d’azur  à cinq  chevrons  d’or,  & un* 
étoile  de  même  en  pointe, 

P»f.  jf.  Uf.  47.  cfAmanzay , lifijf,  d’Amanzé;  «fri/  if4j  , •jmttt,  de 
gueules  à trois  coquiles  d’or,  1 8c  r. 

Ptf.  <9.  lif.  14.  «f/i/  Jofeph  , ittt  la  divifion. 

nu.  Ut.  14.  d’Antremont  de  Bellegardc , Ufit , de  Bellegarde  d’ Antremont, 
JiU.  Ut-yj.  d'Aydié,  Uyi.  d’Aydie. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  de  France. 


»J7  9- 

P At»  <fo.  itnitrt  liptt , Gougeuil , /«/J* . Gougeuh 

*47  0. 

Ht • 5°«  Vaudré,  lifiz . Vaudrey. 

I f O $. 

T*I.  Su  Hf.  13.  mfrii  Hcrtoghc , •imuz , d’argent  au  chef  de  gueules, 
chargé  d un  lion  partant  d argent.  Commandeur  de  Hautaveine. 
r *Pr*'  Saint-Merry , aj.ut.z , d’or  à trois  jumelles  de  fable. 
'*'*•  hj,  18.  Saint-Omer,  *;'#«»»*,  de  gueules  au  chevron  d’her- 
mines. 

Jitd.  lu.  jn  sfrir  Meaux , •jtutix. , d’azur  à fept  befans  d’or , t.  x.  Sc  1. 8e 
un  chef  de  même. 

, ..  l\oS. 

itid  i,t.  30.  sfri,  d'Aché , . les  armes  comme  deflûs. 

Ihd.  l,t.  3,.  4 frh  Crequy.a/,*,,*,  d’or  au  crequier  de  gueules. 

Itid.  lu.  3j.  »Pr.t  d Avcrhoult , 4 /.«».{_,  facé  d’or  & de  fable  de  fix  pièce» 
au  franc  canton  d’hermines. 


J HJ.  lig  344 frh  Montmorency . Ijtuu^ . d’or  à la  croix  de  gueules  catv 
tonnee  de  icize  alerions  d'azur. 


2iigu*r\a"‘  KVU'  *fri’  SaiBtC  ^aUre’  ’ d'ar£ent  ila  face  de 

Robcrc  d’Aché,  Commandeur  de  Sommereux  en  ijij.  fils  de  Jacques 
Sieur  de  Fumechon , chevronné  d or  & de  gueules.  J 4 

lit.  1-  «f'Ji  d’Angeul,  .)«./,*,  d’or  au  fautoir  de  fable  chargé 
de  cinq  coquilles  d’argent.  enarge 

liid-  l‘l;  f-  •Pr“  de  Vers, ./#«»«,  d’or  au  chevron  de  gueules  accom- 
,,P,a8|Ile  de  lro,s  nicrlettcs  de  fable.  Commandeur  de  Liege  en  uxu 
,J-  *PT‘‘  de  Cenefme < •j.uttz , d’or  au  lion  de  gueules. 

‘f". dn  5arî,’  *>*?'?. ' de  PJcules  à la  bande  vivrée  d’ar- 

Ppflf.  I fimmin/I.iir  rlo  Dm.»  Sir  X A ——I 


0-  • T-  « — ,1*  rnfwmmmrnr  , gUCUlCS  A l* 

gent.  Commandeur  de  Boux  & Merlan  en  içic. 
hd.  hf.  iç.  afris  Spifame , 4 ;#*»#* , de  gueules  à l’a 


liid.  ut.  JC.  mtr.,  Soifam-  de  gueules  â l’aigle  d'argent. 

....  ...  . 1 r 1 6. 

,l- j r 1U  dor  au  h°n  de  gueules  charge  de  trois  bandes  de  vair 

i*,d  lit.  u.  ap,.,  Courtignon , ajtmuz , d’or  au  chef  de  gueules , chargé 
d un  lion  naiflant  d'or.  ’ * 

Jhd.  lit.  îx-  dfrit  Saint-Phalc,  aj.lt.z,  les  armes  comme  deffus. 

1 et  4. 

<>4 • l,j  X7.  Bufïerant , Ufiz . Buffcvant. 

1 AaJï  I afr”  Metcatclj  •/•«»*•  d'argent  à trois  croiflans  montai)» 
ac  gueules,  D d hj 


an  Corrections  et  Additions. 

ibU.Ug.  19.  -/ri,  le  Tîûutciller,  ajtute*.  écartelé  d’or  . 

IbiA,  % jo.  «/ri,  Viejixpo.tf , •/—»** . d argent  a dix  annclets  de  gueulp» 

IbUjt  u.ljr^dc  Piennc y,  «/»-«*  • d’^ur  à- la  face  d’or  accompagnée 
de  iïx  biUcttcs  de  dème , trois  en  chef  Si  trois' en  pointe. 

Ibid  lig.  «z.«/ri,  Mercatel,  ajauitz,  les  armes  comme  délias 
j tu  lit.  li.  •frit  d’Ancienvüle,  «/#«»«,  les  armes  comme  deflus. 

HU.  liX.  Va.  «/ri,  Thumery , «/«•»« . de  gueules  a trois  filles  vetues  d «(S- 
cent , le  corps  ployé  à la  renverfe  , & s’appuyant  fur.  les  mains  ; leurs 

cheveux  d’or , les  deux  du  chef  affrontées  ■ 1 ' ’ , 

nu.  lit.  1t.  •prit  Dcfgucts  , */■>«»«  i 'd  argent  au  chevron  de  gueule? 

. chargé  de  cinq  befans  d’argent , l’ccu  brile  d une  molette  d cperon  de 

fable  vêts  le  canton dextre.  . -,  . 

nu.  US.  x6.  4/ri,  Batlleul . «/»««*  . parti  d hermines  & de  gueules. 
nu.  I,t.  ,7.  «/ri»  Allonville,  «/««*£..  d’argent  à deux  faces  de  fable. 
nu.  lis-  i8.  «/ri,  Fomlleufe,  , d arpent  papcllonne  de  gueules  , 

rhan.irfrmecc  charcéc  d’un  ttsfle  tanverfe  de  meme. 

,?vri,  i 1 Rama . aj..,t*  . éch.queté  d'or  K d azur  au  lion 

de  fable  brochant  fur  le  tout.  ■ _ _ -,  . j-  r.T 

llU.  Iis.  4r.  •fri,  Rofmadec , «,«<«*.  palé  d argent  & de  gueules  de  fix 

nueCUg  ‘4f  -/ri,  d’Elbcne,  d’azut  à deux  bâtons  fleutdel.fc*  s 

*zsfô.  t;Æn  «*!—  «*•  * 

à trois  P,oi»  d'oc. 

p-r  <îy.  Ht- 1.  Pafley . Ufi*  ■ Pafty. 

Ibid.  btex  la  i.  t.  4.  & î • ligne. 

un. 

nu.  lut  la  1}.  14  ai-  8e  1<r- 

IM.  lig.  1 1.  au  cartton , lift*.  • au  franc  quartier. 

I J 1 6. 

Ibid.  lig.  41.  Guerccville , lift * . GuerVilIc. 
ibii.  bitz  la  dernicre  ligne. 

Pag.  66.  SttK  la  première  & fécondé  lignes. 

1 ( i 7. 

7t,W.  lig. 4-  à la  ctoix,  lift*.,  à trois  croix. 
nu.  àu*  la  it.  & 1 6.  ligne. 

JS^8’  .il. 

nu.  lig.  18.  des  Fortes,  liftl-  des  Foirez. 

Ibid,  lit,  11.  torcillans , lift* . tortillez. 

Mi  9*  . , . 

Pag.  67.  lig.  10.  charge  à l’épaule , lift*. . chargé  fut  l’épaule. 

Ibid.  bttx.  Ta  zo.  ligne. 

rfjt. 

nu.  Ug.  }8  Clathout , lift*.  Claerhout. 

Tgtg.6%.  •prit  la  lignt  18  .«/«„«£.  Antoine  de  MaillyjtTot  à trois  maillets 
de  finoplc,  deux  en  chef  & un  en  pointe.  JDe  Picardie. 

Pag.  69.  lig-  5.  à la  ctoix , lifi* . à trois  croix  , fait  ajoutez,  frère  d’ Adrien 

2 bU.  l^i,Q/«  lignt  4.  ajoutez  . Chtiltophe  le  Cocq  d’Egrcnay  , reçu  le 
it  juin  fuivant  un  Certificat  du  14.  juin  tffz-  Il  tutCommand.ur 
de  Chantetcinc , & comparut  au  Chapicrecn  1557- 


Digitized  by  Google 


'Corrections  êt  Additions.  *ij 

« i i f* 

HU.  Sut  la  trentième  ligne.  _ . - 

liU.  après  U ligne  41.  ajoutez  .Nicolas  Durand  de  Vulegagnon.  De  Pans. 

. if < '<>• 

Ibid.  après  U ligne  46.  ajoutez , Jacques  de  Bourbon  , Grand  Prieur  de 
France.  , , _ 

Pag.  70.  l>g.  15  nprtt  fable,  aleuttz , frère  de  Jean  ci-devant. 

Pag.  71.  Sut  la  18.  & 19-  ligne.  1 - < *>  "•  -T.'1 

Wîd.  /.*.  xj.  «;»<««,,  frété  de  Chriftophe, ci-dcvant.  ...  ; 

i f 4 «•  . .. 

Ibid.  Ug.  jj.  Sautereau,  lifet,  Fautcrcau.  . . - , 

•*  f 4.4- 

Pag.  71.  Ug.  54.  apres  Rouen , ajoutez . frere  de  Nicolas , ci* devant. 
lbu.  isg.  }7.  repris  brctclfees,  ajoutez , & contrcbretclfées. 

1 { 4 I- 

Pag.  7j.  Ug.  7.  Poutrincourt , /«/<*.  Potfincoutt. 

Ibid.  lig.  if.  après  Hugues  , ajoute ôc  Louis  : même  ligne  > Thiery , Ufit 
Thury. 

il  4 7. 

lbtd.  lig.  j ç.  Vuas,  /«'/*£,  Was. 

lbsd.  après  la  ligne  aimiez , François  du  Chllleau. 

Ibid.  lig.  >7»  de  la  Vuiclu , Ufit , de  la  Wicht. 

1 5 4 9. 

Pag.  7j.  lig.  1.  après  Cambray , ajoutez , ficre  de  Jacques , ci-devant. 

Ml?’ 

Ibid. lig.  11.  Coftard,  Ufit,  Cottart. 

Ibid,  après  la  ligne  41.  ajoutez , Claude  le  Mercier;  d'azur  au  chevron 
d’or  accompagné  de  trois  bources  avec  leurs  cordons  de  même.  D10- 
cefe  de  Rouen- 

1 « ç 

Pag.  7 6.  lig.  iç.  Stet  les  armes,  & l‘(ekj  cchiqucté  d’or  & d azur. 

Ibid. lig.  19.  apres  d’azur,  ajoute^,  frere  de  Jacques,  ci-devant. 

« 1 1 7. 

Ibid.  lig.  55.  le  Bouillier , !</<£.  le  Bouteillcr. 

1 j <>  4. 

77,  après  la  ligne  iS , ajoutez , Robert  Eudc  de  Berangcvillc  > d or  au 
lion  coupé  d’azur  & de  gueules.  Diocefe  d’Evrcux. 

I f 6 f. 

fbid.  après  la  ligne  54.  ajoute^,  Jcin  Aubin  de  Malicorne,  dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  ; il  fut  tué  au  iiege  de 
Malte  la  même  année  : de  fable  à trois  poilfons  d’argent  pofez  en  race 
l'un  fur  l’autre. 

1 î 6 6.  , . . 

Ibid.  lig.  4f.  après  Cambray,  ajoutez  , il  cil  frere  de  Jacques,  ci-devant. 

I 1 6 9. 

Pag . 79.  lig.  jo.  Harpoulicu,  Ufit , Harponlieu. 

Ibid.  Ug.  5t.  après  Carnetccourc  ■ ajoutez , d’azur  à la  face  d’or  frettée  de 
gueules. 

1 f 7 4-  . . . 

Pag.  So.  Ug.  7.  aprèt  SoilTons,  ajoutez,  frere  d’Adrien > ci-dcvant*  . 
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Corrections  et  Additions 

M7  6. 

iHJ.  •pr’>>  I*  !,t*'  xi,  «I Jacques  de  Colonges  de  la  Motte  ; d’or 
à la  rofede  gueules.  De  Picardie. 

«(77- 

UU.  lit-  19-  Cette  date  eft  fauffe , car  il  mourut  le  G.  Mars,  îfGf. 

i f 8 x. 

t*(,  tu  llj.  )4.  GeofFrojrvillc , Ufit , Geoffreville.  x 

M 8 4. 

Pag.  tu  lit ■ quatre , *jenut . ombres. 

Pag.  8}-  Ht ■ t°*  le  39-  l'/'O  le  X9. 

I f *f. 

lMUt.il.  Faucq,  lifit,  Faoulq. 

1*1.  8f.  lit.  9 • Sou  hic , lifit , Souicli.? 

i J 91- 

JUd.  lit ■ >7*  de  Cloye  , /«y** . de  Claye. 

l4oç. 

Peg.  89.  /»x.  xx.  Frichamps , lifit,  Fricamp, 
tüd.  lit.  50.  «frit  Jean,  •jeutet.  d’O. 

7*<4.  /«x.  jj.  couronnes , mituttt , Ducales. 

1 6 0 7- 

?<;.  po.  i«X'  3»-  */rl»  d’argent, «/»»*«*.,  rangées  en  face. 

1 6 o 8.  . - 

Pag. 91.  i'X-  ».  Courfeulle,  lifit,  Courcclle. 

1 Cio. 

p*x.  9X.  l»x«  H-  mile  en  pal,  lifit,  mife  en  bande. 

I G 1 1. 

;*«4.  lit.  Poutrincourt,  lifii,  Potrincourt. 
il, À.  lig.  }o.  de  Moutiers,  lifit,  de  Mouthiers. 

1 G 1 x. 

7«X-  9}*w<.  3-  Piancourt,  lifit , Piencourc. 

Ut ■ x8.  aureau , lifit,  taureau. 

« C14. 

Pag.  94.  l't-  7.  à la  barre,  lifixj  à la  bande. 

1 6 1 ç. 

llit.  lit,  45.  Brouillard , lifit , breuïllart. 

1C1C. 

Pag.  91.  liX-  H-  *tr*‘  d’azur,  ajeuut,  à l’aigle  d’or furmonte'e. 


Uid.  tfrit  U lit »•  5}.  mjouiit  , François  de  Toigny  Bellebrune  le  14. 
Août  : de  gueules  à l’aigle  d’argent  écartelc  chargent  à trois  aigles  de 
gueules  becquées  & membrées  d’azur.  Il  cil  frète  de  René  ci-devant. 
1 G il. 

1*1'  97.  Ut- 14.  Coullarvillc,  Ufi\,  Coüillarville. 

l G 11. 

UU,  lit ■ 38.  Saint  Perycr,  lifit , Saint  Perricr. 

1 4x3. 

Pag.  98. Us-  ix.  Guilbert,  lifit . Guillebcrr. 

1 G x 4. 

lUd.  lig.  16.  d’argent , lifit , d’or  : mima  ligne , d’azur , lifit , de  gueules. 
UU.  lig.  }j.  du  Pray , lifit,  du  Pré. 

)Ci(. 

Uid.  lig.  44.  nfrh  Guillaume , Sut  la  divifîon. 

1*1-  99-  l’i-  7'  Saint  Liger,  lifit , Saint  Léger. 


Corrections  et  Additions.  *i* 

i 6 i 8. 

teg.  100.  lig.  if.  Maifyer,  lifix , Mezietes. 

I 6 J o. 

teg.  ioi.  l‘i-Ji-  des  Boues,  lifix. . des  Boves. 

Itid.  lit. ){’  Chartibligncul , lifix,,  CambligneuL 

i 6 } r. 

*H>  ioi.  Uf.  6.  e prh  d’or , •jtutex. , 8c  accompagné. 

Itid.  lig.  14.  Ragnyer , lifix  , Raguicr. 
itid.  lig,  xà.  Souloignc,  Hfi^,  Foulogne. 

Md.  lig.  4j.  de  même , lifix , de  gueules. 
teg  104.  lit • f.  & 7.  Bocourt , Beaucourc. 
itid.  Hg.  f.  trois , lifix , deux. 

itid.  mfrh  u ligne  10,  njoutix,  Louis  Tanneguy  de  Courcelles  de  R,o«-- 
vroÿ,  reçû  le  f.  Octobre  16 v : les  armes  comme  deflus. 
itid.  lig.  ij.  une,  trois  8c  trois,  lifix.  deux  , trois  & deux. 

1 6 } 5. 

teg.  io{.  lit ■ 14.  de  Mafparaulte , lifix.  de  Mafparaulc. 

itid.  lig.  59.  Coullerville , l<f‘x , Coliülarville. 
itid.  lig.  41.  des  Marecz , lifix.  des  Marcs. 

1 6 i f. 

teg. 10 6.  lig,  6.  Fraye,  lifix,  Faye. 

1 6 if. 

*»t  107.  4 frit  U ligne  $1.  nlentex , Marc  de  Saint  Yon , dont  les  preu- 
ves oc  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  , mais  qui  par  le  livre  de 
la  Langue,  paraît  avoir  été  reçu  le  1;  Février  : d’azur  à la  croix 
lozangëe  d'or  8c  de  gueules  cantonnée  de  quatre  cloches  d’argent  ba- 
taillées  d’azur.  ’ 

1 ff  40. 

teg.  108.  lig-  ji.  eprh  de  gueules , 4 jeune. , brochante. 
ftid.  épris  le  ligne  40.  ejemex  , Baltazar  de  Crevant  d’Humieres  , le  t 
Février  : écartelé  au  premier  8c  quatrième  contrécartclé  d’argent  8c 
d’azur , qui  elk  de  Crevent  -,  au  deuxième  8c  troilïéme  d'argent  fretté 
de  fable , qui  elt  d'Bnmieret.  11  étoit  Frère  de  Roger,  ci-devant. 

1 4 i. 

teg.  109.  lig.  4.  le  Boutiller , lifix , le  Bouteiller. 

Itid.  itex  la  p.  10.  & 11.  ligne. 

1 6 4 4- 

Teg.  110.  lit.  1-  Piancourt,  lifix , Piencourr. 
itid.  lig.  14.  la  Gaudille , lifix , la  Gandille. 

1 S 4 y. 

teg.  ni.  lig.  19.  i deux  chevrons , Ufex,  au  chevron. 

1 6 4 6. 

Itid.  lig.  14  Navinavet  de  la  Dourandier e, lifix,  Navinault  de  1a  Dur 
randierc. 

i 6 4 7. 

Itid,  lig.y).  Auzouville,  Hfi^.  Aufon ville. 

i 6 f i. 

teg.  ni.  lig.  40.  8c  fept  mcrlettes  de  même , 4-  & J.  HfiXj  accompagnée 
de  fept  mcrlettes  de  même , quane  en  chef,  & trois  en  pointe. 

i<>  f f. 

t»i.  ii).  lig.  41.  de  Cruychembourg,  HfiXj  de  Cruykcmbourg. 

I 6 ç 6. 

teg.  114.  lig.  19.  Auzouville,  lifix , Aufonville. 
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1660. 

F*f.  vtS.  lig.  ii.  de  Sorthoville , Ufez,  S'attouvillc. 

Ibid.  I:  g.  14.  d’Allaigre,  l»/«.  d’Alegre. 

1 6 6 1.  ' _ 

Ibid.  Ug.  54. de  Bacliivillier , Ufif,  Bachcvillier.  * 

Ibid.  lig.  40.  après  couronnes , ujeutei , ducales. 

T*g.  117.  Ug.  ij.  eut.  les  «rnui  & lifei,  d'or  à trois  marteaux  de  gueules. 

Ftg.  i)8.  lig.  14.  oublis  Mrmtt , & lifx,  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d'argent  couché  fur  une  terrafle  de  finoplc,  & appuyé  contre 
un  palmier  d’or,  qui  cil  d'IJIrtidéi;  au  deuxième  d'azur  à la  face  d'ar- 
gent , accompagnée  de  trois  tètes  de  léopards  d’or , qui  eiè  de  Ml. 

. sugeltkiMi  trolfiéme  de  Umdeze , qui  cil  écartelé  en  iautoir,  le  chef 
& la  pointe  de  finoplc  à deux  bandes  de  gueules  bordées  d’or,&  les 
flancs  d’or  avec  ces  paroles  de  l'Ange  d'azur  à dextre,  stve  Si an* , & 
à fenextre , gratin  pltnn;  & au  quatrième  de  gueules  à fept  lozanges 
d’argent , j.  3.  & 1 , qui  cil  d'Jrneult. 

1 6 6 6. 

T *g.  119.  lig.  41.  •imitz,  deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

1671. 

T*g.  114.  •frit  U lignt  jj.  njeute^,  Pierre  de  Froullay;  reçu  de  minorité 
le  t Juillet: d’argent  au  fautoir  de  gueules engrêlé  de  fable. 

1 6 7 7. 

T*g.  iij.  lig.  j.  mife  en  pal , liftz , mife  en  bande.  - • , 

lbid.nprh  I » lignt  j 6.  njeutt^,  Louis  de  Menou  de  Charnifay  ; reçu-  de 
minorité  le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  d'or. 

KÎ78. 

T»g.  latf-  nprii  U lignt  j.  zieutez , Gabriel  d'Ofmont  d’Aubry  ; reçu  de 
minorité  le  14  Août  : de  gueules  au  vol  d’hermines. 

1 G 8 1. 

F*g.  117.  Ug.  ij.  du  Glas  , lifti,  Duglas. 

Ibid,  lig  17.  Govyon,  Ufi^,  Goujon. 

ibid.  lig.  J4.  Parifis- Fontaine  , liftz. , Paris  Fontaine. 

Ibid,  btt z.  les  deux  dernières  lignes. 

16  8 z. 

T*g.  118.  zprit  U ligne  11.  mjeuttz. . Henry-  Vincent-Claude  de  Toubien 
reçu  de  minorité , le  7 Décembre. 

. 1 6 8 

Ibid.  Ug.  14.  «^rijci-dcfliis,  zj  tutti , il  cil  Commandeur  de  la  Croix  en 
Brie. 

Ibtd.  lig.  17.  loups  , Uftz  t foucis. 

Ibid.  Ug.  17.  nprh  Plalliere,  zieutez,  d’argent  auchcvron  de  gueules, ac- 
compagné de  trois  rocs  d’ échiquier  de  fable,  deux  en  chef  Sc  un  en 
pointe. 

....  ' 1^84. 

Ibid,  liez  h ji.  & 3 z.  ligne. 

r6  8 f. 

T*g.  1x9.  •frh  lu  prtmitrt  ligne  . ajoutez,  Jacques  deMontigny-,  reçu  de 

n,!l??rljC  c 4 : cchiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande <n- 

grelce  de  gueules  brochante  fur  le  tout. 

Ibid,  lig  10.  - prit  Trans  ,ujont,z . de  gueules  fretté  de  fix  lances  d’or , les 
intcrmccs  femez  d ecu (Tons d’argent , 6c  fur  le  tout  un  écu  d’azur  chargé 
d une  fleur  de  lys  d or.  0 

...  , , is9S. 

Ibtd.  ettz  la  34.  Sc  jj.  ligne.  " 
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Corrections  et  Additions.  *17 

1 6 8 7.  ' 

t>rh  u l'*”'  45.  Jofcph-Maric  d’Eituncqjreçû  de  raino. 

"“•tue  le  27.  Mai.  . 

fg.  no.  après  U ligne  ajoutez.  Jacques  Potier  ; reçu  de  minorité  le 
10  Octobre  : d azur  a deux  mains  droites  apaumées  d’or  au  franc  can- 
ton  cchiquctc  d’argent  & d’azur. 

16*  8. 

2Hd.  sfr  es  1*  ligne  i}.  Louis  de  Bcringhcn*,  reçu  de  minorité  le  * 

Février  : d argent  à trois  pals  de  gueules  au  chef  d’azur  chargé  de  deux 
Heurs  de  neftlicr  d’argent. 

Charles- Hercule  d'Albert  de  Luynes  ; reçu  de  minorité  le  5 Février  : 
ccartclc  au  premier  & quatrième  , d’or  au  lion  de  gueules  couronné 
de  meme,  qui  cil  A Albert  ; au  deuxième  & troifiéme  de  gueules  à neuf 
maclcs  d’or , pofées  3 3.  & 3.  qui  clt  de  Reh»». 

Claude  de  Saint  Blimont 3 reçu  de  minorité  le  31  Mars; d’or  aufautoir 
engrelé  de  fable. 

Ibid,  après  U ligne  ii , ajoutez. . Guillaume-Michel  de  Ferrand,  reçu  de' 
minorité  le  premier  Septembre. 

1 6 8 9. 

}UA.  après  U ligne  13.  ajoutez,  Jean  François  Midorge  ; reçu  de  minorité 
le  6 Janvier  : d azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  épies  d'orge 
de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Ibid.  Hg.  30.  Courram  , lifiz,  Courtin. 

ibid.  après  U ligne  30.  ajoute^,  Leon  de  Saulx  Tavannes  3 reçu  de  mi- 
norité  le  28  Décembre  : d’azur  au  lion  d'or  armé  & larapaifé  de  gueules. 

1690. 

ibid.  lig.  38.  après  Mars,  ajouter.,  d’argent  à trois  croiflans  de  gueules, 
deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Jbid.  après  U hgne  4t.  ajoutez,  Jules  - Adrien  de  Noaillcs  ; reçu  de  mino- 
rité le  19  Octobre  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

Claude- Alexandre  IcTonnclicr  de  Brctcuil  ; reçu  de  minorité  le  10  Octo- 
bre : d’azur  au  faucon  eiforant  d’or,  grille  té  Sc  longé  de  même. 

I 6 9 1. 

Tas.  iji.  après  la  ligne  2.  ajoutiz,  François-  Adrien  de  Vignacourt  ; reçu 
de  minorité  le  27  Août  : d’argent  a trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules. 

Denys  de  Lomcnie  de  Bricnne  3 reçu  de  minorité  le  9 Octobre  : d'or  à 
l’arbre  de  iînople,  les  racines  de  meme,  fuporté  d’un  tourteau  de 
fable  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 

François  de  Lomcnic  de  Bucnnc , frète  du  précèdent  ; reçu  de  minorité 
le  11  Octobre. 

1691.,  7 

Ibid,  après  I»  ligne  38.  aioutsz,  Nicolas  de  Saulx  Tavannes  3 reçu  de  mi- 
norité le  20  Août  : les  armes  comme  deflus. 
louis- Armand- Mclchior  de  Saulx  Tavannes,  frere  du  precedent  ; reçû 
de  minorité  le  s Septembre. 

Ibid,  après  la  ligne  43.  ajoutez , Pierre  le  Cogneux  3 reçu  le  5 Novembre  : 
î d'azur  à trois  porçs  épies  d’or. 

îtfjf  . „ 

Tag.  135,  avant  la  premier e ligne , ajoutez , Armand  Goufficr  ; reçu  de  mi- 
norité le  2 Mai  1 : d’or  à trois  jumelles  de  fable. 

Louis-Anne  de  Vcndcville  -,  reçu  de  minorité  le  2 Mai. 

Jbid.  lig.  6.  après  Juin  , ajoutez,  d’argent  au  cep  de  vigne  de  fable  fruité 
de  quatre  grappes  de  raifin  de  pourpre  feuille  de  Iînople  fur  une  ter- 
raflc  de  même. 

Terne  IV.  ’ ” £•* 
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I 6 9 6, 

liid.  après  la  ligne  14.  * je  usez. , Ambtoifc-  Nicolas  de  Piancourt  ; tefff 
de  minorité  le  11  Février. 
liid.  lig.  33.  après  Maures , ajoutez , de  fable. 

jhd.  apr,i  la  ligne  ig. ajoutez,  Jean  Baptiftc  de  Monteflon  i reçu  le  II  Avtilî 
d’argent  à trois  quintefcuilles  d’azur  , 1 & 1. 

Tag.  134.  lig.  7.  Mcramvillc,  Is/èz,  Morainville. 

[«57. 

liid.  lig.  10  avant  Gabriel  > ajeutez,  Jean. 

lis  J.  après  la  ligne  11.  a j cessez,  François  Goumart,  reçu  de  minorité  le  17J 
Mars. 

liid.  après  la  ligne  xo.  aissettz , Charles  le  Tonnelier  de  Breteuil  •,  reçu  de 
minorité  le  30  Mai  : les  armes  comme  deflus. 
lied.  lig.  13.  après  d'Oifevillc . tiret. , reçu  le  io  Septembre  : d’argent  au 
lion  de  fable  couronné  & la  m parte  de  gueules. 

1 6 9 8. 

liid.  ligne  derniers,  Monfay , le  fez  , Mongajr.  Meme  ligne , après  Juin  , ajese. 3 
tei , d’argent  au  lion  de  fable  couronné  de  gueules. 

Pag.  133.  après  la  premiers  ligne  , ajoutez , Armand  - Leon  le  Bouthillier  de 
Chavigny  ; reçu  de  minorité  le  24  Août  : d’azur  à trois  fufécs  d’or  po- 
fées  en  pal  rangées  en  face. 

liid.  après  la  ligne  4.  ajout, z , Gabriel  - Louis  le  Coçncux , reçu  de  minoç 
rité  le  10  Septembre  : d’azur  à trois  porcs  épies  d’or. 
liid.  après  ta  ligne  6.  ajen'e^.  Pierre  - Ccfar  de  Brichantcau  Nangis , reçû 
le  17  Septembre  : d’azur  a fix  befans  d’argent  ,3  .g  Si  1. 

Ibid.  lig.  8.  apres  d’azur,  ajoutez , parti  d’azur  au  lion  d’or  furmonté  d’un 
lambel  d'argent. 

1 6 9 ?• 

liid.  après  la  ligne  1*.  ajeutez , Ange-François  d’Ornaifon  de  ChamarantcÇ 
reçu  de  minorité  le  4 Janvier  : écartelé  d’Anglure  Sc  de  chaftiUen  , 
Sc  fut  le  tout  d' Omaifon , qui  cil  de  gueules  i trois  faces  ondées  d’or. 
Louis  de  Ligny  3 reçu  de  minorité  le  premier  Avril  : dc  gueules  à la  face 
d’or , & un  chef échiqueté  d’argent  6 c d’azur  de  trois  traits. 
liid.  après  la  ligne  zi.  ajoutez,  Jacques-Charles  de  la  Rivière,  reçu  demi» 
norité  le  premier  Août.  ■* 

liid.  ôtez  la  3 z lignç. 

I 7 O 8. 

tng- 1 après  la  ligne  7.  ajeutez.  Jcan-Biptiflc  de  Razilly;  reçû  de  mi- 
norité le  xi  Mars  : de  gueules  a trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Armand-  Henry  de  Pracomtal;  reçû  de  minorité  le  même  lour  : d’or  ai* 
chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  écartelé  d’ot  à la  face 
vairée  d’argent  « de  gueules. 

liid.  après  la  ligne  ij.  ajoutez  , Julien  Robert  de  Thcté,  reçû  de  mino- 
rité le  ix  Mai. 

Bernardin  du  Mefnil  de  Livry , reçû  de  minorité  le  >3  Mai- 
lied,  après  la  ligne  1 6.  ajoutez,  Jean-François  de  Calonne  j reçû  de  mi- 
norité le  14  Juillet  : les  armes  comme  deflus. 

Claude-Louis  de  la  Chartres  ; reçû  de  minorité  le  14  Juillet:  de  gueules  i 
la  ptoix  ancré, c de  ,vair.  ■’  ” 

1701. 

liid.  après  la  légat  40  .ajeutez,  Antoine  - Bernardin  du  Chaftclet  ; reçû  de 
minorité  le  ij>  Octobre  : d’or  i la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
fleurs  de  lys  d’argent. 

lag,  137.  Sttz  la  4.  7.  8. 10.  h.  if.  Sc  1 6.  ligne. 
liid.  Itg.  IQ.  apres  chacune , ajoutez  , de,  ' 
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Corrections  et  'Additions.  aij 

i 7 oj. 

T»g.  138.  ôtn  la  6. 7.  & 8.  ligne. 

1 7 o S. 

T*g.  139.  lig.  3 6.  Mprh  roue,  «)«*/«*.  d'horloge. 

1709. 

P>S- 140.  ///.  10.  *prii  fallots , •ituttz.,  de  fable  allumez-J 

17*1. 

JUJ.  lig.  24,  de  Marcouville  de  Gaillarbois,  /«/«.,  Gaillarbois  de  Marcou- 
ville. 

1713. 

t»l-  *4*.  lit ■ *9-  gril  lets  >«/»*«*,  de  même. 

i t»i-  14a.  é»«  h 31.  & 31.  ligne. 

1719. 

t»i- 141.  Mprh  Ulign»  3<r.  «;»«/«,  Charles  - Louis  - Conftantin  d’Dflon  de 
Bonnac , né  à Conllantinople  le  30  Mai  1718  -,  reçu  de  minorité  le  10 
Mai: écartelé  au  premier  do  gueules  au  lion  d’argent , au  deuxième 
& troiliémc  d’azur  au  roc  d’écniquicx  d’or,  & au  quatrième  d’or  â trois 
pals  de  gueules. 

1 71  j. 

P*g.  I4j.  itiz  U 39.  & 40.  Ugnt. 

17*4. 

T», ?.  144.  lig . 3.  Mprh  minorité , Mjcutiz,  d’argent  femé  de  tourteaux  de  fa- 
ble au  fautoir  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

*713. 

JUd.  lif.  8.  Mprh  fleurs  de  lys , Mimiez , de  fable- 

Pierre  Defchamps . dit  Morel  de  Crecy  ; d’azur  à la  face  d’argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  & accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Il  n’a  pû  être  placé  dans  la  liltc  des  Chcvaliei  s du  Prieuré  de  France, 
attendu  qu'on  ne  fçait  pas  la  date  de  fa  réception.  11  étoit  de  Bcauvoifis, 
&fut  élevé  Page  de  Gallon  de  France  Duc  d’Orléans,  & cnfuiic  Gentil- 
homme de  ce  Prince.  11  fut  tué  en  1667  au  iiege  de  Court  ray , étant 
Capitaine  dans  le  Rcgimenr  de  Picardie. 


corrections  et  additions 

du  Prieuré  d’Aquitaine. 

PAgt  143.  lig.  17.  ôtez  Chauge. 

itid.  hg.  17.  Rechine- Voiiin , Hfez . Rechigne- Voifin. 

*47-  lii-  38.  de  Plumartin,  liftz , de  Plcumanin. 

Ibid,  Hg.  41.  *fri,  Jean.  •/«  la  divifion. 

PMî- 148.  lig.  18.  itirlii  •rmti , (y  lift z , de  gueules  au  lion  d’hermines  cou- 
ronné d'or. 

P*g-  149.  lig- 1 6.  Mprh  vingt,  Mimtez.  mouchetures- 
T*i- 130.  lig.  1.  mprh  tout , miimiiz,  celui  du  chef  ccimé. 

Mid.  lig.  j 9.  nfrii  quatre , mouchetures. 

13a. lig.  1.  d’Argencé,  lifiç . d’Argence. 

F*l.  133.  hg.  7.  mprh  quatre,  »;»*»/*,  mouchetures: 

Ji>d.  Hg.  jy.  ônt,  trmii , & lift z.  de  gueules  au  lion  d’hermines  cou- 
ronné d'or. 

P*g.  ij 6.  lig.  16.  Mprei  de  gueules  . Mjmte^,  accompagné. 
ftt-  159-  Hg.  33.  Mprh  Poitiers,  nimitr,  écartelé  d'or  & d’azur  à quatre 
inerlettes  de  l’un  en  l’autre. 

I*g.  i6o-  Hg  31.  d'argent,  lifiz,  d’or. 

E « «j  • 


I 
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no  Corrections  et  Additions. 

lbid.lig.tf  apres  d'argent,  ajoutez,  accompagné. 

tag.  \6i.  lig.  1 6-  & 4i-  «frrj  tout , ajoutez , celui  du  chef  écimé. 

Pag.  5^4.  hg.  57.  d’azur,  liftt, de  fable. 

Pag.  jffj.  18.  de  fable , liftt , d’or. 

ibtd.  hg.  19.  d’or , liftt , de  fable . {#•  ajoutez . fufpendus  de  gueules. 

Pt  g.  \6j.  hg-  8.  âpre,  de  gueules,  ajoutez,  brochants  fur  le  tout , celui  du 

chef  écimc. 

Ibid.  lig,  5 1.  fabots , liftx. , chabots. 

Jbid.  dtrnitrt  ligne , apres  tout,  ajoutez.,  celui  du  chcfécimc. 

Pag.  f<> 8.  lig.  57.  d’argent , liftx. . d’or. 

Pag.  169.  lig.  U.  trèfles  , liftt,  fleurs. 

Ibid,  lig,  xÿ.uprii  écartelé  , ajoutez , de- 

Pag.  171.  l<g.  a},  apres  quatre  , ajoutez,  mouchetures. 

Pag- 177.  Hg.  1.  âpre,  Champignjr,  ajout, z,  d’azur  à trois  pommes  de  pin 
rcnvcrfccs  d’or  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Ibid.  lig.  11.  Rouflelot,  liftt,  Rouflêlct  : mime  ligne , apte,  ChaltcaU-Re» 
nault , ajiutet , d’or  au  poirier  de  finoplc  fruité  d’or. 

Pag.  178.  Hg.  11.  neuf  hermines,  liftt,  neuf  mouchetures  d'hermine. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  de  Champagne. 

P Age  18}.  Hg-  41.  huita,  liftt,  huit. 

jbid.  lig.  41.  apri  1 de  même,  ajoute dix  en  chef  & huit  en  pointe; 
Pag.  i8(.  Hg.  16,  d'Ouche,  liftt,  d’Ourche. 

Pag.  iStf.  hg.  18.  apte  1 d’argent , ajoutez  , & de  fable. 

Jbid.  lig.  ii.  apres  de  Chalon , ajoute d’or  au  lion  de  gueules. 

Ibid.  Hg.  41.  d’Ouche,  hfttf.  d’Ôurchc. 

Pag.  189.  lig.  11.  Senevroy,  liftt,  S cnevoy. 

Ibid.  lig.  dtrniert , Cualfigny  , liftt , Culfigny. 

Pag.  191.  lig.  }<>•  Thol,  Uft{_.  Toul. 

Pag.  1 96.  âpre,  la  ligne  41.  ajoutez,  Charles-Erncft  le  Bcgue  ; reçu  de  mino- 
rité le  50  Août  1705  : écartelé  au  premier  &c  quatrième  d’azur  au  poifloit 
d’argent  pofé  en  face  -,  au  deuxième  & troifiémc  d'azur  à l’écu  d’argent  « 
& fur  le  tout  d’argent  à l'aigle  de  fable. 

Pag'  197-  liS ■ }<>•  Launaty , liftt,  Lunaty. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
des  vénérables  Langues  d'Allemagne  8c  d’Italie. 

PAg.  20?.  lig.  ji.  Hohcnfein,  liftt,  Hohenrein. 

Pag.  205.  Hg.  10.  Rcmchcng , liftt , Remchimgen. 

Pag.  207.  lig.  1-  169%.  liftt,  1 696. 

Ibid.  lig.  5 6,  aprii  1601.  ajtutit , d’or- 
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FAUTES  A CORRIGER, 
dans  l’Hiftoire  de  Malte. 

Tome  premier. 

Pafje  18. lignt  14.  de  Bologne,  lifta,  de  Bouillon. 

Pmg.  jj.  lig.  7.  “pris  Mahometans,  » joui  ta,  qui. 

Pmg.  j8.  lig.  ».  eurent , lifta,  curent  en. 

Pmg.  6a.  hg.  dtrnurt , où  il  y avoit , lifta  , où  il  avoir. 

Pmg.  54.  hg.  JI.  cette  incendie,  lifta,  cet  incendie. 

Pmg-ffi  .lig.  if.  Empire , lift? , Epire. 

F* g.  J74  lig.  16.  Roi  de  Bcla , lifta , Roi  Bcla. 

Pmg.  386. lit.  i<,  Coraainj,  lifta,  Corafmains. 

Pmg-  47). ml*  mmrgt,  preuve  III.  lifta,  Rayn.  » IJ. 

Pmg.  48 )•  lig.  16.  Tuicopclicr , hfia , I ureopoher. 

Tome  II. 

Pmg.  if»,  lig,  ».  xdificaverit , lifta , cuftodicrit. 

P»g.  IJO.  lig.  »8.  demandèrent , lifta  , demanda. 

Pmg.  tjt.  lig.  i],  Turcopilier , h/>t,  Turcopolier. 

Pmg.  J»4-  hg.  J.  de  la  colere  , lift^,  de  colcre. 

Pmg.  )8o.  tig,  jo.  Sc  appréhendant^  lift & de  l’apprchcnfion. 

Pmg.  4ij.  lig.  g.  l’obligerent,  lifta,  l'obligea. 

Pmg.  4J0.  hg.  »7.  pour  lui  faire  part , lifta , en  lui  faifant  part. 

Pmg.  4j 6.  Hg.  18.  Turcopilier,  lifta , Turcopolier. 

Pmg.  joj  lig.  j.  effedl,  hfta , effort. 

Tome  III. 

Pmg.  f.lig.  17.  le  furent,  lifta , le  fut. 

Pmg.  10.  lig.  14.  navigua , lifta , navigea. 

Pmg.  gf.  Hg,  ji.  Turcopilier , liftç , Turcopolier  1 & it  mtmt  imns  lt  rtflt  du  Velumt. 
Pmg.  55.  lig.  ij.  par,  lifta,  pour. 

Pmg.  10».  lig.  8.  autre  même  Rhodes,  lifta,  autre  Rhodes  meme. 

Pmg.  Ii9.bg.  18.  difgtcdions,  lifta,  digrciGonj. 

Pmg.  14».  lig.  10.  Arafcid , lifta,  Arrafchid. 

Pmg.  i«o.  hg.  17.  avant , lifta , ayant. 

Pmg.  »oo.  lig.  7.  encore  le , lifta , encore  eu  le, 

Pmg.  il  j.  lig.  1.  pour,  lifta,  que  pour. 

Pmg.  aag.  lig.  15.  ouvertement , lifta , fecretement. 

Pmg.  t«j.  hg.  10.  Médina- Labi,  lifta,  Medinal  - Nabi. 

Pmg,  j6  j.  lig  »j.  (f tant , lifta, , doit, 

Pmg.  47j.  lig.  ij.  fc  prefentoienc,  lifta,  fc  reprefentoient. 

Pmg.  477.  lig.  j.  diffcrcroit,  hfta,  différait. 

Tome  IV, 

Pmg.  loo.  lig.  1.  confommc , C/r^,  confumé. 

Tsg,  Ui*  lig.  u.  Montatc , h fez  , Monraltc. 

Tâg  113.  lig,  y.  Turcopilier,  liftz , Turcopolier. 

115.  lig.  1.  Gutie,  lifta,  Guize. 

Pmg,  ijo.  hg.  6.  Vafconccflos,  lifta,  Vafconccllos. 

Pmg.  141. lig,  19.  parut , lifta,  périt. 

Pmg.  IJJ.  lig.1t.  âgé  de  j I.  ans  Hfta,  7*. 

Pmg.  H6.bg.  10.  francs , lifta , franches. 

Pmg-  IJ}  hg.  ji.  rigoureufe,  lifrr , vigoureufe.  . 

Pmg.  188.  lig.  8.  n'avoit  pas  encore  eu  d’exemple,  lifta,  n’avoit  encore  eu  quun 
exemple.  , 
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jChmet,  Générât  de  Soliman  eft 

■**-  envoyé  en  Egypte  au  fecours 
de  Muftapha  , contre  lequel  il 
s’étoit  formé  un  parti  de  rebelles ,. 
jj , & [etf.  Il  fe  révolte  lui-même, 
& propofe  au  Pape  & au  Grand- 
Maître  une  ligue  contre  Soliman  , 
57.  Il  eft  découvert  & trahi , 4.0 , 
41- 

Adrien  VI.  reçoit  avis  de  la  perte  de 
Rhodes  : Ton  attachement  aux 
intérêts  de  Charles -Quint,  dont 
il  avoit  été  précepteur,  lui  atti- 
re des  reproches , 7.  Il  accorde 
une  Bulle  au  Grand-Maître  pour 
contenir  les  Chevaliers  dans  l’o- 
bciiTance  , 9.  Entre  dans  une  li- 
gue contre  la  France,  ai.  Donne 
audience  au  Graud-Maître  de  rif- 
le-Adam, 2).  Meurt  : dans  quels 
fentimens,  14. 

Africa,  villed’Afriquc  : fa  fituarion, 
114.  Draeut  s'en  empare  , aaj. 
Elle  eft  affiégèe  5r  prife  par  l'ar- 
mée de  Charles- Quint  & les  Che- 
valiers de  Malte,  150  , & feq.  & 
offerte  par  ce  Prince  à la  Reli- 
gion, 56, , &Jr<f. 

Alarçon , Officier  E fpagnol  chargé  à 
Madrid  de  la  garde  de  François  I. 
& à Naples  de  celle  de  Clement 
VII.  qu'il  traite  fort  durement,. 
lomc  III. 


A 

71.  Réfifte  aux  follicitations  du 
Cardinal  Colonne  qui  le  preftoit 
de  faire  périr  ce  Pape,  71. 

Albi  ( le  Chevalier  d*)  entreprend 
inutilement  de  porter  du  fecours 
à Rhodes , jj. 

Alençon  ( la  Ducheffe  d’ ) foeur  de 
François  I.  eft  conduite  en  Efpa- 
gne  par  le  Grand-Maître  de  l’Ifle- 
Adam  , pour  y négocier  la  liberté 
du  Roi  ion  frere,  48 , 49.  Elle  ne 
réuflit  point,  & repalle  en  Fran- 
ce , fur  les  avis  qu’elle  reçoit  que 
l'Empereur  penfoità  la  faire  arre- 
ter>  J4  > Jf-  , 

Alger  envahi  par  les  BarberoufTes  ,. 
avechommage  auGrand  Seigneur, 
i)8  , 140.  Malheureufe  expédi- 
tion de  Charles  - Quint  contre 
cette  Ville1,  196. 

Amnrat , fils  de  Zizim  eft  amené  à 
Soliman  avec  fes  enfans  , 6.  & 
étranglé  à la  tête  de  l’armée  fous 
prétexte  d’apoftafîe , 7. 
L’Angleterre  confent  au  fchifme  par 
eomplaifance  pour  Henri  VIII. 
155,  & tombe  enfuite  dans  l'he- 
refie  , 550. 

Aramon  (Gabriel  d’ ) Ambaftàdeur 
de  Henri  1 1.  à la  Porte  eft  prié 
par  le  Grand- Maître  d’Omedes 
de  fe  rendre  à la  flotte  Ottomane' 
YïX 
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devant  Tripoli , pour  en  empê- 
cher le  liège,  177,  *7  8-  Ilneréuf- 
fit  point,  Si  cil  retenu  par  le  Bû- 
cha Sinam,  iSi , îSi.  il  procure 
la  liberté  au  Gouverneur  Sc  à quel- 
ques autres  prifonniers,  300.  Re- 
vient à Malte,  où  le  Grand-Maî- 
tre d'Omedes  répand  fur  fa  con- 
duite auprès  des  Bachas,  des  foup- 
çons  delavantageux,  joo,0^  fccj . Si 
meme  danstoutelaCnrétienté,  303, 
Pâlie  à Conùantinople,  3 o j.  LeRoi 
en  demande  jullice,&  l'obtient  par 
les  foins  deVilleeagnon,  m&fa. 
jirajetd,  fils  de  Mulcy  Mahomet  Roi 
de  Tunis,  implore  le  fecours  de 
Barbcroufie  Roi  d’Alger  contre 
Mulcy  Hafccn  fon  frere  cadet, 
établi  fur  le  trône  par  fon  pere  à 
fon  préjudice,  141.  Barberoulle 
l’engage  à l’accompagner  à Con- 
(lantinople  ; où  il  le  trahit , Sc  le 
fait  enfermer  dans  le  Serrait,  14;. 
Il  fe  fert  cependant  de  fon  nom 
pour  s’emparer  de  Tunis,  145. 
j4rdintl  ( le  Château  d’ ) pris  par  les 
galeres  de  la  Religion,  113. 
Aujjonville  ( le  Chevalier  d’  ) rend 
compte  de  fa  négociation  auprès 
des  Rois  de.France  & d’Angleterre 
pour  le  fecours  de  Rhodes,  1 6, 
17. 

Autriche  ( Marguerite  d’)  fille  natu- 
relle de  Charles  - Quint  époufe 
Alexandre  de  Medicis,  Sj. 

B 

jileftréH  ( Leonard  ) Métropoli- 
tain Latin  de  Rhodes  arrive  en 
,Candie  avec  fon  Clergé , 6.  Mar- 
ques de  là  confideration  du  Grand- 
Maître  pour  ce  Prélat , qui  prend 
l’habit  de  la  Religion,  Si  eil  fait 
Prieur  de  l’Eglife,  ,bH. 
S/trbcroHfJ'c  ( Horruc  ) fameux  cor- 
• faite,  s’empâte  du  Royaume  d1  AI- 


MA T I E R E S. 

ger  , dont  il  ‘fait  hommage  au 
Grand  Seigneur  , 138.  Eft  alfié- 
gé  par  les  Efpagnols  Sc  défait  , 
«Î9- 

'Barberoujfe  ( Airadin)  frere  cadet  de 
Horruc, fameux  par  fa  fortune  & fa 
valeur, u8.  Lui  luccede  au  Royau- 
me d’Alger  Sc  s’allocie  deux  autres 
pirates,  140.  Par  quels  moyens  il 
lé  rend  maître  du  Royaume  de 
Tunis,  141.  Se  met  en  état  de  dé- 
fenfe  contre  les  attaques  de  Char- 
lcs-Quint,  150  & fe<j.  à qui  il  pré- 
fente  la  bataille  , Si  cil  mis  en  fui- 
te, iç6  & J et j.  Eli  obligé  de  s’en- 
fuir de  Tunis  par  la  révolte  des 
eklaves  qu'il  avoit  voulu  faire 
égorger,  159  &fecj.  Procure  à Dra- 
gut  la  délivrance,  11t.  Meurt  de 
débauchés,  113. 

Hurlent  ( le  Prieur  de)  fe  juùific  de 
n’avoir  point  mené  de  fecours  à 
Rhodes,  13,  14. 

’EuJïo  , Commandeur  Si  Chapelain  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  , cil  envoyé  à 
Madrid  pour  faire  la  demande  des 
Iflcsde  Malte  & de  Goie , 33.  Re- 
vient à Viterbe  rendre  compte  au 
Giand-Maître  de  la  négociation  , 
34.  Eli  envoyé  à Rhodes  pour  y 
en  conduire  une  autre , 39.  Eft  dé- 
puté par  le  Confeil  au  Grand  Maî- 
tre en  France  pour  deux  fujets  im- 
portons, 31.  Pâlie  avec  lui  en  Ef- 
pagne , tbid.  R end  compte  à Char- 
les-Quint  des  mefures  qu’on  avoit 
prifes  pout  rentrer  dans  Rhodes, 
fi.  Eli  envoyé  en  Angleterre  pour 
négocier  une  entrevue  du  Grand- 
Maître  avec  Henri  VIII.  ti.  Eli 
encore  envoyé  à Rhodes  pour  re- 
connoîtte  la  difpofitiondes  efprits, 
74.  La  découverte  du  projet  l’cx- 
pofe  à un  grand  danger,  So.  Il 
propofe  au  Grand-Maître  la  con- 
quête de  la  ville  de  Modon , qu’il 
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valui-mcme  rcconnoîtrc,  So,  Si. 
Eft  envoyé  en  Italie  pour  preflêr 
l'exccution  de  ce  qui  regarde  Mal- 
te , 82.  Eft  chargé  de  l’aâe  de  la 
donation  pour  le  porter  au  Grand- 
Maître  , 86.  Meurt  en  chemin  , 
ibid. 

"Bofio  (Thomas)  frété  du  Comman- 
deur, nommé  à la  priere  du  Pape 
fie  du  Grand-Maître  par  l’Empe- 
reur à l’Evéché  de  Malte , dont  il 
ne  prend  pofleffion  qu'apres  la 
mort  de  Clément  VII.  113  ( ÿ’/ry. 

“Rotigell a , Priedr  de  Pife  fit  Général 
des  galeres , reçoit  Le  commande- 
ment de  la  flotte  deftinée  à l'ex- 
pédition d’Afrique,  ijo.  Eloge  de 
fa  valeur  , 166  & feq.  Fait  raferla 
tour  d’Alcaïde  qui  bloquoitTri. 
poli,  fie  remporte  quelques  avan- 
tages fur  les  Infidèles,  171  & /ry. 
Engage  le  Confeil  à fe  décharger 
delà  défenfe  de  Tripoli,  ou  à de- 
mander à l’Empereur  de  la  forti- 
fier, 189. 

fiourbon  ( le  Connétable  de  ) fe  jette 
dans  le  parti  de  Charles  - Quint , 
auquel  il  rend  de  grands  fetvices 
en  Italie,  68&  jeej.  Eft  tué  aux 
portes  de  Rome  que  fon  armée 
prend  d’aflaut.ôe  où  elle  commet 
d’horribles  excès,  70. 

! 'Bourbon  ( le  Grand  Prieur  de  ) laille 
des  marques  de  fa  libéralité  en- 
vers l'Ordre , itîj." 

c 

Httpitre  général  tenu  à Viterbe 

L par  le  Grand  - Maître  de  l’Ifle 
Adam  , en  IJ17,  75  ; à Malte 
par  le  même,  en  1554. , 116. 

Ourles  - Quint  forme  une  ligue  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  en- 
trent le  Pape  Adrien  V l.  Se  le  Roi 
d’Angleterre,  10,  awFaitpropo- 
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fer  à l’Ordre  de  S.  jean  les  Ifles  de 
Malte  fie  deGozeavcc  la  ville  de  Tri- 
poli, 31,33.  Par  quels  motifs,  tbid. 
Les  conditions  qu’il  exige,  34.  Suite 
de  cette  négociation  ,41.  Il  fe  forme 
une  ligue  contre  lui  enfuite  de  la  ba- 
taille  de  Pavie,  43.  Son  portrait , 
47.  Ses  Miniftres  font  faihr  en  Ira- 
talie  les  revenus  de  la  Religion,  49. 
Mefures  qu'il  prend  pour  faire  ac- 
cepter les  propofitions  , touchant 
l’Ifle  de  Malte,  tbid  & /éy.  Entre  dans 
les  vûes  du  Grand  - Maître  touchant 
la  reprife  de  Rhodes,  à laquelle  il 
s’engage  de  contribuer  d’argent , 53. 
Donne  main  - levée  des  biens  de  la 
Religion  , ibid.  Dureté  du  traitement 
fie  des  conditions  qu’il  propofe  à 
François  1.  34.  Prend  des  mefures 
pour  arrêter  la  Duch'clTe  d'Alençon , 
35.  Confent  au  traité  ménagé  par  la 
Grand-Maître,  56  , qu'il  honore  de 
plufieurs  marques  de  diftinétion , 37. 
Rend  le  Pape  arbitre  des  conditions 
de  l'inféodation  de  Malte  , tb  et.  Son 
armée  conduite  par  le  Connétable  de 
Bourbon  ravage  l’Italie  fie  fait  pri- 
fonnier  Clement  Vil.  69  & fetj. 
L'Empereur  fait  faire  des  procédons 

Four  la  délivrance,  7t.  L’arrivée  de 
armée  Françoife  commandée  par 
le  Maréchal  de  Lautrcc,  lui  procure 
la  liberté,  mais  à des  conditions  def- 
avantageufes , 77  & fey.  Traite  avec 
le  Pape , fie  s’engage  à faire  recon- 
noître  fon  neveu  pour  Souverain  de 
Florence,  85  , 84.  Fait  expédier  à 
l’Ordre  de  S.  Jean  l’afte  de  donation 
des  Ifles  de  Malte  fie  de  Goze , 8c  de 
la  ville  de  Tripoli,  85.  Levé  quel- 
ques diftkultez  formées  par  fes  Mi- 
niftres touchant  les  droits  de  traite 
Se  de  battre  Monnoye , 89  & /ey. 
riomme  Thomas  Bofio  à l’Evêché  de 
Malte  , dont  il  ne  prend  pofleffion 
qu'apres  la  mort  de  Clement  VII. 

y y y 'j 
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qui  y avoit  nommé  le.  Cardinal 
Chinuccy  , 113  & fiq.  Charles- 
Quint  follicité  par  Hafcen  Roi  de 
Tunis  détrôné  par  BarberouiTe  , 
&par  le  Grand-Maître,  craignant 
pour  la  ville  de  Tripoli , fe  dif- 
pofe  à parter  en  Afrique,  148  & 
Jeq.  Dénombrement  de  fa  flotte , 
150.  Elle  arrive  àUtique  avec  les 
fecours  du  Pape  & de  la  Religion, 
iji.  L'Empereur  afllege  & prend 
le  fort  de  laGoulette,  15)  & fe<j. 
Met  en  déroute  BarbcroutTc  ve- 
nu à fa  rencontre,  156  & feq. 
& entre  dansTunis  avec  le  fecours 
des  efclaves  renfermez  dans  le 
Chiteau,  & qui  s’étoient  révoltez, 

1 Rétablit  Hafcen  à con- 

dition de  relever  de  la  Couronne 
d’Efpagne,i6i,  & retient  la  Gou- 
lette,  ibtd.  Rcpallc en  Sicile,  16). 
Accorde  quelques  grâces  à l'Or- 
dre de  S.  Jean,»é.<âf.  Donne  des 
ordres  pour  l’attaque  de  Suze  qui 
échoue , 186  & fe<].  Ecarte  la  pro- 
pofitiou  du  Confeil  de  la  Religion 
touchant  Tripoli  ,190-  Forme  une 
ligue  contre  Soliman , qui  ne  réuf- 
Üt  pas  par  la  politique  de  Dotia, 
19  a.  Echoue  dans  une  fécondé  ex- 
pédition en  Aftique  formée  mal- 
gré la  rigueur  de  la  fàifou , & con- 
tre 1 avis  de  fes  Généraux , 19$  & 
Jcy.  Se  défend  encore  de  rien  faire 
touchant  Tripoli,  110.  Renvoyé 
Hafcen  Roi  de  Tunis  au  Vicetoi 
de  Naples,  11  j.  Alarmé  des  pro- 

{;rès  de  Dragut,  il  envoyé  contre 
ui  Doria  avec  une  flotte , 118 , ôc 
des  fecours  de  Sicile  6c  de  Naples, 
240.  Africa  eft  alüégée  & enfin 
prife,  i)i  & fcq.  11  fait  pourfui- 
vre  inutilement  Dragut  qui  ani- 
, moit  le  Grand  Seigneur  à armer 
contre  la  Religion , 144  er/ry.  Sa 
Hotte  fe  joint  aux  galères  de  la  Rc- 
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ligion  à Mefline , pour  s’oppolêr 
à l’armement  du  Grand  Seigneur, 
149  & feq.  Il  tiche  d'attirer  à fon 
fervice  le  Prieur  Strozzi,)i6.  Fait 
offrir  à la  Religion  la  ville  d’A- 
frica,  36)  & fcq. 

Chdjfe  - Diables , alîocié  de  Batbe- 
roufle,  6c  pirate  comme  lui , prend 
le  titre  de  Roi  de  Tagiora , & lui 
en  fait  hommage,  140.  Harcele 
la  garnifon  de  Tripoli , 141.  Eft 
attaqué  par  Mujey  Hafcen  Roi  de 
Tunis,  14t.  Ert  chargé  de  la  dé- 
fenfe  du  fort  de  laCouleue , 15 1. 
Confeille  à Batberourte  d'égorger 
lesefclaves  Chrétiens,  157.  Echoue 
dans  une  tentative  fur  Tripoli  , 
170  e ïfeq. 

Chinuccy  , Cardinal  nommé  par  le 
Papeà  l’Evêché deMalte contre  le 
gré  del'Empereur&duGrandMaî- 
tre.renoncea  fes  présentions  apres 
lamortde Clcment  VII.  iif&feq. 

Civitd-f^cchut.  Le  Grand-Maître  de 
l'Iflc-Adam  eft  obligé  de  s'y  rcti- 

'rer  avec  le  débris  de  fon  Ordre, 
10:  Clement  VIL  confent  que  les 
vailTcaux  de  la  Religion  reftent 
dans  le  port,  )0. 

Clément  V 1 1.  neveu  de  Leon  X.  & 
fuccerteur  d'Adrien  VI.  Sa  naïf- 
fance  : fes  dignitez  : fes  intrigues 
pour  parvenir  à la  Papauté  , 14  & 
ftq.  Son  affeâion  pour  l’Ordre  de 
S.  Jean,  dont  il  avoit  été  Cheva- 
lier, x8.  Il  aflîgne  aux  Chevaliers 
la  ville  de  Viterbe  pour  leur  réfi- 
dence.ôc  accorde  au  Grand-Maî- 
tre de  grandes  marques  de  diftin- 
,ûion,  30.  Celui-ci  lui  propofe 
differens  projets  d’établilTemens 
pour  fon  Ordre , 31.  Le  Pape  s'ar- 
rête aux  Ifles  de  Malte  , jx.  Ap- 
prouve la  ligue  contre  Charles- 
Quint,  4j,  6c  le_  voyage  du  Grand- 
Maître  de  l'Jiïe- Adam  en  Efpa- 
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fnc,  49.Il  fe  rend  chef  de  la  fainte 
igueîfes  fuites  funeftes  à l’Italie 
qui  l’obligerent  à faire  & à rom- 
preplulîeurs  traitez  , Se  à fe  ren- 
dre prifonnier  de  l'Empereur , 67 
&fe<}.  qui  fait  faire  des  procédions 
pour  fa  délivrance,  ji.  Le  Car- 
dinal Colonne  preiTe  inutilement 
Alarçon  chargé  de  fa  garde,  de  le 
faire  périr,  71.  L’arrivée  du  Ma- 
réchal de  Lautrec  avec  une  armée 
conlidérable  détermine  l’Empe- 
reur à le  mettre  en  liberté  , 77. 
-Conditions  du  traité’après  lequel 
il  fe  fauve  pendant  la  nuit  déguifé 
en  marchand,  72.  Il  remercie  le 
Général  François  de  fa  délivrance, 
ibid.  Fait  un  traité  avec  l’Empe- 
ieur  , par  lequel  celui-ci  s'engage 
de  fairereconnoître  fon  neveuAle- 
xandre  de  Medicis  pour  Souverain 
de  Florence  : les  autres  conditions, 

87 , £4.  Obtient  la  donation  des 
Ifles  ae  Malte  Sc  de  Goze , & de 
la  ville  de  Tripoli,  en  faveur  de 
l’Ordre  de  S.  Jean,  87.  Engage 
l’Empereur  à palFer  par  . dellus 
quelques  difficultcz  touchant  les 
droits  de  traite  & de  battre  motv. 
noye , 82  & fèij.  Nomme  le  Car- 
dinal Chinucci  à l’Evêché  de  Mal- 
te, & foutient  fa  nomination,  11  j 
& ftq.  Ses  galeres  contribuent  à la 

?irife  deCoron,iioCr  feq.Sc  à la  dé- 
éndre l’année fuivantc , irj &feq. 
Colonne  ( Pompée)  fupplautépar  Ju-  , 
les  de  Medicis  fon  rival  dans  le 
Conclave , 14  & [eg.  Eft  dépouillé 
. du  Cardinalat  par  ce  dernier  de- 
venu Pape,  fous  le  titre  de  Clé- 
ment VIL  6jL  Sollicite  Alarçon 
de  le  faire  périr  dans  fa  prifon,7i. 
Commander  es.  Le  Roi  de  Portugal 
s’engage  à ne  plus  troubler  les 
Chevaliers  dans  la  jouiiTance  de 
ces  bénéfices , La  plûpart  des 
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Princes  Chrétiens  ne  s’en  font  pas 
de  fcrupule , ibid.  Mefures  prifes 
par  le  Grand  - Maître  pour  y re- 
médier, 60. 

Commandeurs  : ufage  que  la  plûpart 
faifoient  de  leurs  biens,  1 6\. 

Courtenai  ( le  Prince  de  ) pourquoi  la 
Princeiïè  d'Angleterre  Marie  ne 
l’époufe  pas , 471  & fiq. 

Crato  (le  Grand  Prieuré  de)  en  Por- 
tugal. Un  différend  élevé  à ce  fu- 
jet , eft  terminé  fagement  par  le 
Grand-Maîtredel’lfle-Adam , 57, 


T) Pria  (André)  Commandant  de 
la  flotte  de  l’Empereur,  aidé  de 
l'efcadre  de  la  Religion,  & des  ga- 
lères dtvPape , prénd  par  capitula- 
tion Coron , 172  & fa-  & enfuite 
Patras , feul , 113  i éc  défend  l’an- 
née fuivante  Coron  de  l’attaqu® 
des  Turcs,  ibid.  &fetj.  Comman- 
de l’efcadre  de  l’Eçnpereur  dans 
l’expedition  d’Afrique,  ■H-  Dé- 
fait avec  le  Grand  Prieur  Strozzi 
une  efeadre  Ottomane , 177 &feq. 
Eft  fait  Généraliflime  de  la  flotte 
Chrétienne  liguée  contre  Soli- 
man , 191.  Les  motifs  qui  l’avoient 
porté  à quitter  le  fervice  de  la 
France , pour  s’attacher  à Charles- 
Quint , ibid.  Il  eft  caufe  par  fa  po- 
litique du  peu  de  fucccs  de  cette 
ligue,  19;..  Détourne  l’Empereur 
d’une  fécondé  expeJition  en  Afri- 
que , 197.  Reçoit  ordre  de  pour- 
fuivre  Dragut , ul 
Dora  ( Jannetin ) neveu  d’André  , 
fait  prifonnier  Dragut , & le  relâ- 
che quatre  ans  après  à la  follici- 
tatfbn  des  Génois , uj  , 111.  A 
beaucoup  de  part  à la  prife  d’Afri- 
ca,  2 tS  & ’eej.  Donne  inutilement 
la  chaffe  à Dragut , 147. 

Yyyiij 
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‘Dragut , Chef  des  Corfaires  de  Bar- 
barie : fes  premiers  commence- 
mens , 413  CT  [et].  Eft  pris  par  le 
jeune  Doria  , &.  relâché  4 ans 
après  à la  follicitation  des  Génois, 
in.  Succédé  à Barbcroiilfe  dans 
le  commandement  de  la  flotte  Ot- 
tomane, il;.  Se  rend  maître  d’A- 
frica,  114  C [et].  Indigné  de  la 
perte  de  cette  place,  il- follicite 
le  Grand  Seigpeur  à en  tirer  ven- 
geance fur  la  Religion,  hüi  « 
eft  pourfuivi  inutilement  par  Do- 
ria , ai7.  Fait  tenter  une  defeente 
dans  Malte,  164  Vient  pour  la 
furprendre,  & eft  repourfé  avec 
perte,  377.  Fait  fa  place  d’armes 
de  Tripoli , & fe  dilpofe  à foute- 
nir  le  liège,  387  & [et].  Sollicite 
Soliman  à faire  la  conquête  de 
Malte,  416.  Marques  de  l’eftime 
que  le  Grand  Seigneur  faifoit  de 
.fa  valeur  & de  la  capacité,  431. 
Il  arrive  au  liège  de  Malte  avec 

Jjuelque  fecours , 4 $6.  Il  y eft  blef- 
é , 484,  & en  meurt , 49a. 

E 

-p  Douar  A VI.  fils  de  Henri  VIII. 
& de  Jeanne  Seimours  fa  troi- 
fiéme  femme , fuccede  à fon  pere , 
387  & [et],  EmbralTe  la  doàrine 
des  Proteftans  : luites  funeftes  de 
ce  changement  autorifé  par  le  Par- 
lement , 349.  Sa  mort  ; Matie  fille 
aînée  de  Henri  VIII.  Sc  de  Cathe- 
rine d'Arragon  lui  fuccede , 331. 
Etienne  ( le  Prieur  de  S.  ) eft  aoeufé 
de  n’avoir  point  conduit  de  fe- 
cours à Rhodes  : il  fe  juftifie,  1 4, 
lài 

Etienne  ( l’Ordre  de  S.  ) établi  par 
Corne  de  Medicis  Duc  de  Floren- 
ce , 40  £.  Particularitez  qui  le  con- 
cernent , 407 , 409  & [et]. 
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Erdinand,  frere  de  Charles-Qqint 
échoue  devant  Bude  en  Hon- 
grie, 194. 

Florentins  ( les  ) entrent  dans  la  fain- 
te  Ligue,  Challent  de  leur  Etat 
la  Maifon  de  Médicis,  71,  à la- 
quelle l’Empereur  s’engage  par  un 
traité  avec  Clément  V L L d’en 
donner  la  Souveraineté,  P 3 , 84. 

Fronfois  L donne  des  ordres  pout  le 
feeours  de  Rhodes,  uL.  Suites  de 
fa  prifeàla  bataille  dePavic,4<. 
Son  caraâere , 46.  Il  refufe  de  le 
racheter  aux  conditions  propofées 
par  Charles-Quint , 47 , £4.  L’ar- 
rivée de  fa  (trui  & du  GrancT-  Maî- 
tre de  l’I  fle-Adam  le  confole;  mar- 
ques de  fon  eftime  pour  ce  der- 
nier , tbtd.  & [et].  Il  ligne  enfin  le 
traité  ménagé  par  celui-ci,  & ie- 
pafle  en  France,  jô,  ^ 

G 

GEhes  : entreprife  fur  cette  Ifle , 
heureufe  d’abord  , mais  enfin 
très-funefte  par  la  faute  de  Lacer- 
da  , à l’Efpagne  , à la  Religion  , 
au  Pape  & au  Duc  de  Florence  , 
)9iaCr/«y. 

Génois  ( les)  alarmez  de  l’approche 
de  Barberoulfe,  s’en  débaralfent 
en  lui  remettant  Dragut,  îtz. 
Goulet  te  ( la  ) fort  fitué  à douze  mille 
de  Tunis , ppt.  Afliégé  & pris  par 
Charles-Quint,  153  & [et],  qui  le 
retient , igi. 

Goze,  ifle  voifine  de  celle  de  Malte 
propofée  aux  Chevaliers  de  Saint 
Jean  , 31  & feej.  Defcription  de 
cette  Ifle,  43.  Elle  eft  enfin  don- 
née â l’Ordre,  Sj^  Les  conditions, 
tbtd.  Le  Grand  - Maître  de  l’iflf- 


TABLE  DES 

Adam  pourvoit  a fa  fureté,  99. 
Le  Grand-  Maure  d’Omedes  s’ob- 
ftiue  âne  la  point  défendre,  157.  • 
Sa  lituation,  2.71.  Elle  eft  rava- 
gée, 5e  le  Château  livré  lâche- 
ment par  le  Gouverneur  à la  flotte 
Ottomane , 17  5 & /èy. 

Grand  - Maître  de  S.  ?ean  ( le  ) a la 
première  place  a l.i  droite  duTiô- 
ne,  quand  le  Pape  tient  Chapelle, 
30.  Autres  marques  de  diftinélion 
qui  lui  l'ont  accordées  par  le  mê- 
me Pape  Clcment  VW.ibid.  Rang 
qui  lui  doit  ècre  déféré,  361.  Il 
eft  invité  au  Concile  de  Trente, 
415,01!  il  envoyé  unAmbalIùdeur, 
41 6. 

H 

TrAmida,  fils  aîné  de  Hafccn  Roi 
de  Tunis  fe foule ve contre  lui 

Pendant  fon  voyage  à la  Cour  de 
Empereur:  fous  quels  prétextes, 
113 , & lui  fait  crever  les  yeux  , 

117. 

Hafcen  ( Muley  ) comment  il  par- 
vient au  Royaume  deTunis,  14t. 
Eft  attaqué  par  Barberoude  , & 
obligé  de  fortir  de  fa  Capitale  , 
145.  Implore  le  fecours  de  Char- 
les - Quint  , 147.  Eft  rétabli:  a 
quelles  conditions  ,16 1, 1 63.  De- 
mande du  fecours  à la  Religion 
pour  reprendre  le  pbrt  de  Suze, 
185.  Palfe  à Naples  pour  follici- 
ter  du  fecours  contre  Barberoulfe 
qui  menaçoit  Tunis  & Tripoli, 
111.  Hamida  fon  fils  aîné  fe  fou- 
leve  contre  lui  pendant  fon  ab- 
fence  , & lui  fait  crever  les  yeux 
à fon  retour,  113  & f»<j. 

Henn  VIII.  reçoit  froidement  le  Dé- 
puté du  Grand  - Maître  de  l'Ifle. 
Adam,  16.  Prérend  réunir  à fon 
. Domaine  les  revenus  de  toutes  les 
Commanderies  de  l’Ordie  de  S. 
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Jean  , 59.  Ses  procédez  vtalens  à 
l’égard  des  Ambaifadeurs  duGrand 
Maître,  60.  Il  fe  regarde  comme 
l’ai biire  de  la  Chrétienté,  & pour- 
quoi, 61.  L’Ifle-Adam  fe  rend  au- 
près de  lui  : comment  il  en  eft  reçù, 
61  & /èy.  Le  Roi  promet  de  con- 
tribuer a 1 entreprife  fur  Rhodes, 
6 f.  Confirme  les  privilèges  de 
l’Ordre,  fie  fait  des  prelens  au 
Grand-Maître, 66. Excès  où  le  por- 
te fa  paillon  pour  Anne  de  Bou- 
len  , contre  le  faint  Sége,  les  Ec- 
clcfiaftiques,  le  fameux  Polus  5c 
fa  Famille,  les  Hérétiques  mêmes, 
8e  enfin  l’Ordre  de  S.  Jean  qu’il 
dépouille  d»fes  biens,  131.  Ses 
dernieres  aéhons , 347.  Il  meurt 
incertain  de  la  véritable  Religion  , 
349.  Suites  de  fa  mort,  ibid. 


7Ean  d( ÿertifalcm  ( l'Ordre  de  S.  ) 
abandonne  l’Ifle  de  Rhodes  fie 
les  places  voifines,z.  Arrive  dans 
l’ifle  de  Candie  après  ayoir  efluyé 
une  violente  tempête,!.  Le  Grand- 
Maître  y en  fait  la  revûe , 4.  Se 
retire  à Medine,  10 , 11  j fie  de  là 
auprès  de  Cumes , 19.  Enfuite  à 
Civita- Vecchia , zo.  Le  Chcva- 
valicr  Jules  de  Vlédicis  eft  élû  Pa- 
pe, fous  le  nom  de  Clcment  VII. 
z8  j fie  donne  à la  Religion  beau- 
coup de  marquesde  bienveillance, 
30  or/èy.  La  ville  de  Viterbeeft 
aflignée  à l’Ordre  pour  le  lieu  de 
fa  léfidence  , ibid.  Les  ifles  de 
Maire  & de  Goze  avec  la  ville  de 
Tripoli  lui  font  offertes  de  la  part 
de  1 Empereur  Ch-irles-Quint,  31 
& /èy.  Ses  Miniftres  font  fai- 
_ fir  les  revenus  de  la  Religion  en 
™ Italie,  49,  Le  Grand  - Maître  en 
obtient  main-levée,  53,  & pro- 
mette de  l’Empereur  fie  du  Roi  de 
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Poftugal  de  contribuer  à l’entre-  196 Fait  encore  de  nouvelles 

prife  de  Rhodes,  & de  ne  plus  inftanccs  touchant  Tripoli,  mais 

troubler  l’ordre  des  bénéfices,  auili  inutiles , 109  &/“}•  Valeur 

5; , 59.  Plufieurs  Princes  ne  Te  font  des  Chevaliers  à la  prife  d’Africa , 

point  de  fcrupule  de  ce  dernier  154c 7{tq.  La  flotte  de  la  Religion 

article,  ulcm&feq.  La  perte  obli-  fe  joint  à celle  de  l’Empereur  pour 

ge  les  Chevaliers  de  fe  retirer  une  s'oppofer  à l’armement  du  Grand 

Jiartie  à Nice , & une  partie  à V il-  Seigneur,  149  & feq.  dont  les  trou- 

efranche,  64,  d’où  ils  fe  raflem-  pes  s'emparent  de  Tripoli,  1S0 

blent  à Vitcrbc,/é/4  L'Ordre  eft  cr/ry.  Il  s’excite  des  divifions  dans 

mis  en  pofleflion  des  ides  de  Mal-  l’Ordre  par  la  paillon  du  Grand- 
ie & de  Goze,  & de  la  ville  de  Maître  d’Omedes,  ^oi&feq.  Ge- 

Tripoli , 88 , & s’y  tend , 94 , 95.  nérofité  des  Chevaliers , lorfquïl 

Les  Chevaliers  en  prennent  le  s’agit  de  fortifier  Malte,  331.  Ten- 

nom  , 98.  Les  galères  de  la  Reli-  tative  fur  Zoare , funefte  à la  Ré- 
gion contribuent  àla  prife  deCo-  ligion,  3 3 j à'feij.  qui  rentre  en  la 

ron  , & s’empâtent  du  château  polleflîon  de  fes  biens  en  Angle- 

d’Ardinel,  110  & feq.  & obligent  terre,  536, 397.  Pourquoi  l’Ordre 

l’année  fuivante  les  Turcs  à ic  re-  n’accepte  point  la  ville  d’Africa, 

tirer  de  devant  Coron , 11  i&feq.  )6}&feq.  Un  différend  au  fujetde 

Un  différend  entre  deux  Particu-  l'enlevement  de  quelques  galeres, 

liers  , éefuividc  voyesdefait,  caufe  de  la  divifion  dans  l’Ordre, 

caufe  de  grands  troubles  parmi  378  & frq • qui  perd  beaucoup  de 

les  Chevaliers,  iiH&feq..  Vices  monde  àla  runefte  expédition  de 

qui  s’étoient  introduits  dans  l’Or-  Gelves,  malgré  les  fages  avis  du 

dre,  131,  qui  eft  fort  maltraité  Grand  - Maître,  388  & feq.  Le 

par  Henri  VIII.  139.  Secoursqu’il  Grand-Maître  eft  invité  au  Conci- 

donne  à Charles- Quint  pour  fon  le  de  Trente,  4 13.  L'AmbaiTadeac 

expédition  d’Afrique  , 150.  Les  de  la  Religion  y aflifte,  8c  prend 

Chevaliers  fe  diftinguenc  à la  pri-  féance  parmi  les  autres  Ambafla- 

fe  du  fort  de  la  Goulette,  133  & deurs  des  Princes  Chrétien»,  41^, 

ftq.  Eloge  de  la  libéralité  & ducou-  & y foutient  les  droits  de  fon  Or- 

rage  de  plufieurs  Commandeurs  , dre,  ihd.  Les  galeres  fe  joignent 

i6j  , 166.  Ils  forment  une  entre-  à la  flotté  de  Philippe  II.  pour  la 

prife  fur  Suze  qui  échoue  pat  la  conquête  du  Pignon  de  Velez  , 

faute  du  Général  de  l’Empereur,  417  & ftq-  Tous  les  Chevaliers 

18 6&feq.  Le  Confeil  propofe  à font  citez  à Malte  menacée  d’un 

l’Empereur,  ou  de  reprendre  Tri.  fîége  par  Soliman , & fedifpofent 

poli,  ou  de  la  faire  fortifier,  189.  chrétiennement  à le  foutenir,43f 

Il  s’en  défend  adroitement,  190.  & ftq-  Le  Grand  - Maître  fait  une 

La  Religion  entre  dans  une  ligue  revûe  exaéte  de  ce  qu’il  y avoit  de 

contre  Soliman,  qui  ne  tcufEt  pas  troupes  ,&  leur  aflîgiie  leur  poibe, 

par  la  politique  de  Doria  , i<^  441  (ÿ'/ry.  Leur  valeur  pendant  ce 

Perd  un  grand  nombre  de  Chevff  fiége  , 433  & ftq-  Barbarie  inouïe 

liers  dans  la  malheureufe  expedi-  des  affiégeans  , exeercée  fur  les 

lion  de  l’Empereur  contre  Alger,  corps  de  quolqucs  Chevaliers 

aptes 
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aptes  leur  mort , 14s. 

L 

Zsiccrda  ( Jean  ) Due  de  Me- 
dina-Celi,  Viceroi  de  Sicile  , 

firopofe  le  liège  de  Tripoli  àPhi- 
ippe  II.  qui  donne  Tes  ordres  pour 
cette  expédition , 3S7  La 

Religion  entre  aulTi  dans  ce  projet, 
que  Lacerda  abandonne  pour  s’at- 
tacher à Gelves , 390,  391.  Il  s’ob- 
ftine  à ce  dernier  parti , malgré 
l'oppofition  du  Grand  - Maître 
qirïl  trompe  , 391.  L’entreprife 
fur  Gelves  lui  réuflît  après  quel- 
ques difficultez,  398;  mais  il  fe 
laiilc  furprendre  par  la  flotte  Ot- 
tomane , qui  tue  ou  fait  prifon- 
niers  tous  ceux  que  les  maladies 
avoient  épargnez,  399  & ftq.  Il 
fe  rend  en  Sicile  , après  avoir  laif- 
fé  la  défenfe  -de  la  forterelle  au 
Capitaine  de  Sande , 404. 
autrec  ( le  Maréchal  de  ) s’approche 
de  Rome  avec  une  armée  confi- 
dérable,  77.  Ce  qui  oblige  l’Em- 
pereur de  traiter  de  la  délivrance 
de  Clcment  VII.  tbuL  & [tq.  Le 
Pape  en  écrit  au  Général  François 
pour  l’en  remercier , 79. 
fdgue  entre  l’Empereur , le  Roi  d'An- 
gleterre^ le  Pape,contre  la  Fran- 
ce , ai.  Entre  Clement  VII.  le  Roi 
d'Angleterre  & les  Vénitiens  con- 
tre Cnarles- Quint , après  la  batail- 
le dcPavie,4j.  Elle  eft  appellée 
la  Sainte  Ligue,  67.  Ses 
fuites,  6%&feq. 

L'IJlc-Ad*m  ( le  Grand  - Maître  Vil- 
liers  de  ) donne  quelques  ordres 

fiour  l’exécution  du  traité  avec  So- 
îman  , & met  à la  voile  pour  Can- 
die, 1 ; où  il  arrive  après  avoir  ef- 
fuyé  une  violente  tempête  ,3,4. 
Eft  reçû  dans  la  Capitale  fuivant 
fa  dignité , j . Se  plaint  de  la  con- 
Tomt  III. 
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duite  des  Vénitiens  pendant  le  liège 
deRhodes,«é/'4  Remet  à la  voile  pour 
1 Italie, & envoyé  des  Amballadeurs  à 
laplûpartdesPrincesChrétiens,7.0b- 
tient  une  Bulle  pour  tenir  les  Cheva- 
liers dans  l’obéillance,9.Arriveapiès 
bien  des  dangers  à Meflîne,io,n. Ré- 
ception qui  lui  eft  faite  en  cetteVille, 
1 1. licite  ceux  qui  avoient  été  chargez 
de  conduire  du  fecoursà  Rhodes,  13. 
Ils  font  tous  abfous , 17.  11  empê- 
che le  mauvais  effet  de  ces  proccdu. 
res,  18  Tient  pour  cet  effet  une  aC. 
femblée  à Mefline  , ibid.  Eft  obligé 
par  une  perte  affreufe  de  fe  retirer 
auprès  de  Cumes , où  il  campe , 19  , 
& delààCivita-Vecchia,  10.  Com- 
ment il  eft  reçû  à Rome  & du  Pape 
Adrien  VI.  11, 13.  La  garde  du  Con- 
clave lui  eft  confiée  après  la  mort 
de  ce  Pape,  14.  La  part  qu’il  prend  à 
l’éle&ion  de  Clement  VII.  18.  Il 
rend  compte  du  liège  de  Rhodes  à 
ce  Pontife,  dont  il  reçoit  de  grandes 
marques  de  confidération  , 19  & 
feq.  Il  lui  propofe  divers  établilfe- 
mens  pour  fon  Ordre,  31.  Le  Pape 
s’arrête  aux  Ifles  de  Malte  & de  Go. 
ze,  31.  Le  Grand  - Maître  envoyé 
des  Amballadeurs  à Charles  Quint 
pour  lui  en  faire  la  propofition,  33. 
Malgré  la  dureté  des  conditions  pro- 
pofées  pat  l’Empereur  ,il  envoyé  des 
Commillaires  pour  reconnoître  les 
places,  35.  Il  écoute  avec  plaifir  la 
propofition  d’une  ligue  contre  Soli- 
man, & d une  tentative  furRhodes, 
37  & fcq.  Suites  de  l’une  & de  l'au- 
tre, 40.  Il  envoyé  au  Pape  la  rela- 
tion que  lui  font  les  CommiHàires 
des  Ifles  de  Malte  & de  Goze,  41  & 
fetj.  Il  refufe  de  fe  charger  de  la  ville 
de  Tripoli,  44.  Il  conduit  en  Efpa- 
gne  la  DuchclTe  d’Alençon , à la  fol- 
licitation  de  la  Reine  de  France  Rc- 
gente,avec  laquelle  ila  plufieurs  con- 
Zzz 
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ferencesàMarfeille,48,49.l>alIccn 
Efpagnc  accompagné  duComman- 
deurBofio,  {i.  Suite  de  ion  lcjour 
en  cette  Cour , où  il  a plufieurs 
entretiens  avec  l'Empereur  & le 
Roi  de  France,  & reçoit  de  l’un 
& de  l'autre  plufieurs  marques 
d’cftime,  s i & feg.  Termine  un 
différend  élevé  en  Portugal  au  fu- 
jet  du  Grand  Prieuré  de  Crato , 
t7,  {S.  Se  rend  auprès  de  Henri 
VllLCommentilen  eftreçû.fir.C?' 
feg.  Succès  de  fon  voyage  ,65 ,66. 
Renvoyé  Bolio  à Rhodes  , 74. 
Tient  un  Chapitre  générai  a Vi- 
terbe,7;.  Nerejcttc  pointlapro- 
pofition  de  la  conquête  de  Modon; 
mais  prelle  auparavant  l'exécotion 
de  ce  qui  regardeMaIte,8r.  Le  Pa- 

Fe  à fa  follicitation  obtient  de 
Empereur  la  conclufion  de  cet 
article , 8c.  Il  fait  prendre  pollel- 
fion  des  Ifles  de  Malte  & de  Goze. 
& de  la  ville  de  Tripoli , 87  & feg. 
Fait  lever  quelques  difficultés 
formées  par  les  Miniflres  de  l’Em- 
pereur touchant  les  droits  de  trai- 
te & de  battre  monnoye , 89  & 
Jeq.  Donne  fes  ordres  pour  mettre 
les  lieux  en  état  d etre  habitez  fu- 
rement , 96  & feg-  mais  fans  s’y 
attacher  entièrement  , & pour- 
quoi, 97,  98.  Pourvoit  à la  fu- 
reté de  Goze  & de  Tripoli,  99  & 
feg.  Tente  l’exécution  du  projet 
fur  la  ville  de  Modon , qui  échoue 
après  d'heureux  commencemens , 
10 x&feg.  Il  demande  à l'Empe- 
reur de  concert  avec  le  Pape  la 
nomination  de  Thomas  Bofio  à 
l’Evêché  de  Malte,  11;.  Suite  de 
cette  affaire  qui  ne  finit  que  par 
la  mort  de  Clcment  VII.  trj. 
Prend  de  fages  précautions  en  cas 
d’attaque  de  la  part  de  Barberouf. 
fe,  uj.  Tient  un  Chapitre  Gc- 
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néral , où  il  fait  divers  réglemens , 
11 6.  Eft  extrêmement  affligé  d'un 
différend  entre  deux  particuliers, 
luivi  de  voygp  de  fait  &:  de  meur- 
tres , u8  à~feg.  Autres  fujets  dq 
chagrin  , qui  occafionnerent  la 
mort,  i$i.  Son  éloge,  \^6. 
Londres  ( le  Prieur  de  S.  Jean  de) 
avoit  léance  dans  le  Parlement  en 
qualité  de  premier  Baron , i;6. 

M 

Aise  propofée  par  les  Mini-' 
— fîtes  de  Charles-Qumt  pour 
fervir  de  réfidence  aux  Chevaliers 
de  S.  |ean  , u . agréée  par  le 
Pape  Clement  VII.  tbid.  Les  Am» 
ballàdeurs  du  Grand  - Maîtré~cfe 
l’ifle- Adam  en  font  la  propofîtion 
à l’Empereur  , 51 1 qui  propole 
plufieurs  conditions, 54.  Le  Grand 
Maître  envoyé  des  Commillaires 
pour  reconnoître  l'ifle , ibid.  Rap- 
port de  l’état  où  ils  la  trouvent, 
4-i &Jiq-  L'Empereur  prend  des 
mefutes  pour  accélérer  l'accepta- 
tion des  propofitions , 49  & feg. 
& promet  de  rendre  le  Pape  ar- 
bitre  des  conditions  de  l'inféoda- 
tion , j7-  Le  traité  fe  conclut  en- 
fin à la  follicitation  du  S.  Pere  * 

85.  Les  conditions  de  cette  dona- 
tion , tant  pour  le  temporel  que 
pour  l’Evêché  de  Malte , tbuL  6c 

86.  L’aéte  en  eft  envoyé  au  Grand 
Maître,  qui  en  demande  la  con- 
firmation au  Pape  : celui-  ci  en  fait 
drefler  une  Bulle  , 87.  L’Ordre  en 
eft  mis  en  poffeflion , 88.  Quel* 
ques  difficultez  au  fujet  des  droits 
de  traite  & de  battre  monnoye , 
font  heureufement  levées , 89  & 
feq.  Situation  & particularitez  de 
cette  Ifle , 9+.  Tout  l’Ordre  y eft 
tranfporté,9j.Ony  fait  quelques 
fortifications,  96.  La  flotte  Ot- 
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tomane  fe  préfeoce  devant  un  des 
ports  de  l'Ifle  , ij 9 : y fait  une 
defcente,  8c  afliege  Malte  : quel- 
ques particularitez  touchant  cette 
Ifle  , 164,165.  La  valeur  de  Vil- 
legagnon , & un  avis  fuppofé  d’un 
fecours  que  Doriaalloit  amener, 
font  lever  le  fiége,  170  &féU.  Le 
PrieurStrozzi  y fait  faire  quelques 
fortifications, 5 18  cf/ïry.aufli-bien 
que  le  Grand-Maître  de  la  Sangle, 
373.  Un  ouragant  furieux  y cau- 
fe  une  grande  perte , 374  & feq. 
Soliman  penfe  à s’en  rendre  maî- 
tre, 411.  La  prife  d'un  gallion 
dans  lequel  fes  femmes  croient 
interellées , achevé  de  l'y  détermi- 
ner, tbid&feq.  Mefures  que  prend 
le  Grand  - Maître  fur  jes  avis  % 
431  & feq.  Situation  de  cette  Ifle , 
457.  Diffèrens  portes  occupez  par 
chaque  Lague , 441  & feq.  La  flot- 
te Ottomane  paroît  enfin  devant 
l’Ifle,  444.  Campe  proche  le  vil- 
lage de  Sainte  Catherine,  447  , 
& commence  l’attaque  par  le  fort 
de  S.  Elme , 431.  Particularitez  de 
ce  fiége , ibtd.  & feq.  où  le  fameux 
Dragut  arrive  enfin,  4 56,  fle  eft 
tué,  49 1. 

M*lte  ( les  Chevaliers  de  ) Voyez 
Jean  de  ? cru  fuient  ( les  Chevaliers 
de  S.  ) 

'Meerte  fille  aînée  de  HenriVIII.Sc  de 
Catherine  d'Arragon , eft  d'abord 
déclarée  bâtarde  , Se  enfuite  re- 
connue par  fon  pcrc  à l’article  de 
la  mort  , 347.  Son  caraâere, 
34S.  Elle  fuccede  à fon  frere  E- 
douard  VI.  351.  Epoufe  Philip- 
pe fils  de  l’Empereut  Charlcs- 
Quint,  351  Cf  fq.  Mais  ne  peut  le 
faire  reconnoître  pour  Roi  d'An- 
gleterre, 3s  j.  Elle  éteint  le  fehif- 
me  Se  proferit  1 herefie , 356.  Re- 
stitue les  biens  Ecdefiaftiques , Se 
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particulièrement  ceux  de  l’Ordre 
de  S.  Jean,  337. 

Martin  ( Antoine  de  S.  ) Prieur  de 
Catalogne  fe  juftifie  de  n’avoir 
point  conduit  de  fecours  à Rho- 
des,^. 

Médias  ( laMaifon  de)  eft  chaflce  de 
Florence  après  la  prifon  de  Clé- 
ment VII.71.eft  mife  en  pofleflion 
de  cetteSouvetnieetéparCharles- 
Quint , 83, 84. 

Médias  ( Alexandre  de  ) petit  ne- 
veu ou  fils  de  Clément  VII.  ob- 
tient de  Charles- Quint  dont  il 
époufe  la  fille  naturelle,  la  Sou- 
veraineté de  Florence  , 83.  Se 
rend  odieux,  & eft  poignardé  par 
des  conjurez , à la  sête  defqucla 
étoit  Strozzi,  181. 

Médicis  ( Côme  de)  fuccede  à Ale- 
xandre de  Médicis , à l’âge  de  feize 
ans,  181.  Se  faifit  des  auteurs  de 
fa  mort , Sc  en  tire  vengeance  , 
183.  Etablit  l’Ordre  de  S.  Etienne  T 
406,407.  Evénement  tragique 
dans  fa  famille , ibid.  & feq. 

Mejfmc , ville  Sc  part  de  Sicile  , où 
le  Grand-Maître  de  l’Ifle- Adam 
fe  retire  avec  les  débris  de  fon 
Ordre,  10,  11.  Comment  il  y eft 
reçû,  11.  Il  eft  obligé  d’en  fortir, 
19. 

M»don,  ville  fituée  dans  la  Morée  : 
le  Commandeur  Bufio  en  propofe 
la  conquête  au  Grand-Maître,  Sc 
va  reconnoître  la  place , 80  C T feq. 
Suites  de  cette  entreprife , favo- 
rable d’abord,  mais  enfin  mal- 
heureufe,  101  & feq. 

Montmorency  (Anne  de  ) Maréchal  de 
France , petit  neveu  du  Grand- 
Maître  de  l’Ifle- Adam  , va  au  de- 
vant de  lui  à fon  ariivéea  Rome  , 
tu  11  l’engage  à conduire  enEf- 
pagne  la  DuchelTe  d’Alençon , 
48. 
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Mufapb*.  beau-frere  de  Soliman, 
ell  affiégé  dans  le  grand  Caire  par 
les  rebelles  d'Egypte  dont  il  étoit 
Gouverneur , jj.  Soliman  envoyé 
le  Général  Achmec  à fon  fecours , 
j 6.  Suite  de  cette  révolution,  ibid. 

jlfujUpk* , Officier  Turc  ; fon  cara- 
dere,  45  t.  Reçoit  la  conduite  de 
l’expedition  contre  Malte , tbid. 

N 

Oaiüei  ( Antoine  de  ) Ambaflà- 
deur  de  Henri  II.  en  Angle- 
terre, traverfe  le  mariage  de  la 
Princeflè  Marie  avec  Philippes  II. 
334.  réufïït  à empêcher  qu’il  ne 
foit  reconnu  Roi  d’Angleterre, 


OMedes  (Jean  d’)  3.  Grand  Maî- 
tre de  la  Langue  d’Arragon  , 
parvient  à cette  Dignité  par  intri- 
gue; préjugez  fâcheux  de  fon  gou- 
vernement , 175.  rejette  avec  en- 
têtement les  avis  du  péril  qui  me- 
naçoit  les  Etats  de  la  Religion , & 
s’obftine  à ne  point  pourvoir  à leur 
défenfe , 13  i.&fa-  tefufe  au  Gou. 
verneur  de  Malte  aflïegée  les  fe- 
cours qu’il  lui  demandoic,  166. 
& fa.  Artifice  donc  il  couvre  la 
lâcheté  du  Gouverneur  de  Goze, 
fa  créature , 176.  Il  engage  d’Ara- 
mon,  AmbalTadeur  de  France,  à 
empêcher  le  fiege  de  Tripoli,  177, 
178.  La  perte  de  Tripoli  donc  il 
craint  d’être  accufé , lui  fait  pren- 
dre le  parti  d’en  rejetter  la  caufe 
fur  d’Aramon  , AmbalTadeur  de 
France,  & le  Gouverneur  de  Va- 
lier,  301.^ fa.i\  fait  foupçonner 
Je  premier  d’intelligence  avec  les 
Turcs , ibid.  & fa.  & s’obftine  à 
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perdre  le  dernier,  303.  Suites  de 
cette  affaire , où  il  met  tout  en 
œuvre,  306.  cr/êy.  Le  Comman* 
deur  de  Villegagnon  lui  réfifte  feul, 
30S.  & fa.  Mauvais  traitement! 
dont  il  ufe  à l’égard  du  Prieui 
Strozzi  , 313.  & fa.  La  jaloufio 
qu'il  en  conçoit,  lui  faic  propofeé 
une  tentative  fur  Zoare , qui  ell 
très  funefte  à la  Religion , 33  3.  Sa 
mort.fes  bonnes  & mauvaises  qua-i 
lirez,  337. 

P 

7j  Ni  lippes  //.fils  de  Châties-  Quint 
* époufe  Marie  Reine  d’Angle^ 
terre , fans  pouvoir  en  être  recon* 
nu  Roi  ,351.  &fa.  approuve  l'en* 
trcprifftdu  Vicetoi  de  Sicile  fur 
Tripoly,  & donne  des  ordres  pour 
l’exécution , 388.  drfa • Suites  fu- 
neftes  de  cette  expédition , où  il 
périt  plus  de  14  mille  hommes, 
406.  Il  s’empare  du  Pignon  de 
Velez  avec  le  fecours  de  la  Reli- 
gion, 418.  Inquiété  de  l’ar- 
mement du  Grand  Seigneur , il 
donne  fes  ordres  pour  la  défenfe 
de  Malte,  431, 434. 

Pialy,  Amiral  de  la  flotte  Ottomane: 
comment  par  venu  à cette  Dignité, 
430.  eft  fait  chef  de  l’expédition 
contre  Malte,  1 buL 
Pie  J K fournie  une  fomme  pour  fe- 
courir  Malte  menacée  d’un  fiege, 

Ptgnaielli,  V iceroi  de  Sicile,  fe  trouve 
au  débarquement  du  Grand  Maî- 
tre de  l'Ille-  Adam  à Mefline  la. 
lui  fait  des  offres  avantageufes  de 
la  part  de  l’Empereur,  ibid.  donne 
aux  Amballadeurs  du  Grand  Maî- 
tre l'inveftiture  des  Ifles  de  Malte 
& de  Goze , & de  la  ville  de  T ri- 
poly , & les  en  met  en  pollcflion , 
88. 
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Tignon  de  Vtltz.,  Fortetelle  dans  le 
Royaume  de  Fez , conquife  pat  la 
flotte  de  Philippes  1 1.  & de  Tes 
Confedetez  , 4.18.  & fc<j- 

Point  perfecuté  dans  fa  perfonne  & 
dans  fes  parens  par  Henri  Y 1 1 1. 
pour  avoir  refufé  d'approuver  fon 
divorce,  154.  tÿ/ey.  eft  créé  Car- 
dinal , ibicL  etl  faic  Légat , 35 6. 

Pont  ( Pierre  du  ) Grand  Maîcre , 
fon  caraâere,  137.  Ce  rend  à Malte, 
138.  folliciceCharlcs- Quint  de  paf- 
feren  Afrique  contre  Barberoulfe, 
147.  Preuves  de  fon  attachement 
à l'obfervance  de  la  Réglé  ,164. 
fa  mort , tbitL 

Portugal  ( Le  Roi  de  ) s'engage  à ne 
plus  troubler  les  Chevaliers  dans 
la  jouillance  des  Commanderas  , 
& à contribuer  à l’encrepnle  de 
Rhodes , jj. 

Prieur  de  l'Eglile  , première  Dignité 
Eccléfiaftiquede  l’Ordre  ; fes  pré- 
rogatives , 6. 

K 

bodes  ; tentative  formée  par  le 
Commandeur  de  la  Roche-Ai- 
mon  . pour  y rentrer,  37.  fes  fuites, 
38.  L'Empereur  Charles- Quint  & 
le  Roi  d'Angleterre  promettent 
d'y  contribuer,  jj,  jj  , 6j.  Le 
Métropolitain  Grec  prefle  l'exécu- 
tion de  l'entreprife  , 74.  Bofio  y 
eft  renvoyé  pour  reconnoître  la 
difpofition  des  efprits,  75.  Le  pro- 
jet eft  découvert,  80. 

Rocbe-yhmon  ( La  ) Commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean,  forme  une 
entreprife  fur  Rhodes , 37. 

Rome  pnfe  par  l’armée  du  Conné- 
table de  Bourbon , qui  y exerce 
d’horribles  excès  pendant  deux 
mois , 70. 

Ramenas  ( Le  Commandeur  de  ) le 
plus  fameux  Chevalier  de  fon 
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tems  ; fon  cara âcre, 411. fes  prin- 
ctpales  prifes , 412 , 421. 

S 

slmt  ? aille  ( Didier  de  / Grand 
Maîcre , meurt  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Maire,  173. 

Sangle  ( Claude  de  la  )_dc  la  Langue 
de  France , & Grand  Hofpitalier  , 
eft  élû  Grand  Maître  1 joye  de 
fon  éleâion  a Rome , où  il  réfi- 
doic  en  qualité  d’AmbalTadeur  , 
360.  comment  il  eft  reçû  à Mef- 
fine  , j (Si  , 361.  n'accepte  point  la 
ville  d’Africa , que  l'Empereur  lui 
offre,  363.  & fet).  fait  ajouter  de 
nouvelles  fortifications  en  diffe- 
rens  endroits  de  l'Ifle  , 373.  S» 
mort , 384. 

Santé  ( Alvare  de  ) Capitaine  fameux, 
laillé  par  Lacerda  dans  Gelvcs , y 
fignale  fon  courage,  404.  eft  fait 
prifonnier , 405. 

Se'tia , Ville  de  l'Ifle  de  Candie,  où 
aborde  le  Grand  Maîcre  de  l’ifle- 
Adam  ,3,3. 

Sforce  ( François  ) Duc  de  Milan  , 
entre  dans  une  ligue  contre  la 
France , 21.  il  s'étoit  emparé  de  ce 
Duché  au  préjudice  des  Princes  de 
laMaifon  d’Orleans,4 5.  il  négocie 
une  ligue  contreCharles-Quint^fi. 

Stmeont  ( Paul  ) Commandeur  de  Tu- 
rin , & efclave  de  Batberoufle  , 
fait  révolter  fes  compagnons  , & 
oblige  ce  Corfaire  d’abandonner 
Tunis  , 139.  V [ta,'  eft  fait  Géné- 
ral des  galeres , 183. 

Sinon  le  Juif,  Alfocié  de  Barberoufle, 
J40.  eft  chargé  de  la  defenfe  du 
Fort  de  la  Goulecte  , ijt.  dilluade 
à Barberoufle  d’égorger  les  efcla- 
ves Chrétiens,  157  , s'oppofe  a la 
defeente  de  la  floteOttomane  dans 
Malte , 262. 
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Soliman  fait  étrangler  Amuratfils  de 
Zizim  avec  fes  enfans , 6.  envoyé 
le  Bacha  Achmet  en  Egypte  pour 
y apaifer  les  troubles  excitez  con- 
tre Muftapha , 35.  & fon  favori 
Ybrahim , pour  fe  défaire  d’Ach- 
tnet  lui-même  qui  s‘y  étoit  aufli 
révolté  , 40 , 41.  reçoit  l'homma- 
ge de  BarberoulTe  pour  le  Royau- 
me d’Alger,- 139.  forme  un  arme- 
ment extraordinaire  pour  la  con- 
quête de  Tunis  , qu'il  confie  a ce 
Corfaire , qui  ravage  les  côtes  de 
l’Italie  & de  la  Sicile,  143,  144. 
eft  attaqué  par  une  ligue  des  Prin- 
ces Chrétiens,  6c  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens  , 191,  193.  Succès 
de  fes  armes  en  Hongrie , 194. 
donne  le  commandement  de  fa 
flotte  à Dragut  apres  la  mort  de 
Barberoulfe,  113.  à la  follicitation 
duquel  il  arme  puiffamment  con- 
tre la  Religion,  144.  & Jctj.  Dé- 
nombrement de  fa  flotte,  iji.  Elle 
ravage  les  côtes  de  Sicile , xcS.  fe 
préfente  devant  Malte  , ou  elle 
fait  quelques  tentatives  , que  la 
valeur  de  Villcgagnon  6c  un  avis 
fuppofé  rendent  inutiles,  zj9.  & 
fcq.  elle  ravage  l'Ifle  deGoze,  173. 

& marche  à Tripoli,  178. 
qu’elle  prend  par  la  trahifon  & la 
lâcheté  de  fes  habitans  , 191.  & 
fetj.  Il  donne  des  ordres  pour  fe- 
courir  Tripoly , 394.  Sa  note  bat 
l’armée  des  Princes  Chrétiens  , 
403.  Il  penfeà  conquérir  Malte  , 
411.  La  prife  d’un  gallion  auquel 
s’interelîoient  fes  femmes, achè- 
ve de  l’y  détermiuer  , ibüL  & ftq. 
Mahomet  le  plus  ancien  des  Bâ- 
chas, s'y  oppofe  , 4x8.  mais  inu- 
tilement, 6c  Soliman  difpofe  tout 
pour  cette  guerre  , 419.  dont  il 
donne  la  conduite  à Pialy  6c  à 
Muflapha.  Qualitez  de  l'un  & de 
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l’autre , 430 , 43 1 . Dénombrement 
de  fa  flotc,qui  parole  enfin  devant 
Malte,  444.  débarque  en  bonne 
ordonnance  , & campe  proche  du 
village  de  Sainte  Catherine , 447. 
L’attaque  commence  parleFort  de 
S.  Elme , 451.  particularitez  de  ce 
fiege,  tbicL&jictj. 

Strozjcy , Prieur  de  Capoue,  & Gé- 
néral desgaleres , défait  avec  An- 
dré Doria  , une  flotte  Ottomane 
auprès  de  Corfou,  177.  C^/ry-palTe 
en  Italie , & de-là  en  France  pour 
venger  la  mort  de  fon  pere  caufée 
par  lamaifon  de  Medicis,  179.  <3* 
/ry.  quitte  le  fervice  de  la  France, 
6c  fe  trouve  très  embaralfé , 3x3- 
Mauvais  traitement  que  lui  fait  le 
Grand  Martre  d’Omedes , & 

feij.  il  revient  à Malte,  & travaille 
à y faire  quelques  fortifications  , 
3x8.  & fttj.  eft  défait  avec  grande 
perte  dans  une  tentative  fur  la  ville 
de  Zoare,  333.  & fcq.  eft  encore 
fait  Général  des  galeres,  345.  pour- 
quoi il  n’eft  point  élû  Grand  Mar- 
tre, 358.  & fttj.  Le  Roi  de  France 
lui  offre  le  Généralat  de  fes  gale- 
res , 378.  il  fe  démet  du  Généralat 
des  galeres  de  la  Religion,  370. 
s’embarque  pour  pafler  en  Tofca- 
ne , & eft  tué  en  allant  découvrir 
uac  Place  dont  il  vouloit  s’empa- 
rer , 37t.  fon  corps  eft  inhume  à 
Portercole,  & déterré  depuis  par 
ordre  du  Duc  de  Florence  , 37  x. 

T 

Ole  de  ( Dom  Garcie  de  ) fils  du 
Viceroi  de  Naples  , conduit  un 
puiffant  fecours  au  fiege  d’Africa, 
131.  &feq.  eft  fait  chef  de  l’entre- 
prife  heureufe  fur  la  Forterefle  du. 
Pignon  de  Velez,  419.  Eft  chargé 
par  Pbilippell  de fecourir Malte, 
pour  préfet  ver  la  Sicile , dont  il 
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étoit  Viceroi,  451 , 434,  Sa  len- 
teur afFe&ée  à exécuter  ces  ordres, 
le  rend  fufpeél  à la  plupart  des 
Chevaliers,  487  & Jeq. 

Tripolj.'V ille  fituéefur  les  côtes  d'A- 
frique , propofée  par  les  Minières 
de  l'Empereur  Charles- Quint  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean , 3 1.  fa  fitua- 
tion,  44.  pourquoi  le  Grand  Maî- 
tre refufe  de  s’en  charger , tbsd. 
elle  lui  eft  cependant  donnée  : les 
conditions,  85.  le  gouvernement 
en  eft  donné  à Gafpard  de  San- 
guelfc,  Commandeur  d'Aliagne, 
89.  & confirmé  parle  Grand  Maî- 
tre, 99.  Charte- Diables  elTaye 
inutilement  de  la  furprendre  ,170. 
& feq.  Le  Confeil  par  l'avis  de 
Botigella  propofe  à l’Empereur  ou 
de  reprendre  cette  Place , ou  de  la 
faire  fortifier  : il  détourne  adroi- 
tement l’un  & l'autre , 189.  la  Re- 
ligion y fait  faire  quelques  ouvra- 
ges après  un  fécond  refus  de  l’Em- 
pereur, no.cJ'/fy.cllecftafliegéc} 
état  où  elle  fe  trouvoit,  180.  & 
fetf.  & ptife  par  capitulation , par 
la  lâcheté  & latrahifon  de  fes  ha- 
bitans,  191.cE/iry. 

Tunis  , Capitale  du  Royaume  de  ce 
nom  , fafituation,  144.  ouvre  fes 
portes  àBarberourte,qui  fe  difoit  le 
vengeur  des  droits  de  l’aîné  du  der- 
nier Roi,  143.  Elle  eft  reprife  par 
Charles- Qumtdontl’armécyexer- 
ce  d’horribles  cruautez,  139.  C E/ry. 
la  Couronne  en  eft  rendue  à Haf- 
cen  avec  hommage  au  Roi  d’Ef. 
pagne,  161. 

Turcs  ( Les  ) font  battus  par  l’efca- 
dre  de  l’Empereur  commandée  par 
André  Doria,  & les  galères  du 
Pape  & de  la  Religion , iii.&fctf. 
auprès  du  canal  de  Corfou,  177. 
& fcq-  Ils  s’emparent  du  port  de 
Suzc,  183. & de  Tripoli,  180.  CT1 
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fttj.  remportent  de  grands  avanta- 
ges fur  la  Religion  dans  l’entre- 
prife  fur  Zoare , 333 , & dans  celle 
contre  Gelves  fur  1 Efpagne  & les 
autres  Confederez  , 403.  & fiq. 
leur  flotte  paroît  devant  Malte  , 
444.  & commence  le  fiege  par 
l’attaque  du  Fort  S.  Elme,43i. 
particularitez  de  ce  fiege,  ibtd.  & 
feq.  Dragutyarriveavec  quelques 
renforts , 4 j6. 

V 

jyjflette  ( La  ) Commandêur  de  la 

* Langue  de  Provence  , eft  fait 
Gouverneur  dcTripoly,n  8.  prend 
des  mefures  lages  pour  s'y  défen- 
dre, 119^ 

J'â/e/rrfjcan  de  la)eft  élùGrand-Maî- 
tte,  3S4.ll  remedie  aux  abus  tou- 
chant la  perception  des  Refpon- 
fions  dans  l’Allemagne  & l’Etat  de 
Venifc  , 383.  & feq.  décharge  le 
Maréchal  de  Vallier  des  accufa. 
tions  formées  contre  lui,  387.  pro- 
pofe de  concert  avec  le  Viceroi  de 
Sicile  au  Roi  d’Efpagne  le  fiege  de 
Tripoli,  388.  s’oppofe  à celui  de 
Gelves,  391.  engage  le  Viceroi  à 
repaller  en  Italie,  40o:lui envoyé 
quelques  fecours,  401.  donne  avis 
à Doria  que  la  flore  Ottomane  s’a- 
vançoit  ,40  t.  l’hilippes  II.  lui  de- 
mande la  jonétion  des  galeres  de 
la  Religion  , pour  s’emparer  du 
Pignon  de  Vêlez  , 419.  Informe 
du  delTcin  du  Grand  Seigneur  fur 
Malte , il  pourvoit  à tout , 43 2.  & 
fcq.Con  caraûere,  434,  433.  U fe 
difpofe  chrétiennement  au  fiege, 
437.  fait  la  revûe  exaéle  de  ce  qu’il 

Îr  avoit  de  troupes , &r  leur  affigne 
eur  porte, 44 i.&fttj-  veut  lui-mê- 
me pafter  dans  le  Fort  de  S.  Elme, 
415. 

VdLcr  ( Gafpard  de  ) Maréchal  de 
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l’Ordre  , & Commandant  dans 
Tripoly,  odieux  au  Grand  Maître 
d'Omedes  , & pourquoi , 179.  fe 
diftingue  au  fiege  de  cette  Place 
par  fa  valeur , la  pieté  & fa  fer- 
meté, ibid.&fe<j.  eft  mis  en  liberté 
jt  la  priere  de  l'AmbalIadeur  de 
France  , 300.  L«  Grand  Maître 
entreprend  de  le  perdre  ; Ville- 
gagnon  prend  fa  défenfe  , 30;.  & 
Jet},  il  eft  abfous  par  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Valette,  387. 

Ve  g*  ( Dom  Juan  de  ) Viceroi  de 
Sicile , conduit  en  Afrique  le  fiege 
d’ Africa,  & s’en  attribue  la  gloire, 
aji.  &f«J-  Honneurs  qu'il  rendau 
Grand  Maître  de  la  Sangle , 361, 
3É1. 

Vénitiens  ( Les  ) a voient  vû  avec  m- 
fenfibilité  la  perte  de  Rhodes  : re- 
proches qui  leur  font  faits  à ce  fu- 
jet , £6.  refufent  d’attaquer  les 
Turcs , 110.&  d'entrer  dans  une 
ligue  contre  Soliman  qui  leur  dé- 
clare neanmoins  la  guerre , 191. 

Vtllegtunon  ( Nicolas  Durand  de  ) 
Chevalier  d*  S.  Jean , fe  diftingue 
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au  fiege  d’Alger , aoo.  quelques 
particularitez  qui  le  concernent , 
231.  & fcq.  il  rend  de  grands  fer- 
vices,  tant  pour  prévenir.que  pour 
rendre  inutile  la  defcente  de  la 
dote  Ottomane  dans  l’Ifle  de  Mal- 
te, art^  134 , 1 fe<j.  prend 
la  défenfe  du  Maréchal  de  Valier, 
308. 

Vircrbe  eft  accordée  par  ClementVlI. 
aux  Chevaliers  de  S.  Jean  pour 
le  lieu  de  leur  réfidence  ,30.  Le 
Grand  Maître  de  ride-Adam  y 
tient  un  Chapitre  Général , 73. 

Y 


rTSrahim , favori  de  Soliman , eft 
envoyé  en  Egypte  pour  s’op- 
pofer  à la  rébellion  d’Achmet,  40. 
dont  il  envoyé  la  tête  au  Grand 
Seigneur , 41. 

z 


Z°‘" 


Ville  de  la  Province  de 
Tripoly.  Tentative  du  Prieur 
Strbzzi  fur  cette  Place , très  fa- 
nefte  à la  Religion,  333.  &Jeq. 


Fin  du  troifiéme  Volume. 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 
des  Chifres  relatifs  au  Plan  de  Malte. 

Et  l abrégé  chronologique  de  V établijj'ement  ' - 
de  fies  Fortifications. 


LA  CITE'  V A LL  E TT E.  10 

il 

CEtte  Ville  fut  fondée  le  dix-  22 
huitième  Mars  1666  par  le  2; 
Grand  Maître  Jean  Parifot  de  24 
la  Vallettc  \ & par  un  decret 
du  Confeil  , fut  appellée  de  25 
fou  nom.  En  1640  ou  y a-  2 6 
joutales  quatre  contregardes,  : 27 
271  de  l'avis  du  Marquis  de 
S.  Ange,  Ingénieur  Général  du  . iS 
Grand  Duc  de  Tofcane,  19 

I PorteRoyale.  30 

1 Bâillon  de  S.  Jean  , ou  porte  31 
de  Provence.  ; 

3 Bartion  de  S.  Michel,  ou  porte 
d'Auvergne. 

4 . Bartion  do  S.  André  , ou  porte 
d'Arragon. 

j Porte  de  Marfa- Muffiette. 

6  Bartion  du  Salvador, 

7  Porte  d’Allemagne. 

8  Rempart  des  François. 

9  Porte  de  Vendôme. 

10  FaulFe  porte  des  Juifs. 

11  Bartion  de  S.  Grégoire. 

12  Courtine  de  Sainte  Tofcanne. 

13  Bartion  de  la  Conception. 

14  Courtine  de  Sainte  Scolaftique. 

15  Bartion  de  S.  Jean.  31 

16  Courtine  deSainteUbaldefque.  33 
17  Platte  forme-Saint-Lazare.  34 
18  Courtine  de  l’Infirmerie.  . 33 
19  Bartion  & porte  de  Caftille. 


Courtine  de  Sainte  ..... 
Porte  de  la  Marine  ou  du  Popr. 

Courtine  de 

Bartion  & porte  d’Italie. 
Bartion  de  S.  Jacques  ou  polie 
de  France. 

Cavalier  de  S..... . 

Cavalier  de  S 

Contregardes  du  Marquis  S. 
Ange..  , . 

Demi-lune  de  laPorte  Royale. 
Faurtes  portes  dans  les  follez. 
Communications  propofées. 
Chemins  couverts  àrc fermer. 

LA  E LO  RI  A N NE. 

, / ...  ...  » 

On  commença  à travail- 
ler aux  fortifications  de  cette 
enceinte  en  l'année  1645 , fous 
le  Magiftere  du  Grand-Maî- 
tre Lafcaris , & elle  a pris  fon 
nom  Ju  Colonel  Floriany , In- 
génieur Italien, qui  en  donna 
le  projet , qui  étoit  rerté  fort 
imparfait  jufqu’à  l'année  1713. 
Cette  fortification  a été  finie 
fous  le  Magiftere  de  D.  Rai- 
mond de  Percllos  fur  les  défi, 
feins  du  Ch.  de  Tigné. 
Bartion  de  S.  Philippe. 

Bartion  de  S.  Jacques. 

Bartion  de  S.  Denis. 

Bartion  de  S.  Luc  rerté  impar- 
fait. 


j 6 Retranchement  propofï. 

j7  Demi-lune  de  S.  François. 

58  Demi-lune  Notre-Dame. 

j9  FaulTebraye. 

40  Nouveaux  ouvrages  poar  em- 

pêcher l’ennemi  de  fe  glif- 
ler  le  long  de  la  mer. 

41  Nouvelles  poternes  ou  com- 

munications. 

4t  Réduit  ou  place  d’armes. 

4.)  Autre  réduit  à faire  pour  cou- 
vrir la  porte. 

44  Ouvrage  à corne. 

4;  Ouvrage  à couronne. 

4 6 Ouvrage  propofé. 

47  Porte  de  communication. 

48  Petite  lunette  ménagée  dans 

le  rocher  pour  flanquer  à la 
mer. 

49  Flèche  en  caponiere  pour  fou- 

renir  le  glacis. 

jo  Chemin  couvert  nouvelle- 
ment fait. 

L'ISLE  DE  LA  SANGLE, 
ou  do  S.  Michel. 

Les  premiers  ouvrages  de 
cette  Place  ont  été  commen- 
cez environ  l’an  1541 , fous  le 
Magiflere  du  Grand  Maître 
Jean  d'Omedes , enfuite  con- 
tinuez en  1651  par  le  Grand 
Maître  delà  Sangle,  & mis  en 
l'état  oùils  font,  par  les  ordies 
du  Grand  Maître  D.  Raimond 
de  Perellos. 

ji  Principale  porte. 

ji  Eaftion  5c  cavalier  de  S.  Mi- 
chel. 

LE  CHATEAU  S.  tANGE. 

Cétoitlors  del'établiirement 
de  la  Religion  à Malte  , la 
principale  forterefle  pour  gar- 
der le  port.  Le  Grand  Maître 
Philippe  deYüliers  de  l'ifle- 


Adam  , y fixa  fa  demeure  ,en 
quoi  les  autres  I’ont*fuivi  juf. 
qu'au  teins  de  leur  tranfport 
dans  la  Cité  Valette.il  y fit  fai- 
re plusieurs  réparations  , 5c  le 
Grand  Prieur  de  Touloufe  en 
l'abfence  du  Grand  Maître  de 
Monté , fit  ajouter  en  ijjj  le 
baflion  du  coté  du  port  des 
Anglois.  En  IC41 , le  Grand 
Maître  Jean  d'Omedes  y fit 
élever  le  Cavalier  pour  voir 
dans  le  port  de  Marfamufette 
fur  le  deifein  de  Faramolin, 
Ingénieur  de  l’Empereur. 

Le  Grand  Maîtrede  la  Val- 
lette  fit  pendant  le  fiege  ouvrir 
la  batterie;)  au  pied  du  Châ- 
teau du  côté  de  la  Mar  fa  ; ce 
qui  difEpa  l’allaut  quelesT  urcs 
avoient  entrepris  d'y  donner 
à la  faveur  des  radeaux  qu’ils 
avoient  fait  porter  5c  conf- 
truire  au  haut  de  la  Marfa  ; Se 
enfin  fous  le  Magiflere  de  D. 
Raimond  de  Perellos  , on  fit 
ces  trois  grandes  batteries  qui 
défendent  l’entrée  du  port,fous 
la  conduite  de  D.  Carlo*  de 
de  Grunemberg  , Ingénieur  de 
■ Sa  Majefté  Catholique. 

jj  Principale  porte. 

54  Cavalier. 

55  flatterie  baffe  taillée  dans  le 

rocher. 

jg  Autre  batterie  de  trois  étages. 

LE  EOV  RCj,  OV  CITE 
Vfflorievfi. 

Cette  Ville  fut  le  premier 
étabfflement  de  la  Religion  , 
dont  elle  prit  pollcflîon  le  18 
• O&obre  ijjo. 

C'étoit  dans  ces  commen- 
cemens  peu  de  chofe  ; la  tête 
en  étoit  feulement  fermée  par 
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un  fimple  folle  médiocrement 
profoni,&  mal  flanqué,  & en 
défenfe  feulement  contre  l’ir- 
ruption des  corfaires , auquel 
on  ajouta  fous  le  Grand  Maî- 
tre de  Monté  les  deux  baillons  ; 
ce  qui  aéré  continué  en  1541  ; 
repris  peu  après  à la  follicita- 
tion  du  Grand  Prieur  de  Ca- 
oue  -,  & enfin  en  1715 , fur  le 
ruic  d'un  grand  armement  de 
la  part  du  Turc,  on  recom- 
mença à y travailler  par  les 
ordres  du  Grand  Maître  Dom 
Raimond  de  Perellos  ;ce  qu’on 
a continué  fous  les  MagiÜeres 
fuivans  de  Marc  - Antoine 
Zondodari  & d’Antoine  Ma- 
nocl  de  Vilhena,  aujourd’hui 
régnant , qui  en  ont  fait  une 
des  plus  fortes  Places  de  l’Eu- 
rope fur  les  deiïcins  du  Ch.  de 
Tigné,  Ingénieur  du  Roi,  con- 
duits par  le  Ch.  de  Mondion  , 
Ingénieur  de  la  Religion. 
j7  Porte  du  Bourg, 

58  Baftion  8c  Cavalier  de  S.  Lau- 
rent. 

jÿ  Baftion  & Porte  de  Caftille. 

FORT  St  e MARGUERITTE 
ou  U FeorcnzoU. 

Cette  fortification  ainfi  ap- 
pelle d'une  Chapelle  de  Ste 
Margueritte  qui  le  trouva  fï- 
tuée  dans  le  folle  , & du  nom 
du  Pere  Feorenzola  .Religieux 
del’OrdredeS  Auguftin.hom- 
me  de  mérite,  & d’une  gtande 
réputation  , fut  commencée 
environ  en  1 «Ç 58  , 6c  on  fonda 
les  trois  baftions  60 , 61  Sc  61 
avec  les  deux  courtines  qui 
les  joignent.  Ce  travail  étoit 
relie  tics  imparfait , 6c  pour 


ainfi  dire  enfeveli  fous  les  rui- 
nes jufqu’à  l'année  1715,  qu'il 
aéré  repris, à quoi  on  a ajouté 
la  communication  , pour 
couvrir  le  Port , 6c  joindre  ce 
qui  avoir  été  fait  à l’Ifle , &: 
celle  64 , pour  de  même  1’  atta- 
cher au  Bourg , & fermer  tous 
les  accès  qui  auraient  pû  lifter 
aprochcr  du  Port, en  forte  qu'il 
relie  peu  de  chofe  à faire  pré- 
sentement. 

<0, 61, 6c  61.  Baftions  commen. 
cezen  1(41,  fous  le  Grand 
Maître  Lafcaris  , 6c  reliez 
imparfaits  jufqu’à  l'année 
1715. 

6)  Communications  pour  joindre 
ce  fort  à la  tête  de  l'Ifle , le 
couvrir  le  porc. 

64  Autre  communication  au 
Bourg.' 

LA  CITE ’ COTON  ER. 

Cette  grande  8c  vafte  en- 
ceinte fut  fondée  en  1670,  par 
les  ordres  du  G.  M.  Nicolas 
Cotoneridans  la  meme  vûe 
de  couvrir  le  Port , & de  don- 
ner un  azile  aux  peuples  de 
l’Ifle  ; ce  que  le  Fort  Ste  Mar- 
gueritte ne  faifoitpas  allez  par- 
faitement. llappella  le  Comte 
de  Valperga,  Ingénieur  au  fer- 
vice  de  S.  A.  R.le  Duc  de  Sa- 
voye  qui  lui  en  donna  le  def- 
fein  ,•  à quoi  Son  Eminence  fit 
travailler  jufqu’à  fa  mort , que 
cette  nouvelle  fortification  fe 
trouva  prcfque  par  tout  élevée 
jufqu'au  cordon;  mais  l’ouvra- 
ge cella  tout  d’un  coup , 6c  ref- 
ta  très  imparfait , & même  de 
peu  d'ufage  jufqu’en  l'année 
1715 , que  le  G.  M.  D.  Rai- 
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mond  de  Perellos  le  fit  repren- 
dre. Il  a été  conduit  depuis  en 
l'état  qu’il  eil  ; & quoique  ce  ne 
foit  pas  une  Place  bien  parfaite  , 
puilqu’elle  n'a  ni  dehors  ni  fof- 
fez , au  moins  cft  ce  le  plus  beau 
retranchement  qu’on  punie  voir. 

tfç  Ballion  de  S-  Raphaël. 

C6  Bâillon  de  V alpcrga. 

67  Ballion  de  S • Paul. 

<JS  Ballion  de  S-  Ican. 

<>9  Ballion  de  S.  N icolas. 

70  Ballion  de  S Clément. 

71  Ballion  de  N-  D.  de  la  Grâce. 

71  Ballion  de  S.  Jacques. 

71  Ballion  de  S.  Louis. 

74  Ballion  du  Salvador,  dans  lequel 
on  a fait  un  retranchement 
pour  couvrir  le  Bourg. 

7ï  Baltion  de  S.  Laurent. 

£E  FORT  DE  R1CAZOLT. 
Il  a été  fondé  à peu  près  dans  le 
même  teros  que  la  Cottoncrc  , 
& fur  les  de  de  ms  du  Comte  de 
Val  perça  ; il  tire  fon  nom  d'un 
Chevalier  delà  Langue  d’Italie, 

qui  contribua  d’une  fomme  cou- 
üderable  pour  fa  conllruéllon. 

Cette  pointe  avoit  été  néan- 
moins occupée  long-tcms  aupa- 
ravant par  une  batterie  79>àl'en- 
trée  du  Port , &C  qui  V ell  en- 
core , qui  s'appelait  la  pointe 
, de  Lorfo  : & l’une  &c  l’autre  font 
pour  défendre  le  Port , & être 
toujours  les  maîtres  de  fon  en- 
trée- 

■jS  Porte  de  la  mer. 

77  Porte  de  la  terre. 

78  Nouve  lies  fortifications. 

79  Batterie  balfe  à fleur  d’eau. 

CHATEAU  S.  E LME. 

Avant  l’établiflement  de  la 
Cité  Vallctte  , ce  Fort  étoit  le 
fcul  de  ce  côté  pour  défendre 
• l’entrée  des  deux  Ports.  L'armée 
du  Turc  , après  avoir  fait  une 
dclcente  dans  l’ille  le  dix-hui- 


tiémeMai  iç£ç,  commença  d’en 
former  le  licec  pour  s’ouvnrun 
paflage  dans  le  Maria  n.ufcictte, 
& y mettre  fa  flotc  à couvert. 
Dès  le  14  du  meme  mois , il  y 
eut  du  canon  en  batterie,  & fut 
enfin  pris  le  vingt  troiliéme  Juin 
fuivant,  malgré  l’incroyable  ré- 
liftance  dcsCnevaliers  employez 
à fa  défenfe.  Apres  le  fiege  levé, 
on  y fit  quelques  réparations  ; 
on  y ajouta  un  jtrand  Cavalier , 
& le  Grand  Maure  D.  Raimond 
de  Perellos  y fit  faire  une  nou- 
velle enceinte  , & terminer  par 
là  la  Cité  Vallctte , qui  s’étend 
iufques  fur  le  bord  de  la  mer. 

80  Porte  du  Fort- 

81  Grand  Cavalier. 

81  Tour  du  Fanal. 

fort  manoel. 

Il  manquoit  à la  perfeélion 
de  la  Cité  Vallette , d’occuper 
l'Ifle  du  Lazaret  au  milieu  du 
Port  de  Marfa  raufciette.où  l’en- 
nemi auroit  pû  prendre  toutes 
les  fortifications  de  revers , rui- 
ner tous  les  flancs , & enfin  ten- 
ter à la  faveur  des  radeaux  un 
aifaut  , & fe  trouver  dans  le 
• centre  de  tout , laiflant  les  tètes. 
On  avoir  toujours  eû  envie  de 
faire  cet  établilTement  ; mais  la 
gloire  en  éroit  réfervée  auGrand 
Maître  à préfent  régnant. 

Ce  fort  fut  trace  au  mois  de 

Îuin  17a?  , par  le  Chevalier  de 
"ignéjde  fon  troiiîéme  voyage  à 
Malte  : l’exécution  en  a été  con- 
tinuée par  le  Chevalier  de  M011- 
dion  , & elt  préfentement  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  for- 
tifications de  ce  pays , & par 
confcqucnt  de  toute  l’Europe. 

8j  Baltion  S-  Antoine. 

84  Ballion  S.  Jean- 
8\  Baltion  de  la  Mifida. 

8<>  Baltion  de  N.  S.  de  la  Pieta. 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 


Des  chifres  qui  défignenc  les  Tours,  Batteries  & Redoutes 
faites , ou  proposées  à faire  pour  la  défenfè  des  Ifles 
de  Malte , du  Goze  & du  Cuming. 


Colle  de  Morfo  -Siroco. 
i.  f-rt  Out  de  Marfa  - Siroco  , 
1.  bâtie  en  1610. 
a*  Grande  Batterie  circulaire  fous 
la  Tour. 

)•  Batterie  de  S.  Georges. 

4-  Redoute  fous  la  Chapelle  S. 
Georges. 

J • Batterie  de  Ktchakara. 

6.  Redoute  de  Berfebougia. 

7 . Batterie  d'Oicelboura,  ou  de 

S.  Raymond. 

8*  Redoute  de  Caliafrana. 

9-  Batterie  de  Benenza  , ou  de 
Sainte  Catherine. 

1 °-  Batterie  de  S.  Jacques. 

1 i*  Redoute  des  Pcfcheries. 

Colle  de  S.  Thomas  & Morfa- 
Scolo. 

1 a.  Grande  Tour  bâtie  en  1674. 

1 }•  Grande  Batterie. 

1 4-  Batterie  à droite  de  la  Calle  S. 
Thomas. 

1 S-  Batterie  à gauche. 
i£.  Redoute  dans  la  Calle  de  Mar- 
fa. Scala. 

17-  Petite  Tour  de  S.  Julien , ou  de 

l’Univerlité  : nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

18.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 

tie en  Redoute. 

1 9.  Batterie  de  la  Magdeleine. 

a o . & x t.  Batterie  de  la  pointe  de 
Marco. 

Colle  des  Solincs  & de  S.  PouL 
1 1.  Petite  Batterie  des  Salines. 

1 3.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 
tie en  Redoute. 

x 4*  Petite  Tour  de  Caura,  ou  de 
TUniverfité,  & la  nouvelle 
Batterie  au  pied. 


1 3.  Tour  de  S.  Paul  bâtieen  1609. 

1 6.  Batterie  du  fond  de  la  Calle. 

1 7.  Redoute  pour  foutenit  les  re- 
tranchemens  , & s’oppofer 
au  débarquement. 

1 8.  Grande  Bactérie. 

Colle  de  lo  Aielecho  & du  Frioul. 
x 9.  Batterie  de  la  droite,  ou  de  la 
Madona. 

j o.  Redoute , ou  petit  Fort  dans  le 
fond  de  la  Calle , pour  fou- 
tenir  le  Retranchement. 

; 1.  Batterie  de  la  gauche. 

3 x.  La  Tour  Rouife  de  Sainte  Aga- 
the, avec  la  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

3 3.  Petite  Tour  de  la  Harache , & 
la  nouvelle  Batterie  au  pied. 
3 4.  Grande  Batterie  au  Frioul. 

3 j.  & 36.  Batterie  de  petits  Ca- 

nons. 

37.  3 8.  & 3 9.  Redoute  au  milieu 
des  Calles. 

Ifles  d i Cuming  & du  Goze. 

4 o.  Grolfe  Tour  avec  une  faulfe 

b raye. 

4 1.  Redoute  de  Sainte  Marie. 

41.  Redoute  & Batterie  de  Mi- 
gart. 

4 3.  Tour  de  Garfa. 

44.  8c  4j.  Batterie  de  la  Ramella. 

46.  Redoute  au  milieu  du  fable. 

47.  Tour  de  Marfa-Forno. 

48.  Grande  Redoute  de  Marfa- 

Forno. 

4 9.  Batterie  de  S.  Paul, 
j o.  Batterie  de  Marfa-Forno. 

3 1.  Bactérie  de  la  Calle  Baida. 
31.  Redoute  de  la  Callc-Bazar. 
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* AVIS  AU  RELIEUR,  ■ 

• U ... 

Pour  placer  les  Portraits,  Cartes  & Plans  qu’il  faut  inferer 
dans  les  quatre  Volumes  de  cette  Hiftoire. 

Premier.  Volume.  • 

. J.  t . 

LE  Portrait  de  l’Auteur,  vis-à-vis  le  Frontifpicc. 

La  Carte  générale  de  l’Hiftoirc  de  Malte.  . I» 

Gérard  Tum , Reâeur  de  l'Hôpital  deS,  Jean  de  Jerufalem.  +S* 

• Premier  Grand-Maître , Raimond  Dupui.  J+. 

• ; a.  G.  M.  Auger  de  Balben.  «y. 

; 5.  G.  M.  Arnaud  de  Comps.  . • . • • • -«40» 

G.  M.  Gilbert  d’Aflalit,  ou  de  SjillL  , i{Q« 

j.  G.  M.  Gaftus.  • ■ ‘ ' ' • • • i - 160. 

• 6 % G,  M.  Joubert  de  Syrie.  ‘ ■ îgf. 

j.  G.  M.  Roger  Defmoulins,  iSi. 

• 81  G.  M.  Garnier  de  Napoli.  • 10  6. 

• jiG.  M.  Ermengard  Daps.  ■ ■ ' ait. 

1 o-G.  M.  Godefroi  de  DuiiTon.  148. 

1 1.  G.  M.  Alphonfe  de  Portugal.  ' 1 * • • Hf. 

I 1,  G.  M.  Geoffroi  le  Rat.  i<8. 

1 j.  G.  M.  Guérin  de  Montaigu.  18t. 

14.  G.  M.  Bertrand  de  Texis.  i4î« 

< j.  G.  M.  Guérin  ou  Guarin.  }6ja 

* t.  G.  M.  Bertrand  de  Comps.  . ■ • ' 171- 

1 j.  G.  M.  Pierre  de  Villebride.  J7J* 

4 8.  G.  M.  Guillaume  de  Châteauneuf.  199. 

1 g.  G.  M.  Hugues  de  Revel.  4-oa. 

a o.  G.  M.  Nicolas  de  Lorgue.  4M. 

a i.'G.  M.  Jean  de  Villiers.  ••  _ .'  > ■ ..  * . 419. 

■1  *.  G.  M.  Odon  de  Pins.  . :'■[  - 4;o. 

1 j.  G.  M.  Guillaume  de  Villaret.  j_  1.  • ’ 4{i. 

a 4..  G.  M.  Foulques  de  Villaret.  t . . / 476- 

Les  deux  Cartes  de'Syrie , &c.  & des  Ifles  Rhodieftnes , à la  fin 
du  premier  Volume.  . . 

II.  Volume.  • jj  . ■ _ 


Maurice  de  Pagnac. 

1 j>G.  M.  Helion  de  Villeneuve. 
a 6.  G.  M.  Dieu- Donné  de  Gozon. 
a y.  G.  M.  Pierre  de  Cornillan. 
a 8:  G.  M.  Roger  de  Pins.  , Il 
19.  G.  M.  Raimond  Berenger. 


»*••/  j 


I.’  > 


_4* 

16. 

iSi 
i± z 

60. 

66. 
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i Avis  au  Relieur; 

J O*  G.  M.  R obère  de  Julliac. 

3 i.  G.  M.  ftan  Ferdinand  d’Heredia. 
j a.  G.  M.  Richard  Caracciolo. 
j 3.  G.  M.  Philibert  de  Naillac. 

3 4r.  G.  M.  Antoine  de  Fluvian. 
j ^G.  M.  Jean  de  Laftic. 

3 <L  G.  M.  Jacques  de  Milli. 

3 2»  G.  M.  Raimond  Zacofta.  < 

3 S.  G.  M.  Jean-Baptiftc  de*  Urfins. 

3 g.  G.  M.  Pierre  d’Aubuflon. 

40.  G.  M.  Emeri  d’Amboife. 

4 1.  G.  M.  Guy  de  Blanchefort. 

4 i.  G.  M.  Fabrice  Carette. 

43.  G.  M.  Viüiers  de  rifle-Adam. 

Le  Plan  de  Rhodes,/-,  joi , ou  àïa  fin  du  Volume; 


IIL  Volume. 

44*  G.  M.  Pierre  du  Pont.  ?*gt  \jji 

4 4.  G.  M.  Didier  de  Sainte  Jaille.  164. 

4 fi.  G.  M.  Jean  d'Omedes.  1 74. 

4.  Z.  G.  M.  Claude  de  la  Sangle.  3<o. 

4 S,  G.  M.  Jean  de  la  Valette.  184. 

La  Carte  & le  Plan  de  Malte  à la  fin  dutroiTiéme  Volume,  avec 
les  Renvois  & Explications  qui  y ont  rapport. 

IV.  Volume. 


49*  G.  M.  Pierre  de  Monté. 


P*£* 


4 o.  G.  M.  Jean  de  la  Cafliere. 

4 1.  G.  M.  Hugues  de  Loubenx  de  Verdales. 

4 a,  G.  M.  Martin  Garzès. 

j 3.  G.  M.  Alof  de  Vignacourt.  ■ 

44.  G.  M.  Mendez  de  Vafconcellos. 

4 j.  G.  M.  Antoine  de  Paule. 

4 6.  G.  M.  Paul  Lafcaris  Caftellard. 

4 7.  G.  M.  Martin  de  Redin. 

4 8.  G.  M.  Annet  de  Clermont. 

4 2-  G.  M.  Raphaël  Cotoner. 
fin.  G.  M.  Nicolas  Cotoner. 
fi  1.  G.  M.  Grégoire  Caraffe. 
fi  z.  G.  M.  Adrien  de  Vignacourt.  ' „ 

fi  j.  G.  M.  Raymond  Perellos. 

<4.  G.  M.  Marc-Antoine  Zondodari. 

64. G.  M.  Antoine  Manocl  de  Vilhena. 

■Jean -Jacques  Bailli  de  Mefmes. 

Ia Chevalier  d'Orléans,  Grand-Prieur  de  France. 

Anne  Gordon  de  Genouillac  de  Vaillac , Reformatrice  de  l’Abbaye 
' de  Beaulieu. 
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